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INTRODUCTION 
ou 

CONSIDERATIONS GÉNÉRALES 

SUR LES ANIMAUX ARTICULÉS DE LA MORÉE 
ET DES CYCLADES; 

PAR 

M. AUGUSTE BRULLÉ. 

Lues à l'Académie des sciences dans la séance du 7 Novembre 1831. 

D E toutes les parties de l'Europe, la Grèce est sans contredit une de 
celles dont les productions entomologiques sont le moins connues; et 
la géographie des insectes retirera d'incontestables avantages des ob
servations faites dans la province la mieux circonscrite de cette contrée 
célèbre, dont l'histoire naturelle avait été jusqu'ici superficiellement 
étudiée. 

Envisagée dans son ensemble, l'entomologie de la Morée et des 
Cyclades n'a pas un aspect sui generis; elle n'offre pas cette réunion 
d'espèces qui portent un cachet caractéristique si propre à singulariser 
une région; le plus grand nombre des espèces rentrent dans les genres 
européens, et quelques-unes même, déjà connues, se retrouvent en 
d'autres parties méridionales des terres voisines. Il faut en excepter 
quelques coupes asiatiques, telles que les Amphicomes, etc. 

Située à l'extrémité méridionale tout à la fois et orientale de l'Europe, 
isolée de tous côtés par les mers, excepté en un seul isthme de fort peu 
d'étendue, on pourrait croire que la Morée doit être peuplée d'insectes 
également étrangers à l 'Europe, à l'Asie et à l'Afrique, ou tout au 
moins beaucoup plus voisins de ceux de la seconde que de ceux de la 
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première, dont elle n'est en effet qu'une sorte d'appendice; on pouvait 
supposer également, et on le supposait même, que déjà on y ren
contrerait des espèces du continent africain. Cependant, contre toute 
espérance, sa faune est en partie celle de l'Italie, du midi de l'Alle
magne, de la Hongrie et même du midi de la France. Par la nature 
de ses côtes rocailleuses et nues, comme celles de presque tout le bassin 
de la Méditerranée, elle se rapproche de notre midi, dont elle offre en 
partie les productions, tandis que les montagnes dont elle est hérissée 
lui donnent des rapports nombreux avec l'Europe centrale.1 

Malgré sa latitude beaucoup plus méridionale que la nôtre, et la 
différence de température qui en résulte naturellement, il est surpre
nant que la Morée soit habitée par des espèces dont plusieurs se 
trouvent aux environs de Paris. On pourrait supposer que, ces espèces 
paraissant plus tôt que chez nous, la température, alors moins élevée, 
assimile en quelque sorte ce climat au nôtre, surtout dans des plaines 
d'une certaine hauteur au-dessus des mers; mais il arrive aussi que des 
espèces qui rentrent dans nos genres, quoique propres à la Morée, se 
montrent en même temps que les espèces des mêmes genres particu
lières à notre pays y apparaissent. Il faut donc chercher une autre 
cause à cette apparition simultanée des espèces de même genre à des 
latitudes si différentes, cause que nous retrouverons dans l'analogie 
existante entre la végétation et quelquefois les terrains des deux contrées. 

Quels que soient cependant les traits de famille qui lient nos insectes 
de France et ceux de la région qui nous occupe, une grande partie de 
ces derniers se distinguent par des caractères suffisans pour être séparés; 
et de l'examen attentif des productions entomologiques du pays doivent 
se tirer les conclusions suivantes: 1.° l'entomologie péloponésiaque est 
une entomologie mixte, participant de celle de l'Asie par quelques 
genres et un petit nombre d'espèces; de celle de l'Afrique par plusieurs 
insectes de l'ordre des orthoptères, et par-dessus tout de celle de l'Eu-

1. La partie de l'Asie mineure que baigne la Méditerranée peut donner lieu aux mêmes obser
vations; l'entomologie de cette contrée est encore en quelque chose européenne, et ressemble 
tellement à celle de la Morée, qu'on ne peut guère trouver l'explication de ce fait que dans la 
nature du terrain et la végétation à peu près analogues. 
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rope, dont elle a généralement l'aspect; 2.° malgré cette ressemblance 
apparente avec nos insectes européens, un grand nombre d'espèces ne 
s'en distingue réellement que par des caractères fort délicats. 

On avouera que ces rapports, je dirai presque intimes entre les 
espèces de pays si différens, doivent non-seulement surprendre le natu
raliste parcourant la Morée dans l'espoir de rencontrer des productions 
tout-à-fait dissemblables, mais encore l'entraîner dans de nombreuses 
erreurs, éloigné qu'il se trouve de tout objet de comparaison. De là il 
dut nous arriver de négliger des objets intéressans pour nous attacher 
à plus d'une chose qui eût mérité beaucoup moins notre attention. 
Forcés, par la marche souvent rapide que nous prescrivait le peu de 
durée de notre séjour dans le pays, de faire un choix précipité dans 
nos récoltes, plus d'une fois nous avons pu donner la préférence, sur 
des espèces réellement nouvelles, à d'autres déjà connues, trompés par 
la ressemblance et aidés seulement du secours toujours assez peu sûr 
de la mémoire. 

A ces causes d'erreur se joignait quelquefois un sujet de découra
gement; c'était Je peu d'efficacité des recherches dans un grand nombre 
de localités. Des plaines sablonneuses et arides, des coteaux calcaires 
et dépouillés, de vastes étendues, à peine semées de maigres buissons, 
doivent être, on le conçoit, assez dépeuplés d'insectes; de nombreux 
systèmes de montagnes pelées qui divisent le pays, des ravins tantôt 
calcaires et tantôt schisteux qui sillonnent ces mêmes montagnes, et 
qui sont rarement parés de végétation, ne sont guères plus propres au 
séjour de ces animaux. Ce n'est donc que dans quelques plaines d'une 
médiocre étendue, où se presse une végétation parfois aussi parfumée 
que riche, dans des forêts mon tueuses, telles que celles de la Messénie 
et de l'Arcadie; enfin, dans des vallons délicieux qu'arrosent de frais 
ruisseaux, que l'on peut rencontrer en grand nombre ces tribus légères 
auxquelles nous venions donner la chasse. 

Aucune classe d'articulés ne prouve mieux que celle des Crustacés 
combien la Morée est quelquefois pauvre en objets nouveaux. Nous 
reverrons le même fait dans les Lépidoptères. La plupart des premiers, 
assez peu nombreux, sont déjà connus et se retrouvent ailleurs. Les 
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espèces fluviatiles sont représentées par une seule espèce, le Telphuse, 
Cancer fluviatilis des auteurs, fort abondante dans un grand nombre 
de ruisseaux, dont elle s'écarte assez souvent pour se répandre dans la 
verdure d'alentour. Plusieurs Cymotoadées y vivent dans la mer aux 
dépens des poissons, mais la plupart sont déjà décrits par les auteurs 
qui se sont occupés des animaux de la Méditerranée, dont les produc
tions semblent se répartir assez uniformément sur les différens points 
de ses bords. C'est ainsi que l'on retrouve en Morée, et même beaucoup 
plus loin, vers Constantinople, notre Homard, Astacus marinus, Fab., 
la Langouste, Palinurus quadricornis, les Squilles et le Scyllare 
oriental de Risso. 

Si maintenant nous reportons nos regards vers les animaux terrestres, 
nous trouverons dans les Arachnides une classe plus riche que celle qui 
vient de passer sous nos yeux. Quelques-unes des espèces qui la com
posent, sont propres à l'Italie, d'autres appartiennent également à 
l'Égypte. Les rochers dans les lieux élevés donnent abri à plusieurs 
Aranéides connues en d'autres contrées, telles que la Ségestrie de Flo
rence, belle espèce mentionnée par Rossi dans sa Faune d'Etrurie, le 
Clolho de Durand, etc. Les angles des murs et des croisées des habi
tations sont occupés par notre araignée domestique, que l'on sait être 
répandue dans presque toute l'Europe. Les genres Episine, Epéire, 
Micromate, Sélénope et quelques autres fournissent des espèces égale
ment connues. Mais les Aranéides les plus remarquables existent parmi 
les espèces vagabondes, qu'on a surnommées Araignées-Loups, à cause 
de leurs habitudes gloutonnes, ou plutôt parce qu'elles courent à la 
recherche de leur proie; car les espèces qui attendent patiemment dans 
leur toile qu'un malheureux insecte vienne s'y prendre, ne sont pas 
pour cela moins voraces, mais elles supportent mieux la faim. On peut 
citer dans cette famille d'Araignées coureuses une belle Érèse nouvelle, 
commune au printemps principalement dans les plaines basses de la 
Messénie. Cette Aranéide fut une des premières que nous rencontrâmes 
en parcourant, à la renaissance des fleurs, les vallées du Péloponèse. 
Son abdomen rouge de feu, orné de taches noires, se distingue de 
très-loin du reste du corps, qui est en entier de la teinte des taches. 
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Le genre dont cette espèce fait partie, paraît se plaire dans les contrées 
méridionales; car, si l'on en excepte l'Érèse élégante, qui se trouve aux 
environs de notre capitale, toutes les autres Erèses vivent en Italie, en 
Grèce et en Égypte. Rossi nous a fait connaître l'Erèse à quatre taches, 
propre à la Toscane, et Petagna, dans son Catalogue des insectes de la 
Calabre ultérieure, décrit une Araignée noire qui rentre dans le même 
genre. La Morée en fournit trois ou quatre espèces à notre connaissance, 
et M. Savigny en a fait figurer plusieurs dans l'ouvrage d'Égypte dont 
quelques-unes sont assez voisines de celles de la Morée. A l'exception de 
notre Érèse rouge à taches noires, celles du Péloponèse ne se font pas 
remarquer par leurs couleurs; mais une d'entre elles acquiert une taille 
considérable, et devient à peu près de la grosseur de la Tarentule. 

On ne peut citer ce nom de Tarentule sans faire mention de l'espèce 
de ce genre qui parcourt les campagnes de la Morée. Qu'on ne s'attende 
pas à voir les habitans de cette presqu'île, cependant si enclins à 
recevoir toutes les erreurs populaires, remplis de terreur à l'aspect de 
cet animal. Les paysans grecs, qui sont ceux de l'univers qui craignent 
le plus les animaux réputés nuisibles, croient pourtant à d'autres contes 
fort extraordinaires; nous en avons la preuve par leurs préjugés ridicules 
sur les reptiles les plus inoffensifs (voy. Relation, p . 86) , et cependant 
la Tarentule ne leur inspire pas de crainte: la plupart ne la connaissent 
même pas. Identiquement la même que celle que M. Walkenaër a nommée 
narbonnaise, la Tarentule de Morée se creuse des trous, à l'entrée des
quels elle attend, blottie et immobile, le passage de la victime qu'un destin 
fatal doit amener à sa portée. Aperçoit-elle un insecte, elle se jette dessus 
avec une grande agilité, et le rapporte en sa demeure avec non moins 
de vitesse. D'autres fois on la rencontre errant parmi les plantes basses, 
où elle prend à la course les insectes dont elle fait sa proie. Rien n'égale 
la vivacité de cet animal: on croit le saisir, et à l'instant il échappe par 
un ou plusieurs sauts presque électriques, après lesquels il reprend sa 
marche ordinaire, pour recommencer cette manoeuvre, si l'on cherche en
core à le prendre. Ses couleurs, agréablement variées de noir et de rouge 
vif, le font aisément apercevoir. C'est l'espèce la plus remarquable du 
genre Lycose; les autres sont petites et n'ont rien qui attire l'attention. 

m.a 2 
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Parmi les araignées tout-à-fait sédentaires, qui confient leur existence 
pour ainsi dire au hasard, nous remarquerons plusieurs espèces nou
velles des genres Théridion, Epéire, Thomise, etc. 

On s'attend bien à trouver des Scorpions dans une contrée aussi mé
ridionale que la Morée; ils n'y sont pas rares, en effet, et cela pendant 
toute l'année. Atteignant quelquefois la grosseur des grandes espèces 
d'Amérique, ou à peu près, ils sont pour la plupart un peu plus grands 
que le Scorpion des provinces de France voisines de l'Espagne, et que 
l'on a nommé Occitanique. On les trouve toujours sous les pierres plus 
ou moins adhérentes au sol, et principalement dans les ruines, tant 
anciennes que modernes, dont le pays est couvert. Ils s'y tiennent quel
quefois à de grandes profondeurs, particulièrement deux des espèces 
que nous avons recueillies; tandis que la troisième, l'espèce jaunâtre, 
de toutes la plus commune, n'habite que sous les pierres placées à la 
superficie du sol. C'est la pioche à la main que l'on se procure les deux 
premières, qui vivent à quelques pieds en terre , dans des retraites 
où l'on a peine à concevoir qu'elles aient pu parvenir. Lorsque l'on 
trouve un Scorpion dans quelque localité, on est sûr d'en rencontrer 
beaucoup d'autres; mais ce qui est remarquable, c'est qu'il arrive de 
voir jusqu'à quatre ou cinq individus réunis sous la même pierre, 
et l'on sait que ces animaux passent pour ne pas vivre en société. 
Doit-on présumer que dans ce cas ce sont les descendans d'une même 
mère qui ne l'ont pas encore quittée ? L'observation prouve combien ces 
animaux sont peu sociables, et comment ils s'entre-dévorent lorsque la 
nourriture leur manque et qu'ils se trouvent enfermés plusieurs en
semble. Il pourrait donc arriver que dans la saison ou leur proie devient 
plus rare, ils fussent réduits sous leur pierre à la même extrémité; on 
doit croire que la réunion que nous avons remarquée plus d'une fois, 
ne devait avoir que peu de durée, mais on ne saurait l'attribuer au 
hasard. Il faut observer de plus que les individus qui se trouvaient 
ainsi rapprochés, étaient à l'état adulte. Quoique fort nombreux, les 
Scorpions de la Morée ne peuvent être groupés que dans trois espèces 
distinctes, ainsi que nous l'avons donné à entendre; mais l'une d'elles 
paraît fort rare. Toutes trois semblent nouvelles, et si les deux du 
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midi de la France s'y trouvaient, il faudrait que ce fût à une époque 
ou dans des localités toutes particulières, parce que sur un très-grand 
nombre d'individus nous n'avons pas pu les reconnaître. Les obser
vations de plusieurs naturalistes nous ont familiarisés avec ce que l'on 
peut savoir des mœurs de ces animaux, qui ne nous ont fourni aucun 
fait nouveau. En séjournant dans le pays, il eût été facile d'étendre 
nos connaissances à cet égard, et de multiplier des expériences sur la 
malignité de leur venin; ils sont assez répandus pour fournir à toute 
espèce d'épreuves, mais ce temps nous a trop souvent manqué. Dans 
les bivouacs de l'armée française aux environs de Navarin, peu après 
l'époque de son débarquement, quelques soldats, piqués par des Scor
pions, n'en éprouvèrent qu'une enflure peu considérable, quoique 
assez douloureuse, et qui dura un seul jour. On ne peut pas tirer de 
ce fait isolé la conséquence que la piqûre de ces animaux n'est pas 
à craindre en Morée; trop de causes différentes peuvent influer sur 
la qualité du venin, telles que l'état de réplétion, de repos, ou bien 
celui de fatigue et de souffrance à la suite d'un long jeûne. Nous 
avouerons ici que nous n'avons pas eu le courage de Maccari, qui a fait 
sur lui-même l'essai de cette piqûre avec des scorpions du midi de la 
France; il est des répugnances qu'il n'est pas donné à tout le monde 
de surmonter, et nous ne remangerons jamais de pontonies vivantes 
(voy. p . 92 de la Relation). On ne trouve guère de Scorpions au-dessus 
des premières élévations qui environnent le pied des montagnes. 

Beaucoup plus commune que les Scorpions, une espèce de Scolopendre 
qu'il faut rapporter au Morsitans, L., et qui se retrouve dans presque 
tous les climats chauds du globe, parcourt vers le milieu du jour et par 
le beau temps les plaines de la Morée; on la surprend sous presque 
toutes les pierres; sa taille est des plus variables, et sa couleur subor
donnée à son accroissement, les jeunes individus étant d'un vert-foncé 
uniforme, qui se change en jaune plus ou moins pâle, à mesure qu'ils 
approchent de leur plus grande taille. Cette espèce pénètre assez fré
quemment dans les maisons; son extrême agilité pourrait seule inspirer 
de la crainte, car elle n'est nullement nuisible; elle mord, il est vrai , 
mais dans le cas seulement où l'on vient à la saisir ou à la presser, 
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autrement la fuite est sa première ressource. On peut faire pour elle 
la même remarque que pour les Scorpions, c'est quelle habite toujours 
les lieux peu élevés au-dessus du niveau de la mer. Des espèces de la 
même famille, fort remarquables par leur extrême longueur, vivent 
également sous les pierres dans les mêmes localités, mais à des pro
fondeurs plus grandes; leurs habitudes aussi sont différentes. Pendant 
les grandes chaleurs les Scolopendres se montrent courant ça et là, 
tandis que les autres, plus sédentaires, ne paraissent pas quitter leur 
retraite durant le jour. Ces espèces, si alongées, ont été détachées du 
genre Scolopendre par le docteur Leach, qui en a fait des Crytops. 
Elles sont beaucoup moins communes que les Scolopendres. 

C'est en général dans les plaines et dans les endroits peu élevés que 
vivent tous les Articulés terrestres dont il vient d'être parlé; mais 
les différences de localités et de mœurs sont bien plus variées dans la 
classe si nombreuse des insectes proprement dits. 

Si l'on en excepte quelques plages, les côtes de la Morée sont, comme 
on a pu le voir dans la Relation du voyage ainsi que dans les chapitres 
de géographie et de géologie, formées de rochers calcaires, quelquefois 
à pic et quelquefois abaissées en pente douce; mais dans tous les cas 
d'une monotonie désespérante. Dans les parties de ces côtes qui s'in
clinent vers la mer, on ne trouve presque uniquement que des Orthop
tères coureurs depuis le mois de Juin jusqu'à celui d'Octobre. On peut 
en dire autant de la province presque entière de l'Argolide, dont les 
montagnes, toutes nues et brûlées du soleil, sont séparées entre elles 
par des plaines incultes, couvertes de nombreuses Carduacées. Ces plantes 
conviennent au plus grand nombre des Orthoptères sauteurs, qui s'y 
multiplient d'une manière surprenante. Quelques Charansons seulement 
en partagent avec eux la possession; mais les autres insectes cherchent 
des lieux moins secs. 

Les plages de sable qui font parfois diversion à l'uniformité des côtes, 
sont le séjour des Scarites partout où les baigne la mer aux temps 
orageux. Ces animaux semblent préférer celles qui sont basses et s'y 
creusent des trous, dont on peut difficilement trouver le fond à cause 
de la mobilité du terrain, Toutes cependant ne présentent pas de ces 
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trous de Scarites; mais lorsqu'un ou deux de ceux-ci se présentent, on 
est sûr d'en voir un plus grand nombre. Néanmoins, comme les insectes 
qui les creusent semblent fuir la lumière, il n'est pas toujours aisé d'en 
prendre pendant le jour. On en voit cependant quelques-uns courir, à 
l'heure de midi et par un beau soleil, d'un trou vers un autre. Une de 
ces plages à Scarites est située tout près de Modon et à l'est de cette ville. 

Dans ces mêmes localités qu'habitent les Scarites, vole en grand 
nombre une espèce de Cicindèle des parties méridionales de la France, 
le Cicindela littoralis, Fab. Elle préfère toutefois à ces terrains 
salés ceux qui, toujours voisins de la mer, sont sujets à être inondés 
par les eaux pluviales. Il existe auprès des ruines du vieux Navarin, 
dans l'emplacement de l'antique Pylos, un grand marais (le lac ou 
étang d'Osman-Aga), dont les bords, séparés des deux baies par des 
sables mobiles, sont fréquentés par une quantité innombrable d'indi
vidus de cette Cicindèle. A défaut de plages sablonneuses, cette espèce 
se contente des rochers les plus secs, et nous l'avons retrouvée sur la 
côte orientale de la Morée et dans les îles de l'Archipel aux mois de 
Juillet et d'Août. Deux autres espèces du même genre, dont l'une est 
celle de nos bois et de nos campagnes, connue sous le nom de Cicindela 
campestris, Fab., paraissent au commencement de l'été; mais elles sont 
loin d'être aussi répandues et ne se trouvent qu'à quelque distance de 
la mer. Lorsque les plages sont plus élevées et que les flots ne peuvent, 
en raison de leur élévation, en baigner la surface, si des plantes basses 
et presque rampantes s'y trouvent multipliées, on y voit courir en plein 
jour et par le plus beau temps, des milliers d'une espèce méridionale, 
l 'Erodius gibbus de Fabricius. Ils se croisent dans tous les sens en 
nombre prodigieux et semblent fixer leur habitation ou plutôt déposer 
leurs oeufs au pied des plantes qui les environnent. De toutes les loca
lités, celle qui nous a le plus présenté de ces insectes, est la plage au 
sud de Coron, presque sous les remparts mêmes de la ville. 

Tels sont à peu près les seuls insectes qui peuplent les bords de la 
mer. D'autres, pour s'en trouver à quelque distance, semblent néan
moins ne pouvoir s'en éloigner beaucoup. De ce nombre est une espèce 
qui vit aussi dans le royaume de Naples, formant un genre nouveau, 
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voisin des Hybosores de Mac-Leay1. On la prend en Morée à une lieue 
ou deux au plus dans l'intérieur, sous les pierres fortement adhérentes 
au sol, et toujours à quelques pouces de profondeur. Elle se tient quel
quefois beaucoup plus dans le voisinage des côtes: nous l'avons vue 
fort près de Navarin, à l'est de la ville, au pied du mont Saint-Nicolo. 
Sans être fort rare, cet insecte ne se trouve jamais en grande quantité. 
L'accouplement paraît avoir lieu sous les pierres, où nous avons souvent 
rencontré le mâle et la femelle. Une espèce de Tagénie, propre à la 
Morée, semble se plaire auprès des côtes beaucoup plus que l'espèce 
précédente, et ne se retrouve pas à une certaine distance. Les pierres 
éparses sur les collines les plus basses de la plaine de Modon en couvrent 
quelquefois un assez grand nombre; mais il faut avoir la précaution de 
regarder la face inférieure de la pierre que l'on soulève; car ces insectes 
s'y attachent au lieu d'adhérer à la terre. C'est ordinairement à une ou 
deux lieues des côtes que l'on commence à trouver les espèces du genre 
Pimélie, qui sont au nombre de deux en Morée, et toutes deux nouvelles. 
L'une est beaucoup plus répandue que l'autre. Elles courent dans les 
plaines incultes et même dans des montagnes d'une certaine hauteur, 
sans nous avoir jamais offert cette particularité d'être quelquefois réunies 
en très-grand nombre dans les mêmes endroits, comme on l'a observé 
pour d'autres espèces dans le midi de la France. Une espèce de Scarabée, 
qui a été nommée Monodon, habite avec ces Pimélies. 

Les plaines sèches où vivent les Pimélies conviennent également aux 
autres insectes de la famille nombreuse des Hétéromérés mélasomes. Ces 
espèces noires et sans éclat errent dans les campagnes par la plus grande 
chaleur; aussi est-ce à juste titre que plusieurs d'entre elles ont été 
réunies sous le nom générique d'Héliophiles. Dans leur état de fraîcheur, 
elles sont pour la plupart revêtues d'une sorte de poussière blanchâtre 
fort légère, qui disparaît au moindre frottement. De toutes les familles 
de Coléoptères, celle-ci paraît être la plus appropriée au climat de la 
Morée, et c'est aussi elle qui fournit la plus grande partie des insectes 
nouveaux dont il sera question dans cet ouvrage. Nous avons dit 

1. Elle est indiquée clans le Catalogue de M. le comte Dejean sous le nom d'Aegialia cornifrons. 
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quelles localités affectionnent les Pimélies, les Erodies et Ses Tagénies; 
les Zophoses se plaisent dans les endroits les plus secs, tels que les 
routes et les parties les plus sablonneuses de la plupart des plaines; 
les Scaures, les Hélops, les Tentyries, les Hégètres, les Phylax s'accom
modent des plaines et des endroits peu élevés, dont le sol est couvert 
d'une herbe courte qui ne leur dérobe pas la chaleur du soleil. Les 
Opatres préfèrent les endroits les plus arides comme les Zophoses. Les 
Akis et les Blaps se retirent dans les grottes et les cavités fraîches des 
rochers qui bordent les plaines: les premiers se trouvent parmi les ex-
crémens humains et les autres sous les pierres. Nous n'avons rencontré 
ni l'espèce du genre Akis, dont Mégerle a formé le genre Elénophore, 
ni aucun insecte qui puisse se rapporter aux Eurychores, quoique des 
individus du genre de Mégerle se soient trouvés, nous ne savons com
ment, glissés dans celles de nos boîtes qui demeurèrent d'abord déposées 
au Muséum. On sait qu'une espèce de ce dernier genre se prend en. 
Égypte. 

Lue Cantharide, qui vit aussi dans le midi de la France, partage avec 
les Mélasomes les plaines où croît une herbe peu épaisse. On la trouve 
également dans les chemins sablonneux de quelques plaines et de quel
ques forêts; elle est très-agile, mais comme elle ne vole pas bien, sa 
marche rapide supplée à la faculté qui lui a été refusée. On la connaît 
sous le nom de Cantharis dubia, Oliv. 

Dans les localités un peu élevées, inégales et entièrement couvertes 
d'arbrisseaux où dominent plusieurs espèces de Cistes, on trouve peu 
d'insectes. Les Cistes cependant portent dans leurs fleurs quelques espèces 
d'Anisoplie, et plusieurs Coliades de France voltigent parmi les buissons 
rabougris: c'est à peu près tout ce que l'on y rencontre. 

Les derniers prolongemens inférieurs des montagnes, qui, de même 
que leur faîte, sont ordinairement dénudés, et ceux qui séparent diffé
rens plateaux, sont habités par une espèce de Blaps, qui ne s'y trouve 
qu'au milieu des roches; elle diffère des autres par sa manière de vivre; 
en effet, tandis que celles-ci se cachent sous les pierres abritées du 
soleil dans les grottes et dans les fentes de rochers, notre espèce, au 
contraire, parcourt les terrains rocailleux à la lumière et pendant la 
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plus grande chaleur. Aussi est-ce avec raison que cet insecte, qui se 
retrouve dans les contrées méridionales de la Russie, a été proposé 
par M. Fischer comme devant former un genre nouveau sous le nom 
de Gnaptor. C'est le Blaps spinimanus de Pallas. 

Quoique la partie nue des montagnes ne fournisse point d'insectes qui 
lui soient propres, on y retrouve cependant à une certaine hauteur le 
Myrméléon libelluloïde, qui préfère aux pays plats les lieux anfractueux. 
Les sapins du Taygète sont visités par quelques Hannetons et par une 
belle Latnie, jusqu'ici crue propre aux provinces autrichiennes, le Lamia 
funesta, Fab. , qui se prend dans les régions les plus élevées des mon
tagnes du Péloponèse. Sur le point culminant du Taygète, au milieu 
des neiges, qui en Juin n'étaient point fondues, nous prîmes une espèce 
de Hanneton qui se rencontre dans les parties centrales de la France, 
le Hanneton velu, Melolontha pilosa, Fab. Nous ne l'avons pas re
trouvée dans les zones inférieures, ni en aucun autre endroit de la 
Morée. Le Scarabaeus monodon, Fab. , dont nous avons déjà parlé, 
habite également les plaines, les montagnes du second ordre, comme 
la chaîne du Lycée des anciens, entre la Messénie et l'Arcadie, et la 
partie moyenne des plus hautes montagnes. 

La Morée renferme peu de forêts, il s'en trouve cependant d'assez 
touffues dans les deux provinces que nous venons de citer, y couvrant 
des parties tantôt montueuses, tantôt plates, souvent arrosées de torrens 
qui tombent en cascades; ces forêts, où dominent de très-beaux chênes, 
et assez semblables à la forêt de Fontainebleau, abondent comme elle 
en sites délicieux, avec leurs vallons d'un aspect tout-a-fait sauvage. 
On s'attendrait à voir dans ces lieux quelques belles espèces de la famille 
des Priones, et cependant toutes nos recherches ont été infructueuses. 
Dans les clairières qui s'y rencontrent çà et là, on prend sur les fleurs 
plusieurs Cérambycins, dont quelques-uns propres à la France. Le 
Lucane cerf-volant, le Calosome sycophante s'y trouvent également, 
sans compter une suite assez jolie de Leptures, de Clytes, de Saperdes 
et quelques Chrysomélines, etc. Ces beaux lieux sont également le sé
jour d'un grand nombre de Diptères et de beaucoup d'Hyménoptères 
mellifères, ainsi que de plusieurs espèces de Satyres. Malheureusement 
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aucune de ces dernières ne s'est trouvée nouvelle; elles ne différeraient 
même pas des nôtres, si leurs couleurs n'étaient plus intenses: ce que 
l'on doit attribuer au climat. Dans ces forêts, comme dans les bois 
nombreux d'oliviers, la famille des Coléoptères xylophages s'est toujours 
montrée très-pauvre. 

Il nous reste à parcourir les plaines de la Morée, où l'on pourra 
principalement prendre une idée de l'entomologie péloponésiaque. 

Sous le climat méridional de la Grèce, on ne reconnaît guère que 
deux saisons, l'été ou le temps des grandes chaleurs, et l'hiver ou celui 
des pluies. La première commence en Avril et finit avec Septembre; 
à peine tombe-t-il dans cet intervalle quelques gouttes d'eau résultant 
de quelque orage inattendu: la dernière est quelquefois marquée par 
de véritables déluges; aussi, à la fin de cette mauvaise saison les plaines 
basses sont inondées, et la plupart traversées par des torrens. C'est alors 
qu'il se forme des marécages, surtout dans le voisinage de la mer, les
quels ne se dessèchent entièrement que par les chaleurs de Juin. C'est 
au commencement et à la fin du temps des pluies que l'on trouve sous 
les pierres la plupart des espèces de la famille des Carabiques, dont un 
petit nombre paraît aux mois de Mars et d'Avril. Quelques Hétéromérés 
habitent aussi dans les mêmes endroits pendant la mauvaise saison; ce 
qui , réuni à quelques Charansons des genres Brachycère et Cléonis, 
constitue à peu près l'entomologie de cette partie de l'année. 

Dès les premiers jours de Mars les pluies deviennent moins fré
quentes, et la végétation, se développant fraîche et brillante, couvre 
d'abord les collines, tandis que les plaines sont encore inondées par des 
flaques d'eau. On voit alors étinceler les Anémones et mille autres corolles 
éclatantes que viennent peupler les premiers insectes réveillés par le 
printemps; tels sont les Amphicomes, genre tout-à-fait oriental, com
posé d'une suite de jolies espèces qui paraissent successivement pendant 
Avril et Mai, et dont quelques-unes sont répandues en profusion. A la 
même époque on prend également quelques Coccinelles; mais surtout 
des Hyménoptères de la famille des Tenthrédines, et beaucoup de 
Diptères de différens genres. Déjà l'on rencontre en grand nombre les 
Ateuchus, qui roulent, avec une obstination vraiment originale, la 

III.a 3 
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boule de fiente qui doit être le berceau de leurs petits. Les malpropres 
animaux de ce genre sont de plusieurs espèces, mais peu sont nouvelles; 
presque toutes se trouvent communément, soit dans les plaines, soit 
sur les hauteurs, et pendant la durée de la belle saison. La plus répandue 
est sans contredit celle que les entomologistes nomment Ateuchus va
riolosus; le Sacer et le Semipunctatus sont un peu moins fréquens:  
toutes trois sont propres à la France méridionale. 

L'eau qui couvrait les plaines ayant tout-à-fait disparu dans le cou
rant d'Avril pour faire place à la végétation, les Hémiptères, dont se 
formait le genre Cimex de Fabricius, commencent à se montrer en 
même temps que les espèces printanières des Lépidoptères, qui sont 
les mêmes que ceux de notre France. Les haies qui bordent les ruis
seaux sont fréquentées par différentes espèces de Piérides, de Vanesses, 
de Coliades et de Polyommates, déjà toutes connues. Les Asphodèles, 
dont les élégantes panicules s'élèvent en plusieurs endroits au point 
de colorer d'une teinte blanche rosée la totalité du sol, portent sur 
leurs tiges une très-jolie Cantharide verte, dont le mâle se distingue 
par la raie d'or qui règne le long de ses élytres. Cette espèce disparaît 
en peu de jours, et sur la fleur de l'Asphodèle succède la jolie Saperde 
qui porte son nom. Une autre Saperde non moins élégante, mais 
nouvelle et beaucoup plus petite, se trouve à la même époque sur les 
Ombellifères, ainsi que quelques autres qui se prennent encore aux 
environs de Paris. Les Trachys, les Taupins, les Buprestes, commen
cent à paraître. Un de ces derniers se rencontre toujours sous les pierres 
avec les Carabiques; un autre déjà connu, le Buprestis cariosa, Pall., 
se pose sur le Lentisque (c'est celui qui sert de vignette à la présente 
introduction); un troisième, plus petit, se trouve sur les fleurs, mais il 
est également propre à la France. Le beau Bupreste décrit par Fabri
cius sous le nom d'onopordinis, commence à se rencontrer, mais en 
fort petit nombre. Il ne tarde pas à devenir successivement commun 
pendant le mois de Mai et une partie de Juin; il n'est presque point 
alors de tige de graminée contre laquelle on n'en trouve deux ou trois 
individus accrochés sous la panicule, et dans un état d'immobilité 
complet: il semble que ces insectes redoutent la présence du soleil, 
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et n'attendent que la nuit pour se remuer. Les femelles se reconnaissent 
au premier coup d'œil par la grosseur remarquable de leur ventre, ce 
qui vient de ce que leurs œufs ont au moins deux lignes de longueur. 

Les Chrysomélines sont aussi des insectes d'Avril. On en peut re
marquer une jolie espèce d'un bronzé obscur, assez répandue, quoique 
en petit nombre dans chaque endroit, et qui se trouve toujours à terre 
parmi les herbes les plus basses. L'absence d'ailes chez cet insecte l'em
pêche de choisir d'autres localités, tandis que les vraies Chrysomèles 
vivent toutes sur les fleurs. À cette époque commence à se montrer la 
Cétoine dorée et ses nombreuses variétés, dont on a fait à tort des es
pèces. La Molène (Verbascum ) , plante fort répandue dans quelques 
parties du pays, attire un très-grand nombre de ces fastueux insectes, 
dont l'éclat cuivreux, resplendissant aux rayons du soleil, ressort pom
peusement sur le fond jaune des fleurs du végétal. 

Vers la fin d'Avril paraissent les espèces du vrai genre Papillon. Elles 
sont au nombre de trois seulement, le Podalire, FAlexanor et le Ma
chaon: toutes trois se trouvent dans les plaines et les vallons boisés. 
C'est alors qu'on peut se les procurer dans leur état le plus frais, car 
déjà dans le mois suivant leurs ailes usées sur les bords et leurs cou
leurs ternies attestent que pour eux les instans de l'amour sont passés, 
ces courts momens d'existence, après lesquels ils disparaissent tout-à-fait. 

Les espèces des genres Cicindèle, Tagénie et le nouveau genre voisin 
des Hybosores, dont il a été fait mention plus haut, se trouvent pendant 
le mois d'Avril. Ce même mois voit paraître une Abeille maçonne inédite, 
qui fait son nid dans les rochers des environs du vieux Pylos, d'où nous 
lui avons imposé le nom spécifique de Nestorea. Elle ne diffère de la 
nôtre que par la couleur des poils du ventre, qui sont noirs comme 
le reste du corps. Le peu de Carabiques que l'on trouve dans ce mois 
fait partie des genres Ditome, Scarite, Zabre, Sphodre, Brachine et 
quelques autres, parmi lesquels le genre Carabe, dont on ne prend 
plus guère que deux ou trois espèces. Le beau genre Procère se ren
contre un peu plus tard, c'est-à-dire, au commencement de Mai. 

Ce dernier mois se signale par des insectes plus amis de la chaleur. 
Déjà le soleil fait sentir son influence d'une manière très-sensible, au 
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point que dès le milieu de Mai la végétation printanière a déjà fait 
place à des plantes plus hautes et moins fraîches dans les plaines de 
la Messénie, tandis qu'elle se conserve un peu plus long-temps dans 
les provinces moins méridionales. Aussi les productions entomologiques, 
qui sont les mêmes dans toute la Morée, disparaissent-elles plus tôt 
dans la première province que dans le reste du pays, et l'on retrouve, 
à mesure que l'on avance vers le nord, des espèces qui déjà ne sont 
plus dans les parties méridionales. 

Les fleurs des Molènes, que nous avons dit emprunter tant d'éclat 
de la présence des Cétoines, sont visitées en Mai par une grande espèce 
de Scolie, l'Hemorroidalis du midi de la France, et par plusieurs 
autres plus petites, entre lesquelles on remarque celle de nos environs, 
connue sous le nom de Scolia quadripunctata, Fab. On sait qu'elle 
se trouve aussi dans le midi de la France et que ses variétés sont nom
breuses. On peut faire la même remarque sur les individus de Morée 
dont les taches varient de la même manière, sans pouvoir donner lieu 
à la formation d'espèces distinctes. Quelques autres Hyménoptères fouis
seurs de cette époque se rapportent aux genres Pompile, Goryte, Cerceris 
et Mutille. Les femelles de ce dernier genre habitent les parties sablon
neuses et assez élevées de différens plateaux, entre autres un terrain à 
fossiles situé au nord-est de la ville de Modon. Les Tenthrédines ne se 
trouvent plus autant, et sont remplacées par quelques Ichneumonides 
et beaucoup d'Hyménoptères mellifères. Les Guépiaires et certains 
Fouisseurs préfèrent les chaleurs du mois de Juin. 

Les premiers Mylabres se montrent vers le milieu de Mai; les espèces 
de ce genre, en assez grand nombre, paraissent successivement jusqu'à 
la fin de Juillet. Quelques-unes couvrent certaines plantes en nombre 
vraiment prodigieux, et toutes pendant leur vie sont ornées de couleurs 
fort vives, qui disparaissent ou du moins pâlissent beaucoup chez la 
plupart après la mort. 

Les Méloés ne se trouvent plus dès l'époque à laquelle apparaissent 
les Mylabres; ils sont plus répandus en Mars et en Avril. Les espèces 
qui habitent la Morée sont propres également au midi de l'Allemagne, 
à l'Espagne et à la Styrie. 
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Une nouvelle espèce du genre Dorcadion se prend ça et la, comme 
les Dorcadions de la France, dans les terrains arides. On peut faire la 
même observation pour une espèce remarquable du genre Hélops, d'un 
violet bleuâtre; si ce n'est qu'elle ne fréquente pas les lieux les plus arides, 
mais ceux où croît une herbe assez fournie. Quoique répandue par tout 
le pays, elle est rare partout, et parcourt également les plaines basses 
et les collines; mais l'insecte le plus abondant pendant le mois de Mai, 
celui qui, comme le Buprestis onopordinis, se rencontre à chaque pas, 
est une espèce d'Amphicome, Amph. Pareyssea, Br., à élytres fauves, 
avec deux bandes de poils plus clairs, qui remplace alors toutes les 
autres du même genre. Il n'est point de fleur, de quelque espèce qu'elle 
soit, sur laquelle on n'en trouve, au point que les filets promenés sur 
les plantes en deviennent tout remplis en peu de minutes. Cette espèce 
se rencontre pendant un temps assez long, et ne semble préférer aucune 
fleur en particulier. Il existe cette différence entre elle et l 'Anomala 
vitis, qui est également répandue, que cette dernière se trouve en 
quantités innombrables sur la même plante, tandis que l'Amphicome 
est solitaire et ne se pose jamais que sur les plantes basses et toujours 
dans la fleur. 

Il faut aussi compter parmi les Coléoptères du mois de Mai plusieurs 
espèces de Cistèles; les Téléphores d'Olivier, quelques jolies Saperdes 
et en général toutes les petites espèces de Longicornes; les Ateuchus 
déjà mentionnés et par suite tous les Lamellicornes; tous les Hétéro
mérés mélasomes et beaucoup de Charansons; plusieurs Mordelles et 
OEdémères. Yers le milieu de ce mois, le Buprestis onopordinis com
mence à devenir très-commun, et sera en Juin ce qu'est dans ce moment 
l'Amphicome si répandue dont nous venons de parler. Le Buprestis 
cariosa se trouve encore à cette époque et même plus tard, mais il n'est 
jamais très-commun. 

On commence à voir vers la fin de Mai un grand nombre d'espèces 
d'Orthoptères. Un insecte voisin du Phasma Rossii1 se traîne dans les 
prés humides au bord de la mer; la Locusta viridissima, les Phané-

1. Bacillus granulatus, Br.; voj. notre pl. XXIX; fig. 6. 
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roptèrcs, volent alors dans les plaines couvertes d'une végétation fraîche. 
Le singulier insecte connu sous le nom de Saga serrata, Fab. (Locusta), 
se trouve dans cette saison; mais il est fort rare, et nous n'avons pas eu 
l'occasion de voir le mâle. 

Parmi les Lépidoptères de cette époque on distingue plusieurs Va
nesses communes en France et dans les environs de Par i s : la plus ré
pandue de toutes est la Belle-dame, V. cardui, qui se montre partout 
pour ne disparaître qu'avec la belle saison; quelques Cob'ades, entre 
autres la Cléopâtre du midi de la France; plusieurs de nos Satyres et 
une suite de Polyommates dont quelques-uns se sont déjà montrés. La 
fin d'Avril et le commencement de Mai sont le moment ou les Sphinx de 
l'Arbousier, du Ciste, de l'Euphorbe procèdent à leur première ponte. 

Les Libellulines se font remarquer par diverses espèces nouvelles, 
et surtout par un Agrion charmant, dont la femelle est bronzée et le 
mâle d'un beau bleu1. Parmi les vrais Néuroptères on peut citer deux 
jolies espèces d'Ascalaphes2, et l'élégant insecte connu sous le nom de 
Némoptère, Nemoptera Coa, Oliv. Après s'être balancé lourdement 
dans l'air, ce dernier se pose sur les plantes élevées: ce vol est sem
blable aux mouvemens d'un morceau de gaz promené par le vent, tant 
il semble peu maître de se diriger par lui-même. Son vol bas et irré
gulier permet presque de le prendre à la main. Il est très-commun dans 
le courant de Mai et une partie du mois suivant. Plus on remonte vers 
le nord de la Morée, plus on le trouve tard, comme presque toutes les 
autres espèces. 

De beaux Diptères voltigent sur les fleurs pendant le mois de Mai; des 
Muscides en grand nombre, des Syrphies; déjà quelques Asyliques sont 
répandus de tous côtés. Mais l'entomologiste prend surtout avec plaisir 
les beaux genres Pangonie et Fallénie avec un insecte assez répandu 
qui doit former un genre nouveau, dont la place est marquée entre les 
Némotèles et les Oxycères.3 

Le changement que subit la végétation, en amène nécessairement 

1. Agrion Festiva, Br.; voy. notre pl. XXXI, fig. 5 et 6. 
2. Ascalaphus aculatus et A. lacteus, Br.; même planche, fig. 2 et 3. 
3. Lasiopa Peleteria, Br.; voy. notre pl. XLIV, fig. 5. 
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un parmi les insectes. Les Orthoptères deviennent plus nombreux en 
Juin et à mesure que les autres insectes disparaissent. Les chaleurs, 
devenues beaucoup moins supportables, conviennent particulièrement 
aux Criquets, parmi lesquels on remarque l'Italique, qui se retrouve 
jusques dans le midi de la France, et la grande espèce connue sous 
le nom de Sauterelle voyageuse, qui devient quelquefois le fléau des 
contrées où elle s'arrête. Ordinairement celle-ci ne se rencontre en 
Morée qu'isolée; elle n'est alors presque pas plus nuisible que les autres 
espèces du même genre. Les dégâts que font les Orthoptères sont d'au
tant moins sensibles que ces insectes ne parcourent guère que les plaines 
les plus arides, dont la plupart demeurent tout-à-fait incultes, telles 
que celles de l'Argolide particulièrement. 

La Morée, ainsi que l'Égypte, possède une belle Sauterelle d'assez 
forte taille, dont M. Savigny a donné la figure dans le grand ouvrage 
de la Commission; elle rentre dans le genre que vient de former 
M. Audinet Serville, sous le nom de Dectique 1. Les rochers très-secs 
et les plus exposés au soleil sont habités presque exclusivement par le 
Truxalis nasuta, insecte du midi de l'Allemagne et de la France, ainsi 
que de toutes les parties chaudes de l'ancien continent. Plusieurs Mantes 
courent sur les rivages arides et brûlans de la côte orientale. Les plaines 
de l'intérieur sont alors peuplées par un Orthoptère fort remarquable 
de la famille des Sauterelles éphippigères de M. Latreille, qui se trouve 
aussi sur la côte d'Asie, dans les environs de Smyrne, où M. Alexandre 
Lefebvre l'a rencontré pendant la même saison. Stoll lui assigne pour 
patrie l'Argolide; mais il habite aussi les autres provinces du Péloponèse. 
Privé d'ailes, muni de jambes trop faibles pour soulever facilement son 
énorme ventre, cet insecte n'exécute que de très-petits sauts, paraît 
peu le jour, vit sur les chardons, aux branches desquels il s'accroche, 
et laisse suinter en abondance, par des ouvertures particulières, une 
liqueur jaune et fétide, dont il inonde les doigts qui veulent le saisir. 
Le mâle ne diffère que par l'absence de la courte tarière qui termine 
le ventre de la femelle. On trouve cet insecte en grand nombre dans 

1. Annales des sciences naturelles, t. XXII. 
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les plaines couvertes de chardons, telles qu'en présentent les provinces 
de Messénie et surtout d'Argolide. Nous en avons figuré une belle 
variété. 1 

Les Hémiptères de Juin rentrent presque tous dans les genres que 
nous avons cités précédemment; mais les Homoptères paraissent en plus 
grand nombre durant ce mois déjà brûlant. Les Cigales animent alors 
par leur chant les bois d'oliviers, contre les troncs desquels on les trouve 
principalement, quoique ceux de beaucoup d'autres arbres leur con
viennent aussi. Pendant tout ce mois et les suivans, ces insectes assour
dissent le voyageur et n'interrompent leur rauque concert que lorsqu'on 
s'approche des arbres d'où ils se font entendre. Plusieurs des espèces 
de Morée sont nouvelles; les autres sont les Cicada orni et C. plebeia 
de Fabricius, qui se retrouvent dans le midi de la France. 

On rencontre pendant tout le même mois deux espèces du genre 
Myrméléon assez communes. La plus grande a déjà été mentionnée 
comme se trouvant sur les hauteurs, où elle habite de préférence les 
lieux secs et la lisière des bois; posée sur les plantes élevées, elle se 
laisse approcher d'abord; puis elle prend son vol brusquement et va 
se poser à peu de distance sur quelque autre plante. Quoique lourd, cet 
insecte a le vol assez rapide, mais de peu de portée. L'autre espèce du 
même genre, beaucoup plus petite, avait été précédemment rencontrée 
dans les Cyclades par Olivier, ou du moins il l'avait reçue de ces îles:  
il l'a décrite dans l'Encyclopédie par ordre de matières sous le nom de 
Myrmeleo plumbeus. Elle ne se trouve guère que dans les plaines et 
les vallées arrosées par quelque ruisseau. On en voit la figure dans la 
planche XXXII de la troisième série de notre atlas. 

C'est encore en Juin que paraissent les plus belles espèces du genre 
Mylabre, la brillante Cétoine, connue sous le nom de Fastueuse, une 
petite espèce nouvelle du même genre, d'un brun noir à taches de 
poils blanchâtres, et plusieurs autres de même taille, connues dans nos 
environs, telles que les Cetonia stictica, Fab. , hirta, etc.; l'albella de 
Pallas, espèce de la Russie méridionale, s'y rencontre également. Les 

1. Voyez notre planche XXIX, fig. 7. 
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genres Oenas et Lydus sont propres à cette saison, ainsi que plusieurs 
Curculionides, en partie nouveaux. C'est alors que les fleurs des nom
breuses Carduacées sont couvertes par des Rhinobatus et des Lixus. 

Autant et peut-être même plus que dans les mois précédens, on 
voit courir à terre, durant la plus grande chaleur du jour, les espèces 
de la famille des Mélasomes dont il a déjà été question; les deux Pimé
lies, dont nous avons aussi parlé, ainsi que le Scarabée Monodon. Un 
petit Hélops tout noir se prend alors parmi les branches des mûriers, 
sur lesquelles il est toujours courant. 

L'insecte le plus abondant du commencement de ce mois est le 
Bupreste velu; mais il l'est moins encore que l 'Anomala vitis. Ce der
nier foisonne par milliers sur les branches des Ptérides aquilines qui 
couvrent certaines étendues de terrains découverts, et dont les cimes 
fléchissent sous le poids des masses de ces insectes, dont les individus 
entassés forment comme une masse d'un vert brillant; ce qui produit, 
vu au soleil, un effet des plus singuliers. C'est particulièrement aux 
environs de la mer que l'on rencontre les réunions si nombreuses de 
ce Lamellicorne, dont quelques variétés se font remarquer par des 
reflets plus brillans encore. 

On prend également dans le voisinage de la mer, sur les plantes 
élevées et les arbrisseaux, une belle et grosse espèce de Hanneton de 
la taille du Foulon, mais qui diffère de celui-ci par quelques caractères. 
Nous avons fait représenter ce bel insecte dans notre planche XXXVIII. 

Les Hyménoptères fouisseurs les plus beaux se trouvent à cette 
époque; on y remarque plusieurs espèces de Sphex, le beau Pompilus 
annulatus, Fabr., des provinces méridionales de France; le Pelopaeus 
spirifex, propre à toutes les contrées chaudes; une belle espèce d'Am
mophile, revêtue sur les cotés d'un duvet argenté très-brillant. Les 
Guêpiaires se font remarquer par quelques Eumènes particuliers, une 
très-grosse espèce du genre Guêpe, décrite par Olivier sous le nom 
d'Orientale, des espèces nouvelles des genres Poliste et Odynère. Quel
ques Brachons et plusieurs Chrysis paraissent encore dans cette saison. 
C'est aussi le temps des insectes de la famille des Asyliques, des Taons 
et de beaucoup de Muscides. Mais on ne peut passer sous silence le 

III.a 4 



26 INTRODUCTION. 

véritable fléau de cette époque et de tout le reste des chaleurs. C'est 
une espèce de Cousin, différente du Culex pipiens de Linné, qui se 
montre en légions épaisses et sonores dès que le soleil a cessé d'éclairer 
l'horizon. Elle se répand alors surtout dans les environs des eaux par 
milliers et s'attaque de préférence à l'espèce humaine. Sa piqûre occa
sionne des enflures souvent considérables, qui ne disparaissent qu'au 
bout de quelques heures, durant lesquelles on éprouve les démangeai
sons les plus incommodes. On est fort étonné, en se réveillant, de ne 
pouvoir ouvrir les yeux, ou bien d'avoir une joue ou un nez des plus 
grotesques; accidens ordinaires qui résultent de la piqûre de ces insectes. 
Ce fléau force les paysans de plusieurs villages situés au bord de la 
mer, à abandonner leurs habitations, et à se réfugier dans les mon
tagnes pendant une grande partie de l'été, où l'on peut dire sans mé
taphore que les cousins semblent régner dans les airs. Ces insectes ta
pissaient quelquefois l'intérieur de nos tentes au point de leur donner 
une couleur noirâtre, et causèrent à la plupart d'entre nous ces insom
nies d'où provint la maladie qui frappa la Commission vers les maré
cageuses plaines d'Hélos, à l'embouchure de l'Eurotas. 

Les Lépidoptères diminuent; on ne rencontre plus que quelques 
Satyres communs à notre pays, mais dont les couleurs sont plus intenses;  
la Coliade Cléopâtre, l'éternelle Belle-dame (Vanessa cardui), et plu
sieurs Polyommates. Ce dernier genre, quoique nombreux en espèces, 
ne nous en a donné qu'une nouvelle, qui paraît être rare. M. Alexandre 
Lefebvre, ce voyageur zélé dont nous avons déjà cité le nom, a ren
contré la même espèce sur la côte d'Asie et en avait reçu un individu 
pris sur celle d'Europe près de Constantinople. L'ayant trouvée nous-
même en Morée, nous pouvons assurer que cet insecte est européen, 
ce qui jusqu'ici avait paru douteux; il a reçu le nom de P. ottomanus. 

De tous les mois de l'été les plus pauvres en insectes sont ceux de 
Juillet, d'Août et de Septembre, la chaleur insupportable de cette 
partie de l'année empêchant la plupart d'entre eux de se montrer au 
milieu du jour. Il faut en excepter les Cigales, qui semblent avoir alors 
envahi tous les lieux boisés; les Orthoptères sauteurs, les Mantes, qui 
courent sur les rochers les plus échauffés par le soleil; et même la 
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Cicindèle littorale, qui dispute à ces dernières les localités les plus nues 
et les plus chaudes. Quelques Libellulines peuvent compléter ce tableau 
de l'entomologie des mois brûlans. 

Le Laurier rose, très-répandu par toute la Morée, nourrit la chenille 
du beau Sphinx qui porte son nom. Ce n'est qu'à la fin de Septembre 
qu'on commence à la voir sur les feuilles de cet arbrisseau, et l'insecte 
parfait sort de sa chrysalide dans le courant de Février, qui pour ce 
magnifique animal ouvre le printemps. 

Les premières pluies d'Octobre préparant le réveil de la nature as
soupie par de longues chaleurs, et la végétation renaissant sous leur 
humide influence, plusieurs Lépidoptères se montrent. C'est alors que 
l'on prend le Lithosia pulchella, insecte fort commun pendant le jour 
sur les plantes basses; plusieurs espèces de Brachycères et quelques 
Cléonis qui courent parmi la végétation des plaines sont de cette époque 
de l'année. Déjà les Mélasomes et les Carabiques se trouvent sous les 
pierres où ils se plaisent si fort durant leur état parfait. Les espèces que 
l'on prend alors sont différentes de celles qui sortent au printemps et 
en é t é : on les rencontre principalement dans les endroits assez élevés 
pour être à l'abri de l'inondation, dans les terrains pierreux de quelques 
hauteurs peu considérables, et dans les ravins, tels que ceux qui existent 
derrière la nouvelle ville qui se forme au bas du nouveau Navarin. On 
peut dire que ces deux dernières familles d'insectes ouvrent et ferment 
le temps des récoltes entomologiques, puisque plusieurs des espèces qui 
les composent se prennent à l'entrée de l'hiver et à la fin de cette saison. 

Autant qu'on peut en juger par le court séjour que nous avons fait 
dans les Cyclades, et par les collections qu'Olivier avait déjà rapportées 
de ces îles, les insectes y sont à peu près les mêmes que sur le continent. 
Notre passage dans l'Archipel eut lieu malheureusement à l'arrière
saison; ce qui nous empêcha de faire avec fruit des recherches curieuses, 
entre autres celles qui regardent l'insecte de la caprification dans l'île 
de Syra. Ce que nous pouvons en dire, c'est que cette opération était 
alors négligée, comme tant d'autres pratiques d'économie rurale, par 
suite des longs malheurs qui affligèrent la Grèce en ces derniers temps, 
et nous n'avons pu obtenir des habitans aucun détail satisfaisant à ce 
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sujet. Quoi qu'on en dise du développement extraordinaire que donne 
aux figues l'introduction d'une espèce de Cynips, toutes celles que nous 
avons vues, tant sur les arbres que dans les marchés, n'étaient guère 
au-dessus des nôtres, au moins pour la grosseur. Serait-ce parce qu'elles 
n'auraient pas été soumises à la caprification? Une chose certaine, 
c'est qu'on n'y apercevait ni piqûres au dehors, ni traces d'insectes à 
l'intérieur. 

Nous terminerons cet aperçu par un mot sur le ver à soie et l'abeille 
domestique, qui procurent certains avantages aux habitans de la Grèce. 
Dans tout le pays la culture du mûrier est un objet de spéculation;  
avec l'olivier et le figuier c'est l'arbre le plus répandu. Il y en a deux 
variétés, l'une à fruits rouges et l'autre à fruits blancs; mais les Grecs 
négligent ces fruits, qu'ils laissent à la merci des passans ou des 
oiseaux, pour ne recueillir que les feuilles. C'est sur des espèces de claies, 
placées par étages les unes au-dessus des autres au dedans de leurs ca
banes, que les paysans Grecs, ou plutôt leurs femmes, étendent des lits 
de feuilles de mûrier, pour recevoir et nourrir le ver à soie. Ces claies 
ne sont écartées que de manière à pouvoir y passer aisément Ja main. 
On présente aux insectes de petites branches du Satureia Tymbra, L., 
autour desquelles ils filent leur coque. Lorsqu'ils ont pratiqué cette 
opération, on se borne à vendre la soie après l'avoir filée, et la plus 
grande partie est envoyée dans les ports d'Asie. Ainsi les Grecs, par le 
manque d'industrie et de toute espèce de manufactures; sont obligés 
de racheter à grands frais de leurs voisins une production si abondante 
chez eux, puisqu'il y a peu de familles à la campagne qui n'élèvent 
des vers à soie; production qui serait d'un prix beaucoup moins élevé, 
si l'on n'était forcé de l'exporter ainsi chez les autres nations pour l'en 
retirer sous forme d'étoffes. Aussi ces étoffes sont-elles exclusivement 
à l'usage des gens riches. 

Si l'éducation des vers à soie ne produit pas, à beaucoup près, tous 
les profits que l'on pourrait en attendre, à plus forte raison l'éduca
tion des abeilles ne donne pas ce qu'elle devrait rapporter. En effet, 
dans un pays où ces insectes réussiraient si bien, nous ne trouvâmes pas 
de ruches, soit par suite de la guerre, soit par l'ignorance des habitans. 
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Le miel n'est en usage comme aliment que dans quelques parties du 
pays; et la cire, si utilisée chez les autres peuples, est à peine appré
ciée par les Grecs. Le peu de ruches que nous avons rencontrées, 
consistaient en de simples troncs d'oliviers creux, placés debout et 
recouverts d'une planche; une ouverture, pratiquée à la base, servait 
au passage des abeilles. C'est, comme on voit, la forme la plus simple, 
la seule connue des Grecs d'aujourd'hui et peut-être de l'antiquité. 
Nous avons pour la première fois pu nous procurer du miel à Scarda
mula, petite ville du Magne située au pied du Taygète. Ce miel a le 
même goût que celui de l'Hymette, et l'on sait que le miel de l'Hymette 
jouit d'une réputation qu'on pourrait qualifier d'historique. Son goût, 
fortement aromatisé, tient uniquement à la nature de la végétation 
d'où l'Hyménoptère le retire. Sa consistance est aussi beaucoup moins 
épaisse que celle du miel de notre pays; sa couleur est un peu rougeâtre. 
Les abeilles sont du reste très-répandues à l'état sauvage par toute la 
Grèce. 
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I.re CLASSE. 

CRUSTACÉS. 
Par M. F. É. GUÉRIN, Membre de diverses Sociétés savantes et auteur de plusieurs 

ouvrages d'histoire naturelle. 

DÉCAPODES. 
1 PORTUNUS DUFOURII Latr. Nouv. Dict. d'hist. nat. — Cancer hastatus L. figuré 

au Dict. class. d'hist. nat. Atlas. — Lupa Dufourii Roux. Crust. de la Médit. pl. 44. 
Hab. Le golfe de Laconie, Égine, etc. 

2 PORTUNUS MAENAS Latr. — Cancer mœnas L. — Carcinus moenas Savigny, Expéd. 
d'Égypte, pl. 4 , fig. 6. 

Hab. Mêmes lieux. 

3 THALAMITES ADMETE. Latr. — Cancer Admete Herbst. — Savigny, Expéd. 
d'Égypte, pl. 4 , fig. 4. 

Hab. Golfe Sarronique, à Métana. 

4 CANCER PAGURUS L — Fahr. — Herbst. Cancr. t. 9 , fig. 59. 
Hab. Partout; cependant moins commun que sur nos côtes. On l'appelle Kabov 
de mer. 

5 CANCER CINEREUS Bose. — Cancer rivulosus Risso. Crust. de Nice, p . 14. 
Hab. La baie de Navarin, Modon, Sapience, etc. 

6 ERIPHIA SPINIFRONS Latr. — Savigny, Expéd. d'Égypte, pl. 5 , fig. 1. 
Hab. Mêmes lieux. 

7 THELPHUSA FLUVIATILIS Latr. — Savigny, Expéd. d'Égypte, pl. 2 , fig. 5. 
Hab. Toutes les rivières de la Morée, o ù , recherché par les habitans, il fait 
partie, sous le nom de Kabovs, de leurs mets délicats. (Voyez la Relation de 
M. Bory de Saint-Vincent, au chapitre V.) 

8 CONOPLAX RHOMBOIDES Leach. — Cancer rhomboides L. — Desm. Crust. 
pl. 13, fig. 2. 

Hab. Fort commun dans les Cyclades et sur la côte d'Argolide et Métana. 

9 OCYPODE IPPEUS Oliv. — Savigny, Expéd. d'Égypte, pl. 1, fig. 1. 
Hab. Plages d'Astros et de Nisée près de Mégare. 
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10 PINNOTHERES VETERUM Bosc. — Savigny, Expéd. d'Égypte, pl. 7, fig. 2. 
Hab. Avec le Pontonia custos, n.° 38 de ce catalogue; moins fréquente. 

11 GRAPSUS VARIUS Latr. — Savigny, Expéd. d'Égypte, pl. 2 , fig. 4. 
Hab. Sapience, la côte de Pylos, Marathonisi. 

12 LEUCOSIA NUCLEUS Fabr. — Herbst. Cancr. t. 1, pl. 2 , fig. 14. — Ilia 
nucleus Leach. — Roux, Crust. de la Médit. pl. 8 , fig. 1 à 8. 

Hab. La baie de Modon. 

13 LAMBRUS MEDITERRANEUS Roux. — Eurynome Aldrovandi Risso, Eur. mé
rid. t. 5, p. 22. — Cancer Macrochelos Herbst. — Seba. — Aldrovande. Bien figuré 
par Roux, Crust. de la Médit. pl. 1. 

Hab. Melana. 

14 ACANTHONYX LUNULATA Latr. — Guérin, Iconogr. du règne animal, Crustacés, 
pl. 8, fig. 1. 

Hab. Sapience, Pylos, etc. 

15 MAIA SQUINADO L. — Savigny, Expéd. d'Égypte, pl. 6, fig. 4. 
Hab. Acheté parmi diverses productions comestibles de mer à Syra. 

16 MAIA VERRUCOSA M. Edw. — Espèce inédite qui avait été confondue avec la 
précédente et que M. Milnes Edwards en a distinguée dans la collection du Muséum. 

Hab. Même lieu et Naxie. 

17 INACHUS SCORPIO Latr. — Fabr. — Cancer dorsethensis Leach. Malac. Brit. t. 22 , 
fig. 1 à 6. 

Hab. Parmi les Sargasses au cap Ténare et les Zostères à Tine. 

18 INACHUS THORACICUS Roux, Crust. de Nice, pl. 26 et 27. — Guérin, Iconogr. 
du règne animal, Crust. pl. 10 , fig. 2. 

Hab. Sapience. 

19 STENORHYNCHUS PHALANGIUM Lamk. — Guérin, Iconogr. du règne animal, 
Crustacés, pl. 1 1 , fig. 2. — Savigny, Expéd. d'Égypte, pl. 6 , fig. 6. 

Hab. A l'île de Marathonisi, dans le golfe de Laconie; la baie de Modon. 

20 CALAPPA GRANULATA Fabr. — R o u x , Crust. de la Médit. pl. 2 et 16. 
Hab. Assez commun, particulièrement dans le golfe de Laconie. 

21 HOMOLA CUVIERI Risso. — Roux, Crust. de la Médit. pl. 7. — Guérin, Iconogr. 
du règne animal, Crustacés, pl. 13, fig. 1. 

Hab. Espèce rare dont il n'a été trouvé que des débris à la côte, cet animal 
vivant dans de très-grandes profondeurs, et un seul individu vivant ayant été pris 
par un plongeur à Metana. 
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22 DORIPPE LANATA Fabr. — Roux, Crust. de la Médit. pl. 17. 
Hab. Golfe Sarronique, près Chenkrèh; pris à la drague. 

23 A E T H U S A MAKARONE ROUX, Crust. de la Médit. pl. 18. — Cancer Makarone 
Herbst. 

Hab. Même lieu. 

24 PAGURUS BERNHARDUS Fabr. — Latr. — Pagurus theblonyx Leach. Mal. Brit. 
t. 26 , fig. 1 à 4. 

Hab. Extrêmement commun partout où sont des coquilles univalves abandon
nées. 

25 PAGURUS STRIATUS Oliv. Encyel. — Latr. — Pagurus strigosus Bosc. — 
Savigny, Descr. de l'Égypte, Crabes asélides, pl. 9 , fig. 3. 

Hab. Mêmes lieux, particulièrement au rivage de l'isthme de Corinthe. 
26 PAGURUS MISANTHROPUS Risso, Hist. nat. de l'Europe mérid. t. 5 , p. 41 . — 

P. tubularis Risso, Crust. des env. de Nice. — Fabr. Suppl. Ent. syst. — Savigny, 
Descr. de l'Égypte, pl. 9 , fig. 2. — Roux, Crust. de la Médit. pl. 14 , fig. 1 et 2. 

Hab. Se trouve à Naxie. 

27 PAGURUS ANGULATUS Risso, Crust. de Nice, pl. 1, fig. 8. — P. excavatus 
Herbst. pl. 2 3 , fig. 8. 

Hab. Baie de Navarin et plage d'Astros. 
28 PAGURUS PUGILATOR Roux, Crust. de la Médit. pl. 14, fig. 3 et 4. 

Hab. Sapience; cap Te'nare. 
29 SCYLLARUS ARCTUS Fabr. — Roux, Crust. de la Médit. pl. 11. 

Hab. Golfe de Laconie; grande espèce qui se mange comme les homards et les 
langoustes. 

30 SCYLLARUS LATUS Latr. — Savigny, Expéd. d'Égypte, pl. 8 , fig. 1. — S. orien
talis Bosc. — Risso. — Squille large ou Orchelta Rondelet, liv. XVIII, chap. V. 

Hab. Même lieu; golfe Sarronique; acheté au marché de Syra. 

31 PALINURUS LOCUSTA Oliv. — P. quadricornis et P. elephas Fabr. — Leach. 
Mal. Brit. tab. 30. 

Hab. Trouvée à Syra dans une auberge, au nombre des fruits de mer qu'on y 
mangeait. 

32 GALATHEA STRIGOSA Fabr. — Roux, Crust. de la Médit. pl. 19. 
Hab. Marathonisi et cap Ténare. 

33 PORCELLANA PLATYCHELES Lamk. — Risso. — Desm. Consid. sur l'ordre des 
crustacés, pl. 54 , fig. 1 et 1 a. 

Hab. Côtes de Modon et de Pylos. 
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34 PORCELLANA BOSCH Savigny, Descr. de l'Égypte, pl. 7, fig. 2. 
Hab. Mêmes lieux et golfe d'Argos. 

35 GEBIA LITTORALIS Desm. — Thalassina littoralis Risso, Crust. de Nice, pl. 3 , 
fig. 2. 

Hab. Dans les lieux vaseux du golfe d'Argos, devant Napoli de Romanie. 
36 EGEON LORICATUS Risso. — Pontophilus spinosus Leach. Trans. Lin. et Mal. Brit. 

pl. 37 A. 
Hab. Toutes les côtes basses. 

37 NIKA EDULIS Risso. — Roux, Crust. de la Médit. pl. 45. 
Hab. Mêmes lieux, particulièrement à Naxie. 

Sur le genre PONTONIE, Pontonia, Latr. 

L'histoire de ce genre ayant été sujette à confusion jusqu'à ce jour, nous 
profiterons de l'occasion pour la traiter ici complètement. Il fut indiqué pour 
la première fois par Latreille (Familles naturelles du règne animal, p. 280) , et 
définitivement établi par cet auteur dans la seconde édition du Règne animal 
de Cuvier (t. 4, p. 96). Ce savant le range dans une division des Salicoques, 
comprenant des espèces dont les serres n'offrent aucune particularité remar
quable ou insolite, et qui ont les antennes supérieures ou mitoyennes terminées 
par deux filets. Nous verrons dans la description qui va être donnée des antennes 
mitoyennes, que ce caractère est loin d'être rigoureux, puisque le filet interne 
de ces antennes est composé de deux filets soudés et dont l'extrémité se sépare, 
comme nous le montrerons (n.° 39) en parlant de l'Alphée à pattes dentées. Le 
genre Pontonie se place entre les Gnathophylles et les Alphées, dont il diffère 
par les pieds-mâchoires et par les pinces. Risso 1, qui avait connu la seule espèce 
constituant ce genre, l'avait mise d'abord parmi les Alphées; mais il a changé 
d'avis dans son dernier ouvrage2, et a fait de son Alpheus thyrrhenus la Cal
lianassa thyrrhena, en donnant au genre Callianasse des auteurs un autre 
nom, comme pour embrouiller un peu plus la science. 

Le genre Pontonie est mentionné et adopté par M. Roux de Marseille 3 ; il le 
place dans sa deuxième race, ayant pour caractères « seulement deux paires de 
,, pattes didactyles ", et près des Atyes et des Hippolytes, tandis que M. Latreille 4 
l'en éloigne, en le mettant à la fin d'une petite subdivision comprenant les genres 

1. Crustacés de Nice, p. 94, pl. 2 , fig. 2. 
2. Histoire naturelle de l'Europe méridionale, t. 5, p. 54. 
3. Mém. sur la classif. des crust. de la tribu des Salicoques; Marseille, 1831, in-8.° de 39 pages. 
4. Cours d'entomologie, etc., 1.re année, 1831, 1 vol. in-8.° p. 383. 
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à pinces de forme ordinaire; tandis que les Atyes ont les quatre pieds antérieurs 
terminés par des pinces fendues jusqu'à leur base. Quoi qu'il en soit, le genre 
qui nous occupe est parfaitement distingué de tous ses voisins et mérite d'être 
adopté. Il ne se compose jusqu'à présent que d'une espèce, et nous démon
trerons plus loin que l 'Alpheus thyrrhenus de Risso ne peut être séparé de 
l'Alpheus pinnophylax d'Otto, qui est la Pontonia parasitica de Roux.1 

Ces crustacés ont été connus des anciens, qui les ont désignés, ainsi qu'un 
petit Brachyure, sous le nom de Pinnothères. C'est Aristote qui a le premier 
signalé que les Pinnes marines, les Moules et autres coquilles bivalves renfer
ment quelquefois un hôte étranger. Cet auteur a recueilli à ce sujet une fable, 
que les compilateurs de l'antiquité ont répétée et enjolivée de telle sorte, qu'ils 
ont fini par prétendre que les Pinnothères, qu'ils dépeignent tantôt comme ayant 
une longue queue, tantôt comme en ayant une courte, étaient les gardiens des 
conchifères chez lesquels on les trouvait, qu'ils veillaient avec le plus grand 
soin à la conservation de leur hôte et qu'ils l'avertissaient de l'approche du 
danger en poussant un cri. Nous pensons comme Cuvier2, que le cri d'un 
Crabe devrait être une chose fort curieuse, et nous voudrions bien savoir com
ment les anciens naturalistes avaient pu s'y prendre pour l'entendre dans l'eau. 

Laissant de côté les fables absurdes qui ont été débitées sur ces petits animaux, 
nous pensons que les anciens, et surtout Aristote, avaient connu les deux Crabes 
qui se trouvent habituellement dans les coquilles, lesquels doivent vivre aux 
dépens de leur hôte, et nous partageons entièrement l'opinion de Latreille 3 , qui 
croit que le philosophe grec avait raison de dire que le Pinnothère était un 
petit Crabe ou une petite Squille, puisqu'il avait rencontré de ces deux sortes de 
crustacés dans les Pinnes marines. Cuvier a pensé que la manière dont Aristote 
s'exprime à ce sujet, en disant que c'est un petit Crabe ou une petite Squille, 
pouvait faire croire que cet auteur n'avait pas vu ces animaux; mais il ne faut 
pas, comme le fait l'illustre zoologiste de notre époque, voir dans l'expression 
d'Aristote un doute et une incertitude; sa manière de s'exprimer prouve qu'il avait 
connu bien avant nous la Pontonie, qui est un Crabe à queue longue, et notre 
Pinnothère, qui est un autre Crabe à courte queue. A l'époque où Cuvier a fait sa 
Dissertation critique sur les espèces d'écrevisses connues des anciens, on n'avait 
pas encore prouvé l'existence d'un crustacé macroure dans la Pinne marine, et 
l'on ne connaissait d'une manière certaine que le petit Brachyure, auquel les 
auteurs modernes ont donné le nom de Pinnothère. 

1. Loc. cit., p . 54. 
2. Diss. crit. sur les écrevisses connues des anciens, Mém. du Mus. 
3. Encycl. méth., art. Pinnothère. 
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Nous ne partageons pas non plus l'opinion de notre célèbre maître M. Cuvier, 
quand il prétend que toutes les espèces d'écrevisses peuvent se rencontrer entre 
les écailles des bivalves, lorsqu'elles sont assez petites ou assez imprudentes pour 
s'y laisser prendre1 . Quoiqu'il ait trouvé souvent dans les Moules le Crabe com
mun et l 'Étrille, et dans les Cœurs le Cancer strigosus, nous croyons bien, 
comme lui , que ces espèces ont pu s'y trouver saisies par accident; mais nous 
sommes persuadé qu'il n'en est pas de même des Pontonies et des Pinnothères, 
qui sont organisés d'une manière si fragile et dont le test est si mince qu'il leur 
fallait un abri pour ne pas être détruits par le mouvement des flots de la mer 
ou dévorés par leurs ennemis. La nature leur a donc appris à chercher un refuge 
dans certaines coquilles bivalves, aux dépens desquelles ils doivent vivre et sans 
lesquelles ils n'existeraient pas, puisqu'on n'a jamais trouvé les Pinnothères et 
les Pontonies que dans des Moules et des Pinnés marines. 

Forskael 2 paraît être le premier auteur moderne qui ait eu connaissance de 
Salicoques habitant dans la Pinne marine; il décrit sous le nom de Cancer 
Pinnotheres le Pinnothère des anciens (P. veterum), et sous le nom de Cancer 
Custos la Pontonie dont il est question, et à laquelle nous conserverons le nom 
de Custos, comme ayant l'antériorité. Petagna3 a décrit la même espèce sous le 
nom d'Astacus thyrrhenus, sans reconnaître son identité avec l'espèce de Forskaél. 
Il en est de même de Risso, qui nous a fait connaître, en 1816, son Alpheus 
thyrrhenus et nous apprend4 qu'il ne quitte pas les profondeurs des lieux abrités 
de courans et que, soit qu'il veuille fuir le danger auquel sa faiblesse l'expose, 
soit qu'il veuille se procurer une nourriture plus facile, il s'introduit dans les 
valves de la Pinne marine. D'après ce passage Risso semblait penser que son Alphée 
thyrrhène n'habite pas toujours dans la Pinne marine; mais il ne s'explique pas 
d'une manière positive à ce sujet, et nous devons croire qu'il n'en a trouvé que 
dans cette coquille, quoiqu'il dise ailleurs5 que quelques pêcheurs lui ont assuré 
que la femelle se retire dans le sable argileux, où elle se creuse un petit trou. 
Les individus rapportés de Morée et ceux que le naturaliste Otto a observés à 
Naples, avaient été trouvés exclusivement dans les Pinnes marines. 

M. Bory de Saint-Vincent et les naturalistes qui l'accompagnaient ont observé 
dans toutes celles de ces coquilles qu'ils ont pu se procurer des individus de 
l'espèce dont nous allons donner la description et qui est figurée dans la planche 

1. Loc. cit., p . 19. 
2. Desc. anim. quœ in itinere orientali observavit; 1776, in-4.° p. 88 et 94. 
3. Elémens d'entom., 2 vol. in-8.° 
4. Crust de Nice, p. 90. 
5. Hist. nat. de l'Europe mérid.; 1826, t. 5, p. 54. 
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XXVII de la 3.e série du présent ouvrage. Cette espèce, que nous aurions pu 
séparer de l'Alpheus thyrrhenus, si l'on n'en avait vu , comme Otto, que peu 
d'individus, et de ceux qui ont la pince droite plus forte que la gauche, varie 
beaucoup pour les proportions des pinces de la seconde paire. Nous en avons 
une dizaine sous les yeux, et il se trouve parmi eux des individus où la pince 
droite est la plus forte, d'autres où elle diffère peu de la gauche, et d'autres enfin 
où c'est cette dernière qui est la plus grande. Il est certain que ce n'est pas des 
sexes que dépend cette différence dans les pinces, car deux femelles ayant encore 
leurs filets ovifères garnis d'œufs se trouvent avoir l'une la pince gauche la plus 
grosse, tandis que l'autre présente la disposition inverse. Si nous n'avions pas eu 
à notre disposition un aussi grand nombre d'individus, tous trouvés dans les 
mêmes coquilles, et que nous eussions possédé seulement de ceux qui ont la pince 
droite la plus forte, nous aurions pu les considérer comme identiques avec l 'Al 
pheus pinnophylax d 'Otto1 , qui n'a trouvé de différence pour le distinguer de 
celui de Risso, qu'en ce que cet auteur dit que la pince de gauche est la plus 
forte, quoiqu'il les représente égales dans la figure qu'il donne de son Alpheus 
thyrrhenus.2 

Nous allons donner une description détaillée de la seule espèce authentique 
servant de type au genre dont il est question, après avoir présenté la synonymie 
des auteurs qui en ont parlé sous différens noms. Nous dirons, pour épurer cette 
synonymie, que Risso a cité à tort , comme appartenant a son Alpheus thyr
rhenus. le Cancer candidus d'Olivi3, qui n'a aucun rapport avec la Pontonie et 
doit appartenir au genre Alphée proprement dit, puisque ce sont les pinces de 
la première paire qui sont très-grandes, les suivantes étant courtes, comme cela 
a lieu dans les espèces de ce genre. Risso semble avoir reconnu depuis que son 
espèce ne différait pas de l'Alpheus pinnophylax d'Otto, puisqu'il cite cet auteur 
à la suite de sa Callianassa thyrrhena4; seulement il s'en tire en ne parlant pas du 
tout des différences qu'Otto avait cru trouver entre ces deux prétendues espèces. 

38 PONTONIA CUSTOS Guérin, pl. XXVII, fig. 1. — Testa levis tenuis ventricosa:  
Rostrum breve inerme acutissimum: Pedes quatuor priores didactyli, secundum eorum 
par maximum: Manibus inaequalibus. — Cancer macrourus thorace levi, rostro inte
gerrimo, corpore pellucido, flavicante, albo-punctato. Forsk. Desc. anim. quae in itinere 
orientali observavit, etc., p. 94 , n.° 56. — Astacus thyrrhenus Petagna? Elém. d'ent. 

1. Otto, Nov. act. phys. med. Acad. Caesar. Leop. cur. nat., pars I, p. 341. 
2. Crust. de Nice, pl. 2 , fig. 2. 
3. Olivi, Zool. adriat., p. 5 1 , pl. 3 , fig. 3. 
4. Hist. nat. de l'Europe mérid., t. 5 , p. 54. 
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t. 5, fig. 5. — Alpheus thjrrhenus Risso, Crust. de Nice, 1816, p. 94, pl. 2, fig. 2. 
— Latr. Encycl. méth. Atlas, pl. 336 , fig. 1 o, copie de la figure précédente. — alpheus 
pinnophylax Otto, Descr. de quelques crustacés nouveaux, trouvés en 1818 et 1819 
dans la Méditerranée. Nova acta phys. med. Acad. Csesar. Leop. Car. Nat. cur. t. 14, 
part. 1, p. 3 4 1 , pl. 2 1 , fig. 1 et 2. — Callianassa thyrrhena Risso, Hist. nat. de l'Eur. 
mérid. t. 5, p. 54. — Gnathophyllum thjrrhenus Desm. Consid. sur l'ordre des crust. 
p. 229. — Pontonia parasitica? Roux, Mém. sur la classif. des Salicoques, p. 26. 

Hab. C'est l'espèce que les membres de la Commission de Morée trouvèrent à 
Sapience dans la Pinne marine (Pinna nobilis), et que M. le colonel Bory de 
Saint-Vincent, qui n'avait pas sous la main les ouvrages qui viennent d'être 
cités, y décrivit et nous envoya sous le nom de Pontonia heterochelis, comme 
pouvant être une espèce nouvelle (voyez à ce sujet le chapitre III de la Rela
tion, p. 92). 

Otto avait trouvé les deux individus qu'il décrit dans une Pinna nobilis pêchée 
à Naples, et Risso a pris son Alpheus thyrrhenus dans des Pinnes marines de 
Nice. 

La Pontonie qui nous occupe est longue de près d'un pouce et demi; sa 
couleur, à l'état de vie, est d'un rose pâle, auquel la semi-transparence de l'a
nimal donne quelque chose de laiteux ou d'un peu plus opaque dans ses parties 
épaisses. Conservé dans une liqueur alcoholique, ce crustacé devient d'une 
couleur plus ou moins livide où demeurent de légères traces en rose naturel 
qui ont résisté à l'action du liquide. Tout le corps de cette Pontonie est d'une 
consistance molle et ne présente un peu de solidité qu'aux pinces et au-dessus 
des anneaux de la queue. Sa carapace est lisse, bombée, embrassant les côtés du 
thorax, moins longue que l'abdomen, presque aussi large que longue, en ne 
comprenant pas le rostre dans sa longueur, et un peu rétrécie en avant. Le rostre 
est court, courbé avec la pointe dirigée en bas; il atteint à peine à la moitié du 
troisième article des antennes mitoyennes, et l'on observe en dessous et près 
de son extrémité une petite dent peu visible. Les antennes intermédiaires sont 
courtes, ayant à peine la moitié de la longueur de la carapace; leur pédoncule 
est composé de quatre articles, dont le premier très-court, terminé extérieu
rement en une épine; le second, le plus long de tous, cylindrique, un peu 
renflé en dehors et à sa base; les deux suivans sont égaux entre eux et forment 
ensemble un peu plus de la longueur du second. Le dernier article de ce pé
doncule donne attache à deux filets presque égaux, dont l'interne est simple, 
va en diminuant insensiblement d'épaisseur et se compose de petits anneaux cy
lindriques; le filet extérieur est très-élargi à sa base, aplati; il se divise en deux 
un peu plus haut qu'à la moitié de sa longueur, et à partir de cet endroit l'une 
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des divisions, l'interne, reste très-courte, arrondie au bout ; l'autre atteint pres
que la longueur du filet interne et se compose de huit articulations cylindriques 
et alongées qui vont en diminuant insensiblement d'épaisseur. On voit que ce 
filet externe est le résultat de la soudure des deux filets des antennes des Sali
coques, considérés comme ayant trois filets aux antennes mitoyennes, et cette 
soudure est encore plus visible quand on observe cette antenne en dessous: de 
ce côté on voit sur la ligne de réunion des poils raides qui la marquent depuis 
la base jusqu'à la partie où les deux filets ne sont pas réunis et se bifurquent. 
Les antennes externes sont garnies à leur base d'une lame courte, arrondie, qui 
atteint à peu près le milieu des antennes mitoyennes. Cette lame est armée au 
côté extérieur d'une petite épine peu visible et garnie de cils très-fins; elle naît 
du second article de l'antenne, qui est transverse et dilaté au côté interne pour 
donner attache au troisième et au quatrième article, formant le pédoncule. Le 
dernier de ces articles est le plus long ; il atteint aux deux tiers de la lame ex
terne. Le filet terminal est cylindrique et de la longueur de la carapace. 

Les pieds-mâchoires extérieurs sont courts et ne recouvrent pas entièrement 
les autres parties de la bouche ; ils sont composés des quatre articles qu'on 
observe à ceux des genres voisins: le premier est court , transverse; le second, 
le plus grand de tous, est élargi, courbé, très-aplati et rétréci au sommet: sa 
plus grande largeur n'est pas tout-à-fait trois fois dans sa longueur; il est cilié 
au bord interne. Les deux articles qui suivent sont égaux en longueur, étroits, 
aplatis et ciliés en dedans; ils sont ordinairement repliés sur le côté interne du 
précédent, et, réunis, leur longueur forme les deux tiers de celle de celui qui 
précède. Les autres parties de la bouche n'offrent rien de particulier. 

Les premières pattes sont courtes, égales, grêles, de la longueur des posté
rieures, très-rapprochées, se touchant même à leur insertion, et terminées par 
une petite main didactyle à doigts velus. Les secondes pattes sont très-grandes, 
à mains alongées; la plus forte est au moins de la longueur du corps; le plus 
souvent c'est la droite, quelquefois c'est la gauche, et nous en avons un individu 
qui a les pinces presque égales; leurs hanches se touchent presque; les articles 
suivans sont forts, aplatis; le carpe est à peu près triangulaire, mais le poignet 
est beaucoup plus élargi, ventru, aplati, à peu près deux fois plus long que large, 
en n'y comprenant pas les do ig ts : ceux-ci présentent une organisation remar
quable, en ce qu'ils peuvent se croiser à l'extrémité quand la pince est fermée. 
Le doigt mobile est plus large que l'autre, armé de deux fortes dents, au côté 
interne desquelles se trouve une cavité qui reçoit la dent du doigt opposé. Celui
ci est plus mince, plus courbé, surtout à la pointe; il n'a qu'une dent à son 
milieu, Les trois paires de pattes suivantes sont, à très-peu de chose près, de la 
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même longueur, grêles, un peu plus fortes que les premières et à articles cylin
driques; leurs hanches sont d'autant plus distantes entre elles, que ces partes 
sont plus postérieures, et leur crochet terminal est cilié en dessous et présente 
de ce côté et vers l'extrémité une petite dent. Les segmens de l'abdomen sont 
prolongés sur les côtés et embrassent les premiers articles des fausses pattes cau
dales, comme dans les Salicoques voisins. Le premier de ces segmens est très
étroit à son milieu, dilaté en avant sur les côtés; les deux suivans sont les plus 
larges, les autres vont en diminuant jusqu'au dernier, qui est d'une forme hexa
gone et porte à ses angles latéraux et postérieurs de petites épines très-aiguës. 
Le feuillet intermédiaire des lames natatoires terminales est oblong, rétréci et 
arrondi au bout ; il porte sur ses bords latéraux deux petites épines de chaque 
côté; il est garni de longs cils. Les pédoncules des feuillets latéraux sont très
courts, insérés entre les épines du dernier segment; ils donnent attache à deux 
lames ovales, ciliées aux bords, presque égales et un peu plus longues que le 
feuillet intermédiaire. 

Les fausses pattes caudales sont insérées sur les côtés extérieurs de chacun des 
segmens de l 'abdomen; leur pédoncule est un peu plus long que les feuillets 
qu'il porte, et dépasse de la moitié de sa longueur les bords dilatés des segmens 
lorsqu'on les observe de profil. La première paire est terminée par deux feuillets 
inégaux, dont l'interne est le plus court, et d'une forme courbée et arrondie au 
bout. Les paires suivantes se terminent par deux feuillets égaux, presque aussi 
longs que leur support, terminés en pointe et ciliés: l'intérieur semble composé 
de deux articles, et il porte à son côté interne une petite tige libre, presque 
cylindrique et atteignant la moitié de sa longueur. Chez les individus femelles 
le pédoncule de ces fausses pattes porte des filets ramifiés, insérés au côté interne 
et destinés à porter les œufs après la ponte. Nous n'avons pas trouvé ces filets 
chez plusieurs individus un peu plus petits et plus maigres, ce qui nous a fait 
présumer que ce sont des mâles, quoique nous n'ayons pu observer aucune autre 
différence extérieure entre eux et les individus qui étaient encore chargés d'œufs, 

39 ALPHEUS DENTIPES Guérin. — Testœ margine anteriori oculos operiente, utrinque 
spina rostro breviori armato; chelicera sinistra irregulariter incisa; pedura 2 et 3 
femoribus intus et ad apicem dentatae; caudae lobo intermedio lateralibus breviori,  
subrotundo. — (Voyez notre pl. XXVII, fig. 3.) 

Cette espèce varie pour la taille depuis dix lignes jusqu'à un peu plus d'un 
pouce; son test, dans l'alcohol, est d'un jaunâtre livide; sa couleur, à l'état de 
vie, était d'un jaune un peu rougeâtre. 

Sa carapace forme à peu près la moitié de la longueur totale du corps; sa lar-
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geur est une fois et demie dans sa longueur: elle est terminée en avant par un 
rostre court, et par deux petites épines moins saillantes et placées au bord de la 
partie du test qui recouvre les yeux. Les antennes extérieures sont à peu près 
de la longueur du corps; la lame qui recouvre leur base est terminée en pointe 
aiguë et ciliée en dedans. Les antennes internes ont leur filet extérieur de moitié 
plus court, et leur filet interne n'atteint pas la moitié de la longueur de l'externe. 
Le filet interne est divisé en deux parties, qui sont composées d'articles différens 
en proportions, mais dont la plus courte est soudée à l'autre jusqu'au bout, ne 
laissant de libres que trois ou quatre petites articulations1. Les parties de la 
bouche n'offrent rien de remarquable. Les pattes de la première paire sont 
grandes, inégales, dépassant de beaucoup les feuillets antennaires, et à mains 
très-épaisses. La patte gauche est la plus forte; son poignet est oblong, cylin
drique, mais sillonné par des cannelures irrégulières et profondes, et terminé par 
un doigt mobile à extrémité arrondie et beaucoup plus gros que le doigt qui 
lui est opposé. La main droite a le poignet ou le carpe plus court et plus renflé, 
sans cannelures; son doigt mobile est dilaté, velu extérieurement et terminé 
en pointe , comme le doigt opposé. Les pattes suivantes sont grêles, aussi 
longues que les précédentes, avec le carpe mulliarliculé, et terminées par une 
très-petite pince. Les trois paires de pattes qui suivent sont plus courtes, à peu 
près de la même longueur entre elles; les deux premières paires ont près de 
l'extrémité interne de leur second article une épine pointue, dirigée en h a u t ; 
leurs troisième et quatrième articles sont garnis d'épines moins fortes au côté 
interne. Les deux dernières pattes ne présentent aucunes des épines mentionnées 
plus haut. Les tarses ou les ongles de toutes ces pattes sont crochus et armés 
en dessous d'une épine également crochue et bidentée. 

La queue est plus étroite que la carapace et va en diminuant jusqu'à son 
extrémité postérieure; sa nageoire terminale est grande; ses feuillets externes sont 
terminés extérieurement par une épine assez forte, et le feuillet intermédiaire est 
arrondi au bout , plus large à son attache avec le segment de la queue qui porte 
les latéraux, et sinué sur les côtés. On observe de chaque côté de son extrémité 
postérieure une petite épine assez aiguë. Les bords de tous ces feuillets sont garnis 
de longs poils. 

1. Nous avons dit ailleurs (Voyage du capitaine Duperrey autour du monde , Crustacés, p . 3 9 ) 
que les antennes internes de beaucoup de Salicoques auxquelles les auteurs n'attribuent que deux 
filets, en ont réellement t ro is ; mais que deux d'entre eux sont soudés jusqu'à leur extrémité. 
Notre Alphée , ainsi que toutes les espèces du genre que nous avons observées, se trouve dans ce 
cas. Il est rangé par Latreille (Règne an ima l , 2.e éd i t . , t. 4, p . 95 et 96) dans la division à 
antennes intermédiaires à deux filets. 
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Cette espèce a beaucoup de rapports avec l'Alphée figuré dans le grand ou
vrage sur l'Égypte, que M. Audouin a rapporté au genre Athanas et auquel il 
a donné le nom d 'Athanas Edwardsii (Aud. Expl. des pl. de l'Expéd. d'Égypte, 
t. 1, p. 9 1 ) ; mais dans la figure mentionnée nous ne voyons pas d'épines aux 
cuisses des troisième et quatrième pattes; ce que Savigny, si connu par son 
exactitude, n'aurait pas omis dans ses figures. Le feuillet intermédiaire des lames 
natatoires de la queue est aussi plus alongé dans l'espèce d'Égypte, avec ses côtés 
droits et son extrémité postérieure coupée carrément. Les autres espèces figurées 
dans le même ouvrage présentent aussi de grandes différences avec la nôtre. Il en 
est de même des deux Alphées décrits par Olivi (Zool. Adriat., pl. 3 , fig. 3 , 4 et 5). 
La seconde de ces espèces, rapportée à tort par Risso à son Alpheus thyrrhenus,  
qui est le Pontonia thyrrhena de Latreille, pourrait présenter quelque analogie 
avec notre Alphée; mais ses pattes n'ont pas d'épines et les pinces ne paraissent 
pas sillonnées et sculptées comme celles de l'Alphée à pattes dentées. 

Cette espèce a été recueillie par l'Expédition de Morée à Sapience et au cap 
Ténare. Nous en avons reçu aussi quelques individus de M. Paretto, géologue 
distingué, qui les avait pris dans le golfe de Gènes. 

40 HIPPOLYTUS BRULLEI Guérin. — Elongatus, subcompressus; rostro testam lon
gitudine fere aequante, antice subdeclivi, supra simplici, subtus 3-dentato; cheliceris 
brevibus; pedibus dentatis, secunda pari tertia breviore. — (Voyez notre pl. XXVII, 
fig. 2.) 
Cette espèce nouvelle a été rencontrée par les naturalistes de la Commission, 

et nous profiterons de son apparition dans cet ouvrage pour présenter quelques 
détails nouveaux sur le genre qui fut fondé par Leach, en examinant les divisions 
qu'on y forme. 

1.re Div. Dernier article des pieds-mâchoires extérieurs tronqué obliquement 
à l'extrémité. La base des antennes intermédiaires pourvue d'une épine. 

Cette division renferme les H. Prideauxiana, Morii et varians de Leach, et 
l'espèce nouvelle, à laquelle nous donnons le nom de l'entomologiste plein de 
zèle qui l'a trouvée le premier en Grèce. 

Ce petit Hippolyte n'a pas beaucoup plus d'un pouce de longueur totale; il 
est mince et effilé, ce qui lui donne une physionomie un peu différente des 
autres espèces du genre, qui sont en général courtes, épaisses et de forme ra
massée. La carapace est beaucoup moins longue que l'abdomen, un peu com
primée; son bord antérieur présente quatre petites épines placées sur une même 
ligne transverse; les deux extérieures insérées près de l'angle externe de la cara
pace et de chaque côté., et les autres prenant leur insertion de chaque côté de 

III.a 6 
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la base du rostre. Celui-ci est un peu moins long que la carapace, un peu infléchi 
et presque droit en dessus; son extrémité est terminée par deux pointes aiguës, 
dont l'inférieure est beaucoup plus petite, et l'on compte à son bord inférieur 
deux dents chez quelques individus ou trois dans d'autres, placées au milieu et 
à des distances presque égales entre elles. Les antennes supérieures n'ont qu'une 
épine à leur base, et son extrémité atteint à peine le bout du troisième article 
du pédoncule. Les pieds-mâchoires extérieurs atteignent à peu près à la même 
hauteur que cette épine; leur extrémité est tronquée obliquement et éoineuse. 
Les premiers pieds sont moins longs que les pieds-mâchoires, égaux, terminés 
par une petite main renflée. Les seconds sont, un peu plus longs, avec le carpe 
composé seulement de deux articles, et terminés par une très-petite main didac
tyle. Les pieds de la troisième paire sont les plus grands de tous; ils ont une 
longueur double de celle des premières pinces: ils sont dentés au côté interne, 
et leurs crochets terminaux sont un peu renflés, multidentés à leur extrémité. 
Les deux paires suivantes vont un peu en diminuant de longueur et sont orga
nisées de même. Les deux premiers anneaux de l'abdomen sont beaucoup plus 
longs que les suivans, qui sont coudés; ils portent chacun une paire de fausses 
pattes caudales de forme ordinaire; la nageoire terminale est composée de lames 
égales en longueur, assez étroites, dont les extérieures ne présentent rien de 
particulier. La lame intermédiaire est armée en dessus de trois paires de petites 
épines et terminée par quatre épines assez longues, dont les intermédiaires sont 
presque deux fois plus grandes que les latérales. La couleur de cet Hippolyte 
était verdâtre à l'état vivant. 

Cette jolie petite espèce diffère de l'H. Prideauxiana par ce que celle-ci n'a 
qu'une dent sous le rostre; l'H. varians ne peut être confondue avec elle à cause 
des deux dents qu'il y a au-dessus de son rostre; enfin, quoique l'H. Morii de 
Leach ait, comme quelques individus de notre espèce, deux dents au-dessous 
du rostre, il en diffère par la forme du corps et par la place qu'occupent ces 
dents, qui sont insérées sous la première moitié de sa longueur. 

Hab. Cette espèce est l'une des plus communes de toutes les plages sablonneuses. 

2.e Div. Dernier article des pieds-mâchoires extérieurs alongé et terminé par 
un faisceau de poils. La base des antennes intermédiaires pourvue d'une lame 
terminée par une épine. 

Cette division renferme les H. Cranchii et Sowerbyi de Leach. 

La première de ces espèces a été trouvée en Morée, et les individus que nous 
avons sous les yeux offrent quelques caractères qui pourraient les faire consi
dérer comme des variétés. Ainsi l'un de nos Hippolytes ressemble beaucoup à la 



DÉCAPODES. — STOMAPODES. 43 

figure que Leach a donnée de son H. Cranchii 1 ; mais il en diffère par le nombre 
des dents du dessus du r o s t r e : dans cet individu nous trouvons quatre dénis, 
tandis que les autres n'en ont que trois et que c'est ce nombre que Leach repré
sente. Dans la figure de Leach nous voyons que le rostre de son espèce est terminé 
par deux pointes, dont la supérieure est la plus forie. Quelques-uns des Hip
polytes de Morée ont ces deux dents égales, La grosseur des pieds-mâchoires 
varie aussi; il en est de même du nombre des épines placées sur le feuillet inter
médiaire de la nageoire. Enfin, nous dirons à cette occasion que Leach n'a pas 
bien observé les épines qui terminent l'extrémité de ce feuillet. Nous avons re
connu qu'il y a six épines de longueurs inégales; les deux extérieures sont très-
petites; les deux suivantes sont cinq à six fois plus grandes, et les deux internes 
un peu moins longues que les précédentes. Outre ces épines il y a de longs 
poils ciliés, comme on en voit aux autres lames. 

41 P A L A E M O N SQUILLA Fabr. — Cancer squilia L. — Savigny, Expéd. d'Égypte, 
pl. 10, fig. 2. 

Hab. Partout; mais les Grecs la recherchent moins qu'on ne le fait en Europe 
pour la manger. 

42 PAUEMON SERRATUS Leach. — Astacus serratus Pennant. — Leach, Malac. 
Brit. t. 4 3 , fig. 1. 

Celte espèce esi de même extrêmement commune. 

43 PASIPHAEA SIVADO Desm. Latr. Risso. — Alpheus sivado Risso, Crust. de Nice, 
p. 9 3 , pl. 3 , fig. 4. — Nob. Iconogr. du règne animal, Crust., pl. 22 , fig. 3. 

Hab. Sapience, sur la plage d'Astros et Naxie, près des salines. 

STOMAPODES. 
4 4 SQUILLA MANTIS Latr. — Fabr. — Cancer mantis L. — Desm. Consid. sur les 

Crust. pl. 4 1 , fig. 2. — Encycl. Atlas, pl. 2 9 5 , fig. 1. 
Hab. Dans la baie de Napoli; et dans les îles. 

45 SOUILLA DESMARESTI Risso, Hist. nat. des Crust. de Nice, p. 114, pl. 2 , fig. 8. 
Hub. Au fond du golfe de Calamata. 

46 SQUILLA CERISYI Roux, Crust. de la Médit. pl. 5. — Guér. Voyage de Duperrey, 
pl. 4 , fig. 1 (sous le nom de S. Lessonii). 
Cette espèce intéressante se trouve dans les mers de Corse, de Sicile, de 

Morée, et même sur les côtes du Chili. Quand nous avons préparé la partie du 
Voyage de M. le capitaine Duperrey qui traite des Crustacés, nous ne possédions 

1. Leach, Mal. Brit., pl. 38, fig. 17 à 20. 
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pas encore l'individu pris dans la Méditerranée, et nous n'avions pu recon
naître une omission grave dans la Description de M. Roux. Ce naturaliste décrit 
très-exactement son espèce; mais il ne dit pas que les épines, placées au milieu 
du bord postérieur du dernier segment, sont mobiles: ayant observé que ces 
épines étaient mobiles à l'individu pris au Chili, nous n'avions pas hésité à en 
faire une espèce distincte de la Squille de Cerisy, quoique d'ailleurs ses autres 
caractères fussent les mêmes, et nous la placions près de la S. stylifère, la seule 
connue qui présentât ce caractère; ce n'est que long-temps après avoir fait graver 
notre Squille, que les individus de Sicile et de Corse nous ont mis à même de 
reconnaître l'omission de M. Roux: nous avons vu que les deux épines du milieu 
du dernier segment caudal sont organisées comme dans l'individu rapporté du 
Chili, que nous en avions séparé par cette seule considération, et que dès-lors 
le nom de Sq. Lessonii, que nous avions assigné à cet individu, devait être 
supprimé. 

Hab. Autour du rocher de Monembasie, 

AMPHIPODES. 
47 TALITRUS SALTATOR Miln.-Edw. Ann. des sc. nat. t. 20 , p. 364. — T. locusta 

Latr. — Leach. — Desm. Cons. sur les Crust. p. 260, pl. 45, fig. 2. Copiée du Cancer 
gammarus saltator Montagu L. Transact. vol. 7, pl. 4 , fig. 3. — Squilla saltator 
Klein. Crust. p. 6 8 , fig. B, E, F. 

Hab. Baie de Laconie, Marathonisi. 

48 ORCHESTIA FISCHERI Miln.-Edw. Ann. des sc. nat. t. 20, p. 362. — Mém. 
de la Soc. d'hist. nat. de Paris, t. 5 , pl. 25, fig. 14. 

Hab. Baie de Calamate aux environs de Pétalidi. 

49 TALITRUS PLATYCHELES Guér. — Corpore compresso, glaberrimo; pedibus pare 
primo secundoque aequalibus. — Long. 2 centim. — (Voyez notre pl. XXVII.) 
Cette espèce remarquable pourrait à la rigueur constituer un nouveau genre, 

qu'on devrait placer entre les Talitres et les Orchesties, si on prenait pour carac
tères génériques l'organisation des deux premières paires de pattes; en effet, chez 
les deux genres que nous citons, les quatre premiers pieds sont terminés par un 
ongle crochu et pointu, tandis que dans notre espèce les seconds pieds n'ont 
plus d'ongles à l'extrémité; ils sont d'une consistance membraneuse, très-plats, 
transparens, et dépourvus des épines qu'on observe aux autres pieds; nous n'avons 
cependant pas cru devoir faire un nouveau genre pour ce petit amphipode, nous 
le plaçons parmi les Talitres, et nous établirons pour lui une petite division, à 
l'exemple de M. Milnes-Edwards (Ann. des sc. nat., t. 20 , p. 364), ce qui apportera 
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une légère modification dans le tableau que ce naturaliste donne des espèces du 
genre Talitre; voici ce tableau modifié: 

A. Pattes de la première paire beaucoup plus grandes que celles de la seconde, 
T. locusta (Voyez notre pl. XXVII, fig. 4 e ) , Baucondraii. 

B. Pattes des première et seconde paires égales entre elles. T. platycheles. 
C. Pattes de la première paire beaucoup moins grandes que celles de la seconde 

paire. T. Cloquetii. (Voyez notre pl. XXVII, fig. 4 f.) 
On voit par ce tableau que notre Talitre est très-facile à distinguer des autres 

espèces connues; ses antennes sont plus courtes, proportion gardée, que celles 
du T. locuste; ses premières pattes sont fortes, à articles cylindriques, et ter
minées par un crochet simple, qui ne peut se replier en dessous. Les secondes 
sont de la même longueur, membraneuses et transparentes, avec leurs deux der
niers articles presque égaux, aplatis, de forme ovalaire alongée; le dernier ne 
nous a pas offert de crochet terminal, quoique nous l'ayons placé sous une très-
forte loupe. Les pattes de la troisième paire sont de forme ordinaire, plus lon
gues de moitié que celles qui précèdent. Celles de la quatrième paire ont à peu 
près la longueur des deux premières. Les suivantes sont encore plus courtes, 
robustes, garnies d'épines; enfin, les deux dernières paires sont les plus longues 
et dépassent notablement celles de la troisième paire. 
Hab. Cette espèce a été trouvée à Modon; nous l'avons aussi reçue du golfe 
de Gênes, et des mers de la Corse. 

50 GAMMARUS PELOPONNESIUS Guérin. — Antennis inaequalibus, posticis cupulis 
instructis; pedibus quatuor anticis subaequalibus, subcheliformibus, caeteris longioribus, 
aequalibus. — Long. 13-16 millim. 

Le genre Crevette proprement dit , tel qu'il est adopté par M. Milnes-Edwards 
(Ann. des sc. nat., t. 20 , p. 366) , contient dans cet ouvrage dix-neuf espèces 
bien constatées: ces dix-neuf espèces sont distribuées, par ce zoologiste, dans 
deux grandes divisions, fondées sur la forme des yeux, qui , dans quelques-unes, 
est circulaire, tandis qu'elle est ovalaire, réniforme ou linéaire dans d'autres. 
Parmi ces derniers M. Edwards forme deux subdivisions, basées sur la pré
sence ou l'absence d'une pointe sur le troisième segment de l'abdomen; enfin, 
dans les espèces dépourvues de pointes sur l'abdomen, il y en a où leurs qua
trième et cinquième anneaux sont armés en dessus de petits faisceaux d'épines, 
et d'autres où le cinquième anneau est lisse; c'est dans la première de ces caté
gories que se trouve notre espèce, elle vient se placer à côté du Gammarus 
ornatus de M. Edwards. Cependant nous avons observé que le caractère de 
division employé par cet entomologiste, et tiré de la présence ou de l'absence 

4 5 
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de petits faisceaux de poils sur le cinquième anneau de l'abdomen, n'a pas été 
employé par lui d'une manière satisfaisante; car la Crevette des ruisseaux ( G . flu
viatilis), qu'il place dans la division où le cinquième anneau de l'abdomen doit 
être lisse, a cependant ce segment garni d'un faisceau d'épines ou de poils raides, 
comme sa Crevette ornée et comme notre Crevette de Morée; en sorte que ces 
espèces doivent être placées, du moins quant à ce caractère, dans la même divi
sion. Quoi qu'il en soit, notre espèce est très-remarquable par un caractère qui 
n'avait été observé que dans la Crevette ornée; comme celle-ci, elle a les articles 
de ses antennes inférieures garnies de petites cupules transparentes et en forme 
d'entonnoirs, et ne diffère réellement de cette espèce que par la longueur relative 
des antennes, Dans la Crevette ornée les antennes sont presque de la même lon
gueur, et le pédoncule des inférieures n'est guère plus long que celui des supé
rieures, tandis que dans notre espèce les antennes inférieures sent de moitié 
plus longues que les supérieures, et leur pédoncule a presque le double de la 
longueur de celui des supérieures. Ce sont aussi les premiers articles de la tige 
terminale qui portent les petites cupules dont nous avons parlé. Les premières 
pattes de notre Crevette ne diffèrent que peu des secondes, tandis que la diffé
rence, est presque de moitié dans la Crevette ornée. Enfin, les premiers articles 
des pattes de la dernière paire ont la forme d'un carré alongé, comme on l'ob
serve dans la Crevette ornée. Les segmens de l'abdomen de la Crevette de Morée 
ne diffèrent pas de ceux de l'espèce que nous lui comparons; les quatrième et 
cinquième sont garnis à leur bord postérieur de petits poils raides et presque 
épineux; les fausses pattes caudales sont de même forme, et présentent les mêmes 
proportions de longueur. 
Hab. Cette Crevette a été trouvée dans les fucus à Armyros. 

51 GAMMARUS LOCUSTA Leach. — Montagu, L. Transact. vol. IX, pl. 4 , fig. 1. 
Hab. Trouvé en quantité dans un fucus, sur les rivages des golfes de Laconie 
et d'Argolide. Les plantes qui croissent dans le bassin de la source salée qui fait 
aller les moulins d'Armyros, en étaient aussi toutes remplies. 

LAEMOBIPODES. 
52 CAPRELLA LOBATA. — Squilla lobata Müllier, Zool. dan. LVI, 4 - 6 . 

Hab. Trouvée dans les fucus à Scardamula. 

ISOPODES. 
53 BOPYRUS SQUILLARUM Latr. Gen. crust. et ins. t. 2 , p. 67, pl. 2 , fig. 4. — 

Hist. nat. des crust. et ins. t. 7, p. 55 , pl. 5 9 , fig. 2 - 4 . — Desm. Cons. p . 325, 
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pl. 49 , fig. 8 - 1 4 . — B. crangorum Latr. Règne animal, 2.e édit., t. 4 , p. 132. — 
Monoculus crangorum Fabr. 

Hab. On le trouve fréquemment sous la carapace des palémons. 

54 ICHTHYOPHILUS ORBIGNYI Guérin. Iconogr. du règne animal, Crustacés, pl. 29, 
fig. 3. — Corpore glaberrimo, convexo, capite postice trilobo, segmentis anticis 
margine rotundatis, posticis retrorsum arcuatis, spinosis; abdomine brevi, segmentis 
sublunatis, anticis posterius spinosis; pedibus validis, inermibus. 

La longueur de cette espèce varie depuis neuf lignes jusqu'à seize. Son corps 
est alongé, convexe, rétréci en avant et en arrière, et sa largeur est presque trois 
fois dans sa longueur. La tête est plus étroite que le premier segment thora
cique, divisée en trois lobes postérieurement, un peu rétrécie et arrondie en 
avant, avec le bord antérieur un peu tronqué obliquement de chaque côté. Les 
yeux sont petits, peu visibles. Les antennes sont insérées très-près l'une de l'autre, 
au milieu et sous le rebord que forme la tête; elles sont d'égale longueur, com
posées chacune d'environ onze articles, et terminées en pointe. Les antérieures 
ont les articles de la base un peu plus épais. Le premier segment du thorax est 
plus long que les trois suivans; il est étroit en avant, arrondi sur les côtés et à 
son bord postérieur, et d'une largeur au moins double de sa longueur; les deuxième, 
troisième, quatrième et cinquième segmens vont en s'élargissant; ils ont aussi 
leurs côtés arrondis, et ils portent sur les côtés des pièces axillaires, ou les 
hanches des pattes arrondies postérieurement. Les trois derniers segmens du 
thorax sont encore plus larges, surtout l'avant-dernier; leur longueur est aussi 
le double de celle des précédens; le premier de ces segmens ou le cinquième est 
coupé carrément à ses angles postérieurs, les deux autres ont ces angles prolon
gés en arrière en une pointe aplatie, qui est plus grande dans le dernier. Les 
hanches de ces trois anneaux sont également prolongées en arrière. Les pattes 
sont plus longues en arrière, toutes sans épines ni dents, et toutes terminées par 
un crochet très-courbé; les antérieures ont ce crochet plus grand. L'abdomen 
est composé de six segmens moins larges que ceux du thorax; les cinq premiers 
terminés en pointe à leurs angles externes et postérieurs; mais les deux premiers 
ont ces pointes très-prolongées en arrière, comme tordues, et présentant l'effet 
d'une aile de moulin. Le dernier est d'abord élargi de chaque côté jusqu'à l'inser
tion des nageoires latérales (que Leach désigne sous le nom d'appendioes ven
traux); ces côtés sont ensuite droits et parallèles jusqu'au milieu de la longueur 
de ce segment, et ensuite se rétrécissant jusqu'à la ligne médiane, où ils viennent 
former une pointe très-arrondie. Ce segment est un peu plus large que long. 
Le premier article des nageoires latérales est court, atteignant à peine l'endroit 
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où le segment commence à se rétrécir, il est dilaté en une pointe au côté interne. 
Les deux lames qui le terminent sont inégales, l'extérieure est la plus longue et 
la plus étroite, elle dépasse l'extrémité du dernier segment abdominal; l'interne 
est plus large, tronquée obliquement en dedans, son extrémité atteint à la lon
gueur du dernier segment abdominal. 
Hab. Cette belle espèce à été trouvée à Modon. Nous en avons aussi reçu des 
individus plus petits, qui avaient été pris sur d'autres côtes de la Méditerranée 
et à La Rochelle. Dans la méthode de Leach, ce crustacé appartient à son genre 
Nerocila. 

55 CANOLIRA ALBICORNIS. — Anilocra mediterranea Leach. — Desm. Cons. sur 
les crust. p. 306. — Cymothoa albicornis Risso, Crust, de Nice, p. 139. — Fabr. 
Nous ne pouvons rapporter cette espèce à celle que Fabricius a fait connaître 

le premier, sous le nom d'Albicornis, qu'avec doute; les descriptions de Leach, 
reproduites par M. Desmarest, sont si courtes et si insignifiantes, qu'il est bien 
difficile d'avoir une certitude à l'égard des espèces qu'il a publiées. 
Hab. Ce crustacé a été trouvé à Astros et dans la baie de Napoli. 

56 SPILEROMA SERRATUM Leach, Dict. des sc. nat. t. 12 , p. 346. — Desm. Cons. 
sur les crust. p. 301. — Oniscus serratus Fabr. — Oniscus globator Pall. Spic. 
zool. fasc. 9 , p. 70, pl. 4 , fig. 18. — Sphaeroma cinerea Latr. — Risso. — Très-bien 
figurée avec de beaux détails par Savigny, Expéd. d'Égypte, pl. 12, fig. 1. 
Leach a très-mal décrit cette espèce, et il a surtout omis de parler du caractère 

principal, qui est la denticulation du côté externe de la lame extérieure de l'ab
domen. Desmarest, copiant Leach, est tombé dans la même faute; il a donné 
une figure de cette espèce, qui n'a aucun rapport avec la nature: dans cette figure 
le dernier segment de l'abdomen est terminé presque en pointe, et la lame externe 
des appendices natatoires n'est pas dentée. 
Hab. On trouve cette espèce partout sous les pierres inondées, dans les 
paquets de fucus, etc. 

57 SPELEROMA BORYI Guérin. — Oblongum, leve; segmento ultimo rotundato, 
postice trilobo, supra bituberculato. — Long. 4 lignes, larg. 2½. 
Cette jolie espèce, que nous consacrons au savant qui a dirigé, avec autant de 

succès que de talent, la section des sciences physiques en Morée, ne peut entrer 
que dans la première division que Leach établit dans son genre Sphérome, et qui 
comprend trois espèces, ayant le dernier article de l'abdomen terminé par deux 
légères échancrures. Le corps de notre Sphérome est oblong, d'une largeur à peu 
près égale dans toute son étendue, à l'exception de la tête et de la queue. Sa tête est 
arrondie en avant, avec les yeux portés à son bord postérieur et sur les côtés. Les 
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antennes inférieures sont un peu plus longues que la tête; leur filet multiarticulé 
est cilié au côté inférieur. Les supérieures sont plus courtes; leur premier article 
forme presque la moitié de leur longueur; il est aplati, large, en forme de pa
rallélogramme, un peu échancré à son extrémité, qui donne attache au second 
article; celui-ci est court, plus étroit à son extrémité, et donnant attache à un 
flagre de plusieurs petits articles et aussi long que ces deux premiers articles 
réunis. Les segmens du thorax sont lisses, presque égaux en longueur, à l'excep
tion du dernier, qui est un peu plus étroit; les premiers segmens de l'abdomen 
sont soudés ensemble, et ne laissent voir que de légères traces de sutures sur les 
côtés; l'avant-dernier présente à son bord postérieur deux légers tubercules placés 
au milieu. Le dernier segment est trois fois plus long que les précédens, un peu 
sinué sur ses bords latéraux, arrondi en arrière, et présentant de chaque côté 
et près du bout une petite dent obtuse, ce qui forme deux échancrures à son 
bord postérieur. Les lames latérales sont un peu plus courtes que ce segment, 
égales, arrondies et garnies de poils courts. Les pattes sont presque égales entre 
elles, leur crochet terminal est armé en dessous, comme dans toutes les espèces 
que nous avons observées, d'une petite dent; les trois derniers articles de ces 
pattes sont garnis de poils ou d'épines courtes. 
Hab. Dans la baie de Napoli. 

58 IDOTEA BASTERI Savigny, Expéd. d'Égypte, t. 3 , p. 9 6 , pl. 12, fig. 6. — 
Roux, Crust. de la Médit. pl. 29 , fig. 1-10. — I. emarginata Risso, Crust. de 
Nice. — Fabr. Suppl. Ent. syst. — Armida bimarginata Risso, Hist. nat. de l'Europe 
mérid. t. 5 , p. 109. 

Hab. Commune parmi les Ulves dans les baies de Calamata, de Napoli et de Modon. 

59 IDOTEA VARIEGATA Roux, Crust. de la Médit. pl. 30 , fig. 1-9. — I. scopu
lorum ? Fabr. Suppl. Ent. syst. p. 304, n.° 10. 

Hab. Mêmes lieux. 
Obs. Nous ne concevons pas pourquoi Roux n'a pas réuni cette espèce à la 

précédente. Il n'y a aucun caractère de forme qui puisse les distinguer; les cou
leurs seules ont déterminé à les séparer. 

60 IDOTEA PELOPONESIACA Roux, Crust. de la Médit. pl. 30 , fig. 10-12. 
Hab. Autour de Monembasie et à Napoli. 

61 STENOSOMA LINEARE Leach, Transact. lin. t. XI, p. 366. — Desm. Cons. sur 
les Crust. p. 290 , pl. 46 , fig. 12. — Oniscus linearis Pennant, Brit. zool. t. 4 , 
pl. 18, fig. 2. — Idotea diodon Latr. 

Hab. Entre les plantes marines. 

III.a 7 
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62 LIGIA OCEANICA Fabr. — Latr. — Desm. Cons. sur les Crust., p. 1 5 6 , pl. 49 , 
fig. 3 - 4. — Risso, Crust. de la Médit. pl. 13 , fig. 8. 

Hab. Commune sur toutes les cotes de Morée. 

63 LIGIA ITALICA Fabr. — Roux, Crust. de la Médit. pl. 1 3 , fig. 1 - 7. — Descr. de 
l'Égypte, pl. 18 , fig. 7. 

Hab. Sur les côtes dans le voisinage de Pylos. 

64 TYLOS ARMADILLO Latr. Règne animal, 2.e édit., t. 4 , p. 142, note. — Descr. 
de l'Égypte, pl. 13 , fig. 1. 

Hab. Dans la baie de Modon. 

65 PORCELLIO DEGEERII Guérin. — Fusco-nigricans; capite et segmentis quatuor 
anticis tuberculosis; segmentorum marginibus et lateribus pedibusque flavescentibus. 
— Oniseus Degeerii Aud. Expl. des planches de l'Expéd. d'Égypte, Hist. nat. t. 1, 
p. 9 8 , pl. 13, fig. 4. 

Cette espèce, que Savigny a si bien représentée dans ses belles planches, est 
longue de quatorze millimètres et large de près de six; ses côtés sont presque 
parallèles; la tête et les quatre premiers segmens sont garnis de tubercules saillans 
et arrondis; les suivans sont lisses. La couleur de cet Isopode est brune, avec les 
bords postérieurs et latéraux de chaque anneau jaunes. Les pattes et le dessous 
du corps sont d'un pâle un peu jaunâtre. La figure que nous citons, et la 
manière notable dont cette espèce diffère de toutes ses congénères, peuvent 
nous dispenser d'entrer dans plus de détails sur sa description. 

Hab. Cette espèce se trouve aussi en Égypte, comme on le voit par les figures 
de Savigny. 

66 ARMADILLO VULGARIS Latr. — Desm. — Oniscus armadillo L. — Cuv. Journ. 
d'hist. nat., 1792, t. 2 , p. 2 3 , pl. 26 , fig. 1 4 - 1 5 . — Oniscus cinereus Panz. 

Hab. Les individus pris en Morée sont d'une plus grande taille que ceux de 
France; on les trouve également sous les pierres et dans les décombres. 
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II.e CLASSE. 

ARACHNIDES.1 

PAR M. A. BRULLÉ. 

ARANÉIDES. 
1 CLOTHO DURANDII Latr. Règne animal, 2.e éd., t. 4 , p. 237. — Vroctea 5-ma

culata Duf. Ann. des sc. phys. V. LXXVI. 1. Figuré par Savigny, Expéd. d'Égypte, 
Arach. pl. 3 , fig. 6. 

Hab. Les rochers des premiers contreforts du Taygète. Elle est propre égale
ment à l 'Égypte, à la Dalmatie, à l'Autriche et à la France. 

2 SEGESTRIA FLORENTINA Ross. (Aranea) Faun. Etrusc. II, p. 133, pl. 14, fig. 13. 
Hab. Parmi les rochers dans les hauteurs. Elle est propre à la France et à l'Italie. 

3 CLUBIONA ATROX De Geer (Aranea), t. 7 , p. 253 , n.° 15 , pl. 14, fig. 24. — 
Holosericea L. Syst. nat. éd. Gmel. I , pars III, p. 2960, n.° 29. — Walk. 
(Clubiona) Hist. des Aran. IV, III, Faun. Paris. II. 

Hab. Sous les pierres en Messénie; se trouve également en France et en Angleterre, 

4 TEGENARIA DOMESTICA De Geer (Aranea). — Fabr. Ent. syst. p. 412, n.° 21 . 
List. Aran. tit. XXI, 21 . — Walk. (Tegenaria) Tab. des Aran. p. 49, pl. 6, fig. 53 et 54. 

Hab. Commune par toute l 'Europe; habite aussi les masures des Grecs et leurs 
campagnes abandonnées, sur des plantes sèches. 

5 THERIDION 13-GUTTATUM Fabr. (Aranea) Ent. syst. p. 4 0 9 , n.° 8. — Ross. 
Faun. Etrusc. I I , p. 136, n.° 9 8 2 , pl. 9 , fig. 10. 

Hab. Espèce assez rare, propre également à l'Italie et à l'île de Corse. 

6 THERIDION BICOLOR Br. — Nigrum, pedibus et palpis hirsutis; forcipulorum 
dente ferrugineo, acutissimo; thorace antice in modum litterae V impresso; abdomine 
cinereo, punctato; pilis marmorato nigris. — Long. 10 millim. — (Voyez notre 
pl. XXVIII, fig. 6.) 
DESCR. Entièrement noir , avec les palpes velus, ainsi que les pattes; dent des 

forcipules rougeâtre; céphalo-thorax marqué en avant d'une impression en 

1. Je dois prévenir ici que nos collections d'Arachnides ayant été perdues en grande partie 
pendant la maladie de la Commission, je ne pourrais présenter un tableau exact des espèces de 
Morée; je suis forcé de décrire seulement celles qui nous restent. 
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forme de V et de quelques autres sur les côtés; sa surface assez lisse. Abdomen 
d'un gris clair, ponctué et couvert çà et là de poils noirs qui n'affectent aucun 
dessin régulier. La pièce sternale et les palpes sont ponctuées aussi. Les poils qui 
recouvrent les pattes sont assez serrés; celles-ci, d'un brun un peu rougeâtre à 
la base, puis à l'extrémité, sont noirâtres dans le reste de leur longueur; les deux 
premières et les deux dernières de beaucoup plus longues que les autres, suivant 
les proportions indiquées sur la planche. Nous n'avons trouvé que la femelle. 
Hab. En Laconie. 

7 THERIDION MAXILLARE Br. — Pallide fuscum, hirtum; forcipulis et palpis apice 
obscure ferrugineis, sterno et pedum basi fuscescentibus; cephalo-thoracis lateribus 
linea longitudinali obscura levi marginem exteriorem haud attingente ornatis; pedibus 
longissimis. — Long. 15 millim. — (Voyez notre pl. XXVIII , fig. 9.) 
DESCR. L'insecte est d'un gris jaunâtre, entièrement velu. Forcipules et leur 

dent d'un brun foncé un peu rougeâtre, ainsi que l'extrémité des palpes. Céphalo
thorax très-long, impressionné en avant en forme de V, et marqué de chaque 
coté d'une bande brune dégarnie de poils, qui devient un peu plus large à me
sure que le céphalo-thorax lui-même s'élargit, et finit par se réunir largement 
en arrière avec celle du côté opposé. Cette bande en cet endroit est un peu confuse. 
Des plis marquent sur le céphalo-thorax la place de chaque paire de pattes. L'ab
domen est de la longueur du céphalo-thorax; il a la base légèrement brune, et 
porte les filières et l'extrémité un peu en dessous. La pièce sternale, la base des 
pattes et la bouche (les forcipules exceptées) sont plus brunes que le reste. Les 
pattes sont très-longues et grêles, la troisième paire est de beaucoup la plus 
courte. Nous n'avons rencontré que la femelle, sur laquelle conséquemment la 
présente description a été faite. 
Hab. L'Arcadie, où nous l'avons prise en Juin. 

8 THERIDION VARIEGATUM Br. — Pallide fuscum, cinereo-hirtum; cephalo-
thorace cordiformi antice quadrato; oculis prominentibus; forcipulis palpisque apice 
nigricantibus; abdomine nigricante medio pallidiori; pedibus nigro variegatis, anticis 
acutissime spinosis. — Long. 10 millim. — (Voyez notre pl. XXVIII, fig. 8.) 
DESCR. Cette espèce est d'une couleur brune un peu jaunâtre ou pâle, et par

tout revêtue de poils serrés et blanchâtres. Forcipules presque noires, ferru
gineuses à la base au côté interne; quelquefois leur extrémité seule est noirâtre:  
leur dent ou crochet mobile, rougeâtre. Palpes noirâtres aussi à l'extrémité et 
garnis de poils bruns plus longs que les autres. Céphalo-thorax brun sur les côtés 
et en arrière, et couvert d'un duvet blanchâtre très-épais. Il n'a pas tout-à-fait 
la forme des précédens: il est carré dans le premier tiers au moins de sa lon-
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gueur; les yeux font en avant une saillie assez forte, puis il s'élargit et s'arrondit 
dans le reste de sa longueur; sa forme est un peu celle d'un cœur. Abdomen 
brun et velu, un peu jaunâtre à son milieu. Pièce sternale noirâtre, ainsi que la 
base des pattes. Les mâchoires et la lèvre sont d'un brun jaunâtre, et même la 
plus grande partie des pattes. Celles-ci sont annelées de brun , couvertes d'un 
duvet grisâtre serré, et surmontées, principalement les antérieures, d'épines 
rares, grêles et assez longues, plus rapprochées sur la première paire. Les pattes 
en général sont moins longues et plus grosses dans cette espèce que dans les deux 
précédentes. 
Hab. Le Magne, environs de Scardamula. 

9 EPISINUS TRUNCATUS Latr. Gener. crust. et ins. t. IV, p. 371. (Je ne connais 
pas de figure de cette espèce.) 

Hab. Se trouve également en Italie et aux environs de Paris. 
10 EPEIRA SERICEA Walk. Hist. des Aran. pl. III, fig. 2. 

Hab. Se trouve aussi dans les autres parties méridionales de l 'Europe, et, 
d i t - o n , au Sénégal. 

11 EPEIRA FASCIATA Walk. Hist. des Aran. pl. I I , fig. 1. — Duf. Ann. des sc. phys. 
t. VI, pl. XCV, n.° 5. (Nous n'avons trouvé que la femelle.) 

Hab. La Messénie et l'Arcadie et encore le midi de la France. 
12 MICROMMATA ARGELAS Duf. Ann. des sc. phys. t. VI, p. 3 0 6 , pl. XCV, fig. 1. 

— Walk. Hist. des Aran. pl. IV, fig. 2. 
Hab. Dans les endroits arides et un peu élevés de l'Argolide. Cet insecte se trouve 
aussi dans le midi de la France et en Espagne, dans le royaume de Valence. 

13 SELENOPS OMALOSOMA Duf. Ann. des sc. phys. t. V, pl. LXIX, fig. 4. 
Hab. Au pied du Taygète, où cette espèce est rare. Elle se rencontre aussi en 
Espagne, dans le royaume de Valence; en Égypte et en Syrie, etc. 

14 THOMISUS SPINIPES Br. — Flavicans, abdomine subgloboso, grandi; cephalo-
thoracis lateribus longitudinali fascia distinctis; pedibus anticis fusco-maculatis; arti
culis 3.° et 2.° ante ultimum spinosis; pedibus posticis apice nigro hirsutis. Brullé. — 
Long. 10 millim. (Voyez notre pl. XXVIII, fig. 5.) 
DESCR. Cette espèce rentre dans la famille des Thomises crabes, et fait partie de 

la division des globuleuses de M. Walkenaer. Sa couleur est un jaune pâle; tout le 
corps lisse, non velu. Les deux yeux latéraux sont portés sur un tubercule pointu, 
l'un en arrière vers le sommet, l'autre en avant un peu plus près de la base. La 
dent des forcipules est d'un brun rougeâtre. Les côtés du céphalo-thorax sont or
nés d'une bande brune longitudinale et large, partant de l'origine du bandeau; 
s'élargissant un peu en arrière, et n'atteignant pas tout-à-fait le bord postérieur. 
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L'abdomen est jaune, sans taches, avec les filières rejetées en dessous. Les pattes 
sont très-inégales; les deux premières sont les plus longues de toutes, et surmon
tées, ainsi que les deux suivantes, aux deux articulations qui précèdent les der
nières, de deux rangées de petites épines dirigées en avant; on remarque quel
ques taches brunes en travers sur ces pattes. Les deux dernières paires sont beau
coup plus courtes que les autres, surtout la troisième; au lieu d'épines, elles sont 
garnies, sous les deux dernières articulations, de poils noirs et serrés. Nous n'avons 
trouvé que la femelle. 
Hab. Aux confins de l'Argolide et de l'Arcadie, vers la Tégéotide, en Juin. 

15 LYCOSA NARBONNENSIS Walk. Faun. franc. pl. I , fig. 1 à 4. — Figurée aussi 
par Savigny, Expéd. d'Égypte, Arachn. pl. IV, fig. 2. 
Obs. Cet insecte se creuse des trous en terre, à l'entrée desquels il se tient 

constamment, pour se jeter de là sur sa proie lorsqu'elle passe à sa portée. Il 
quitte son habitation, à certaines époques, pour aller chasser aux insectes. Il est 
assez difficile de l'attraper, à cause des sauts réitérés par lesquels il se dérobe 
aux poursuites; ses couleurs vives le font aisément remarquer. 
Hab. Cette espèce se trouve aussi en Égypte, comme le prouve la figure de 
M. Savigny, et dans le midi de la France. 

16 LYCOSA ALBOFASCIATA Br. — Nigra, hirsuta; forcipulis et palpis meclio cum 
pedum basi ferrugineis; cephalo-thoracis fascia longitudinali media albicante; abdomine 
fascia media, basi nigram lineam includente, et laterali utrinque albicantibus; sterno 
levigato nigro; pedibus ab articulo tertio ad apicem pallide ferrugineis. — Long. 
7 millim. — (Voyez notre pl. XXVIII, fig. 7.) 

DESCR. D'un brun noirâtre; forcipules et palpes ferrugineux, mais la base et 
le dernier article de ceux-ci presque no i r s : toutes ces parties sont couvertes 
de poils noirs. Céphalo-thorax parcouru dans toute sa longueur, à partir des 
deux yeux de la seconde rangée, par une bande assez large de poils grisâtres; 
les côtés sont noirs et couverts de poils d'un gris roux. Abdomen noir et velu, 
orné d'une large bande, de la couleur de celle du céphalo-thorax, dont elle semble 
être la continuation; cette bande en renferme à sa base une autre, de couleur noire 
et de la longueur du tiers de l'abdomen. Chacun des côtés de l'abdomen est mar
qué d'une pareille bande, plus étroite, qui s'élargit un peu à l'extrémité; les poils 
de ces bandes latérales sont beaucoup plus blancs que ceux de la bande du milieu:  
toutes les trois aboutissent, sans se toucher cependant, à l'extrémité de l'abdomen 
un peu en dessous. La pièce sternale est d'un noir luisant, et les parties de la 
bouche (les forcipules exceptées) sont un peu rougeâtres; la première articulation 
des pattes est d'un ferrugineux clair; la seconde noire et velue, tant en dessus 
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qu'en dessous; toutes les autres sont d'un ferrugineux pâle, couvertes de poils 
gris , et armées de quelques épines grises et noires. Mâle. 
Hab. Trouvé une fois dans la plaine de Modon. 

17 ERESUS WALKENAER Br. — Ater, villosus, cephalo-thorace gibboso, postice 
lente depresso cum pedum basi subferrugineo; forcipulorum aculeo ferrugineo; 
corpore subtus pallidiori levigato. — Long. a 20 ad 30 millim. — (Voyez notre 
pl. XXVIII, fig. 4.) 
DESCR. Cette espèce, dont nous n'avons vu que la femelle, est la plus grosse 

de ce genre que nous ayons trouvée. Entièrement noire et velue, elle a le 
céphalo-thorax élevé et bombé en avant, séparé en deux parties distinctes, mais 
l'antérieure se réunissant avec la postérieure par une pente douce et non brus
quement, comme dans les deux espèces suivantes. Quelques plis se font remar
quer sur les côtés, et dessinent la position des pattes. La partie postérieure du 
céphalo - thorax est d'un brun rougeâtre. L'abdomen est d'une seule teinte et 
velu; la seconde articulation des pattes près du corps est d'un brun rougeâtre 
en dessus; la couleur des pattes en dessous est plus décidément rouge, ainsi que 
la pièce sternale et la bouche. Des poils roux garnissent le tour de cette pièce 
et le premier article des pattes. La dernière moitié des pattes reprend la nuance 
générale, c'est-à-dire, redevient noire. 
Hab. Dans les plaines de la Laconie; en Juin, près de Sparte. 

18 ERESUS THEIS Br. — Nigricans, fusco hirtus; cephalo-thorace antice gibboso, 
postice cum pedum basi et corpore subtus rufescente; abdomine nigro maculis cinereis 
variegato. — Long. 16 millim. (Voyez notre pl. XXVIII, fig. 11.) 

β. Maculis nigris cinereo marginatis in duas longitudinales lineas dispositis. — Cette 
variété n'en est peut-être point une. Il se pourrait que ces taches existassent dans tous 
les individus frais; néanmoins je soupçonne cette variété de se rapporter à la figure 11 
de la planche IV des Arachnides de M. Savigny, Expéd. d'Égypte. — E. Petagnse 
Aud. Expl. des planches de l'Expéd. d Égypte. 
DESCR. D'un brun noirâtre, couvert de poils d'un gris foncé. Le céphalo-tho

rax élevé en avant, divisé en deux parties, dont la dernière, plus courte, n'avan
çant point latéralement: tous les bords de la première sont d'une couleur brun 
rougeâtre, et couverts de poils roux. La bouche et le crochet des forcipules sont 
d'un brun rougeâtre. Le dessus de l'abdomen est agréablement varié de poils noirs 
et grisâtres, ces derniers distribués en petites taches rondes, serrées et placées 
irrégulièrement, ce qui rend l'abdomen comme moucheté. Quelquefois on dis
tingue entre ces taches plusieurs autres un peu plus grosses, et placées sur deux 
rangs longitudinaux; elles sont d'un brun noir et cerclées de gris, au nombre 



56 ARANÉIDES. 

de six ou huit. Le dessus de l'abdomen est d'un gris roussâtre. La pièce sternale 
et la base des pattes sont d'un brun rougeâtre et dépourvues de poils; mais la base 
des pattes en dessus est ferrugineuse, et couverte de poils roux comme le céphalo
thorax en arrière. Le reste des pattes est velu et d'un brun plus foncé. Nous 
n'avons vu que la femelle. 
Hab. Dans les plaines de l'Arcadie. 

19 ERESUS AUDOUIN Br. — Hirtus, niger; cephalo-thorace antice elevato, postice 
depresso, aurantiaco, hirto; abdomine supra rubro aurantiaco, maculis 4 aut 6 sub-
rotundis nigris; pedum linea superiori et articulorum termino albicante villosis. — 
Long. 13 millim. — (Voyez notre pl. XXVIII, fig. 10.) 

DESCR. Cette belle espèce est noire, hérissée de poils gris et serrés; le céphalo
th orax semble divisé en deux parties: la première bombée, sinuée en avant, 
arrondie en arrière, et prolongée un peu au-delà de la moitié; la seconde partie, 
beaucoup plus basse et conformée en dos d'âne, se prolonge de chaque côté 
assez avant sous la première. Le fond de la couleur du céphalo-thorax en arrière 
est noir; mais il est recouvert de poils courts, serrés et d'un beau rouge orangé, 
parmi lesquels ressortent quelques petits poils blancs: la partie élevée du céphalo
thorax, surtout en arrière, présente aussi quelques-uns de ces poils. Le crochet 
des forcipules et l'organe mâle (des palpes) sont d'un rouge brun, ainsi que les 
parties de la bouche et la pièce sternale; toutes ces dernières parties, ainsi que 
le dessous des forcipules, sont dépourvus de poils. Le dessus de l'abdomen 
est couvert de poils d'un beau rouge orangé, plus vif que ceux du céphalo
thorax, et orné de taches arrondies et d'un beau noir , au nombre de quatre 
ou de six, placées sur deux lignes longitudinales, et le dessous est noir et 
velu, avec une bande transversale et trois taches placées à l'extrémité sur une 
ligne également transversale; toutes formées de poils roux avec quelques poils 
blancs sur le milieu des taches. Les articulations des pattes sont garnies de poils 
blancs, et les trois dernières paires sont couvertes, dans toute leur longueur en 
dessus, d'une ligne de poils de la même couleur; le reste des pattes est noir, les 
deux dernières ont une teinte de roux. 

Hab. Cet insecte n'est pas très-rare dans la plaine de Modon, où on le ren
contre courant parmi les herbes. 

Obs. On pourrait croire que l'Araignée de Rossi, figurée dans sa Faune étrusque 
(Aranea quadriguttata), est la même que la nôtre et que celle dont Coquebert 
a donné une ligure dans sa troisième décade, pl. 27 , n.° 12; mais je ferai re
marquer que celle de ce dernier auteur est différente des deux autres. En effet, 
Rossi dit que son espèce n'est nullement velue, notamment les palpes, et que 
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les deux dernières paires de pattes sont entièrement rouges; ce qui n'a pas em
pêché de confondre les deux espèces de ces auteurs, bien que celle de Coquebert 
soit très-velue. Le nom de quadriguttata doit donc rester à l'Araignée de Rossi, 
Faune étr. I I , p . 135, n.° 9 7 9 , pl. 1, fig. 8 , 9 ; et celui de Cinnaberina Oliv. 
Enc. méth. IV, p. 2 2 1 , n.° 85, s'appliquera à l'espèce dont Coquebert donne la 
figure. Notre Araignée, Eresus Audouin., se distingue par les pattes postérieures, 
qui ne sont pas rouges, et par les lignes blanches qui régnent le long des pattes 
(ces lignes manquent dans l'Eresus cinnaberinus); puis, par l'extrémité des palpes 
et des tarses de la troisième paire, qui est ferrugineuse. Il résulte de cette ob
servation, que le genre Eresus se composerait ainsi: 1.° E. cinnaberinus Oliv.; 
2.° E. Audouin. Br.; 3.° E. quadriguttatus Ross.; 4.° E. Theis Br.; 5.° E. Walke
nder. Br.; 6.° E. niger Petagna, Faun. ins. ulterior. Calabriae. 

SCORPIONIDES. 
20 BUTHUS GIBBOSUS Br. — Sordide flavicans, corpore subvirescente; dorso,  

cauda, palpis pedibusque carinatis; dorso carinis tribus, cauda carinis decem tuber
culatis; segmenta caudae penultimo praecedenti paulo longiore, ultimo ovoideo, unco 
apice nigro. — Faemina pectinibus 22 dentatis; mas 23. — Variat dentibus 2 1 , 27. 
— Fœmina 70 millim. long., 12 millim. lat.; mas long. 55, lat. 8. — (Voyez 
notre Pl. XXVIII , fig. 1.) 
DESCR. D'un jaune sale, un peu verdâtre sur le corps; les dents des forcipules 

noirâtres; trois lignes élevées, formées de petits tubercules rapprochés, parcou
rent toute la longueur du corps jusqu'à l'origine du post-abdomen ou queue; 
les deux latérales divergent à l'origine de chaque segment, et prennent sur le pre
mier une forme arquée; celle du milieu se divise en deux sur ce même segment, 
et de chaque côté sont placés les deux yeux médiaux; les palpes sont grêles 
et surmontés de lignes élevées longitudinales très-légères; le côté interne des 
serres est garni de petites dents rapprochées et noires, avec quelques tubercules 
un peu plus gros, placés à distances égales sur la même ligne. Le post-abdomen 
est gros proportionnellement au corps; il a à peu près le tiers de la largeur de 
celui-ci, et offre à sa surface dix carènes formées de tubercules, dont les deux su
périeures de chaque côté sont les plus fortes et sinuées. L'avant-dernier segment 
est un peu plus long que le précédent, et surmonté seulement de cinq carènes; 
savoir: une assez faible de chaque côté à la partie supérieure; une autre corres
pondant à la partie inférieure, et la cinquième entre ces deux dernières: ces trois 
carènes inférieures sont très-fortement dentées. Le segment terminal est court , 
ovoïde, son crochet recourbé et noir dans sa dernière moitié. Les pattes sont 

III.a 8 
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aussi carénées en dessus. Les peignes sont garnis de vingt-deux dents dans les 
femelles, et de vingt-trois dans les mâles. Quelques individus que l'on est forcé 
de rapporter à cette espèce, n'en ont que v ingt -un, et d'autres en ont jusqu'à 
vingt-sept; à quoi tient cette singulière différence, qui se remarque également 
dans le Scorpion roussâtre du midi de l 'Europe? 

Obs. Cette espèce pourrait bien être la même que celle mentionnée par Mouf
fet, et qu'il dit être propre à l'Orient, à l'île de Corse. Johnston la cite, d'après 
lui , parmi les sept espèces qu'il connaît. Voici sa phrase: Gibbosus, cauda 
pro corporis pusilli ratione magna. Hist. nat. 130. Ces deux auteurs disent, je 
ne sais d'après quelle observation, que c'est la seule espèce dont le venin soit 
chaud, comme si c'était chose facile que de s'assurer d'un pareil fait. Mouffet en 
donne une figure fort mauvaise, comme on le pense, à la page 204 de son Théâtre. 

Hab. Ce scorpion est t rès-commun; il se trouve sous les pierres peu adhé
rentes au sol; dans les lieux rocailleux et arides, et dans les ruines récentes par 
toute la Morée. 

21 BUTHUS DUFOUREIUS Br. — Obscure virescens aut nigricans, pedibus, cheli
ceribus apice et ultimo caudae segmento pallide fuscis; dorso ad marginem segmentorum 
tuberculato; palpis crassis depressis cum cauda carinatis; caudae articulo penultimo 
praecedenti duplo longiore, ultimo elongato, attenuato, unco apice recurvo, nigro. — 
Fœmina pectinibus 10 dentatis; long. 70 millim., lat. 21. — Mas pectinibus 1 1 ; 
long. 47 millim., lat. 7. — (Voyez notre pl. XXVIII, fig. 2.) 

DESCR. D'un vert très-foncé et noirâtre en dessus; les palpes épais, avec les 
deux articles qui précèdent les serres aplatis, surmontés latéralement de plusieurs 
carènes, formées de tubercules assez rapprochés; le dernier article gros, caréné 
en dessus comme sur les côtés; les serres garnies à leur bord interne de dente
lures très-légères; vers la base du doigt mobile est un petit renflement qui cor
respond à une cavité de la partie opposée; la base interne de l'avant-dernier 
article est fortement dentée. Les forcipules sont d'un brun plus pâle vers la 
bouche. Le dessus du corps est couvert de petits tubercules plus nombreux vers 
le bord postérieur des segmens et sur la partie qui porte les yeux. Le post-ab
domen est surmonté de huit carènes, dont les deux supérieures sont plus for
tement dentelées que les autres et légèrement sinuées; rapprochées à la base de 
la carène voisine, et s'en éloignant à l'extrémité du segment. La longueur de 
l'avant - dernier segment est à peu près double de celle du précédent; on n'y 
trouve plus que cinq carènes; il est plus aplati. Le segment terminal est mince, 
alongé, portant un aiguillon long, recourbé et noir à l'extrémité; ce segment 
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est d'un roux pâle, ainsi que les pattes. Ces dernières sont aplaties, mais sans lignes 
élevées. Le dessous du corps est ordinairement de la couleur des pattes. Tout 
l'animal est couvert çà et là de poils roux peu serrés, principalement les palpes et 
l'extrémité de la queue. — La femelle a dix dentelures aux peignes, et le mâle onze. 
Hab. On trouve cette espèce plus particulièrement sous les grosses pierres 
très-enfoncées en terre, dans les ruines antiques. Presque tous les individus que 
nous avons pris viennent de Messène. Nous en avons rencontré à deux ou trois 
pieds de profondeur sous terre. Elle est plus rare que la précédente. Cette espèce 
est dédiée au savant naturaliste M. Léon Dufour. 

22 BUTHUS TERMINALIS Br. — Obscure fuscus, nigricans, levis; palpis crassis, 
depressis, lateribus carinatis, articulo penultimo interne spinoso; cauda angustissima 
utrinque carinata, segmento penultimo praecedenti duplo longiore, subtus tricarinato, 
ultimo ferrugineo. — Fœmina pectinibus 7 dentatis; mas 8. — Long. 28 millim., 
lat. 6. — (Voyez notre pl. XXVIII, fig. 3.) 
DESCR. D'un brun foncé, presque noir; les palpes larges, aplatis, surmontés 

de carènes latérales, formées de petites dentelures. Une légère échancrure du 
doigt mobile des palpes correspond à une élévation du côté opposé, ce qui est 
le contraire dans l'espèce précédente; une épine courte, forte et un peu recour
bée s'élève sur le côté interne de l'avant-dernier article des palpes. Le corps est 
entièrement lisse, avec quelques lignes enfoncées sur la partie antérieure, et une 
légère élévation longitudinale, de chaque côté de laquelle sont placés les deux 
yeux médiaux. Le post-abdomen est très-étroit proportionnellement au corps, 
moins long, ou tout au plus aussi long que lui; relevé de chaque côté par une 
seule carène; celles de dessous insensibles, excepté sous l'avant-dernier segment, 
où elles sont au nombre de trois; ce segment est du double plus long que le 
précédent; le dernier est alongé, ovoïde et rouge, avec l'aiguillon court, recourbé 
et noir. Les pattes sont d'un brun rougeâtre pâle, aplaties et sans lignes élevées, 
dentelées au côté interne d'un de leurs articles. Le dessous du corps est d'un 
brun verdâtre, avec le bord inférieur des segmens plus pâle. — La femelle n'a 
que sept dentelures aux peignes, et le mâle huit. 

Obs. Cette espèce n'est point velue comme la précédente, à peine y découvre
t-on quelques poils. On ne peut la confondre avec le Scorpio lepturus de Palisot-
Beauvois (Ins. d'Afrique), qui est beaucoup plus gros, avec le dernier segment de 
la couleur générale. Les dentelures internes des serres sont différentes. Du reste, 
la description de cet auteur est insuffisante. 

Hab. Cette espèce est rare. Elle a été trouvée avec la précédente dans les ruines 
de Messène. 



60 SCORPIONIDES. — PHALANGIENS. — ACARIDIENS. 

23 GALEODES AEANEOIDES Pall. (Phalangium). — Spic. zool. fasc. IX, pl. III, 
fig. 7, 8, 9. — Dict. class. d'hist nat. pl. LXVII, fig. 5. 

Hab. Dans les plaines de l'Argolide; aux environs de Nauplie. Se trouve aussi 
dans l'Archipel, dans les terres méridionales, et en Afrique. Rare. 

PHALANGIENS. 
24 PHALANGIUM CRISTA Br. — Nigricans, palpis forcipulisque subferrugineis, for

cipulorum apice dentibusque nigris; dorsi spinulosi tuberculo cristam bispinosam fin
gente instructo; sterno oreque subtus cum pedum parte exteriori pallescentibus, pedi
bus anticis 4 subtus, posticis 4 subtus supraque fere omnino spinulosis. — Long. 10 
millim., lat. 7. — (Voyez notre pl. XXVIII, fig. 12.) 

DESCR. Entièrement obscur, noirâtre; les pattes de cette même couleur dans 
leur première moitié, mais pâles dans le reste de leur longueur. Les palpes sont 
légèrement velus, d'un brun rougeâtre et foncé; le dernier article est près de trois 
fois aussi long que le précédent; le premier est surmonté en dessus de quelques 
tubercules. Les pinces des forcipules sont rougeâtres avec l'extrémité noire, ainsi 
que leur bord interne. Dans chacun de ces crochets en dedans on aperçoit une 
dent forte, conique, suivie d'une série de très-petites dentelures; toutes sont 
noires comme l'extrémité des crochets. Le disque du céphalo-thorax est épineux, 
mais surtout la partie antérieure; à son milieu s'élève un fort tubercule surmonté 
de deux crêtes longitudinales, parallèles, ou de deux rangées d'épines fortes et 
coniques, dont la pointe est légèrement infléchie en arrière. L'abdomen est pâle 
en dessous, et marqué quelquefois d'une bande noire dans sa longueur; la plaque 
sternale et la bouche sont d'un jaune sale, excepté les mâchoires, qui ont l'ex
trémité noirâtre. Les pattes sont garnies de très-courtes épines dans toute leur 
longueur, mais en dessous seulement dans les deux premières paires; leurs articles 
se terminent aussi par quelques épines. 

Hab. Trouvé dans les prés aux environs de Coron , au mois de Mai; on le 
prend en assez grand nombre dans l'herbe, à la suite des pluies. 

ACARIDIENS. 
25 IXODES AEGYPTIUS L. (Acarus) Syst. nat. éd. Gmel. I , pars V, p. 2925 , n.° 2. 

— Cynorhaestes aegyptius Herman. Mem. Apter. p. 66 , n.° 2, pl. IV, fig. 9. — 
Obscure castaneus, vage punctatus, postice striatus; corpore fascia cincto eburnea;  
pedum articulis eburneo-annulatis; dorso apice lineis longitudinalibus brevibus im
presso. — Long. 4 - 5 millim., lat. 3 - 4 . 

DESCR. D'un brun noirâtre; le corps marqué ça et là de points enfoncés, 
offrant le long du bord postérieur une série de lignes longitudinales, courtes et 
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rapprochées, partant chacune d'un point enfoncé. A partir de la première paire 
de paites, le corps est entouré d'une bande d'un jaune d'ivoire. Tous les articles 
des pattes sont terminés par un anneau de même couleur. Le suçoir est d'un 
jaune pâle. 
Hab. Cet animal vit sur les trois espèces de tortues qui se trouvent en Morée;  
il se fixe avec son suçoir et l'extrémité de ses pattes sur la peau plus molle 
de la partie interne à l'articulation de la cuisse avec la jambe. Lorsqu'on veut le 
retirer, les papilles recourbées du suçoir qui sont enfoncées dans la peau, offrent 
beaucoup de résistance, et amènent ordinairement avec elles un morceau de 
cette peau, ce que leur disposition rend inévitable. L'animal acquiert par la suc
cion un volume réellement prodigieux. On en trouve quelquefois jusqu'à six 
et huit sur la patte d'une seule tortue. 

Obs. Herman, dans l'ouvrage cité, donne la figure de cette espèce, et la rap
porte à l 'Acarus aegyptius de Linné. Il est très-probable que cette même espèce 
est figurée dans le grand ouvrage sur l'Égypte, pl. g , fig. 10, des Arachnides. 
Néanmoins je serais porté à regarder l'Acarus de cet ouvrage comme différent, 
à cause des deux côtes fort larges sur la dernière moitié du corps, indiquées par 
la figure, et que je n'ai pas retrouvées sur nos individus. Le dessin qu'en donne 
Herman se rapporte beaucoup mieux aux nôtres. 
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III.e CLASSE. 

MYRIAPODES. 
Par M. A. BRULLÉ. 

CHILOPODES. 
1 SCOLOPENDRA MORSITANS L. Syst. nat. — Fabr. Ent. syst. II, p. 390, n.° 6. — 

De Geer, Ins. VII, XLIII, 1. — La figure de Palisot-Beauvois, Ins. d'Afr., diffère 
par la disposition des yeux. — (Voy. Pal. pl. IV, fig. 1.) 
Obs. Quelques auteurs assignent l'Amérique pour patrie à cette espèce; d'au

tres prétendent qu'elle se trouve en Afrique. M. Latreille est du premier avis, 
et dit que l'espèce d'Europe a le corps plus aplati. Il faut avouer que cette dif
férence, si elle existe, est bien peu sensible. Il est fort difficile de distinguer les 
individus de cette espèce venant d'Amérique, de ceux qui sont rapportés du 
midi de l'Europe et de l'Afrique. On est donc en droit de conclure que cet ani
mal est répandu dans tous les climats chauds en général, avec quelque variation 
de taille selon la différence de latitude. Les individus recueillis en Morée sont 
tous d'un vert livide jaunâtre, avec les pattes et les antennes fauves; la tête et les 
deux pattes de l'extrémité postérieure sont rousses. Les jeunes sont entièrement 
verts, avec l'extrémité seulement un peu roussâtre. 

Hab. Se trouve pendant toute l'année sous presque toutes les pierres, où elle 
varie considérablement par la taille. Par les temps chauds et secs elle court en 
serpentant sinueusement dans la campagne, où la cresserelle lui donne la chasse 
et s'en nourrit volontiers. On la rencontre souvent dans les maisons. 

2 CRYTOPS GABRIELIS Fabr.? Ent. syst. I I , p. 3 9 2 , n.° 13 (Scolopendra). — 
Flaveseens; pedibus circiter utrinque 140; corpore subtus longitudinaliter sulcato; 
segmentorum supra medio longitudinaliter striatis. — Long. circiter 1 centim. — 
(Voyez notre pl. XXVIII, fig. 13.) 
DESCR. Les articles des antennes, au nombre de quatorze comme dans les 

Scolopendres, sont un peu plus aplatis, diminuant seulement de largeur jusqu'à 
l'extrémité. Tout l'animal est d'un jaune pâle, avec le bout des pattes noir; il est 
parcouru en dessous dans toute sa longueur par un sillon longitudinal. Chaque 
segment en dessus est marqué à son milieu de plusieurs stries longitudinales, 
rapprochées, formant une longue bande impressionnée sur toute la longueur du 
corps. Les pattes sont au nombre de cent quarante paires environ. 

Obs. Cette espèce n'est rapportée qu'avec doute à la Scolopendra Gabrielis, 
de Fabricius; la description de cet auteur est trop incomplète pour lever toute 
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incertitude à cet égard. Aussi n'était-il pas inutile de la décrire avec plus de 
détails. 
Hab. Sous les pierres humides. Beaucoup plus rare que la Scolopendre précé
dente. 

3 CRYTOPS LAEVIGATUS Br. — Flavus; pedibus cîrciter utrinque 100; corpore supra 
longitudinaliter sulcato, segmentis supra levibus, infra medio carinatis. — Long. circiter 
1 centim. — (Voyez notre pl. XXVIII, fig. 14.) 
DESCR. Antennes de quatorze articles presque cylindriques, moins aplaties que 

dans l'espèce précédente, diminuant d'épaisseur jusqu'à l'extrémité. Le corps est 
entièrement d'un fauve pâle, et présente en dessus un léger sillon longitudinal 
étendu d'un bout à l'autre. Tout le reste des segmens est lisse. Ces mêmes seg
mens en dessous sont surmontés à leur milieu d'une carène longitudinale. Les 
pattes sont plus courtes que dans l'espèce précédente, et au nombre de cent 
paires environ. 
Hab. Aussi rare que l'espèce précédente, et dans les mêmes localités. 

CHILOGNATHES. 
4 GLOMERIS OVALIS L. (Iulus) Syst. nat. éd. Gmel I , pars V, p. 3018, n.° 1. — 

Iulus ovatus Fabr. Ent. syst. II, p. 393 , n.° 1. — Oniscus Gronov. Zooph. p. 995 , 
pl. XVII, fig. 4, 5. 

Hab. Sous les pierres; se trouve à peu près par toute l'Europe. 
5 GLOMERIS MARGINATA (Iulus) Oliv. Enc. méth. VII, p. 414, n.° 5. — Glomeris 

Leach, Zool. misc. CXXXII. 
Hab. Dans les mêmes localités. Un peu plus rare que l'espèce précédente. Se 
trouve aussi en France et en Angleterre. 

6 GLOMERIS PUSTULATA Fabr. (Oniscus) Ent. syst. t. II, p. 3 9 6 , n.° 2. — 
Ross. Faun. etrusc. t. II , p. 5 , n.° 668. — Panz. Faun. ins. Germ. IX, 2 3. 

Hab. Cette espèce est également propre à la France, à l'Allemagne, à l'Italie et à 
la Morée. 

7 IULUS SABULOSUS Fabr. Ent. syst. t. II, p. 3 9 5 , n.° 11. — Geof. Ins. I I , p. 679 , 
n.° 2 , pl. XXIII, fig. 5. 
Obs. M. Latreille rapporte la description de cet auteur au Iulus terrestris 

de Linn. Je crois qu'elle convient mieux au Sabulosus de Fabricius, pour le 
nombre des pieds notamment. 
Hab. Cette espèce est assez commune sous les pierres dans toute la Morée,  
où elle est beaucoup plus grosse qu'en France. Elle atteint jusqu'à neuf centi
mètres de longueur. La description qu'en donne Geoffroy est satisfaisante. 
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IV.e CLASSE. 

INSECTES. 
Par M. A. BRULLÉ. 

Plus les animaux sont parfaits, plus leurs organes ont de temps avant d'atteindre 
leur entier développement: c'est une vérité reconnue dans les animaux que nous 
nommons supérieurs, parce que l'ensemble de leur organisation les place en tête 
de la série zoologique. D'après ce principe, les mammifères doivent occuper le rang 
que leur ont assigné les naturalistes, pour être suivis par les oiseaux, plus com
posés que les reptiles. Dans cette dernière classe d'animaux se présente pour la pre
mière fois un phénomène particulier, celui de la différence d'organisation dans le 
jeune âge et dans l'âge adulte. Les amateurs des causes frivoles demanderont peut-
être dans quel but la nature, qui semblait avoir marché jusqu'alors d'une manière 
si uniforme, a recours à de nouveaux moyens pour arriver à la perfection de l'in
dividu? Nous ne tenterons pas de répondre à cette sorte de question: le naturaliste 
ne s'occupe que des faits, en remarquant que la force organisatrice semble parfois 
avoir besoin de repos pour achever son ouvrage, et que ses ressources sont de
venues beaucoup plus faibles. Nous renverrons le lecteur à l'article Métamorphose 
du Dictionnaire classique d'histoire naturelle, où M. Bory de Saint-Vincent a si 
bien examiné la matière. 

Dans la classe innombrable des insectes nous observons la même marche que 
dans celle des reptiles, mais avec plus de modifications encore. Là, comme si elle 
était lasse de produire, elle fait plusieurs pauses, après lesquelles seulement l'animal 
a acquis son entier développement. Et l'on remarque que ceux d'entre les insectes 
qui n'acquièrent toute leur perfection qu'après un nombre, pour ainsi dire, de 
phases plus considérables, sont ceux chez lesquels on remarque le plus d'intelli
gence. Sous ce rapport, les Hyménoptères sont très-éloignés de tous les autres 
ordres d'insectes. Il semble que plus ces petits animaux doivent être parfaits, plus 
leur développement est lent, et n'est entièrement opéré qu'après plusieurs trans
formations ou changemens d'état. Telles sont les idées principales que fait naître 
la considération des métamorphoses. 

Les premiers naturalistes qui ont réfléchi sur l'ensemble des phénomènes zoolo
giques, ont été conduits à attacher de l'importance aux métamorphoses. Ils en ont 
suivi les différences dans toute la classe des insectes, et les ont prises pour point 
de départ de leur classification. Swammerdam surtout, dans ses immortels travaux, 
en a distingué et signalé les variations. Cet observateur attentif de la nature par-
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tage d'abord ces animaux en deux grandes divisions: ceux qui sortent parfaits de 
leur œuf, les araignées, etc., qui étaient des insectes pour lui, et ceux qui en sortent 
imparfaits. Dans cette dernière se trouvent compris les insectes véritables, où iî 
considère trois ordres de métamorphoses. 

Le premier de ces ordres, qu'il appelle l'état de nymphe-ver, est celui où les 
insectes sortant de l'oeuf, n'ont plus qu'à changer de peau pour passer à l'état parfait 
au bout d'un temps plus ou moins long, sans rester immobiles ni engourdis. Peu 
à peu chez ces animaux se fait le développement des parties qui leur manquaient, 
mais toutefois sur un corps qui restera toujours le même. 

Le second ordre de métamorphoses, en l'état de nymphe ou chrysalide, com
prend les animaux qui sortent de l'œuf sous la forme d'un ver; leurs parties véri
tables sont ainsi cachées: puis, quittant cette forme, ils perdent le mouvement et 
se plongent dans un état de langueur intermédiaire entre l'état de larve et l'état 
parfait.1 

Troisièmement, enfin Swammerdam nomme état de nymphe vermiforme, celui 
où les insectes subissent sous la peau même de la larve cet état intermédiaire entre 
le premier et le dernier. Bien entendu, cet ordre ne pourrait être confondu avec 
les deux autres, parce que dans ceux-ci la larve se meut; dans le dernier au con
traire elle devient immobile: mais cette distinction ainsi caractérisée des trois états, 
engagea l'auteur à rapporter au dernier un grand nombre d'insectes des deux pré
cédens, et par cela même toute sa classification est détruite. 

Il existe, en effet, dans les insectes plusieurs sortes de changemens ou métamor
phoses, mais tous les insectes y sont soumis plus ou moins. Ceux chez qui ces 
métamorphoses sont nulles, doivent en être retirés, telles sont les Arachnides, qui 
ont au sortir de l'œuf la forme qu'elles auront toute leur vie. Cette classe répond 
à la première grande division de Swammerdam. Il est une autre sorte de modifica
tion de forme, c'est celle qu'éprouvent les Myriapodes, que j'ai placés dans une 
classe particulière, à cause de la particularité qu'ils ont de s'accroître par l'addition 
de plusieurs segmens à mesure qu'ils avancent en âge: au sortir de l'œuf ils en ont 
beaucoup moins que lorsqu'ils ont atteint leur entier développement. Cette manière 
de croître est si particulière, elle est si différente de celle des Arachnides et de 
celle des vrais insectes, qu'elle isole nécessairement les êtres chez lesquels on la 

1. Dans le premier ordre de métamorphoses Swammerdam plaçait les Hémiptères, les Orthop
tères et partie des Néuroptères: en cela il suivait la marche de la nature. Dans le second étaient 
compris des Hyménoptères (presque tout cet ordre), quelques Diptères et les Coléoptères. Dans le 
troisième, enfin, il vient replacer la plus grande partie des Diptères, quelques Hjménoptères et 
les Lépidoptères. Il fut entraîné dans cette confusion par le grand nombre de variations des méta
morphoses, considérées ayee trop de détails et dont il ne saisit pas l'ensemble. 

III.a 9 
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rencontre. Les Lépismes, qui ne subissent point de métamorphoses, doivent être 
également retirés de la classe des insectes. 

Ces derniers, dans la plus simple acception du mot insecte, sont donc des ani
maux à métamorphoses, c 'est-à-dire, changeant de forme une ou plusieurs fois; 
les plus simples d'entre eux acquièrent seulement à différentes reprises quelques 
organes qui leur manquaient, comme les ailes, et tous au dernier changement les 
organes de la génération qui caractérisent l'insecte parfait. Ainsi limités, tous les 
insectes n'auraient que six pattes. 

On reconnaît aisément dans la classe des insectes deux grandes manières d'être 
des métamorphoses: 1.° celles que l'on nomme incomplètes, et que Fabricius, au 
contraire, appelait complètes; 2.° celles qui sont tout-à-fait complètes, et incom
plètes pour Fabricius. Dans le premier cas, l'insecte au sortir de l'œuf ayant la 
forme qu'il doit toujours garder, est cependant privé des organes du vol à l'état de 
larve; ces organes, il les prend après un changement de peau pour passer à l'état 
de nymphe, mais ils ne sont encore qu'en état d'imperfection, c'est-à-dire enfermés 
dans des fourreaux dont ils ne se dégagent qu'après un autre changement, lequel 
est suivi de l'état parfait. Ce sont les métamorphoses les plus simples; dans les trois 
étals l'insecte est agile, va, mange et vit réellement; il y a cette différence seule
ment, qu'il ne peut remplir les vues de la nature qu'au dernier terme de son orga
nisation. Les insectes qui se rapportent à cette division, sont les Hémiptères, les 
Orthoptères et les Termes, dont j'ai formé un ordre à part sous le nom d'Isoptères. 

Mais cette même division des métamorphoses les plus simples offre cependant 
une modification: quelques insectes dans les deux premiers états se ressemblent, 
si ce n'est que la nymphe est pourvue des fourreaux à ailes qui manquent à la larve; 
mais le dernier état ou l'état parfait n'a plus du tout la même forme. C'est ce que je 
nommerai les métamorphoses mixtes, Dans ce cas sont les Dictyoptères (Odonates 
de Fabricius et quelques autres Néuroptères) et les Homoptères, qui, par cette con
sidération seule, méritent bien d'être séparés des Hémiptères. 

Tout le reste des insectes rentre dans l'autre grande série des métamorphoses 
complètes, c 'est-à-dire, où la larve, la nymphe et l'insecte parfait sont différens. 
Dans cette série la nymphe est immobile; c'est un état d'engourdissement com
parable, dit un célèbre naturaliste de nos jours , à un nouvel œuf: « La nature 
« ne portant pas dans les insectes, par une sorte de transubstantiation brusque, 
« l'organe de la génération, mais rentrant dans sa marche habituelle par un retour 
« sur elle-même; alors la chrysalide, équivalente au tombeau, devient comme un 
« nouvel œuf par rapport à l'insecte parfait » (Bory de Saint-Vincent, art. Méta
morphose du Dict. classique.) C'est dans cette grande série des métamorphoses 
complètes que se trouvent les Coléoptères, les Trichoptères, ordre formé avec les 
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Friganes, les Lépidoptères, les Diptères, les Rhipiptères, les Néuroptères vrais, 
et enfin les Hyménoptères. 

D'après les idées émises en tête de cet article, ce dernier ordre d'insectes serait. 
le plus parfait, et c'est par lui que commencerait la série des êtres dans notre classe 
d'animaux, pour finir par les Hémiptères, c 'est-à-dire dans un ordre inverse de 
celui où ils vont être décrits dans cet ouvrage. Il est vrai que par cette disposition 
on intervertit l'ordre des organes manducatoires, mais ces organes ne sont pas d'une 
importance première, vu que dans plusieurs insectes ils sont presque nuls à l'état 
parfait. D'ailleurs dans la série des articulés, telle qu'elle est adoptée de nos jours , 
la série des insectes broyeurs n'est-elle pas interrompue par l'ordre des Hémi
ptères, placés entre les Orthoptères et les Néuroptères; et celle des suceurs, inter
rompue également par les Néuroptères et les Hyménoptères, qui séparent des 
Hémiptères les Lépidoptères et les Diptères? 

Dans ces derniers temps on a accordé trop peu d'attention, ce me semble, aux 
transformations des insectes, quoiqu'elles puissent cependant faire voir les rapports 
ou les différences de ces animaux entre eux. Nul doute que leur considération 
n'amène à des résultats satisfaisans, et le témoignage d'un Entomologiste que ses 
travaux ont mis à la tète de la science, n'est nullement douteux à cet égard, bien 
que lui-même ait fondé sa méthode sur une autre base, celle des organes de la 
bouche. Voici ce qu'il dit dans un de ses ouvrages: Metamorphosis insectorum ad 
ordines naturales viam pandit, ideoque semper observanda et distincte tradenda. 
Et plus b a s : Insecta ideo metamorphosi a se invicem differentia nunquam idem 
genus et vix eandem classem intrabunt. (Fabricius, Philosophia entomologica, 
pag. 53.) 
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HÉMIPTÈRES.1 

FAMILLE DES GEOCORISES. 

Les Longilabres. 
1 SCUTELLERA (Eurygaster Lap.) MAURA Fabr. Syst. Rhyng. p. 136, n.° 36. — 

Eut. syst. t. IV, p. 87, n.° 30. — Schaeff. Icon. tab. 4 3 , fig. 3, 4 , 15, 16. 
Hab. Non-seulement la Morée, mais encore la France et l'Allemagne. 

2 SCUTELLERA (Eurygaster Lap.) HOTTENTOTA Fabr. Syst. Rhyng. p. 136, 
n.° 37. — Geoff. Ins. t. 1, p. 467, n.° 66. Je ne connais pas de figure de cette espèce 
si commune partout. 

Hab. En Messénie, au mois d'Avril. 

2 SCUTELLERA (Graphosoma Lap.) NIGRO-LINEATA Fabr. Syst. Rhyng. p. 135, 
n.° 32. — Stoll, Cimic. t. 2, tab. 11, fig. 9. 

Hab. Les plaines de la Morée, et de plus la France et le midi de l'Europe. 

4 SCUTELLERA (Graphosoma Lap.) SEMIPUNCTATA Fabr. Syst. Rhyng. p. 135 , 
n.° 3 3. — Stoll, Cimic. tab. 11, fig. 8. 

Hab. Sur les fleurs des ombellifères; environs de Coron. 
Obs. Il en existe une belle variété d'un rouge pâle, avec les points noirs du 

corselet plus petits, et les bandes du corps plus étroites. 
Fabricius prétend qu'on trouve aussi cette espèce en Amérique. 

5 SCUTELLERA TUBERCULATA Fabr. (Tetyra) Syst. Rhyng. p. 139, n.° 52. 
Hab. Rare. Se trouve aussi en Italie. 

1. Avec plusieurs au teurs , je ne comprends sous ce nom que les Hémiptères hétéroptères de 
M. Latrei l le , et je regarde ses Hémiptères homoptères comme devant constituer un ordre particulier. 
J e regrette de ne pouvoir profiler d'un ouvrage de M. de Lapor te , intitulé Classification systématique 
de l'ordre des Hémiptères (Héléroptères L a t r . ) , dont la première feuille paraît dans le Magasin de 
zoologie de M. G u é r i n , au moment où ce travail est livré à l 'impression. L'auteur partage les 
Hémiptères en deux t r i b u s : les Haemathelges, insectes vivant de r a p i n e , subdivisés en terrestres et 
en aquatiques, et les Anthothelges, qui ne se nourrissent que de sucs végétaux et qui sont sub
divisés comme les Hœmathelges. Les Anthothelges aquatiques correspondent au genre Hydromètre 
de Fabr ic ius ; les autres renferment le plus grand nombre des Hémiptères. Plusieurs considérations 
nouvelles sur les caractères des familles et des genres, présentés dans des tableaux analytiques,  
jettent un grand jour sur cet ordre d'insectes et rendent ce travail des plus intéressans. 
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6 SCUTELLERA ALBOLINEATA Fabr. Syst. Rhyng. p. 140 , n.° 59. — Stoll, 
Cimic. tab. 2 3 , fig. 15 6. — Panz. Faun. Germ. 6 6 , tab. 20. 

Hab. Peu commune ; sur les fleurs en Messénie. Se trouve aussi en France, 
en Italie et en Allemagne. 

7 OELIA ACUMINATA Fabr. Syst. Rhyng. p. 189, n.° 6 — Panz. Faun. Germ. 37, 
tab. 17. 

Hab. Assez commune par toute la Morée. 

8 PENTATOMA NIGRICORNIS Fabr. Syst. Rhyng. p. 157, n.° 8. — Croceo-rosea 
aut rubricans, capitis thorace et scutello plus minusve nigro maculatis; abdominis 
marginibus supra nigro annulatis; corpore subtus pallido, punctis maculisque nigris 
variegato. — Long. 1 2 - 1 4 millim., lat. 8 - 9 . 

DESCR. Tout le dessus de l'insecte d'un jaune plus ou moins rougeâtre et 
rose pendant la vie; antennes noires, avec le premier article rougeâtre et l'extré
mité noire. Le corps marqué de taches noires, qui varient plus ou moins; dans 
quelques individus ces taches manquent tout-à-fai t , si ce n'est une petite sur 
l'épine latérale du corselet, et une bande noire sur les côtés de la tête; dans d'au
tres, la tête est ornée en arrière de deux lignes noires longitudinales, et le bord 
antérieur du corselet de quatre, dont les deux latérales un peu plus longues. La 
base de lécusson dans quelques-uns est couverte de trois taches noires, disposées 
en triangle, et divisées chacune en deux parties; d'autres encore ont ces taches 
beaucoup plus intenses. Tête entièrement noire; les taches latérales du corselet 
prolongées le long des bords jusqu'à la partie postérieure, et celles du milieu 
jusqu'à l'écusson. Celui-ci n'offre plus à la base que deux taches, mais ces taches 
sont grandes et couvrent presque toute sa largeur, et l'on remarque en outre 
deux lignes longitudinales sur les bords vers le milieu. La partie membraneuse 
des hémélytres ou ailes supérieures dans tous est marquée d'une tache noire au 
bord interne; le bord externe est plus ou moins brun. Les segmens de l'abdomen 
en dessus sont annelés de noir; en dessous au contraire tout le tour du corps est 
rougeâtre; le ventre jaune avec quelques points et taches noirs. Les pattes sont 
plus ou moins rougeâtres. 

Hab. Se trouve sur les ombellifères dans les clairières des bois, en Juin. Messénie, 
Arcadie. Elle est propre également à la Suède et à l'Allemagne. 

Obs. Cette espèce est décrite d'une manière trop vague pour être reconnue 
avec certitude; ce qui m'a engagé à en donner les caractères avec plus de détails 
que ne l'avait fait Fabricius. 
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9 PENTATOMA BACCARUM Fabr. Syst. Rhyng. p. 172 , n.° 92. — Panz. Faun. 
Germ. 3 3 , tab. 20. 

Hab. Les plaines de la Morée et de toute l'Europe. Commune. 

10 PENTATOMA (Pachydema Lap.) ORNATA Fabr. Syst. Rhyng. p. 172, n.° 93. 
— Panz. Faun. Germ. 3 3 , tab. 21. 

Hab. Aussi commune que la précédente; cette espèce se rencontre aussi dans 
toute l'Europe centrale et méridionale. 

11 PENTATOMA (Pachydema Lap.) FESTIVA Fabr. Syst. Rhyng. p. 173, n.° 95 . 
— Panz. Faun. Germ. 6, tab. 19. 

Hab. La Morée, l'Allemagne, l'Italie et la France. 

12 PENTATOMA BIPUNCTATA Fabr. Syst. Rhyng. p. 176 , n.° 108. — Coqueb. 
Illustr. dec. II , tab. 1 9 , fig. 1. 

Hab. Assez commune sur les fleurs; se trouve aussi en France et en Italie. 
Obs. La couleur de cet insecte devient grise en vieillissant. 

13 PENTATOMA AMOENA Br. — Profonde punctata, punctis nigris; thorace scutello 
et alis rubro-violaceis, nitidis; scutelli tuberculis duobus basalibus et apice eburneis;  
antennis pallide rubris apice nigro; corpore subtus pedibusque sordide croceis, nigro-
punctatis. — Long. 7½ millim., lat. 4. — (Voyez noire Pl. XXXI.) 
DESCR. Dessus de l'insecte fortement ponctué, mais surtout la tête, dont les 

points enfoncés se touchent presque, ne laissant qu'une très-petite place lisse 
en arrière; le fond de la couleur de la tête d'un jaune d'ivoire, avec des points 
noirs, ce qui la rend mouchetée. Antennes d'un jaune rougeâtre, le dernier 
article noir dans presque toute sa longueur. Corselet bombé, à épines laté
rales très-obtuses, avec un enfoncement à côté de chacune de ces épines; les 
points qui couvrent le corselet sont noirs comme ceux de la tête; toute la partie 
antérieure est d'un jaune sale, luisant comme de l'ivoire, le reste d'un violet rou
geâtre très-brillant. L'écusson ponctué de même et de la même couleur, avec la 
base noirâtre; un petit tubercule lisse de chaque côté de cette base, et l'extrémité 
un peu relevée de l'écusson, sont jaunes et luisant comme de l'ivoire. Partie 
solide des hémélytres de la même couleur que le corselet et l'écusson, et ponctué 
comme eux. Abdomen annelé de noir sur les côtés. Tout le dessous du corps 
d'un jaune sale, varié de points enfoncés et noirs , inégalement répartis. Les 
cuisses elles-mêmes offrent de ces points noirs; les jambes sont ponctuées et 
un peu velues, leur extrémité et les tarses sont brunâtres. 

Hab. Trouvée une seule fois sur une ombellifère à deux lieues de Coron, dans 
les hauteurs boisées au nord de cette ville. 
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14 CYDNUS TRISTIS Fabr. Syst. Rhyng. p. 185, n.° 7. — Panz. Faun. Germ. 3 2 , 
tab. 16. 

Hab. Les plaines de la Morée; celles de l'Italie, la France et l'Allemagne. 
Obs. Fabricius n'a connu cette espèce que comme originaire d'Orient. 

15 CYDNUS NIGRITUS Fabr. Syst. Rhyng. p. 184, n.° 1. — Niger, nitidus, capitis 
margine punctis profundis impresso; thorace antice punctis 4 , postice et lateribus vage 
punctato; scutello et alis crebre punctatis, striis hemelytrorum 5; antennis pedibusque 
ferrugineis, tibiis spinosissimis. — Long. 4 millim., lat. 2. — (Voyez notre pl. XXXI , 
fig. 2.) 
DESCR. Noir brillant; tête bordée d'une rangée de points enfoncés, profonds, 

et creusée au milieu de quelques lignes longitudinales qui ne s'élendent point 
jusqu'au bord postérieur; antennes et rostre ferrugineux. Corselet sinué en avant, 
marqué à son bord antérieur de quatre points enfoncés, savoir deux de chaque 
côté ; bords latéraux et la moitié postérieure de la surface couverts de points 
enfoncés irréguliers, parmi lesquels on en distingue deux, un de chaque côté, 
au milieu du bord latéral, et de la grosseur de ceux du bord antérieur. Angles 
postérieurs légèrement ferrugineux. Surface de l'écusson entièrement couverte 
de points enfoncés. Partie solide des hémélytres criblée de points serrés, et 
parcourue obliquement par cinq stries, qui partent toutes de l'angle externe; 
mais les trois intérieures se rendent vers l'extrémité de l'écusson, tandis que les 
deux autres suivent le bord latéral, laissant entre elles et les premières un in
tervalle triangulaire: partie membraneuse des hémélytres d'un blanc sale. Dessous 
du corps noir et lisse, ou marqué de petites linéoles très-fines. Pattes d'un ferru
gineux obscur; jambes très-épineuses, surtout celles des deux dernières paires 
de pattes. 
Hab. Trouvé une seule fois en Arcadie. 

Obs. Cette espèce pourrait bien être le C. picipes de Fallen, Monogr. cimic. 
p. 54 , n.° 4. Les descriptions des auteurs sont insuffisantes. Fabricius donne à 
son espèce les jambes dentées en scie (tibiis serratis), tandis qu'ici elles sont 
épineuses. Le bord des ailes n'est pas blanc dans l'insecte vivant, comme le soup
çonne Fallen. Ni l'un ni l'autre n'a donné la figure de cet insecte. 

16 HALYS HELLENICA Lefebvre, Mag. d'entom. Guér. n.° 24. 
Hab. Trouvé en Juin dans l'Archipel par M. Lefebvre, qui était en Orient en 
même temps que la Commission. 

17 COREUS (Syromasies Latr.) MARGINATUS Fabr. Syst. Rhyng. p. 102, n.° 6. 
— Wolf. Cimic. 1, 20 , 20 , tab. 3 , fig. 20. — Stoll, Cimic. 2, tab. 5, fig. 37. 

Hab. Cette espèce est commune par toute la Morée et dans le reste de l'Europe, 
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18 COREUS (Syromastes Latr.) SCAPHA Fabr. Syst. Rhyng. p. 193, n.° 9. — 
Wolf. Cimic. 2, 69, 66, tab. 7, fig. 66. — Schellenb. Cimic. p. 13, tab. 5, fig. 1. 

Hab. Toute la Morée, et de plus la France, l'Allemagne et l'Italie. 

19 COREUS HIRTICORNIS Fabr. Syst. Rhyng. p. 198 , n.° 3 1 . — Coqueb. Illustr. dec. 
1, p. 39, tab. X, fig. 8. — Panz. Faun. Germ. fasc. 9 2 , n.° 17. 

Hab. Cette espèce, assez commune en Morée, habite aussi la France, l'Italie et 
l'Allemagne; elle se trouve en Barbarie, d'après Fabricius. 

Obs. Dans les figures citées, on a négligé de rendre les dentelures des bords 
latéro-postérieurs du corselet. 

20 COREUS CELLULATUS Br. — Sordide flavus, profundissime punctatus, punctis 
nigris; antennarum articulo primo supra, capitis lineis 4-posticis et punctis nonnullis 
nigris; abdominis lateribus nigro flavoque annulatis; alis superioribus albis ad musca
rum modum cellulatis, inferioribus irinis. Mas. — Long. 7 millim., lat. 1. 

DESCR. Entièrement d'un jaune un peu brun ; tête très-fortement ponctuée, 
avec la base du rostre, quatre taches longitudinales en arrière et quelques points 
en avant no i r s ; antennes légèrement velues, le dessus de leur premier article 
noir. Corselet marqué de points enfoncés très-profonds, mais peu serrés, dont 
le fond est noir; sa partie antérieure surmontée d'un bourrelet transversal, noi
râtre; le bord postérieur du corselet est aussi de cette dernière couleur; les 
angles postérieurs sont un peu élevés; une ligne pâle le parcourt dans sa lon
gueur, mais elle n'est guère sensible qu'en avant et en arrière. Les points enfon
cés dont le corselet est parsemé, le font paraître brun, et laissent mieux ressortir 
les côtés, qui sont de la couleur générale. L'écusson est couvert de points aussi 
profonds, mais plus serrés que ceux du corselet; ces points sont également 
noirs , ce qui fait paraître l'écusson entièrement de cette couleur, excepté les deux 
angles de la base et l'extrémité, qui sont pâles. Les ailes supérieures (car assuré
ment celles-ci ne méritent pas le nom d'élytres) sont blanches, des plus trans
parentes, et offrent dans leur première moitié plusieurs cellules, dont trois longues 
et parallèles, la plus intérieure linéaire, très-étroite, suivies de deux autres plus 
petites, Tune médiane, quadrangulaire, l'autre près du bord externe, presque 
pentagone; nervures jaunes, l'extérieure rougeâtre à l'extrémité. Ailes inférieures 
blanches également, irisées. Bords de l'abdomen annelés en dessus et en dessous 
de noir et de jaune. Pattes jaunes, ponctuées de noir; les articles des tarses noirs 
à l'extrémité. 

Hab. Sur les fleurs; se trouve aussi aux environs de Paris, où il est même assez 
commun. 
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21 ALYDUS ANNULATUS Br. — Rubido-violacescens, nitidus, profunde punctatus; 
capite nigro lineato; thoracis et alarum marginibus tenuissime pallidis, eburneis; capite 
subtus fascia unica, pectore abdominisque fasciis 2 viridi nigricantibus; femoribus pos
ticis intus 4-dentatis. — Long. 13 millim., lat. 3. (Voyez notre Pl. X X X I , fig. 3.) 

DESCR. Entièrement d'un brun rougeâtre; tête très-finement chagrinée, cou
verte de poils soyeux, brillans, et parcourue dans sa longueur par quatre bandes 
noires, et une autre beaucoup plus courte au bord interne de chacun des yeux: 
premier article des antennes noir en dessus dans toute sa longueur, les autres 
portant un anneau de même couleur à l'extrémité; le dernier noir dans presque 
toute sa longueur, excepté à la base et à l'extrémité. Corselet couvert de points 
enfoncés très-serrés et profonds; ses côtés revêtus de poils semblables à ceux de 
la tête; ses bords latéraux jaunâtres, lisses, accompagnés d'une courte bande 
noire à l'angle antérieur: une impression longitudinale, partant d'un bourrelet 
transversal antérieur, vers le milieu duquel sont deux points enfoncés, se fait 
sentir jusque vers les deux tiers de la longueur du corselet: bord postérieur 
fortement impressionné, sinué, accompagné d'un sillon en travers, et marqué 
d'une tache noire à chacun des angles. Écusson ponctué comme le corselet, et 
orné d'une bande noire longitudinale. Hémélytres ponctuées comme le corselet, 
mais un peu moins profondément, avec les nervures élevées; leur base noirâtre, 
et le bord externe jaune et lisse comme celui du corselet: la partie membraneuse 
grise, et parcourue par des nervures longitudinales assez nombreuses. Côtés de 
l'abdomen annelés de n o i r : dessous du corps un peu plus pâle que le dessus, 
et couvert d'un duvet soyeux et brillant. Une bande d'un vert très-foncé presque 
noir parcourt toute la longueur de la tête en dessous; elle se divise en deux sous 
la poitrine, suivant la ligne des pattes, et se laisse deviner plutôt qu'apercevoir 
sur l'abdomen, où elle est toujours divisée en deux: des taches nombreuses d'un 
rouge foncé ou noirâtre couvrent toute la surface de l'abdomen. Cuisses posté
rieures plus longues que les autres, renflées, et armées à la face interne de quatre 
épines fortes et noires; extrémité des jambes et des tarses postérieurs noirâtres; 
cuisses postérieures parcourues en dessus par deux bandes noires et quelquefois 
presque entièrement noires, tant en dessus qu'en dessous; souvent les autres 
pattes sont aussi presque toutes noires, ainsi que les côtés de la poitrine; alors les 
deux bandes de l'abdomen sont très-prononcées. 
Hab. Sur les fleurs pendant la fin de Mai. En Messénie. 

22 STENOCEPHALUS NUGAX Fabr. (Coreus) Syst. Rhyng. p. 200, n.° 42. — 
Stoll, Cimic. tab. 11, fig. 79. — Wolf. Cimic. fasc. 1, p. 30, tab. 3, fig. 30. 

Hab. Messénie, en Mai et Juin, comme dans presque toute l'Europe. 
III.a 10 
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Obs. J'ajouterai seulement à la description de Fabricius, que toutes les cuisses 
ont du jaune à leur base, et les postérieures seules sont de cette couleur dans 
les deux tiers de leur longueur. 

23 LYGAEUS MILITARIS Fabr. Syst. Rhyng. p . 217, n.° 56. 
Hab. En assez grand nombre pendant Mai et Juin; cette espèce paraît habiter le 
midi et l'orient de l'Europe. 

24 LYGAEUS EQUESTRIS Fabr. Syst. Rhyng. p. 27, n.° 57. — Panz. Faun. Germ. 79, 
tab. 19. — Schellenb. Cimic. tab. 2, fig. 1. Cette dernière figure ne vaut pas celle de 
Panzer. 

Hab. Commun en Morée, ainsi qu'en France, en Allemagne, et jusqu'en Suède. 

25 LYGAEUS HYOSCYAMI Fabr. Syst. Rhyng. p. 218, n.° 63. — Panz. Faun. Germ. 
79, tab. 21 . 

Hab. La Morée et presque toute l 'Europe; il paraît même qu'on le rencontre 
en Suède. 

26 LYGAESUS SAXATILIS Fabr. Syst. Rhyng. p. 218 , n.° 62. — Panz. Faun. Germ. 
79, tab. 22. 

Hab. Peu commun en Morée; se prend également en France, en Allemagne et 
en Toscane, selon Rossi. 

27 LYGAEUS PUNCTUM Fabr. Syst. Rhyng. p. 224, n.° 94. — Coqueb. Illustr. dec. 
1, p. 4 1 , tab. 10, fig. 14. 

Hab. Commun par toute la Morée pendant le mois de Mai; se prend aussi en 
France. 

28 APHANUS URTICAE Fabr. (Lygaeus) Syst. Rhyng. p. 2 3 1 , n.° 136. 
Hab. Sur les fleurs au mois de Mai; également des environs de Paris. 

Obs. Ce nom générique est substitué par M. de Laporte à celui de Pachyme
rus Lep. et Serv. Encycl. méth. t. X , qui était déjà employé dans une famille 
de l'ordre des Coléoptères. 

29 APHANUS PALLIPES Br. — Punctatus ater, thoracis pallidi macula antica quadrata 
nigra; elytris pallidis linea suturali maculisque apicis nigris, membranacea parte alba,  
linea longitudinale caliginosa; antennis fere omnino, femoribus apice, tibiis tarsisque 
pallidis. Mas. — Long. 7 millim., lat. 2 ⅓. 

DESCR. La couleur qui domine dans cette espèce est noire; tête entièrement 
de cette couleur; antennes n'ayant de noir que la moitié du premier article, et 
le dernier en entier; tout le reste d'un jaune roux. Corselet parsemé de points 
enfoncés, petits et peu serrés; une grande tache noire, de forme carrée, courre 
sa moitié antérieure et même un peu plus, en laissant libre au bord antérieur 
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un très-petit liséré, qui est d'un jaune pâle, ainsi que la partie postérieure et les 
bords latéraux. Écusson noi r , parsemé de quelques points enfoncés. Hémélytres 
divisées par plusieurs stries longitudinales, dont les intervalles sont ponctués; 
leur couleur est la même que celle du corselet en arrière, mais on remarque une 
tache de forme trapézoïde, noire, à l'extrémité près du bord suturai, et une bande 
étroite de même couleur, régnant de chaque côté le long de la suture. Mem
brane des hémélytres transparente, d'un blanc légèrement laiteux, avec une tache 
longitudinale de couleur de suie. Ailes inférieures irisées, brillantes. Dessous 
du corps noir , à l'exception de l'insertion des pattes, qui est d'un jaune pâle. 
Abdomen bronzé, couvert d'un duvet soyeux très-court et serré, ses bords légè
rement rougeâtres. Cuisses noires, avec l'extrémité d'un jaune roux, ainsi que les 
jambes et les tarses. 
Hab. En Mai, sur les fleurs des plaines de Messène. 

Obs. Cette espèce ressemble sous beaucoup de rapports au Lygaeus quadratus 
Fabr.; mais elle en diffère par la tache antérieure du corselet, qui est plus petite, 
et qui ne va pas aussi près des bords latéraux; elle n'a pas les deux taches des 
angles postérieurs de cette même partie; mais les hémélytres diffèrent davantage 
encore. Dans le Lyg. quadratus elles sont ornées de deux taches noires à l'ex
trémité; dans celui-ci, au contraire, une bande noire étroite borde la suture, 
et la tache du bout est unique, placée au côté interne. Dans le premier, la partie 
membraneuse de l'aile supérieure est blanche, variée de ligues enfoncées; dans 
l'autre elle est transparente, avec une seule tache longitudinale de cette couleur; 
les cuisses dans la même sont beaucoup plus noires. 

30 APHANUS ERYTHROPTERUS Br. — Punctatus niger, subsericeus; antennis pe
dibusque pallide rufis, antennarum articulo ultimo femorumque posticorum et anticorum 
annulo nigris; thoracis postice fascia transversa, alarum superiorum plus quam dimidio. 
et scutelli maculis 3 rubris; alarum membranacea parte fuliginosa, inferioribus infuscatis, 

irinis. Femina. — Mas femoribus anticis 2 omnino rufis. — Long. 8 millim., lat. 2. 
— (Voyez notre pl. XXXI , fig. 4.) 

DESCR. Cette jolie espèce a la tête entièrement no i re , assez fortement ponc
tuée; rostre entièrement jaune; antennes de la même couleur, mais un peu plus 
foncée, avec l'extrémité du troisième article et le quatrième presque entière
ment noirs. Corselet parsemé de points enfoncés, plus écartés que ceux de la 
tête; une grande tache carrée, noire, couvre une élévation qui occupe les deux 
tiers antérieurs de son étendue; bords latéraux relevés et d'un jaune très-pâle; 
une tache noire et sinuée occupe chacun des angles postérieurs, le reste est d'un 
rouge assez vif. Écusson ponctué, noir , avec les bords latéraux pâles, et trois 
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taches rougeâtres, une de chaque côté vers le milieu, et la troisième à l'extré
mité. Des rangées longitudinales de petits points enfoncés se remarquent sur 
les hémélytres, qui sont du même rouge que le corselet; leur bord externe 
et une tache à l'extrémité de la partie élytrée sont d'un jaune très-pâle, presque 
transparent; cette tache blanche est précédée d'une autre, irrégulière et noi re , 
qui communique avec une troisième plus petite au-dessus de la tache blanche:  
partie membraneuse d'une couleur de suie, marquée à l'extrémité d'un point 
blanchâtre. Ailes inférieures légèrement enfumées et irisées. Dessous du corps 
noir ; abdomen bronzé et couvert d'un duvet très-serré, blanchâtre; ses bords 
latéraux légèrement jaunes. Pattes d'un jaune roux, avec un large anneau noir 
à l'extrémité des deux cuisses postérieures et au milieu des deux antérieures, 
quoique cet anneau dans les mâles manque sur ces dernières; tarses noirâtres à 
l'extrémité. 
Hab. En Mai, sur les fleurs. Rare. 

81 MIRIS LINEOLATUS Br. -*- Ater, thorace transverse rugoso; faciei punctis 2, dorsi 
linea longitudinali, oculorum orbita, thoracis et scutelli linea media longitudinali 
et altera utrinque thoracis abbreviata, elytrorum apice, pectoris lateribus, abdominis 
lateribus marginibusque, cum femorum 4 posticorum annulo, sanguineis; elytris mar
gine exteriori pallescente. Femina. — Mas minor, lineis sanguineis paulo angustioribus. 
— Long. 8 millim., lat. 3. — (Voyez notre pl. XXXI , fig. 6 et 7.) 
DESCR. Tête noire, avec les côtés de la face, le tour des yeux, et une ligne 

longitudinale dans toute sa longueur en dessus, d'un rouge de sang; antennes 
entièrement noires et garnies de poils rares. Corselet inégal, raboteux, grossiè
rement strié en travers, parcouru d'avant en arrière par une ligne médiane, 
qui fait suite à celle de la tête, et qui a la même couleur; de plus, on remarque 
près de chacun des angles postérieurs, qui sont élevés, une ligne semblable, mais 
qui occupe au plus la moitié de la longueur du corselet; ses bords latéraux et 
les côtés de la poitrine également d'un rouge de sang. Écusson marqué dans sa 
longueur d'une ligne élevée; il est noir, traversé par une bande longitudinale 
d'un rouge de sang faisant suite à celle du corselet, mais qui est plus large 
encore : l'extrémité de l'écusson passe à l'orangé. Hémélytres offrant quelques 
granulations; elles sont divisées en trois parties dans le sens de leur longueur 
par deux nervures principales; les deux parties latérales, savoir l'interne et 
l'externe, brunes; celle du milieu, légèrement rougeâtre, borde d'une ligne plus 
claire la partie externe: bord latéral des hémélytres d'un jaune pâle, leur extrémité 
couverte d'une tache triangulaire d'un rouge de sang; la partie membraneuse 
enfumée: çà et là les élytres offrent quelques poils jaunâtres, principalement sur 



INSECTES. — HÉMIPTÈRES. 77 

les bords. Ailes inférieures irisées et brillantes. Abdomen bordé de rouge de sang: 
une bande de chaque côté, faisant suite à celle de la poitrine, le parcourt dans 
toute sa longueur. Pattes noires; dessous des jambes finement velu; le reste des 
pattes garni dans toute la longueur de poils plus longs et rares; cuisses mar
quées d'un anneau rouge à leur milieu, excepté les deux de devant: quelquefois 
cet anneau n'est pas complétement fermé. 

Hab. Assez commun sur les fleurs au mois d'Avril. En Messénie et dans l'Arcadie. 
Obs. Cette espèce a beaucoup de rapports avec le Capsus gothicus Fabr. Syst. 

Rhyng. p. 244, n.° 20 ; mais dans celui-ci la ligne médiane rouge de la tête manque; 
la bande autour des yeux est beaucoup plus large; d'ailleurs dans le C. gothicus 
le corselet est ponctué, dans celui-ci au contraire il est fortement strié en travers, 
assez fortement granulé çà et là, et marqué le plus souvent d'une tache rouge en 
arrière de chaque côté de la ligne médiane. Les hémélytres du C. gothicus sont 
moins rougeâtres, et la tache de couleur de sang du bout de l'aile est terminée 
de noir; les deux bandes latérales de l'abdomen, séparées dans l'autre, sont con
fondues dans celui-ci. 

32 MIRIS INFUSCATUS. Br. — Atratus, thorace transverse bisulcato, linea longitudinali 
media cum lateribus, elytrorum margine exteriori, apice nervoque interiori et abdo
minis lateribus obscure sanguineis; elytrorum media parte longitudinaliter rubido fusces-
cente; membrana alisque inferioribus infuscatis. Mas.— Long. 9 millim., lat. 3½. 

DESCR. Tête et antennes noires, avec des poils assez longs, mais rares. Corselet 
partagé en avant par deux sillons transversaux à la suite l'un de l'autre; le reste 
de sa surface divisé en deux parties plus élevées, sur lesquelles on aperçoit quel
ques points enfonces; un petit trait d'un rouge de sang part du premier sillon 
transversal et gagné le bord postérieur; les bords latéraux du corselet sont 
couverts en dessus et en dessous d'une bande de même couleur très-large en 
arrière. Écusson entièrement no i r , un peu élevé dans son milieu. Hémélytres 
vaguement et faiblement ponctuées, noires aux côtés externe et interne; leur 
milieu dans toute leur longueur d'un brun rougeâtre; la nervure la plus voisine 
de la suture est de la même couleur que la ligne médiane du corselet; même 
remarque pour le bord latéral des hémélytres: une tache alongée, presque trian
gulaire et d'un rouge sanguin, termine la partie élytrée; la membraneuse est 
enfumée, ainsi que les ailes inférieures, mais celles-ci sont en outre irisées. Dessous 
du corps entièrement noir , avec les bords seulement de l'abdomen d'un rouge 
sanguin. Quelques poils couvrent le corps comme dans le M. lineolatus. 

Hab. Trouvé une seule fois avec le précédent. 
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33 MIRIS CRUENTATUS. Br. — Ater, nitidus, sat dense hirtus; thoracis lateribus pos
tice sanguineis; elytris crebre punctatis, fascia laterali lata sanguinea; elytrorum parte 
membranacea alisque infuscatis; alis irinis. Mas. — Long. 9 millim., lat. 3½. — 
(Voyez notre pl. X X X I , fig. 8.) 
DESCR. Couleur générale de l'insecte noire; tête et antennes couvertes d'un 

duvet soyeux, plus court et plus serré que dans les précédens. Corselet divisé 
en avant par deux sillons transversaux assez profonds, entre lesquels on en voit 
un troisième plus faible, et qui ne s'étend point sur les côtés; le reste du corselet 
élevé, vaguement et inégalement ponctué, couvert de quelques poils noirâtres: 
une tache d'un rouge de sang couvre les côtés vers l'angle postérieur. Écusson 
noir, sans taches; une ligne élevée le parcourt dans toute sa longueur. Hémélytres 
entièrement couvertes de points enfoncés, rapprochés et assez profonds; sur 
leur fond noir ressort une large bande d'un beau rouge de sang, qui couvre tout 
le bord externe: la partie non élytrée enfumée, noire ; ailes inférieures enfu
mées aussi, mais ornées des couleurs de l'iris. Tout le dessous du corps et les 
pattes noires. 
Hab. Au mois d'Avril, sur les fleurs. Moins commun que le M. lineolatus. 

34 MIRIS ANNULUS. Br. — Supra sordide flavescens, aut pallide ruscus, vage punc
tulatus; antennarum articulo 1.° aut ferragineo, aut nigro; 2.° pallescente, apice nigro, 
secmenti apice fuscescente; elytrorum apicis macula pallida, nervis membranaceee partis 
ferrugineis 5 corpore subtus sulfureo aut nigrante, pedibus pallidis; alis irinis niti
dissimis. Femina. Mas obscurior praesertim abdomine. — Long. 8 millim., lat. 2. 
DESCR. Tête, corselet et hémélytres, ainsi que l'écusson, d'un jaune sale, et 

quelquefois d'un brun pâle; base du rostre et les parties de la tête qui l'avoisinent, 
d'un noir luisant; antennes finement velues, leur premier article d'un brun rou
geâtre, et noir dans les individus dont la couleur est plus obscure, avec la base 
et l'extrémité noires; le second jaunâtre, avec un large anneau noir au bout ; 
l'extrémité du suivant b rune : un léger sillon transversal près du bord antérieur, 
et un autre plus prononcé, mais inégal, un peu plus loin, forment un bourrelet 
en avant du corselet, qui est couvert de rugosités très-fines; sa partie antérieure 
le plus souvent noirâtre. Écusson finement ponctué ou rugueux comme le cor
selet. Hémélytres très-finement ponctuées, marquées d'une tache pâle à l'extré
mité; la partie membraneuse irisée, avec les nervures rougeâtres. Ailes inférieures 
également irisées et très-brillantes. Dessous du corps d'un jaune de soufre dans 
les individus pâles en dessus, noirâtre au contraire dans ceux qui présentent 
cette même nuance sur le dos ; dans d'autres la poitrine est pâ le , le ventre 
noir , avec le bord des segmens pâle: dans tous les pattes sont d'un jaune pâle, 
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avec les tarses noirâtres. Ce qui fait toujours reconnaître cette espèce, c'est l'an
neau noir du second article des antennes, la couleur des pattes, et la tache 
jaunâtre du bout des élytres. 
Hab. Au mois d'Avril, sur les fleurs. 

Les Membraneuses. 
35 ACANTHIA LECTULARIA Fabr. Syst. Rhyng. p. 112, n.° 1. — Wolf. Icon. cimic. 

fasc. 4; p. 121, tab. 1 3 ; fig. 121. 
Hab. On peut voir au chapitre III de la Relation de notre voyage (tome I , 
page 101) ce que rapporte M. le colonel Bory de Saint-Vincent de cet animal 
incommode, plus commun peut-ê t re en Morée encore que dans le reste de 
l 'Europe, mais dont nous préservait l'habitude que nous avions de coucher sous 
des tentes. 

Les Nudicolles. 

36 REDUVIUS CRUENTUS Fabr. Syst. Rhyng. p. 272, n.° 28. — Wolf. Icon cimic. 
fasc. 1, p. 38 , tab. 4 , fig. 38. 

Hab. Ce bel insecte paraît rare. Je ne l'ai trouvé qu'une fois dans la plaine de 
Mégalopolis en Arcadie, au mois de Juin. 

37 REDUVIUS LAPORTEIUS Br. — Ater, capite ante antennas elevato; antennis sat 
dense hirsutis, pilis longis, verticillatis; thorace et scutello profunde punctatis, rugosis, 
scutello postice spinoso; alis concoloribus; abdominis marginibus nigro-annulatis;  
tibiis sericeo-villosis. — Long. 17 millim., lat. 6. — (Voyez notre pl. XXXI , fig. 5.) 

DESCR. Noir; tête surmontée entre les antennes d'une forte élévation longitu
dinale, assez courte, coupée brusquement en avant et divisée en deux par une 
suture; antennes noirâtres, hérissées de poils longs et peu serrés, légèrement 
inclinés en avant. Corselet inégal, très-fortement ponctué, profondément excavé 
au milieu dans le sens de sa longueur, velu, sur les côtés principalement; les 
deux épines latérales assez aiguës, jaunâtres. Écusson rugueux comme le cor
selet, velu, terminé en une épine assez forte et un peu relevée. Hémélytres et ailes 
noires, opaques; la partie membraneuse non distincte du reste; les nervures sail
lantes, surtout à la base. Abdomen d'un brun noirâtre, plus pâle sur les bords; 
ces derniers annelés de noir ; tous les segmens très-finement plissés en travers. 
L'exiguité des cuisses est remarquable, leur couleur est noirâtre; les jambes et les 
tarses sont un peu plus pâles, et garnis de poils nombreux d'un soyeux roussâtre. 

Hab. Rare. Au mois de Juin. (Arcadie.) 
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FAMILLE DES HYDROCORISES. 

Les Népides. 

38 NAUCORIS CIMICOIDES Fabr. Syst. Rhyng. p. 110 , n.° 1. — Schellenb. Cimic. 
p. 2 3 , tab. 12. 

Hab. Dans les eaux stagnantes des marécages voisins de la mer, jusqu'au mois 
de Juillet, époque où toutes ces eaux sont presque entièrement desséchées; cette 
espèce paraît être également répandue dans toute l'Europe. 

39 NEPA CINEREA Fabr. Syst. Rhyng. p . 107, n.° 8. — Schellenb. Cimic. p . 2 5 , 
tab. 14. — Stoll, Cimic. tab. et fig. 11 . 

Hab. Dans les mêmes localités que l'espèce du genre précédent, où elle est moins 
commune: elle est aussi du reste de l'Europe. 

40 RANATRA LINEARIS Fabr. Syst. Rhyng. p . 1 0 9 , n.° 2. — Schellenb. Cimic. 
p. 24, tab. 13. — Stoll, Cimic. tab. 12, fig. 7. 

Hab. Dans les mêmes eaux et les ruisseaux devenus stagnans pendant l'été. 

Les Notonectides. 
41 NAUTONECTA GLAUCA Fabr. Syst. Rhyng. p. 102, n.° 1. — Schellenb. Cimic. 

p. 21, tab. 10. — Stoll, Cimic. tab. 12, fig. 9 et 10. 

Hab. Avec les autres insectes de la même famille, mais plus abondamment. 
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LES COUREURS. 

FAMILLE DES FORFICULAIRES. 
42 FORFICULA PALLIDICORNIS Br. — Obscure rufa, punctata; antennis, thoracis 

lateribus, elytris pedibusque pallide flavis; thoracis disco transverse plicato, obscurato; 
abdominis segmentis nigro transversim fasciatis, segraento quarto tuberculis duobus 
instructo, ultimo nigro; forcipe recto, apice attenuato, leviter incurvo, haud dentato. 
Femina. — Long. 11 millim., lat. 3. — (Voyez notre pl. XXIX, fig. 2.) 

DESCR. Couleur générale d'un roux fauve; tête presque lisse, marquée entre les 
antennes de deux points enfoncés assez gros, et d'une ligne arquée, presque en 
forme du signe appelé accolade (}), qui s'étend entre les deux yeux: antennes 
d'un jaune très-pâle, un peu brunes à l'extrémité; palpes maxillaires entièrement 
pâles, les labiaux et les mandibules brunâtres à l'extrémité. Corselet carré, légè
rement sinué en avant, droit et relevé sur les côtés, très-faiblement arrondi en 
arrière; ses angles antérieurs très-peu arrondis, les postérieurs un peu p lus : en 
dessus il est marqué dans toute sa longueur d'un sillon longitudinal qui occupe 
le milieu: la partie antérieure de sa surface est élevée, lisse et brune, le reste aplati, 
strié en travers et noirâtre: on remarque en outre un assez grand nombre de 
points enfoncés vers le bord postérieur: côtés du corselet d'un jaune très-pâle. 
Écusson très-petit, brunâtre. La couleur des élytres est la même que celle des 
côtés du corselet, mais la suture et les bords latéraux sont légèrement bruns; des 
points enfoncés assez gros et peu serrés couvrent toute leur surface: leur lon
gueur est seulement un peu plus considérable que celle du corselet; leur milieu 
est enfoncé et forme un sillon assez grand, mais peu profond. Abdomen en des
sus finement ponctué, d'un roux très-foncé et brillant, avec une bande noirâtre 
en travers sur presque tous les segmens, excepté sur les derniers; le quatrième sur
monté de chaque côté d'un tubercule alongé, qui se fait déjà sentir à l'extrémité 
du précédent; le dernier, plus fortement ponctué que les autres, est entièrement 
noir et porte des pinces droites, amincies, très-légèrement arquées à l'extrémité 
et garnies en dedans d'une série de très-fines dentelures; leur couleur est rousse 
plus claire à la base seulement. Dessous du corps d'un jaune roussâtre; pattes 
pâles, avec un peu de brun aux jambes et aux tarses. Femelle. 

Hab. Dans les campagnes pendant l'été. 

III.* 11 
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FAMILLE DES BLATTAIRES. 
43 KAKERLAC AEGYPTIACUS Fabr. (Blatta) Ent. syst. t. II , p. 6, n.° 3. — Herbst. 

Arch. p. 185, tab. 49 , fig. 4. 
Hab. Cet insecte est commun en Égypte, mais un peu plus rare en Morée. 
M« Savigny en a donné une excellente figure dans l'ouvrage sur l'Égypte, Orth. 
pl. I I , fig. 12. 

44 KAKERLAC GERMANICUS Fabr. (Blatta) Ent. syst. I I , p. 10, n.° 22. — Stoll, 
tab. IV d, fig. 18. 

Hab. Cette espèce est commune dans toute l'Europe et surtout en Morée. On 
la trouve en grand nombre sur tous les bâtimens grecs qui ne sortent pas de 
la Méditerranée. Elle vit aussi à terre dans les maisons. 

Obs. La figure de Panzer, Faun. Germ. fasc. II , pl. 19 , ne convient pas à cette 
espèce, mais à une variété du Blatta laponica, ainsi que l'a fort bien remarqué 
M. Toussaint Charpentier. 

45 KAKERLAC PLICIPENNIS Br. — Niger aut obscure rufus, nitidus, levis; thoracis 
elytrorumque marginibus lateralibus albis, pellucidis; elytrorum margine suturali non 
vero ad apicem albo; elytris externe valde plicatis; antennis femorumque basi, tarsis et 
tibiarum spinis, pallide ferrugineis. — Long. 6 millim., lat. 3½. — (Voyez notre 
pl. XXIX, fig. 3.) 
DESCR. Cette jolie espèce est entièrement d'un noir luisant, ou du moins d'un 

brun très-foncé. Antennes légèrement velues, rousses à la base seulement; le reste 
et les parties de la bouche de la couleur générale. Corselet en cône à sommet 
arrondi, ses angles postérieurs également arrondis, sa surface parsemée de quel
ques points enfoncés très-petits et rares; çà et là on y découvre quelques rides 
ou plis très-légers. Bords latéraux du corselet d'un blanc corné, transparens; un 
petit filet de cette même couleur, mais extrêmement mince, orne le bord anté
rieur. Écusson presque entièrement lisse. La surface des élytres sinon lisse, au 
moins couverte de rides extrêmement légères; à peine y découvre-t-on quelques 
points enfoncés: leur bord latéral, dans les deux tiers postérieurs de leur longueur, 
garni de plis élevés et saillans, obliques à la suture, qui ne couvrent au plus que 
le tiers de leur largeur: leur contour entièrement de la couleur des bords laté
raux du corselet, excepté vers le bout le long de la suture, où cette bande blanche 
est interrompue: c'est de chaque côté de l'écusson que cette bande est le plus 
étroite. Jambes armées d'épines longues et fortes, qui sont d'un jaune pâle, ainsi 
que les tarses, l'extrémité des hanches et la base des cuisses: le bout des tarses 
noirâtre. Mâle. 
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Hab. Sous les pierres; assez rare. 

Obs. Cette petite espèce aurait peut-être dû être rapportée au Bl. marginata 
de Fabricius, mais il lui donne le corselet roux; sa description, trop courte 
d'ailleurs, laisse beaucoup de doute sur l'identité des deux espèces. 

FAMILLE DES MANTIDES. 

46 EMPUSA FASCIATA Br. — Pallide fusca, capite supra producta, apice trifido,  
subtus inter antennas spinoso; thoracis lateribus denticulatis virescentibus; elytris-
pallide virescentibus, cum alis apice fuscescentibus; femoribus et tibiis anticis fusco-
fasciatis. — Long. 73 millim. — (Voyez notre pl. X X I X , fig. 4.) 
DESCR. Tête d'un brun jaunâtre; front prolongé en un feuillet mince, courbé 

en toit, fourchu à l'extrémité; face surmontée d'une carène saillante, qui se ter
mine en pointe aiguë, avancée entre les antennes; celles-ci d'un brun pâle, et 
très-finement velues dans toute leur longueur. Corselet bordé à sa partie la plus 
large d'une membrane verdâtre, où se voient à peine, à l'insertion des premières 
pattes, des commencemens de dentelures; quelques autres, plus faibles encore, 
s'aperçoivent à la loupe seulement, un peu au-dessous des autres: dans sa partie 
élargie, le corselet est déprimé, toute sa surface d'un brun pâle; ses bords ver
dâtres dans toute leur longueur. Abdomen aussi d'un brun peu foncé; hanches 
de la première paire de pattes dentelées à leur base, et brunes, avec deux bandes 
ou anneaux d'un jaune verdâtre; cuisses très-épineuses dans leur dernière moitié, 
fasciées de brun et de jaunâtre; jambes garnies de chaque côté d'une série d'épines 
très-régulières; leur arête supérieure finement dentelée; leur couleur est un jaune 
roux, fascié de brun; tarses d'un jaune brun, comme les tarses et les jambes des 
pattes suivantes; cuisses des quatre pattes postérieures vertes, annelées de jaune 
pâle vers l'extrémité, et garnies à cette même extrémité, qui est brune, d'une 
membrane triangulaire, brune aussi, et striée au côté interne. Élytres d'un vert 
tendre, un peu pâles et jaunâtres à la base, ainsi que le long du bord latéral ou 
extérieur; toutes les nervures vertes; ailes inférieures plus pâles et blanchâtres. 
Hab. Cette jolie espèce n'est pas très-commune, puisque nous ne l'avons trouvée 
qu'une seule fois dans l'Argolide au mois de Juin. 

Obs. Cette Empuse ressemble au premier abord au Mantis pauperata Fabr.; 
mais on la distingue de suite par les fascies de ses pattes antérieures; elle aurait 
plus de rapports avec l'espèce figurée par Savigny, Égypt. Orth. pl. I , fig. 8. La 
principale différence que l'on trouve entre ces deux insectes consiste dans les 
épines des côtés du corselet, épines qui font le caractère auquel on reconnaîtra 
l'espèce de M. Savigny. 
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47 MANTIS FENESTRATA Br. — Viridi flavicans, antennis apice fuscescentibus; alis 
inferioribus macula media violacea, nitidissima, distinctis; margine exteriori obscuro, 
maculis pluribus diaphanis adornato; alarum apice maculis sulphureis in séries trans
versas dispositis. — Long. 45 millim., lat., alis extensis, 43 . — (Voyez notre 
Pl. XXIX, fig. 5.) 

DESCR. La couleur générale de ce bel insecte est un vert jaunâtre dans le 
vivant, qui devient pâle après la mort. Tête marquée au-dessus des antennes de 
quatre impressions longitudinales, et en avant de celles-ci d'une autre en demi
cercle. Les antennes, très-grêles, deviennent plus brunes à mesure qu'elles s'amin
cissent. Corselet surmonté dans toute sa longueur d'une ligne élevée très-faible 
antérieurement; ses bords latéraux un peu relevés, et garnis dans toute leur 
longueur de dentelures très-courtes et serrées. Pattes antérieures très-épineuses, 
tarses de la même paire bruns au côté interne. Élytres de la couleur générale, 
avec les nervures jaunes également. Ailes inférieures d'un jaune brun à l'extérieur, 
sur lequel ressortent de petites facettes transparentes, placées longitudinalement 
entre les nervures; ces facettes occupent le tiers extérieur de la surface des ailes:  
sur le milieu de l'espace qui reste se dessine une belle tache circulaire de huit 
millimètres de diamètre environ, d'un violet irisé très-brillant; les nervures qui 
parcourent cette tache sont noires: ce qui reste de l'aile entre cette tache et le 
bord terminal, est occupé par des séries d'autres taches d'un jaune très-brillant en 
ovale alongé, formant des bandes arquées dans le sens du bord de l'aile; chacune 
de ces bandes est séparée des autres, et les taches le sont entre elles par des 
traits de couleur violette. 

Hab. Sur les rochers les plus secs et les plus exposés au soleil pendant les 
chaleurs de Juillet. 

FAMILLE DES SPECTRES. 

48 BACILLUS GRANULATUS Br. — Fuscus, tuberculis numerosissimis instructus; 
corpore supra longitudinaliter unicarinato; capite pallide nigro-lineolato; antennarum 
articulis longitudine inaequalibus; abdomine thoraceque subtus cinereo-albicantibus; 
femoribus pedibusque nigro-annulatis, tarsis apice nigricantibus. — Long. 68 millim. 
— (Voyez notre pl. XXIX, fig. 6.) 

DESCR. Tout l'insecte est d'un brun gris ou jaunâtre en quelques endroits, 
mais roussâtre en dessus. Tête jaunâtre, avec plusieurs traits bruns longitudinaux 
rapprochés deux à deux; les parties de la bouche très-pâles et surtout les palpes;  
antennes d'un brun jaunâtre, revêtues d'un court duvet; leur premier article long 
et aplati, les deux suivans très-courts; le troisième moins long que le premier; les 
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deux suivans un peu plus courts que le troisième et plus longs que le deuxième; 
les quatre suivans de la longueur de ce dernier; le terminal enfin long et cylin
drique. Corselet couvert de petits tubercules assez rapprochés, qui se voient éga
lement sur l'abdomen; mais ici ils sont un peu moins forts: prothorax court, 
d'un jaune brun , marqué d'une ligne noirâtre et longitudinale à son milieu, et 
de chaque côté de deux traits obliques de même couleur, placés l'un au-dessous 
de l 'autre: mésothorax surmonté d'une ligne élevée dans toute sa longueur, de 
couleur brune un peu roussâtre: le meta thorax ressemble en tout au mésothorax. 
Tout le dessous du corselet est d'un gris blanchâtre, dû sans doute à un duvet 
très-court; sur ce fond blanchâtre ressortent des tubercules noirs aussi nombreux 
que ceux du dessus du corps : côtés du mésothorax variés de noir et de fauve. 
Abdomen roussâtre, couvert de tubercules noirs plus petits que ceux du corselet; 
ses côtés noirs ou d'un brun très-foncé; vers l'extrémité il est entièrement de cette 
couleur; surmonté dans toute sa longueur d'une carène longitudinale, faisant 
suite à celle du corselet; faiblement tuberculé en dessous et couvert çà et là d'un 
duvet grisâtre. Pattes d'un brun fauve, annelées de noir, principalement les cuisses 
des quatre pattes de derrière; tarses noirâtres à l'extrémité. 

Hab. Trouvé une seule fois se traînant dans un pré humide sur le bord d'un 
ruisseau à peu de distance de la mer, entre les villes de Coron et de Modon. 

LES SAUTEURS. 

FAMILLE DES GRILLONIENS. 
49 GRYLLO-TALPA VULGARIS Latr. — Acheta gryllo-talpa Fabr. Ent. syst. II, 

p. 28 , n.° 1. — Panz. Faun. Germ. pl. 88 , fig. 5. — Courtilière ou Taupe-grillon 
Geoff. Ins. I, p. 389, pl. 8 , fig. 1. — Stoll, pl. 11c, fig. 6 et 7. — Probablement le 
même que celui figuré par Savigny, Expéd. d'Égypte, Orth. pl. III, fig. 3. 

Hab. Répandu par toute l'Europe; cette espèce se rencontre aussi en Afrique, 
où Palisot de Beauvois en a pris des individus plus petits que les nôtres. Il n'a 
pas aperçu de caractères qui pussent lui permettre den faire une autre espèce; 
je n'ai pas trouvé non plus de différence entre les individus de Morée et les nôtres. 

50 GRYLLUS CAPENSIS Fabr. (Acheta) Ent. syst. II, p. 31, n.° 9. — Très-bien 
figuré par Savigny, Expéd. d'Égypte, Orth. pl. III, fig. 4. 

Hab. Espèce propre à la Hongrie, au midi de la France, à la Grèce et, selon 
Fabricius, au cap de Bonne-Espérance. 
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Obs. J'ajouterai seulement à la description de Fabricius, que les cuisses pos
térieures ont à la base, au côté interne, une grande tache ferrugineuse, qui se 
voit un peu au côté externe. 

FAMILLE DES LOCUSTAIRES. 

51 LOCUSTA VIRIDISSIMA Fabr. Ent. Syst. II, p. 4 1 , n.° 32. — Charp. Hor. ent. 
p. 108. — Panz. Faun. Genn. 89 , tab. 18 , fig. 19. Femina. — Stoll, pl. 22 b , fig. 91 . 

Hab. Cette espèce est propre à toute l'Europe. Elle est moins commune en Morée 
que dans l'intérieur de la France, et cela doit être, puisqu'elle se plaît dans les 
lieux frais et humides que l'on rencontre plus rarement dans la péninsule. 

52 DECTICUS ALBIFRONS Fabr. (Locusta) Ent. syst. I I , p. 4 1 , n.° 29. — Charp. 
Hor. ent. p. 125. 

Hab. Cette espèce paraît rare en Morée, où nous n'avons trouvé qu'une seule 
fois la femelle. Elle se rencontre aussi en Italie, dans l'île de Madère, et même, 
selon Charpentier, dans le midi de la France. 

Obs. Très-bien figuré dans l'ouvrage d'Égypte, Orth. pl. I I I , fig. 8 , avec tous 
ses détails. 

53 PHANEROPTERA SERVILLEA Br. — Pallide viridi-flavicans, fronte et antenna
rum basi albicantibus; antennis pedibusque flavidis, abdomine et maris forcipe obscure 
flavescentibus, foliolis terminalibus et elytrorum alarumque nervis cum thorace vires
centibus; tarsis fuscescentibus. Mas. — Long. 24 millim., lat., alis extensis, 8 1 . — 
(Voyez noire pl. X X X , fig. 1.) 

DESCR. L'insecte est en entier d'un vert jaunâtre pâle, avec toute la face de 
couleur plus claire. Palpes maxillaires légèrement velus, les labiaux un peu bruns; 
antennes jaunes, avec les deux premiers articles plus pâles. Le corselet (pro
thorax) présente plusieurs sinuosités à son bord antérieur, une ligne longitudi
nale enfoncée assez légère dans son milieu, et quelques rides irrégulières sur les 
côtés principalement; sa couleur est un vert très-pâle, nuancé de jaune d'une 
manière inégale. Abdomen d'un jaune brun, avec les bords des premiers segmens 
et les côtés plus clairs; le dessous en entier d'un jaune pâle; les pinces qui 
terminent l'anus sont un peu courbées à l'extrémité, et surmontées dans toute 
leur longueur de petits tubercules, d'où partent quelques poils; la couleur des 
pinces est un jaune foncé, qui devient tout-à-fait brun à l'extrémité; les feuillets 
inférieurs de l'anus sont plus longs que les pinces, et ont environ la moitié de 
la longueur de l 'abdomen: leur couleur est un vert tendre. Pattes jaunes comme 
les antennes; cuisses des trois paires de pattes garnies en dessous dans toute leur 
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longueur de deux rangées d'épines courtes et fines, peu nombreuses; ces épines 
se voient aussi sur toutes les jambes, qui sont en outre revêtues de poils très-
courts, droits et assez nombreux; tarses bruns. Toutes les nervures des élytres 
d'un vert tendre, la membrane un peu jaunâtre; ailes inférieures blanches, avec 
les nervures et l'extrémité du même vert que les supérieures. Mâle. 
Hab. Dans les mêmes localités que le Locusta viridissima. Assez rare, 

Obs. Cette espèce est voisine du Locusta lilifolia Fabr.; mais elle a les ailes 
moins longues, et manque de lignes fauves sur le corselet. 

54 SAGA SERRATA Fabr. (Locusta) Ent. syst. I I , p. 4 3 , n.° 37. — Gryllus gi
ganteus Vill. I , p. 451 , pl. III , fig. 7 , la femelle. — Stoll, Sauter, pl. XI a, fig. 4 2 , 
le mâle; fig. 43 la femelle. — Savigny, Égypte, Orth. pl. IV, fig. 1 1 , avec tous les 
détails décrits ci-dessous. 
Obs. sur le genre Saga. Peu caractérisé par Toussaint Charpentier, qui l'a établi, 

ce genre se distingue de tous les autres à la première inspection. Son corps long, 
presque linéaire, l'éloigné du genre Bradyporus et des suivans. M. Serville n'en 
a pas eu d'individus à sa disposition, et n'a pu en étudier les caractères. Je vais 
ajouter quelques détails. 

Le labre est arrondi, de grandeur moyenne, et muni en avant d'une petite 
pointe peu avancée ou dent très-légère. Les mandibules sont assez longues, avec 
deux grosses dents à l'extrémité, la plus extérieure légèrement sinuée: une troi
sième se remarque plus bas, et une quatrième intérieurement, placée sur l'autre 
côté de la mandibule. Cette dernière envoie un prolongement à la deuxième dent 
extérieure. Les mâchoires sont grêles, munies de trois dents aiguës, la troisième 
éloignée des deux autres et plus saillante. Les palpes, grêles, sont inégaux, les 
maxillaires d'un tiers plus longs que les labiaux, avec le dernier article cylin
dr ique, alongé. Ce dernier article a la même forme dans les labiaux. La languette 
a quatre divisions, dont les deux extérieures arquées, échancrées intérieurement 
à la base, légèrement sinuées dans leur partie supérieure; les divisions intérieures 
longues, rétrécies, et un peu recourbées à l'extrémité. Les antennes ont au moins 
la longueur de tout le corps; elles sont composées d'articles cylindriques, courts, 
s'alongeant un peu vers l'extrémité; les deux premiers sont les plus longs. La 
face déclive et le front élevé et avancé approchent, pour la forme, des Truxales; 
les antennes placées sur le front sont très-rapprochées à la base. Le présternum, 
le mésosternum et le métasternum sont armés de deux épines; celles du premier 
plus rapprochées, celles du dernier plus éloignées que les autres, divergentes. 
Oviscapte long, formé de quatre lames, dont les deux de chaque côté semblent 
soudées, sans l'être réellement. Les cuisses et les jambes des deux premières paires 
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de pattes sont garnies de deux rangées de fortes épines; les cuisses postérieures 
ont plus du double de la longueur des autres, et les épines qui les garnissent 
ne sont plus que des rudimens. La proportion des jambes postérieures est la 
même par rapport aux autres que celle des cuisses de derrière; leurs quatre faces 
sont munies d'épines très-courtes. Les tarses, en apparence composés de quatre 
articles, en ont réellement cinq, mais les deux premiers sont soudés. Chaque 
article est garni en dessous d'une membrane large et bilobée, excepté le dernier, 
sous lequel s'étend la membrane de l'avant-dernier, laquelle le garnit dans presque 
toute sa longueur. 

Descr. de l'espèce. Tout le corps est d'un vert clair avec le bord des segmens 
de l'abdomen d'un vert foncé, et une tache brune de chaque côté de chacun de 
ces segmens. Ces taches forment une espèce de bande longitudinale obscure, 
interrompue à chaque segment. Le front est pâle, ainsi que la bouche; le dessus 
des antennes brun. La tarière est de cette dernière couleur et même noirâtre à 
l'extrémité, et quelquefois couverte à l'extrémité de tubercules courts, serrés et 
noirs. 

Hab. Cette espèce paraît fort rare. Nous n'avons trouvé que deux femelles, en 
Juillet, courant à terre dans les plaines arides de l'Argolide. Elle se trouve aussi 
en Hongrie et, dit-on, dans le midi de la France. 

55 BRADYPORUS DASYPUS Illig. (Locusta) in Wiedem. Arch. pars I , p . 144 ; 
pars II, p. 230. — Stoll, pl. XI a, fig. 44. — Ephippiger macrogaster Lefèbvre, 
Magas. d'entom. de Guérin, n.° 5. — (Voyez notre pl. XXXIX, fig. 7 , pour la 
variété.) 
Obs. sur le genre Bradyporus. Charpentier, qui a établi ce genre (Hor. ent. 

p. 9 6 ) , n'ayant pas eu à sa disposition assez d'individus pour en examiner la 
bouche, ne fonde ses caractères que sur l'organisation de cet animal; organisa
tion qui l'empêche de sauter. Ce qui le distingue particulièrement, c'est l'absence 
totale d'ailes inférieures, la présence d'élytres rudimentaires, cachées sous le 
corselet, presque en forme de la coquille nommée Halyotide, avec deux plis 
ou rugosités profondes et longitudinales; plus la brièveté de l'oviducte. Je vais 
décrire avec un peu de détails l'organisation extérieure de l'animal qui forme ce 
genre, aucun auteur ne l'ayant encore fait. 

Labre grand, arrondi, un peu plus large que long, et non anguleux. Mandi
bules très-fortes, munies à l'extrémité de deux grosses dents obtuses, dont la plus 
extérieure échancrée; plus bas une troisième un peu plus petite et plus pointue, 
et intérieurement une ou deux autres plus faibles: ces mandibules sont fortement 
creusées entre les dernières dents , ou celles de la base. Palpes maxillaires du 
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double plus longs que les labiaux; leur dernier article long, un peu renflé vers 
l'extrémité, et terminé en forme de tubercule mousse, ainsi que le dernier des 
labiaux. Mâchoires à trois dents aiguës. Languette à quatre divisions; les deux 
lobes extérieurs arrondis en dehors, échancrés en dedans à leur base, droits dans 
le reste de leur longueur; les lobes intérieurs en cône alongé: ces quatre lobes 
sont garnis à l'extrémité de papilles soyeuses, comme la pièce du pharynx qui 
semble remplir les fonctions de langue. Oviscapte court, recourbé en haut vers 
l'extrémité, accompagné à sa base, inférieurement, de deux écailles triangulaires, 
un peu alongées (une de chaque côté). Il est formé à l'extérieur de quatre pièces, 
qui d'abord semblent n'en former que deux; mais chacune d'elles est divisée en 
deux parties, dont la supérieure, plus grande, est reçue dans une coulisse de la 
pièce inférieure: comme elles ne se réunissent pas parfaitement à l'extrémité, on 
croirait qu'elles forment une pièce unique et bifide: la pièce inférieure est garnie 
à la partie recourbée de dents obtuses. En ouvrant ces quatre lames, on en 
découvre intérieurement deux autres plus petites et plus minces, logées dans la 
cavité formée par les lames extérieures: elles sont insérées à la base de ces der
nières, et mues par des muscles aussi longs que les pièces extérieures, dans les
quelles ils prennent leur insertion. Les pattes sont de grosseur et de longueur 
moyennes; les cuisses postérieures un peu plus longues que les autres, munies 
d'une coulisse peu profonde pour recevoir les jambes. Celles-ci sont environ du 
double de la longueur des autres; toutes sont garnies d'épines dans leur lon
gueur, et terminées par une couronne de ces mêmes épines. Cette conformation 
seule prouverait que l'insecte exécute des sauts, fort peu considérables à la 
vérité, vu le poids de son abdomen. Les tarses sont en apparence composés de 
quatre articles, mais il est évident qu'il y en a c inq, les deux de la base étant 
intimement soudés; en effet, sous chaque article on remarque une pelote ou 
bourrelet bifide, excepté celui de derrière: ces pelotes sont au nombre de deux, 
l'une à la suite de l'autre sous l'article de la base. 

Obs. sur F espèce. M. Lefebvre a décrit cet insecte comme nouveau dans le 
Magasin d'entomologie de Guérin, sous le nom d'Ephippiger macrogaster. 
L'ouvrage de Charpentier est antérieur à cette description, et par conséquent le 
nom de M. Lefebvre doit être abandonné. La figure du Magasin d'entomologie 
est assez exacte, mais plus petite un peu que nature, ou au moins que les indi
vidus pris en Morée, qui ne doivent guère être plus gros que ceux de Smyrne; 
c'est aux environs de cette ville que M. Lefebvre a pris les siens. La description 
que cet entomologiste en donne est satisfaisante, j'ajouterai seulement que dans 
beaucoup d'individus les deux lignes jaunes supérieures de l'abdomen manquent; 
dans d'autres elles existent sur le premier segment seulement. Tous les individus 

III.a 1 2 
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qui présentent ces bandes, ont les segmens de l'abdomen bordés de points jaunes 
en dessus. La tête, et quelquefois le front et le ventre, sont entièrement noirs; 
d'autres fois jaunes, tout parsemés de taches noires. Chaque segment de l'abdomen 
est marqué latéralement d'une tache noire oblongue, en forme de stigmate. La 
variété figurée sous le n.° 7 de notre pl. XXIX a le labre en entier, la plus 
grande partie du chaperon, tout le vertex et le dessus de l'abdomen d'un vert 
bronzé obscur, ainsi que la partie antérieure des côtés du corselet. Le bord des 
segmens de l'abdomen est beaucoup plus plissé; plusieurs de ces plis offrent une 
strie longitudinale dans toute leur longueur. Les deux lignes jaunes et les taches 
de même couleur sur le bord des segmens existent comme dans l'espèce. 

Hab. Cet insecte se rencontre en grand nombre, au mois de Juin, dans toutes 
les plaines incultes de la Morée, où il se tient à terre, au pied des plantes basses, 
et quelquefois parmi ces plantes, qui sont le plus souvent des chardons. Il est 
fort lent, facile à saisir, et lorsqu'on le tient il inonde les doigts d'une liqueur 
jaune et fétide, qu'il laisse découler en grande quantité. Le mâle ne diffère de la 
femelle que par l'absence de la tarière. On les trouve tous deux à la même époque. 
La variété bronzée parait rare. La plaine de Mégalopolis, derrière le mont 
Vourcano (autrefois l 'Ithome), celles de l'Argolide et les environs de Tripolitza, 
bien qu'ils ne soient pas les seuls où se trouve cette espèce, la présentent toutefois 
en très-grand nombre.1 

56 EPHIPPIGERA DORSALIS Br. — Sordide crocea, tuberculo inter antennas antice 
et antennis subtus basi nigricantibus; fascia dorsi longitudinali lata; postice praesertim 
infuscata; abdomine et alis pallide fuscis; coxis anticis spina superiori valida; pedibus 
spinosissimis. Femina; mas. — Long. 31 millim., lat. 9. Femina. — Maris long. 20 
millim. — (Voyez notre pl. X X I X , fig. 8.) 
DESCR. Tête d'un jaune brun; la partie inférieure de la callosité située entre 

les antennes d'un brun noirâtre luisant; les premiers articles de ces dernières de 
la même couleur en dessous, tout le reste d'un jaune roussâtre. Corselet de la 
couleur de la tête, avec tout le milieu ou le dos revêtu dans sa longueur d'une 
teinte brune et comme veloutée, beaucoup plus intense et presque noire en 

1. Cet insecte doit former le type du genre Bradyporus de Charpentier. M. Serville, dans sa 
Revue de l'ordre des Or thoptères , adopte ce genre et y joint plusieurs autres espèces, qui devront 
être écartées de la première , pour former un genre séparé. Cet auteur m'a dit n'avoir pas eu le 
Bradyporus dasypus, lorsqu'il a posé les caractères du genre ; aussi en é n o n c e - t - i l qui ne lui 
conviennent pas , comme d'avoir une épine entre les antennes. De p l u s , Les jambes ne sont pas 
exactement conformées comme il le dit. C'est sur le Locusta pupa de Fabricius qu'il a établi ses 
caractères génériques; il n'est donc pas surprenant qu'ils ne soient pas parfaitement adaptés aux 
autres espèces, dans chacune desquelles les détails indiqués par M. Serville paraissent être différens. 
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arrière, lavée de bistre en a v a n t ; cette nuance se fond sur les côtés avec le 
jaune du corselet. L'abdomen en dessus présente uniformément cette même 
couleur, mais la base des derniers segmens paraît plus foncée et noirâtre; en 
dessous, l'abdomen est d'un brun noir. L'oviscapte est un peu moins long que 
l'abdomen et presque de la même couleur, avec l'extrémité noirâtre. La couleur 
des pattes est celle de la tête et des côtés du corselet, mais les tarses sont bruns. 
Toutes les cuisses sont garnies en dessous de quelques petites épines, surtout 
vers l 'extrémité; des épines bien plus fortes, au nombre de quatre rangées,  
hérissent les jambes des deux premières paires de pattes; celles des deux rangées 
supérieures sont seulement moins nombreuses. C'est le contraire aux deux jambes 
postérieures: deux rangées d'épines plus courtes, fortes et rapprochées, en gar
nissent le dessus, tandis que les épines du dessous sont très-faibles et très-rares. 
Cet animal est un des meilleurs sauteurs. On remarque en outre une forte épine 
en dessus à la hanche de la première paire des pattes. C'est le prolongement 
supérieur de la hanche, qui est mousse dans les pattes suivantes. Les élytres et 
les ailes sont de couleur bistre presque aussi foncé que l'abdomen. Femelle. Le 
mâle diffère par les appendices de l'abdomen très-courts , le ventre de même 
couleur partout, la face en entier et les tarses noirâtres, ainsi que l'extrémité des 
jambes postérieures. Les côtés du corselet sont aussi plus foncés, ainsi que la tache 
dorsale; de chaque côté de celle-ci, en arrière, on voit une autre tache triangu
laire pâle. 
Hab. Trouvé en Mai dans les alentours de Messène. 

FAMILLE DES ACRITIDES. 
57 TRUXALIS NASUTUS L. (Gryllus) Syst. nat. éd. Gmel. I , pars IV, p. 2056 , 

n.° 1. Femina. — Gryllus turritus Ibid. n.° 1 β. Femina — Truxalis nasutus Fabr. 
Ent. syst. t. II , p. 26 , n.° 1. — Stoll, pl. VIII b , fig. 27. — Palisot, Orth. 16 , 
pl. XI, fig. 1. Femina. — T. rufescens Ibid. Femina. — T. tenuis Ibid. fig. 3. Mas. 
— T. hungaricus Fabr. ibid. n.° 4. Femina. 

Hab. Se trouve dans le courant de Juin et de Juillet dans les endroits les plus 
secs et les plus arides, et jusques sur les rochers nus du cap Matapan. 

Obs. Comme on le voit par la synonymie, on avait fait plusieurs espèces sur 
de simples variétés. Notre Truxale, en effet, change de couleur avec l'âge; de vert 
il devient d'un jaune roussâtre, avec des taches pâles. Le mâle lu i -même avait 
été pris aussi pour une espèce différente. 

58 ACRIDIUM LINEOLA Fabr. (Gryllus) Ent. syst. t. II , p. 54, n.° 29 . — Charp. 
Hor. ent. p. 131 , pl. IV, fig. 1. Les tarses postérieurs sont trop bleus dans cette figure. 

Hab. Cette espèce est répandue non-seulement en Grèce, mais encore clans le 
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midi de la France, l'Italie, l'Espagne, l'Allemagne. Charpentier dit même qu'elle 
se trouve aux Indes orientales. 

59 CALLIPTAMUS ITALICUS L. (Gryllus) Syst. nat. éd. Gmel. I , pars IV, p. 2077, 
n.° 46. — Oliv. (Acrydium) Encycl. art. Criquet, n.° 40. — Schaeff. Icon. tab. XXVII, 
fig. 8 et 9; tab. CCLXVII, n.° 1 et 2. Femina. — Stoll, pl. XII b , fig. 43. Femina. 
— Gryllus germanicus Fabr. Ent. syst. t. II, p. 57, n.° 42. 

Hab. Cette espèce habite la France presque tout entière, l'Italie, l 'Europe mé
ridionale, et même, selon Charpentier, la Saxe, la Silésie et l'Égypte. 

Obs. La synonymie extraite de l'ouvrage de Charpentier (Horae entom.) 
prouverait que Fabricius a donné le nom de Germanicus au Gr. italicus de 
Linné. 

60 OEDIPODA MIGRATORIA L. (Gryllus-Locusta) Syst. nat. éd. Gmel. I , pars IV, 
p. 2075 , n.° 4 1 . — Fabr. Ent. syst. t. II, p. 5 3 , n.° 27. — Schaeff. Icon. pl. CXLI, 
fig. 4 et 5. Femina. 

Hab. On connaît les voyages désastreux que fait cette espèce dans certaines 
contrées, ravageant au loin toutes les campagnes. On la trouve quelquefois aux 
environs de Paris, mais le plus ordinairement dans le midi de l'Europe et dans 
le nord de l'Afrique. 

61 OEDIPODA NIGROFASCIATA Latr. (Acrydium) Hist. nat. Ins. XII, p. 157. — 
Gryllus flavus Fabr. Ent. syst. t. II , p. 59 , n.° 53. — Stoll, pl. XII b, fig. 44. 

Hab. Se trouve aussi dans la France méridionale, en Italie, et aux environs de 
Paris. 

Obs. Cette espèce avait été confondue avec plusieurs autres; mais Charpentier 
l'a décrite avec beaucoup de soin pag. 140 de son ouvrage intitulé Horae ento
mologiae. 

62 OEDIPODA THALASSINA Fabr. (Gryllus) Ent. syst. t. II, p . 5 7 , n.° 43. — 
Charp. Hor. ent. p. 138, tab. IV, fig. 3 , mas; tab. II, fig. 6, femina. Figura mala. 

Hab. Plaines de l'Argolide. Juin. En France, en Italie, en Allemagne, etc. 

63 OEDIPODA CRUCIATA Br. pl. XXX, fig. 2. — Charp. (Gryllus) Hor. ent. 
p. 137. 

Hab. Commun au mois de Juin dans les plaines couvertes de chardons; se 
trouve aussi en Espagne. 

64 OEDIPODA INSUBRICA Scop. (Gryllus) Faun. ins. p. 1, tab. XXIV, fig. e. — 
Gryllus fasciatus Fabr. Ent. syst. t. II, p. 5 8 , n.° 48. — Coqueb. Illustr. dec. 
tab. 1, fig. 5, Figura mala. — Acrydium maculatum Oliv. Encycl. t. VI , p . 224 , 
n.° 42. 
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Hab. Commun dans les plaines de la Messénie et de l'Arcadie, au mois de 
Juin; habite aussi la France méridionale. 

65 OEDIPODA CRUENTATA Br. —Fusco-nigricans, capite thoraceque lateribus fer
rugine maculosis, supra obscure viridi fasciatis; abdomine subtus cruentato, supra 
incisuris obscure sanguineis; elytris et alis fuscescentibus, prioribus margine inferiori 
virescente, alarum margine superiori seu costa nigro-fusca. Femina. — Long. 22 mill., 
lat. , alis extensis, 37. — (Voyez notre pl. X X X , fig. 3.) 

DESCR. Tète d'un brun noir , marquée de chaque côté de taches rougeâtres, 
très-sombres et peu régulières; une semblable tache au-dessus de l'insertion du 
chaperon; bouche noire; palpes bruns, avec l'extrémité du dernier article pâle, et 
quelquefois aussi les derniers articles en entier. Chaperon fortement ponctué, en
foncé et marqué à son milieu d'une tache blanchâtre. Antennes brunes, surtout 
à l'extrémité; la base et souvent les deux tiers de leur longueur d'un brun jau
n â t r e : le dessous de la tête, à partir du front jusqu'au corselet, couvert d'une 
bande longitudinale large, de couleur verte très-sombre, bordée de chaque côté 
d'une bande plus étroite, d'un brun comme velouté; ces deux bandes latérales se 
réunissent sur le vertex, et y forment une tache irrégulière. Corselet d'un rou
geâtre obscur, noirâtre sur les côtés au bord antérieur, brun latéralement au 
milieu, et ponctué ou taché irrégulièrement de cette même couleur en arrière, 
toujours sur les côtés; en dessus, à l'exception des trois carènes longitudinales, 
qui sont d'un brun rougeâtre, il est brun et comme velouté dans sa moitié anté
rieure, et d'un vert obscur en arrière. L'abdomen, en dessus d'un brun noirâtre 
luisant, a les bords postérieurs des segmens un peu rougeâtres, surtout vers le 
dos; en dessous l'abdomen est d'un rouge de sang. Les quatre cuisses antérieures 
d'un brun plus ou moins clair, mais toujours un peu rougeâtres et tachées de 
noir ; les jambes et les tarses entièrement rougeâtres; les cuisses postérieures d'un 
brun rougeâtre obscur, plus clair en dessous, marquées de quelques taches noires 
et d'un anneau pâle à l'extrémité; les jambes postérieures noires, avec un anneau 
d'un rougeâtre clair à la base; les tarses postérieurs noirâtres. Élytres couleur de 
bistre foncé à la base; nervures ombrées de cette même couleur, qui remplit aussi 
une grande partie des cellules de la surface de l'aile, surtout à l'extrémité; le 
bord interne ou inférieur coloré en vert sur les nervures seulement. Ailes noires 
au bord supérieur, surtout à l'extrémité; toutes les nervures noires, excepté celles 
qui avoisinent le corps; l'espace cellulaire de cette partie d'un blanc jaunâtre, 
ainsi que les nervures; le reste d'un brun qui devient plus foncé vers l'extrémité. 
Femelle. 
Hab. Très-répandu dans les plaines de l'Argolide pendant les mois de Juin et Juillet, 
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66 OEDIPODA GENICULATA Br. — Fusco-nigricans: capite thoraceque fusco-bili
neatis; abdomine subtus et supra apicem versus rubricante; femoribus et tibiis posticis 
rubricantibus; apicibus nigris; elytris alisque infuscatis. Mas. — Long. 17 millim., 
lat., alis extensis, 31. — Forte mas prsecedentis. — (Voyez notre pl. X X X , fig. 4.) 
DESCR. Tête noirâtre, palpes bruns, très-pâles à l'extrémité; chaperon forte

ment ponctué, légèrement ferrugineux, ainsi que le vertex; antennes d'un brun 
noirâtre, un peu plus claires à la base; le dessus de la tête un peu plus clair que 
les côtés, parcouru dans toute sa longueur par deux bandes étroites d'un brun 
velouté, qui viennent se réunir sur le vertex. Corselet d'un brun foncé, légèrement 
taché de ferrugineux sur les côtés; le dessus de cette même nuance, avec une 
bande brune veloutée longitudinale de chaque côté, en partie au dehors, en partie 
au dedans de la carène extérieure. Abdomen d'un brun foncé, avec le bord pos
térieur des segmens antérieurs, les postérieurs presque en entier et tout le des
sous d'un rouge assez vif; les appendices de l'anus bruns. Les quatre pattes an
térieures d'un jaune brun ; les cuisses postérieures rouges comme l'abdomen, 
avec la base noirâtre et l'extrémité noire; jambes postérieures rouges aussi; la 
base, l'extrémité et toutes les épines noires; tarses de ces mêmes jambes ferru
gineux. Élytres entièrement rembrunies, les nervures plus foncées que l'espace 
cellulaire; toutes les nervures sont ombrées de brun aussi foncé qu'elles: ailes 
rembrunies seulement au bord supérieur et à l'extrémité, avec la côte d'un brun 
noirâtre, ainsi que toutes les nervures; leur moitié inférieure transparente, et 
comme vitrée. Mâle. 

Hab. Cette espèce se trouve dans les mêmes endroits que la précédente, et pen
dant la même saison. Je n'ai pris que des mâles de celle-ci, et que des femelles 
de la précédente; aussi je crois pouvoir assurer que ces deux espèces n'en font 
qu'une. Néanmoins je n'ai pas vu l'accouplement; c'est pour cela seulement que 
je les sépare ici provisoirement. 

67 OEDIPODA MINUTA Br. — Obscure flavicans, capite lineolis 2 , thorace fasciis 
longitudinalibus 4 fusco-nigris; abdominis segmentis plerisque supra nigricantibus inci
suris fasciaque pallidis; femoribus posticis et elytris fusco-maculatis; alarum margine 
exteriori fusco. Mas. — Long. 13 millim., lat., alis extensis, 2 1 . — (Voyez notre 
pl. X X X , fig. 5.) 

DESCR. Tête d'un jaune roussâtre, avec deux lignes brunes entre les yeux sur 
le sommet; antennes de la couleur de la tête, avec l'extrémité brune; bouche un 
peu plus pâle que le reste de la tête. Corselet d'un jaune roussâtre, marqué de 
chaque côté d'une ligne noire en zig-zag, et en dessus, le long des carènes laté
rales qui forment une ligne brisée, d'une bande longitudinale d'un brun très-foncé 
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et comme velouté: cette bande ne suit pas tout-à-fait la carène, elle est extérieure 
pour elle en avant, et intérieure en arrière. L'abdomen, d'un jaune un peu plus 
pâle que la tête et le corselet, a les six segmens antérieurs noirâtres en dessus, 
avec le bord postérieur et ordinairement une petite bande dorsale jaunes; sur 
le sixième la couleur noire ne forme plus qu'une tache dorsale. Les quatre pattes 
antérieures sont d'un jaune roussâtre, l'extrémité des jambes et les tarses un peu 
bruns; cuisses postérieures de la couleur du ventre, marquées en dessus et sur les 
cotés de quelques taches noirâtres; jambes de la même paire d'un jaune pâle, avec 
l'extrémité de toutes les épines et une tache à la base en dedans noires : tarses 
postérieurs jaunes, annelés de brun. Élytres demi-transparentes, nervures jaunes, 
bordées de brun; quelques taches brunes disposées en ligne longitudinale sur le 
milieu des élytres; une tache d'un jaune pâle, formée par les nervures, sépare les 
deux taches les plus voisines de l'extrémité; espace cellulaire du bout de l'aile 
d'un blanc de lait: ailes transparentes, nervures pâles, celles du bord et des deux 
plis suivans noirâtres. Mâle. 
Hab. Cet insecte se trouve avec le précédent. 

68 PODISMA LABIATA Br. —Fusco-flavicans, labio, antennis, thoracisque unicarinati 
lineis duabus angulosis croceis, mandibulis nigris basi pallidis, femoribus posticis subtus 
et tibiis posticis rubidis, tarsis posticis croceis articulo primo rubro; elytris brevibus, 
obscure flavis, costis nigricantibus. Femina. — Long. 41 millim., lat. 10. — (Voyez 
notre Pl. X X X , fig.6.) 

DESCR. Tête d'un brun jaunâtre; antennes d'un jaune pâle? au moins à la base; 
chaperon jaune pâle sur ses bords; labre de la même couleur, plus foncé en 
arrière; le devant de la tête, le chaperon et le labre parsemés de quelques points 
enfoncés assez gros; mandibules blanchâtres à la base, noires dans le reste de leur 
longueur; dessus de la tête orné de deux bandes longitudinales étroites, d'un 
brun-roux foncé, qui se réunissent sur le vertex; l'espace compris entre ces 
bandes plus foncé que le reste de la tête. Corselet d'un jaune brun, surmonté 
d'une seule carène longitudinale, marqué en dessus de deux bandes de la même 
couleur que celles de la tête; de chacune d'elles se détache en jaune un trait ou 
ligne brisée, qui devient roussâtre à son milieu; la moitié antérieure du corselet, 
entre ces deux traits, est d'un roux foncé; en arrière sur les côtés les bords se 
changent en jaune : poitrine en entier d'un jaune brun. Abdomen de cette même 
couleur, jaunâtre en dessous et sur les côtés vers l'extrémité. Les quatre pattes 
antérieures d'un jaune brun, avec les épines des jambes noirâtres; cuisses pos
térieures d'un jaune sale, marquées en dessus de trois bandes transversales brunes 
au côté externe de la cuisse, noires à son côté interne; dessous des cuisses d'un 
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rouge assez vif, les hanches de cette paire de pattes et un anneau avant l'extrémité 
des cuisses, jaunes; cette dernière partie tachée de noir sur les côtés; jambes pos
térieures jaunes à la base sur les côtés, rouges dans tout le reste de leur longueur; 
l'extrémité de toutes leurs épines noire, la base des terminales jaune; un peu de 
noir sur les côtés à la base de ces jambes; tarses postérieurs jaunes, le premier 
article entièrement rouge, excepté l'extrémité, qui est jaune. Élytres d'un jaunâtre 
obscur, avec quelques côtes noirâtres; les autres côtes et les nervures transversales 
d'un brun pâle : ailes inférieures d'un blanc jaunâtre, de moitié plus courtes que 
les élytres. Femelle. 
Hab. Nous avons trouvé cet insecte aux environs de Tripoliza en Juin. 

69 PODISMA TENUIS Br. — Obscure flavicans; antennis fuscis, mandibulis apice nigris; 
femoribus posticis subtus cum ventre pallidioribus; thorace tricarinato; elytris pallidis,  
abdominis fere longitudine, alis brevissimis. Mas. — Long. 18 millim., lat. 3. — 
(Voyez notre pl. X X X , fig. 7.) 

DESCR. Tête d'un jaune un peu verdâtre par devant et sur les côtés; bouche de 
même couleur; extrémité des mandibules noire; antennes brunes, avec le premier 
article seulement jaunâtre; partie postérieure de la tête derrière les yeux d'un brun 
verdâtre; vertex d'un brun roussâtre, ainsi que deux lignes longitudinales qui en 
partent pour se rendre au bord postérieur; entre ces lignes la tète est d'un brun 
verdâtre. Corselet surmonté de trois carènes longitudinales; sa couleur brune, 
roussâtre en dessus, est lavée sur les côtés de taches plus pâles; les carènes lon
gitudinales sont bordées de brun. Abdomen d'un jaune brun, plus pâle en des
sous et au bord postérieur des segmens en dessus; anus un peu rougeâtre. Les 
quatre pattes antérieures d'un jaune brun, plus pâle en dessous; cuisses posté
rieures d'un brun pâle en dessus et au côté extérieur, d'un jaune clair en dessous 
et au côté intérieur, brunes à l'extrémité. Jambes postérieures d'un jaune brun, 
avec l'extrémité des épines noire; leurs tarses légèrement roussâtres, avec l'extré
mité des crochets noire. Élytres, presque aussi longues que l'abdomen, pâles, 
avec les nervures jaunes; ailes inférieures des deux tiers plus courtes et de la 
même couleur. Mâle. 
Hab. Trouvé en Juin à Sparte et dans les environs de ses ruines. 

70 PODISMA DIMIDIATA Br. — Flavo-rufescens, ore et femoribus subtus pallidiori
bus, mandibulis maxillisque apice nigris; thorace supra tricarinato, cum capite viridano;  
elytris abdomme dimidio brevioribus, cum alis pallide flavis. Femina. — Mas differt 
elytris abdominis fere longitudine. — Long. 24 millim., lat. 4. — Maris long. 20 mill. 
— (Voyez notre pl. X X X , fig. 8.) 
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DESCR. Tête d'un vert de feuilles assez clair, bordé de jaune pâle; le chaperon 
et le labre de cette même couleur sur les bords et en avant; d'un brun jaunâtre 
sur le reste de leur surface; mandibules et mâchoires jaunes, avec l'extrémité 
brune; palpes d'un jaune très-pâle; la couleur de la tête n'est pas uniforme, mais 
nuancée sur les côtés de vert plus clair; une bande de cette même couleur se 
remarque en dessus dans la longueur de la tête; antennes jaunes à la base, d'un 
jaune brun et même verdâtre dans le reste de leur étendue. Corselet surmonté 
de trois carènes longitudinales, nuancé sur les côtés de vert clair; poitrine d'un 
jaune roussâtre, ainsi que l'abdomen; le dessous de celui-ci et les bords posté
rieurs des segmens en dessus plus clairs; extrémité de l'anus noirâtre. Pattes 
d'un jaune roussâtre; dessous des cuisses postérieures d'un jaune pâle; une tache 
noire alongée de chaque côté à leur extrémité. Épines des jambes postérieures 
noires à l'extrémité. Élytres de moitié plus courtes que l'abdomen, entièrement 
jaunâtres; ailes inférieures de même couleur, et presque de moitié plus courtes. 
Femelle. Le mâle diffère par la longueur des élytres, qui atteignent presque l'ex
trémité de l'abdomen. 

Hab. Dans les plaines incultes de la Messénie, de l'Argolide, pendant le courant 
de Juin. 

71 TETRIX SUBULATA? L. (Gryllus bulla) Syst. nat. éd. Gmel. I , pars IV, p. 2058 , 
n.° 8. — Fabr. (Acrydium) Ent. syst. II, p. 26. — Schaeff. Icon. tab. 154, fig. 9 et 10. 

Obs. Autant qu'il est possible de déterminer ces petits Orthoptères avec ce 
qu'en disent les auteurs, cette espèce se trouve en Morée, ainsi qu'aux environs 
de Paris. La meilleure description qui en existe se trouve dans le tome X de 
l'Encyclopédie méthodique. Notre insecte est d'un gris-brun uniforme, et l'on 
n'y retrouve pas les taches irrégulières et les points noirs mentionnés par 
MM. de Saint-Fargeau et Serville. Les pattes sont en effet annelées de couleur 
plus claire, mais les jambes postérieures sont d'un brun noir à l'extrémité. Les 
côtés du prolongement thoracique sont d'un jaune plus clair, ce qui ne s'accorde 
pas tout-à-fait avec la description déjà citée. Les autres caractères sont les mêmes. 

72 TETRIX BIPUNCTATA L. (Gryllus bulla) Syst. nat. éd. Gmel. I , pars IV. p. 2057, 
n.° 6. — Fabr. (Acrydium) Ent. syst. II, p. 278 , n.° 1. — De Geer, Mém. III, 
p. 4 8 3 , n.° 1 1 , pl. 2 3 , fig. 15. — Sulz. Ins. tab. 8, fig. 6. 

Hab. Se trouve, ainsi que le précédent, dès le mois d'Avril. Ces deux espèces 
sont répandues à peu près par toute la Morée. 

III.a 13 



DICTYOPTÈRES. 

Observations sur cet ordre d'insectes et sur celui des Néuroptères, aux 
dépens duquel il est formé; lues à la Société entomologique de France ,  
dans la séance du 13 Juin 1832. 

L'ordre des Néuroptères, tel qu'il fut adopté jusqu'à ce jour , se composait 
d'une suite de familles qui n'avaient pu être groupées dans une même coupe que 
par la réunion d'un grand nombre de caractères, dont aucun n'était commun à 
toutes, si ce n'est celui d'avoir quatre ailes nues, réticulées; il n'est pas besoin de 
faire sentir combien un tel caractère a peu de valeur, puisque plusieurs autres 
ordres d'insectes se trouvent dans le même cas, c'est-à-dire qu'il s'y voit égale
ment quatre ailes nues, parcourues par des nervures; nous citerons pour exemple 
des Orthoptères, dont les ailes ressemblent quelquefois à celles des Néuroptères. 

Si l'on examine les diverses familles de ce dernier o rd re , et si l'on prend 
en considération les différences frappantes qu'elles présentent, principalement sous 
le rapport des métamorphoses, on sera difficilement de l'avis de notre plus célèbre 
entomologiste, qui s'exprime ainsi dans un de ses ouvrages: » Ces remarques sur 
« la transformation des Néuroptères consolident l'établissement et la suite des 
» familles qui remplissent cet ordre. » (Latreille, Cons. sur l'ordre naturel des 
Crustacés, etc., p. 73.) Malgré l'autorité d'un si grand maître, et tout le respect 
que l'on doit avoir pour ses opinions, on ne peut s'empêcher de regarder l'ordre 
des Néuroptères, tel qu'il l'adopta, comme un des moins naturels; c'est ce que 
nous espérons prouver par l'examen des différentes familles qu'on y avait si 
confusément entassées. 

Linné fut le fondateur de cet ordre; il le forma pour y placer des insectes 
à quatre ailes nues, qui ne pouvaient pas se rapporter à celui des Hyménop
tères. Geoffroy n'adopta pas cette classification, mais il réunit les deux ordres 
sous la dénomination de Tétraptères à ailes nues. Fabricius, prenant pour 
point de départ les organes de la manducation, n'a pas été amené à conserver 
les Néuroptères tels que Linné les avait constitués. Il forma ses Odonates avec les 
seules Libellulines, et répartit tout le reste dans ses Synistates, ordre qui répond 
aux Néuroptères, si l'on en retranche les Lépismes et les Podures, qui n'y ont 
aucun rapport. On ne peut qu'approuver cette séparation des Libellulines, que 
Fabricius sut distinguer des familles voisines, et il y aurait joint, comme a fait 
M. Latreille, celle des Éphémérines, si les organes de la bouche ne se trouvaient 
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pas aussi réduits qu'ils le sont dans plusieurs des espèces qui la composent. 
M. Latreille a envisagé les choses autrement que Fabricius et Geoffroy: revenant 
aux idées de Linné, il rétablit l'ordre des Néuroptères, dont les caractères ab
solus consistent pour lui dans les quatre ailes nues et le plus souvent égales 
entre elles. 

Considérés d'une manière générale, les Néuroptères se partagent aisément en 
deux grandes divisions, fondées sur un caractère qui n'est pas sans importance, 
celui des métamorphoses. Ce caractère, jusqu'ici trop négligé, peut servir à dis
poser cet ordre d'une manière très-naturelle; faute d'en avoir fait usage, on a 
placé dans la même famille des genres dont les transformations sont très-diffé
rentes. C'est ainsi que les Mantispes, les Raphidies, les Termès et les Psoques, 
qui sont tous des insectes à métamorphoses incomplètes, sont placés parmi les 
Planipennes, à la suite des Fourmilions, dont les métamorphoses sont complètes. 
On n'a donc pas à s'étonner si les caractères assignés à cette famille n'ont rien 
que de vague; plusieurs des genres qui la composent étant rapprochés contre 
nature et nonobstant leur manière d'être dans leurs différens états. 

Parmi les Néuroptères dont les métamorphoses sont incomplètes, on trouve 
d'abord la famille des Subulicornes de M. Latreille. Le rapprochement des genres 
Libellule et Ephémère, déjà indiqué par Réaumur à la suite de ses belles obser
vations sur ces insectes, est entièrement confirmé par la ressemblance des mœurs 
et des habitudes: sous les deux premiers états ces animaux sont aquatiques et 
voraces; la nymphe ne diffère de la larve que par la présence des fourreaux 
qui renferment les ailes; à l'état parfait les Éphémères présentent de plus que 
les Libellules, une particularité qui consiste dans un changement de peau après 
avoir quitté la dépouille de nymphe. Ces deux genres d'insectes se séparent, 
par leurs transformations, de tout le reste des Néuroptères, et se rapprochent 
des Orthoptères, dont les métamorphoses sont plus simples encore. M. Robi
neau Desvoidy rapporte les Libellules à ce dernier ordre, dans ses Considérations 
sur l'organisation vertébrale des Crustacés, des Arachnides et des Insectes; mais 
il laisse les Ephémères parmi les Néuroptères, bien qu'elles ne puissent y rester. 
De Géer avait formé de ce dernier genre, en y joignant les Phryganes, un ordre 
particulier, sur la seule considération des mandibules extrêmement petites et 
quelquefois nulles, et du changement de peau que l'insecte exécute après sa 
transformation à l'état parfait. Mais ni l'un ni l'autre de ces caractères, le premier 
moins encore que le second, ne paraît suffisant pour éloigner des Libellulines 
un genre avec lequel elles ont beaucoup de rapport. Ces deux genres doivent, 
selon nous, constituer un ordre particulier voisin des Orthoptères, mais qui en 
diffère, parce que dans ceux-ci l'insecte a la même forme sous les trois états; dans 
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les autres, au contraire, l'insecte parfait diffère essentiellement des deux états 
précédens. Sous tous les états l'insecte ne cesse pas de marcher ni d'agir. Nous don
nerons à cet ordre le nom de Dictyoptères, c'est-à-dire qui ont les ailes en réseau, 

La seconde famille formée par M. Latreille dans les Néuroptères, celle des 
Planipennes, n'est pas aussi naturelle que la précédente. Elle commence par les 
Panorpates ; insectes dont on ne connaît pas les deux premiers états, mais que 
l'on suppose avoisiner sous ce rapport les Fourmilions et les Hémérobes. Ces 
trois tribus, composées d'espèces à métamorphoses complètes, quand elles sont 
connues, doivent, en retranchant les Némoures et les Perles, former l'ordre des 
vrais Néuroptères. Les transformations encore peu connues des Némoures et des 
Perles les renvoient parmi les Dictyoptères, dont ils forment une troisième 
famille '. Tout le reste des Planipennes, ou la division des Termitines de M. La
treille, doit être écarté des vrais Néuroptères. Les genres qui composaient jus
qu'ici cette division n'avaient d'autre caractère en commun que la ressemblance 
des métamorphoses, incomplètes dans tous. Les Mantispes et les Raphidies se 
rapportent aux Orthoptères de la famille des Mantides, et on a lieu d'être sur
pris qu'elles en eussent été écartées. Fabricius ne fit du genre Mantispe qu'une 
simple espèce de son genre Mantis, et M. Latreille, dans son meilleur ouvrage, 
intitulé: Genera crustaceorum et insectorum, plaça ce même genre immédiate
ment après les Mantes; mais il a renoncé depuis à cette disposition, « à raison, 
« dit-il, des ailes, qui sont tout-à-fait semblables à celles des Néuroptères, des 
« Raphidies particulièrement. « (Cons. sur l'ordre naturel, etc., p. 69.) On ne 
voit guère comment les ailes des Mantispes peuvent être semblables à celles des 
Néuroptères, si ce n'est parce que dans ceux-ci on trouve des ailes de toutes les 
manières. Les Mantispes, et probablement aussi les Raphidies, appartiennent aux 
Orthoptères, seulement les ailes supérieures ne sont point épaissies dans celles
ci, et le sont en partie dans celles-là; mais cet épaississement de la membrane de 
l'aile n'est que d'une importance secondaire, et dans tous les ordres d'insectes à 
ailes supérieures épaissies, on voit des exemples d'ailes presque ou quelquefois 
tout-à-fait diaphanes. Les Psoques, qui font également partie de la famille des 
Planipennes, ont la bouche aussi composée que celle des Orthoptères, et sem
blent devoir être placés dans cet ordre. Les Termites et un nouveau genre qui les 
avoisine (Embie de M. Latreille), si ses métamorphoses, quand elles seront con
nues, permettent de le rapporter aux Termites, formeront un ordre isolé, que 
nous nommerons Isoptères, et qui se placera entre les Orthoptères et les Dic-

1. Des observations sur les Némoures, qui vont bientôt paraître dans les Annales des sciences 
naturelles, nous apprennent que les métamorphoses de ces insectes sont les mêmes que celles des 
Dictyoptères, et nous engagent à les placer dans cet ordre avec les Perles. 
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tyoptères. Ces insectes ont un mode tout particulier de réticulation des ailes, 
mais les organes de la bouche sont très-voisins de ceux des Orthoptères. La 
manière de vivre si extraordinaire des Termites, et les trois sortes d'individus qui 
constituent l'espèce, les empêche de rester parmi les Orthoptères. 

Il nous reste la troisième famille des Néuroptères, celle des Plicipennes pour 
M. Latreille; elle est composée du genre Frigane, et de deux ou trois autres, 
nouveaux, formés aux dépens de celui-ci. Les insectes de cette famille se rap
prochent des derniers Lépidoptères nocturnes par la manière de vivre de leurs 
larves, qui s'enferment aussi dans des fourreaux construits avec différentes 
matières, qu'elles lient ensemble avec des soies filées également avec leur bouche. 
Leurs métamorphoses sont complètes. MM. Kirby et Leach ont érigé cette famille 
en ordre, sous le nom de Trichoptères. 

En résumant ces considérations, nous trouvons: 1.° qu'il ne restera plus dans 
l'ordre des Néuroptères que ceux dont les métamorphoses sont complètes, moins 
les genres de Friganes; 2° qu'une partie des anciens Néuroptères, les Mantispes, 
les Raphidies et, peut-être, les Psoques, seront renvoyés aux Orthoptères; 3.° que 
les Termites se rapprochent de ceux-ci, sans cependant s'y rapporter entièrement; 
4.° enfin, que les Subulicornes et la famille des Perles constitueront aussi un 
ordre particulier, dont les caractères peuvent s'énoncer de cette manière: 

Ordo DICTYOPTERA Br. — Metamorphose subincompléta: larva et pupa agiles, sub-
similes, praedatores, aquaticae; pupa alarum rudimenta gerens: imago a praecedentibus 
distincta, alata, terrestris, in humidis locis victitans. Alae 4 membranaceae, nervis 
numerosis reticulatae, inter se saepissime aequales. Os mandibulis maxillisque; maxillis 
latere externo galea instructis; palpis interdum nullis.1 

NB. Hujus ordinis familiae sunt très: Libellulinae, Ephemerinae, Perlariae, Latr. 

FAMILLE DES LIBELLULINES. 
73 AESHNA FORCIPATA L. (Libellula) Syst. nat. éd. Gmel. I , pars V, p. 2 6 2 5 , 

n.° 11. — Rœs. Ins. II, Aq. II, tab. 5 , fig. 3. Femina. — Schaeff. Icon. tab. 160, 

fig. 1. Mas. — Panz. Faun. Germ. fasc. 88 , pl. 21 . Mas. 
Hab. Dans toute la Morée; habite aussi la France, l'Allemagne, l'Italie, les envi
rons de Bruxelles, etc. 

74 ASHNA GRANDIS L. (Libellula) Syst. nat. éd. Gmel. I , pars V, p. 2625, n.° 9. 
— Fabr. Ent. syst. II, p. 3 8 4 , n.° 2. — Schaeff. Icon. tab. 60 , fig. 1, Mas. — Ibid. 
tab. 2 , fig. 4? Femina? 

Hab. Espèce répandue dans toute l'Europe. 

1. On retrouve dans quelques-uns (les Subulicornes) la galète des Orthoptères, et point de 
palpes; la galète semble donc en remplir les fonctions. 
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75 LIBELLULA DEPRESSA L. Syst. nat. éd. Gmel. pars V, p. 2 6 2 1 , n.° 5. — Fabr. 
Ent. syst. I I , p. 373 , n.° 2. — Schaeff. Icon. tab 106 , fig. 1. Mas. — Ibid. tab. 5 2 , 
fig. 1. Femina. — Panz. Faun. Germ. fasc. 8 8 , n.° 22. Mas. 

Hab. Dans toute l 'Europe, et commun en Morée. 
Obs. Les individus de ce pays ont les taches de la base des ailes plus foncées, 

et moins de taches jaunes sur les côtés du ventre. 
76 LIBELLULA ERYTHREA Br. —Rubra, subtus pallidior, capite anterius sanguineo; 

abdomine immaculato; antennis spinisque pedum nigris; alis hyalinis, basi aurantiacis,  
nervis baseos marginisque superioris rubro-flavescentibus, caeteris nigris; parastigmate 
sublineari, rufescente. — Long. 40 millim.; lat., alis extensis, 70. Mas. — (Voyez 
notre pl. X X X I I , fig. 4.) 
DESCR. Devant de la tête d'un rouge de sang; bouche et partie postérieure 

de la tête d'un jaune rougeâtre; antennes noires: un duvet noirâtre peu serré 
couvre la tête en entier. Corselet d'un rouge un peu jaunâtre, plus pâle en des
sous, revêtu d'un duvet serré et raide de poils roussâtres. Abdomen d'un rouge 
éclatant presque carminé, qui passe un peu au brun après la mort; la carène 
longitudinale légèrement noirâtre sur les deux derniers segmens; les crochets 
terminaux un peu velus. Tout le dessous de l'abdomen beaucoup plus pâle et 
de la même couleur que la poitrine, c'est-à-dire d'un jaune un peu brun, avec 
la ligne enfoncée no i re : bords latéraux de l'abdomen garnis dans toute leur 
longueur d'une rangée de très-courtes épines. Cuisses postérieures revêtues de 
semblables épines sur toutes leurs carènes; les autres cuisses portant en dedans 
une rangée antérieure de longues épines raides, et une autre postérieure de poils 
plus longs encore; toutes les jambes armées en dedans de deux rangées d'épines 
longues; les tarses portant de semblables épines, mais beaucoup plus courtes. La 
couleur des jambes est rouge, la rangée de poils des cuisses postérieures rous
sâtre, toutes les épines noires, ainsi que l'extrémité des crochets des tarses. Ailes 
transparentes, tachées à la base le long du corps de jaune orangé, formant une 
bande assez étroite sur les supérieures, et une autre plus large et un peu ovalaire 
sur les inférieures; nervures de la base rouges, celles du bord supérieur jau
nâtres, toutes les autres noires; parastigmate très-long, presque linéaire, d'un 
jaune roussâtre bordé de noir dans sa longueur; membrane de la base des ailes 
brune. Mâle. 
Hab. En Mai, dans la localité humide où nous campâmes aux environs d'une 
fontaine à Nisi, en Messénie; dans l'Archipel au mois d'Août. 

Obs. Cette espèce diffère du L. vulgata Fabr. par ses pattes entièrement rouges 
et son abdomen sans taches ni lignes noires, et du Ferruginea ibid., par l'absence 
de lignes noires, et le peu de jaune de la base de ces mêmes ailes. 
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77 LIBELLULA CAERULEA Br. — Nigro-subcaerulea, fronte oreque pallidis; thorace 
albido-villoso; abdomine ad basin subcoarctato, cinereo pulvere consperso, lineolis 
transversis brevibus prope marginem segmentorum plurium signato, apice nigro, sub-
hirsuto. — Long. 42 millim.; lat., alis extensis, 74. Mas. 
DESCR. Devant de Ja tête et parties de la bouche d'un jaune un peu brun, ver

tex et partie postérieure de la tête noirâtres; antennes noires. Tête couverte d'un 
duvet noirâtre assez court et peu serré. Corselet d'un noir peu intense, à reflet 
bleuâtre fort léger; quelques-unes de ses parties sont d'un jaune-brun légèrement 
bronzé; les côtés et la poitrine d'un bleu un peu grisâtre, semblable à une pe
tite poussière très-fine; toute sa surface est revêtue d'un duvet grisâtre. Abdomen 
un peu étranglé vers la base, entièrement couvert de cette même poussière, qui 
lui donne une teinte de gris bleuâtre: la carène dorsale et les bords des segmens 
noirs ; un petit trait transversal noirâtre de chaque côté de la carène dorsale sur 
presque tous les segmens; sur les derniers l'extrémité de l'abdomen est noire, les 
crochets terminaux légèrement velus. Dessous du ventre d'un noir un peu bleuâtre 
sur les côtés, livide au milieu dans toute sa longueur. Base des cuisses de cette 
dernière teinte, le reste des pattes no i r : cuisses garnies d'épines courtes, celles 
des jambes beaucoup plus longues, et celles des tarses eux-mêmes. Ailes trans
parentes, ornées d'un léger reflet bleuâtre; nervures noires, côté et quelques 
petites nervures transversales au bord supérieur, jaunes; parastigmale presque 
linéaire, d'un brun roussâtre, bordé de noir dans sa longueur; membrane de la 
base des ailes blanchâtre. Mâle. 

Hab. Dans les lieux humides, entre autres dans les environs de la fontaine de 
Nisi; à Agios-Florès, etc. Aux mois de Mai et Juin. 

78 LIBELLULA FLAVEOLA L. Syst. nat. éd. Gmel. I , pars V, p. 2 6 1 9 , n.° 2. — 
Fabr. Ent. syst. II, p. 375 , n.° 6. — Schaeff. Icon. tab. 4 , fig. 1. Femina. 

Hab. Se trouve principalement au commencement de Juin; habite aussi l'Italie, 
où il est assez commun. 

79 AGRION FESTIVA Br. — Supra nitide virescens, subtus nigricans, corpore trans
verse striato; antennarum articulo primo externe, abdominisque lineola apice praeser
tim lateribusque obscure ochraceis; alis fuliginosis, parastigmate albido. — Long. 58 
millim.; lat., alis extensis, 74. Femina. — Mas cyaneus, alis concoloribus, thoracis 
lateribus virescentibus. — Long. 55 millim.; lat., alis extensis, 74. — (Voyez notre 
pl. XXXII , fig. 5 , mâle; fig. 6 , femelle.) 

DESCR. Tête d'un vert brillant un peu doré sur le vertex, bleuâtre a la partie 
antérieure, couverte d'un duvet assez fourni, noirâtre; bouche noire; antennes 
noires également, le premier article d'un jaune d'ocre sale dans toute sa longueur 
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en dehors. Corselet de la couleur de la tête, c'est-à-dire d'un vert brillant, strié 
transversalement; le prothorax surmonté de trois lignes élevées, longitudinales, 
noires: un duvet assez long, soyeux et grisâtre le revêt au-dessus. Abdomen mar
qué dans toute sa longueur de stries transversales très-serrées, d'un vert brillant, 
avec des reflets bleuâtres, surmonté d'une ligne longitudinale peu élevée et très-
étroite, colorée de jaune d'ocre sale; cette couleur forme, sur les trois derniers 
segmens, une bande assez large; pièces terminales de l'abdomen noires; dessous 
du ventre d'un brun noirâtre; ses côtés, dans la moitié postérieure, d'un jaune 
d'ocre sale. Poitrine noire, ainsi que les pattes; cuisses et jambes garnies de deux 
rangées d'épines longues et fort grêles. Ailes d'un brun clair et un peu enfumées 
à la base; cette teinte plus foncée et même un peu bronzée couvre tout le reste 
de leur étendue; les ailes inférieures sont un peu plus enfumées; para-stigmate 
oblong, blanchâtre; nervures principales noires, toutes les transversales d'un 
jaune un peu brun. Femelle. 

Le mâle est entièrement d'un bleu très-brillant, avec les côtés du corselet verts; 
l'abdomen est ferrugineux en dessous à l'extrémité, les pièces qui le terminent 
sont noires. Ailes plus larges que celles de la femelle, d'un brun fuligineux à 
la base, d'un bleu très-intense dans le reste de leur étendue. Parastigmate nul. 
Hab. En Mai, sur les arbrisseaux qui bordent les petites rivières et les endroits 
humides. Plaines de Messène. Se retrouve aussi dans plusieurs autres parues de la 
Morée, où il est assez commun. 

Genus novum. PUELLA Br. — Alœ angustae, inter se aequales, reticulatae, nervuris raris 
areolas tetragonas et quasdam pentagonas fingentibus; margine alarum posteriori areolis 
minutis. 

Obs. Nous avons établi ce genre dans un travail encore inédit sur les Libellu
lines, qui sera publié dans les Annales de la Société entomologique de France. 
Nous nous contentons de citer ici les caractères à l'aide desquels on le distingue 
de suite du précédent. Réunis sous le nom d 'Agrion, ces deux genres renferment 
des espèces très-différentes même au simple aperçu, et chez lesquelles la bouche 
présente deux types bien distincts d'organisation. Voici les caractères alaires des 
vrais Agrions: Alae latae, ovales, magnitudine inter se subaequales, densissime 
reticulatae, areolis plurimis transversis, parallelipipedis; margine alarum poste
riori areolis minutis, polygonis. 

80 PUELLA BARBARA Fabr. (Agrion) Ent. syst. suppl. p. 286 , n.° 2 et 3. Femina. 
— Vanderl. Monogr. Lib. Eur. p. 35. — Agrion viridis Id. Agrion. Bonon. n.° 2. — 
Schaeff. Icon. tab. 117, fig. 4 et 5. 

Hab. Jolie espèce d'Italie et de Morée; assez répandue. 
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81 PUELLA IRINA Br. — Flava, thorace supra nigro-trifasciato; capite supra nigro-
trilineato, abdominis segmentis supra aeneo-virescentibus, basi macula biloba subcae 
rulea; pedibus externe nigris; alis irinis, subopalinis; parastigmate rhomboideo, albo 
tenuiter marginato. — Long. 40 millim.; lat., alis extensis, 48. — (Voyez notre 
Pl. XXXII , fig. 7 , sous le nom d'Agrion irina.) 
DESCR. Tête noire, deux bandes transversales sur le devant de la tête et bouche 

jaunâtres, extrémité des mandibules noire; antennes noires, excepté le premier 
article, qui est jaune; un duvet roussâtre assez épais revêt toute la tête, tant en 
dessus qu'en dessous: bord postérieur de la tête et dessus du prothorax jaunâ
tres: mésothorax marqué de quelques rides transversales, surmonté au milieu 
d'une carène longitudinale assez élevée; sa surface est noire, armée de deux bandes 
longitudinales jaunes; les côtés et la poitrine entièrement de cette couleur: on 
distingue sur chacun des côtés un point noir , et en dessus une ligne raccourcie 
et très-étroite, également noire: un duvet roussâtre peu serré couvre tout le des
sus du corselet. Abdomen jaune, tous les segmens en dessus presque entièrement 
d'un vert doré, la base seule marquée d'une tache ovalaire et bifide, intérieure
ment de couleur bleue légèrement grisâtre; la gouttière du dessous de l'abdomen 
noire dans toute sa longueur. Pattes jaunes en dedans, et noires au côté externe; 
jambes simples, garnies, ainsi que les cuisses, de deux rangées d'épines noires. 
Ailes d'un blanc légèrement laiteux, un peu irisées; parastigmate rhomboidal' 
noir , finement encadré de blanc. 
Hab. Voltigeant sur les plantes, dans les lieux humides en Mai et Juin. 

82 PUELLA NITIDULA Br. — Pallide flava, capite thoraceque fulvis, nigro-lineatis, 
abdominis apice supra obscure aeneo-virescente, ventre nigricante, tibiis 4 posticis 
dilatatis; alis hyalinatis, subnitidulis, parastigmate rhomboideo, rufo. — Long. 40 
millim.; lat., alis extensis, 54. — (Voyez notre pl. XXXII , fig. 8 , sous le nom 
d'Agrion nitidula.) 

DESCR. Tête fauve, marquée de deux bandes transversales noires; la première 
en dedans de la ligne antérieure des yeux; la deuxième tout-à-fait au bord pos
térieur; antennes entièrement noires: un duvet gris roussâtre couvre toute la 
tête. Prothorax fauve, marqué de plusieurs lignes noires, trois principales sur 
le dos et deux latérales: mésothorax fauve, surmonté d'une carène longitu
dinale peu élevée, orné de deux larges bandes d'un vert bronzé obscur sur le 
dos, et latéralement de deux bandes noires, obliques, beaucoup plus étroites 
l'intérieure sur tout : côté du mésothorax d'un jaune pâle. Abdomen d'un jaune 
très-pâle et presque blanchâtre, avec le bord des segmens noir; le dessus des 
trois derniers presque entièrement, et une tache sur celui qui les précède, d'un 

III.a 14 
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vert bronzé obscur; la partie postérieure de tous les segmens un peu roussâtre; 
dessus de l'abdomen noirâtre dans toute sa longueur: poitrine d'un jaune très-
pâle. Pattes fauves; cuisses et jambes garnies de deux rangées de longues épines 
noires, et ornées d'un trait noir en dehors dans toute leur longueur; les quatre 
jambes postérieures élargies, d'un jaune pâle, avec la ligne noire extérieure rac
courcie; épines et crochets des tarses noirs. Ailes transparentes, brillant d'un 
léger reflet irisé; parastigmate rhomboidal, roux. 
Hab. Avec le précédent, particulièrement à Agios-Florès, 

83 PUELLA HYALINATA Br. — Pallide flava, capite nigro, ore pallescente, thorace 
fasciis 4 latis obscure virescentibus, abdominis apicis segmentis margine inferiore 
nigricantibus, ventre nigro; tibiis 4 posticis dilatatis; alis pellucidis, subvitreis; para
stigmate rhomboideo, fulvo. — Long. 40 millim.; lat., alis extensis, 48. — (Voyez 
notre pl. XXXII , fig. 9 , sous le nom d'Agrion hyalinata.) 
DESCR. Tête et antennes noires; bouche jaunâtre; toute la tête revêtue d'un 

duvet roussâtre assez serré. Prothorax noir , jaune sur les côtés, avec un point 
no i r : mésothorax jaune, un peu roussâtre, surmonté d'une légère carène lon
gitudinale jaune, qui sépare deux larges bandes d'un vert foncé, dont le dos est 
orné dans toute sa longueur; une bande de même couleur, et aussi large que 
celle-ci, occupe la partie supérieure des côtés du mésothorax; un trait jaune, 
assez court, divise cette bande à l'insertion des ailes antérieures. Abdomen d'un 
jaune pâle; les derniers segmens marqués de noir à l'extrémité (ce qui a été 
oublié sur la figure); dessous de l'abdomen noirâtre dans toute sa longueur. 
Poitrine d'un jaune pâle. Pattes d'un jaune roussâtre; jambes antérieures et toutes 
les cuisses marquées en dehors de deux lignes noires; les quatre jambes posté
rieures élargies, garnies de deux rangées d'épines grêles, noires, qui se voient 
aussi aux jambes de devant et aux cuisses; épines des tarses et extrémité de leurs 
crochets noirs. Ailes transparentes, leur membrane un peu épaisse et comme 
vitreuse; parastigmate rhomboidal, de couleur roussâtre. 
Hab. Avec les précédens. Ces trois insectes ne sont pas rares. 

Obs. Les espèces du genre Puella habitent moins exclusivement les lieux 
humides que celles du genre Agrion proprement dit; on les trouve en effet 
à des distances quelquefois considérables des eaux, et les Agrions, au contraire, 
ne les quittent presque pas. L'Agrion festiva, décrit ci-dessus, se prend toujours 
sur les arbrisseaux qui bordent les cours d'eau, et jamais nous ne l'avons ren
contré dans d'autres localités. 
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HOMOPTÈRES. 

FAMILLE DES CICADAIRES. 

Les Fulgorelles. 1 

84 ISSUS ANALIS Br. — Fuscus, flavo-variegatus; rostro basi et corpore subtus pal
lidis; abdominis segmento ultimo nigro, macula utrinque subrotundata, rufa; pedibus 
fuscis, tibiis apice tarsisque 2 posticis pallidioribus; caeteris tarsis nigricantibus. Femina. 
— Long. 7 millim., lat. 6. — (Voyez notre pl. X X X I , fig. 9.) 
DESCR. La couleur générale de cet insecte est un jaune grisâtre, varié de pe

tites taches irrégulières brunes, très-serrées, et qui font paraître l'animal d'un 
brun clair à l'œil nu. Sur la tête et le corselet le brun paraît être le fond de la 
couleur, sur lequel ressortent beaucoup de petites taches jaunes: c'est le con
traire sur les élytres. Base du rostre d'un jaune pâle ou blanchâtre, le reste 
de cet organe d'un brun noirâtre luisant; extrémité du premier article des 

1. Nous commençons par cette t r ibu , qui forme, avec les insectes connus sous les noms de Mem
bracides et de Cicadelles, une division naturelle et assez bien assortie; mais ces trois familles doivent 
former un groupe par t icul ier , a jant plusieurs caractères c o m m u n s , tels que d'avoir trois articles 
aux antennes et deux j eux lisses seulement , quand elles en ont d'apparens. Quant aux Cigales ,  
qui composent la famille des Chanteuses de M. Latreil le, leurs six articles aux antennes , leurs 
j e u x lisses au nombre de t r o i s , leur organisation si singulièrement propre à produire une stri
dulation t r è s - sonore , et encore l'impossibilité où elles sont de pouvoir sau te r , les éloignent 
suffisamment du premier g roupe , dont elles peuvent rester voisines sans en faire partie. 

L'ordre des Homoptères pourrait se diviser en deux sections, dont la première renfermerait les 
trois premières tribus dont je viens de par ler , et à ce groupe serait donné le nom de Siérélytrés, 
qui donnerait idée de la différence des deux paires d'ailes entre elles; la seconde section serait 
celle des Hyménélytrés de M. Latreil le, dans laquelle les quatre ailes se ressemblent pour Ja con
s is tance: cette section se composerait des Chanteuses (Cigales), des Psyllides, des Thripsides et des 
Aphidiens. 

Les Gallinsectes pourraient à la rigueur se placer à la suite de cette division; mais ils offrent 
assez de caractères pour en être séparés et former un ordre à part. 

Quant au genre Aleyrode, la marche de ses métamorphoses l'éloigné assez d'un ordre où ces 
changemens d'état sont toujours incomplets. Cet insecte commencerait la série des métamorphoses 
complètes, où il nécessiterait une division à cause de ses organes buccaux. 

Cet établissement de nouvelles coupes de plus en plus nombreuses , entraînera à des séparations 
dont on ne saurait prévoir le t e r m e : telle est l'objection que l'on pourra faire. Mais nous répon
drons que MM. le docteur L e a c h , Kirby et Léon Dufour nous en donnent l 'exemple, et q u e , 
phi losophiquement , ces coupes suivent la marche de la n a t u r e , qui ne s'en tient pas à certains 
caractères plus ou moins restreints, comme pour nous donner le mojen de former des ordres 
d'Insectes, mais qui semble, au contra i re , se plaire à tout diversifier. 
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antennes jaunâtre en dedans, c'est-à-dire du côté de la tête. Celle-ci marquée en 
arrière de deux taches transversales d'un jaune roux, placées le long du bord 
postérieur. Corselet légèrement élevé au milieu, marqué, ainsi que la tête, d 'un 
trait jaunâtre très-fin. Écusson enfoncé largement avant l'extrémité; cette der
nière partie jaunâtre. Outre les nervures longitudinales, qui sont noirâtres, les 
pseudélytres1 sont traversées dans les intervalles par d'autres nervures plus 
petites et très-nombreuses; toutes sont élevées et jaunâtres, ainsi que le bord 
externe des élytres. Ailes inférieures obscurcies; dessous du corps pâle, noirâtre 
en quelques endroits; le dernier segment de l'abdomen d'un brun t rès-foncé, 
presque noir, marqué de chaque côté d'une tache d'un jaune roux presque orbi
culaire. Pattes d'un brun roux, avec l'extrémité des cuisses noire, et celle des 
jambes, au contraire, jaunâtre; tarses noirâtres, ceux de la dernière paire de 
pattes très-pâles, bruns seulement au bout de chacun de leurs articles. 

Hab. Au mois de Juin sur les arbres, dans les environs de Mistra. 

Obs. Quoique l'un des caractères de cette tribu soit d'avoir deux ocelles, ces 
organes disparaissent dans plusieurs genres, notamment dans le genre Issus. 

Les Cicadelles. 

85 CERCOPIS SANGUINOLENTA Fabr. Syst. Rhyng. p. 92, n.° 20. — Panz. Faun. 
Germ. 3 3 , tab. 12. 

Hab. Beaucoup moins commun en Morée que le suivant; se trouve aussi dans 
une grande partie de l'Europe. 

Obs. On en trouve une variété, qui consiste en ce que la tache de la base des 
ailes supérieures est divisée en deux. 

86 CERCOPIS MACTATA Germ. Magas. (Je n'en connais que des extraits manuscrits.) 
Hab. Très-commun, pendant les mois d'Avril, Mai et Juin, sur un grand nombre 
de plantes; habite aussi le midi de la France, mais ne se trouve point à Paris. 

87 PTYELUS ANGULATUS Fabr. (Cercopis) Syst. Rhyng. p . 97) n.° 49. — Panz. 
Faun. Germ. 103, tab. 10. 

Hab. Très-commun partout; en Morée, en Italie, en France et jusques en Suède. 

88 PTYELUS SPUMARIUS Fabr. (Cercopis) Syst. Rhyng. p. 9 5 , n.° 35. — Schaeff. 
Elem. tab. 42. 

Hab. Espèce aussi répandue que la précédente. 

1. Mot proposé par M. de Laporte dans un travail sur les Homoptères (Ann. de la Soc. ent.). 
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89 PTYELUS BIFASCIATUS Fabr. (Cercopis) Syst. Rhyng. p. 9 8 , n.° 57. — Panz. 
Faun. Germ. 7, tab. 20. 

Hab. La Morée en Mai et Juin, ainsi que la France, l'Italie, et la Suède même 
d'après Fabricius. 

90 EUSCELIS LINEOLATA Br. — Atra, thorace transverse tenuissime striato; capite 
thoraceque lineis tribus longitudinalibus et punctis nonnullis flavis; scutello flavo, 
bifasciato; elytris vitreis, fusco variegatis; femoribus 4 anticis flavo-annulatis. Femina, 
mas. — Long. 3½ millim., lat. 1½. — (Voyez notre pl. X X X I , fig. 10.) 
DESCR. Ce petit insecte est noir , et sa tête ornée de deux taches jaunâtres de 

chaque côté au-dessous des yeux, de trois petites lignes longitudinales en dessus, 
dont les latérales sont quelquefois interrompues, et en outre d'un petit point 
de chaque côté près des lignes latérales et en dedans de ces lignes: toutes sont 
de couleur jaunâtre. Corselet finement strié en travers, marqué de trois lignes 
jaunes, qui sont la continuation de celles de la tête; ses côtés marqués de deux 
taches arrondies, jaunes, placées l'une au-dessus de l'autre, la supérieure ocellée, 
l'autre entière: quelquefois les lignes jaunes du corselet s'élargissent irrégulière
ment, communiquant même entre elles par quelques traits transversaux. Deux 
bandes jaunes, larges, irrégulières ou sinuées, parcourent l'écusson en longueur, 
et s'étendent presque entièrement sur les bords latéraux; cependant on y voit 
encore un peu de noir. Pseudélytres transparentes comme de la corne très-mince 
et de la même couleur, variées de petites mouchetures brunes en travers- les côtes 
longitudinales et les bords bruns. Ailes inférieures irisées, obscures. Cuisses 
noires, annelées de fauve; les deux dernières noires latéralement, fauves en des
sus et en dessous: jambes antérieures pâles, les suivantes noirâtres sur les côtés:  
tarses noirâtres; épines des jambes pâles. Les deux sexes ne paraissent pas différer 
notablement. 
Hab. Trouvé dans les environs de Sparte vers la fin de Juin, 

Obs. Cette espèce ne rentre pas dans les divisions établies par MM. Le Peletier 
de Saint-Fargeau et Serville, à l'article Tettigonides de l'Encyclopédie par ordre 
de matières. Je suis donc forcé d'en faire un genre particulier, qui sera caractérisé 
par l'absence d'ocelles; je renvoie pour les autres caractères à l'article de l'En
cyclopédie. 

Les Chanteuses. 
91 CICADA PLEBEIA L. Syst. nat. éd. Gmel. I, pars IV, p. 2097, n.° 15. — Willd. 

Entom. t. 1, p. 457, n.° 5. — La grande Cigale européenne, Stoll, Cicad. tab. 24 , 
fig. 13. Femelle. — Ibid. tab. 25 , fig. 13. Mâle. — Tettigonia fraxini Fabr. Syst. 
Rhyng. p. 4 0 , n.° 37. 
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Hab. Cet insecte est fort répandu pendant les mois de Juin, de Juillet, d'Août et 
de Septembre: ce n'est guère que vers le milieu de Juin qu'il commence à paraître, 
mais alors on ne peut traverser le moindre bois sans être étourdi par ses bruyantes 
stridulations. On le trouve tantôt sur le mûrier, tantôt sur le figuier et sur quel
ques autres arbres: il se tient également sur les arbrisseaux. 

92 TIBICEN ORNI L. (Cicada) Syst. nat. éd. Gmel. I, pars IV, p. 2097, n.° 16. — 
Fabr. (Tettigonia) Syst. Rhyng. p. 4 0 , n.° 35. — Stoll, Cicad. tab. 22 , fig. 133. 

Hab. A peu près aussi répandu que le précédent; de tous les arbres c'est l'oli
vier sur lequel il se tient le plus communément. 

93 TIBICEN VITREUS Br. — Ater, sericeo-subvillosus; capite thoraceque rufo-macu
latis; corpore subtus pallido, abdominis segmentis macula disci fusca notatis; pedibus plus 
minusve fuscis; alis vitreis, superiorum nervis 2 transversis ad apicem alae infuscatis;  
nervis nigris, ad basin pallidis. Femina. Mas thorace pallidiore, abdomine immaculato, 
rufo. Femora antica in utroque sexu trispinosa. — Long. 18 millim.; lat., alis ex
tensis, 48. — (Voyez notre pl. X X X I , fig. 11.) 

DESCR. Tout le corps noir en dessus, revêtu çà et là d'un duvet soyeux, doré, 
plus abondant sur la tête et le corselet. La tête marquée d'un trait oblique de 
chaque côté au-dessus des antennes, et d'un point en arrière sur le sillon du 
milieu, de couleur rousse. Une ligne longitudinale au milieu, et de chaque côté 
une petite bande transversale et échancrée, de la même couleur, se remarquent 
sur le premier segment du corselet; le bord postérieur de chaque côté est coloré 
de roux. Le grand segment du corselet entièrement noir , avec une seule tache 
rousse en arrière à l'extrémité, sur la partie qui semble remplacer l'écusson. 
Abdomen entièrement noir; on voit seulement un peu de roux sur l'avant-der
nier segment; tous sont creusés dans leur longueur d'un profond sillon inter
rompu en différens endroits. Tout le corps en dessous d'un jaune pâle; la 
tarière seule brune. Une tache brune, arrondie, centrale, est posée sur tous les 
segmens de l'abdomen; elle se divise en deux sur le dernier, et se trouve séparée 
par la base de la tarière. Dessous du corps beaucoup plus velu que le dessus. 
Toutes les pattes brunes en dessus, fauves en dessous; les cuisses fauves à l'ex
t rémité : un anneau fauve se remarque à la base des quatre jambes postérieures 
et sur le milieu des tarses de la dernière paire de pattes; les deux jambes et les 
quatre tarses antérieurs sont presque entièrement noirâtres; les cuisses anté
rieures armées de trois épines. Ailes transparentes, ayant à peu près la consis
tance et le reflet du verre; les supérieures ont les nervures brunes, celles de la 
base seulement plus pâles, ainsi que la côte externe; une petite tache enfumée 
couvre les nervures transversales des deux cellules extérieures du bout de l'aile. 
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La membrane de la base de l'aile est rougeâtre, ainsi que le bord inférieur et 
terminal. Ailes inférieures également bordées d'un très-petit trait rougeâtre, et 
marquées de deux taches brunes, l'une au bout de la côte externe, l'autre au 
côté opposé à l'angle rentrant que forme cette aile. Femelle. 

Le mâle a beaucoup plus de roux au corselet; l'abdomen est d'un fauve roux 
ou même rougeâtre, sans taches; quelquefois les pattes sont presque entièrement 
fauves. Les côtés de l'abdomen sont plus ou moins marqués de fauve roux. Les 
opercules sont fauves, armés d'une épine en forme d'écaillé; ils ne couvrent que 
le premier segment de l'abdomen. Une nervure longitudinale, la quatrième en 
comptant celle du bord externe de l'aile supérieure, est élargie presque dans 
toute sa longueur. 
Hab. Sur le figuier principalement. En Juin et Juillet. 

94 TIBICEN HYALINATUS Br. — Ater, sericeo aut albicante villosus, thorace antice 
fulvo maculato; corpore subtus pallido, abdomine rufescente, medio levigato; pedibus 
fuscis partim flavidis; femoribus 2 anticis trispinosis; alis tenuissimis, pellucidis, sub-
irinis, superioribus immaculatis. Mas. — Long. 18 millim.; lat., alis extensis, 45. 
— (Voyez notre pl. XXXI , fig. 12.) 

DESCR. L'insecte est noir en dessus; recouvert d'un duvet assez abondant, 
tantôt jaune et tantôt blanchâtre sur le même individu. La tête n'a de roux qu'un 
petit trait oblique en dessus des antennes, et un point à son milieu en arrière. Le 
premier segment du corselet est marqué d'une ligne longitudinale et d'une grande 
tache latérale de chaque côté qui occupe presque toute sa surface; ces taches et 
lignes sont fauves. Extrémité scutellaire du dernier segment taché de roux. Les 
segmens de l'abdomen partagés en deux par une strie transversale et interrompue; 
leur bord orné d'une petite frange de poils d'un jaune doré. Dessous du corps 
pâle; le ventre roux ou rougeâtre, plus lisse dans son milieu. Les pattes offrent 
la même disposition de couleurs que dans l'espèce précédente, c'est-à-dire plus 
ou moins de fauve, du brun en dessus, et un anneau fauve aux jambes des deux 
dernières paires; les deux antérieures sont entièrement brunes: cuisses antérieures 
armées de trois épines. Opercules fauves, noirs à la base en dehors, un peu 
étroits, échancrés en dedans, arrondis à l'autre côté et dirigés vers l'opercule 
opposé. Ils ne couvrent pas entièrement le premier segment de l'abdomen, et 
sont armés d'une épine élargie en écaille, laquelle est noire, bordée de fauve. 
Ailes parfaitement transparentes, d'une ténuité extrême; et c'est même le carac
tère qui distingue de suite cette espèce de la précédente, dont les ailes sont 
épaisses et v i t rées : elles n'ont qu'un très-léger reflet à peine irisé; leurs ner
vures sont noires, excepté celles de la base, qui passent au fauve. Les ailes supé-
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rieures n'ont aucune tache enfumée, les autres en ont deux, comme le T. vitreus, 
Mâle. 
Hab. Cette jolie espèce paraît rare. Nous l'ayons prise en Laconie, au mois de 
Juin. 

95 TIBICEN FLAVEOLUS Br. — Flavescens, capite et thorace supra nigris; thoracis 
segmenta antico flavo-marginato, linea media longitudinali flava; abdomine supra 
medio et lateribus nigro, segmentis flavo-marginatis; femoribus anticis 4 dentatis; alis 
hyalinis subvitreis, nervis baseos pallidis, apicis fuscis. Mas. — Long. 13 millim.; 
lat., alis extensis, 31. — (Voyez notre pl. X X X I , fig. 13.) 

DESCR. Cette petite espèce a la tète et le corselet noirs en dessus; le segment 
antérieur de celui-ci entièrement bordé de jaune pâle, seulement les bords laté
raux et postérieurs sont les plus larges; une bande longitudinale de même cou
leur règne sur le milieu de ce même segment. La partie de la tête qui couvre 
l'insertion des antennes est également d'un jaune pâle, ainsi que la partie posté
rieure du plus grand segment du thorax. Le premier segment de l'abdomen, 
entièrement noir , est très-légèrement bordé de jaune; les suivans sont noirs , et 
leur milieu sur les côtés seulement; le reste jaune, ainsi que les bords. Tout le 
corps en dessous de cette même couleur. On remarque un trait noir sur chacune 
des hanches et le long des cuisses en dedans; les deux cuisses de devant sont 
noires en dessus; les jambes de la même paire de pattes brunes au côté interne 
et les tarses noirâtres, excepté à la base; les autres tarses n'ont de brun qu'à 
l 'extrémité: cuisses antérieures munies de trois fortes dentelures, et d'une qua
trième plus petite en avant des autres. Ailes transparentes, légèrement vitrées, 
nuancées de quelques jolis reflets; dans toutes, les nervures sont jaunes depuis 
la base jusqu'au milieu et même au-delà; dans le reste des ailes elles sont noi
râtres. Màle. 
Hab. Aux environs de Mistra, près de l'antique Sparte. 

96 TIBICEN ANNULATUS Br. — Flavescens, capite thoraceque nigris, rufo-maculatis;  
scutello nigro; abdomine rufo, segmentis flavo-marginatis, transverse nigro-fasciatis;  
femoribus anticis tridentatis; alis immaculatis, subnitidis, nervis fuscis, exteriori nervo 
flavido. Mas. — Long. 13 millim.; lat., alis extensis, 32. — (Voyez notre pl. X X X I , 

fig. 14.) 
DESCR. La tête et le corselet sont noirs, tant en dessus qu'en dessous; un trait 

longitudinal au milieu, et une large tache de chaque côté, d'une couleur rou-
geâtre pâle ou rousse, se remarquent sur le segment antérieur du thorax; le 
suivant n'est marqué qu'en arrière et sur les côtés de taches de cette même cou
l eu r : pièce scutellaire noire, ce qui distingue cette espèce des trois précédentes. 
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Abdomen d'un roux testacé, plus vif dans les individus vivans; chaque segment 
bordé de jaune pâle, et marqué vers ce bord d'une bande noire dans toute sa 
largeur. Dessous de l'abdomen d'un roux plus pâle que le dessus, ou jaunâtre, 
sans autres taches qu'un peu de noir à la commissure de la plaque inférieure 
des segmens avec la supérieure. Les opercules, larges, courts, d'un jaune très-
pâle, avec la base noire, sont surmontés d'une épine alongée en forme d'écaillé, 
dont le tour seul est jaune. Pattes d'un brun roux, la plus grande partie des 
jambes et un anneau à l'extrémité des cuisses sont d'un jaune pâle; la base des 
jambes, leur extrémité et celle des tarses, brunes: trois fortes épines arment 
les deux cuisses de devant. Tout le corps en dessus est couvert d'un duvet doré, 
qui tombe aisément; les pattes sont légèrement velues. Ailes transparentes,  
brillant d'un léger reflet métallique, sans taches; toutes les nervures brunes, 
excepté celles du bord externe des supérieures et l'extrémité de la même nervure 
des inférieures. Mâle. 
Hab. Aux environs de Monembasie, en Juillet. 

III.a 15 



114 

COLÉOPTÈRES. 

LES PENTAMERES. 

FAMILLE DES CARNASSIERS. 

Les Carabiques. 
97 CICINDELA LITTORALIS Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 2 3 5 , n.° 17. — Dej. Spec. 

I , p. 104 , n.° 87, et Icon. pl. 3 , fig. 4 et 5. — Carabus nemoralis Oliv. Coléopt. 
I I , 3 3 , p. 13, n.° 10 , pl. 3 , fig. 36. 

Hab. En grand nombre sur les bords de la mer , depuis le commencement du 
printemps jusqu'à la fin de la belle saison. Elle affectionne particulièrement les 
plages sablonneuses, et se trouve néanmoins sur les rochers calcaires les plus 
chauds et les plus secs des rivages maritimes. Toute la Morée et les Cvclades 
sont peuplées de cet insecte, également répandu dans le midi de la France. 

98 CICINDELA CAMPESTRIS Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 233 , n.° 11 . — Oliv. Coléopt. 
II , 3 3 , p. 1 1 , n.° 8 , pl. 1, fig. 3. — Dej. Spec. I , p. 59, n.° 4 3 , et Icon. pl. 3 , 

fig. 1. — Ibid. var. Maroccana Fabr. Syst. Eleuth. I, p. 234 , n.° 12. 
Hab. La plus rare peut-être des Cicindèles de Morée; elle parait dès le com
mencement d'Avril sur les bords de la mer. 

99 CICINDELA OLIVIERIA Br. — Viridis; abdomine subtus cyaneo; capite, thorace 
scutelloque rubro-cupreis; elytris punctis 5 marginalibus albis, 6.° centrali, fusco 
cincto; pedibus cupreis; trochanteribus nigris. Femina. — Long. 12 millim., lat. 5½. 
— (Voyez notre pl. XXXIII, fig. 1.) 
DESCR. Tête chagrinée, striée longitudinalement en dedans des yeux; d'une 

couleur cuivreuse, avec deux larges lignes vertes en avant, qui se dirigent obli
quement vers l'insertion des antennes au milieu de la tête, et plus loin deux 
autres parallèles aux précédentes, allant des yeux vers le bord postérieur; labre 
jaunâtre, garni au bord antérieur, qui est légèrement sinué, d'une rangée de 
points enfoncés; palpes et mandibules cuivreux, l'extrémité seule de ces der
nières noire; les quatre premiers articles des antennes cuivreux, tous les autres 
noirs; la tête et les palpes couverts de poils assez longs: on retrouve encore quel
ques-uns de ces poils sur le corselet. Celui-ci court, un peu en cœur, presque aussi 
large que la tête en avant, marqué de deux sillons transversaux, l'un au bord 
antérieur, l'autre au bord postérieur, outre un troisième longitudinal, qui les 
réuni t : il est granulé, un peu strié en arrière, et partout d'un rouge cuivreux, 
excepté dans les sillons, qui sont d'un vert bleuâtre. Ecusson triangulaire et 
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cuivreux. Élytres beaucoup plus larges que le corselet, presque planes, d'une 
forme plus ovalaire que clans le C. campestris, avec lequel cette espèce semble 
avoir le plus de rapports; l'angle de la base est aussi plus carré que dans la même 
espèce: le bord postérieur des élytres forme vers la suture un petit angle ren
trant, et n'est point dentelé ni épineux; la granulation est la même que dans 
le C. campestris; leur couleur est verte, avec les bords latéraux légèrement cui
vreux: on remarque sur chacune six taches blanches, savoir: une à l'angle de la 
base, les deux suivantes placées l'une au-dessus de l'autre, près le bord externe, 
étroites et transversales; la quatrième plus près de l'extrémité, encore sur le bord 
externe, plus large que les deux autres; la cinquième à l'extrémité, formant une 
bande alongée et étroite; enfin la sixième, un peu au-dessous du milieu de 
l'élytre, plus grosse que les autres et arrondie, placée, comme dans le C. cam
pestris, au milieu d'une tache noirâtre et oblongue. Sur les élytres on aperçoit 
les mêmes enfoncemens que dans cette dernière espèce. Dessous de l'abdomen 
d'un bleu très-brillant sur le bord des segmens; des taches triangulaires à l'ex
trémité de ceux-ci, et la poitrine d'un vert doré. Pattes d'un rouge cuivreux, avec 
les tarses d'un vert doré, et les trochanters noirs. Femelle. 
Hab. Au commencement d'Avril près des marécages voisins de la mer, à quelque 
distance de l'emplacement du vieux Pylos; très-rare. 

100 BRACHINUS GRAECUS Dej. Spec. V, part. 2, p. 430 , n.° 72. — (Voyez notre 
pl. XXXIII , fig. 2.) 

Hab. Les endroits pierreux; assez rare. Se trouve aussi en Sicile. 

101 BRACHINUS NIGRICORNIS Gebl. — Dej. Spec. V, part. 2, p. 429, n.° 70; et 
Icon. pl. 17, fig. 3. — (Voyez notre pl. XXXIII , fig. 3.) 

Hab. Communiqué par M. Gory. 

102 BRACHINUS BAYARDI Sol. — Dej. Spec. V, part. 2 , p. 4 3 1 , n.° 73. 
Hab. Communiqué par M. Gory. 

103 DROMIUS QUADRILLUM Duft. II , p. 246, n.° 12. — Dej. Spec. I , p. 249 , 
n.° 19, et Icon. pl. 13, fig. 7. 

Hab. Sous les pierres en Messénie, particulièrement aux environs de Modon. 
Celte espèce est de toute l'Europe méridionale. 

104 LEBIA CYATHIGERA Ross. (Carabus) Faun. etrusc. I , p. 222, n.° 549 , pl. 7, 
fig. 3. — Dej. Spec. I, p. 2 6 0 , n.° 8, et Icon. pl. 15, fig. 2. 

Hab. Rare. Habite aussi tout le midi de l'Europe. 
105 SIAGONA OBERLEITNERI Pareyss. — Dej. Spec. V, part. 2 , p. 477, n.° 1 1 , 

et Icon. pl. 20 , fig. 3 . 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 
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106 SCARITES LEVIGATUS Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 124, n.° 9. — Dej. Spec. I , 
p. 398 , n.° 3 3 , et Icon. pl. 21, fig. 6 . — Sabulosus Oliv. Coléopt. III, 36 , p. 11, 
n.° 1 2 , pl. 1 , fig. 8. 

Hab. Dans les plages de sable, où il se creuse des trous assez profonds. Au 
mois de Mai, environs de Modon. 

107 CLIVINA ARENARIA Fabr. (Scarites) Syst. Eleuth. I, p. 125, n.° 15. — Oliv. 
Coléopt. III, 36 , p. 1 3 , n.° 16 , pl. 1, fig. 6. — Dej. Spec. I , p. 413 , n.° 1, et 
Icon. pl. 2 3 , fig. 1. 

Hab. Sous les pierres; plus rare qu'aux environs de Paris. 

108 DITOMUS CYANEUS Oliv. Coléopt. III, 36 , p. 1 1 , n.° 10, pl. 2, fig. 17. — 
Dej. Spec. V, part. 2 , p. 5 2 3 , n.° 1 8 , et Icon. pl. 27, fig. 2. 

Hab. Pendant le commencement de la belle saison, courant ça et là dans la 
campagne; sur toute la surface de la Morée. 

109 DITOMUS CAERULEUS Dupont, ined. — Punctatus, caeruleus; thorace subqua
drato, leviter rugoso; elytris profunde punctato-striatis. — Long. 13 millim., lat. 5½. 
DESCR. Cette espèce a beaucoup de rapports avec le D. cyaneus Oliv. Coléopt. 

III , pl. 2 , fig. 17; mais quand on les compare, il est impossible de ne pas en saisir 
les différences. Dans le D. cyaneus le corselet est plus carré, plus large que long; 
dans l'autre c'est le contraire: chez le premier les élytres sont à peine striées, 
tandis que le caeruleus est marqué de stries profondes: en outre, les élytres sont 
beaucoup plus étroites et ovalaires, tandis qu'elles sont larges et presque en carré 
alongé dans l'espèce d'Olivier. Les pattes antérieures sont également plus longues. 
En général, l'insecte est beaucoup plus cylindrique. 
Hab. Communiqué par M. Dupont. 

110 DITOMUS OBSCURUS Stev. — Dej. Spec. I , p. 445 , n.° 8, et Icon. pl. 27, 
fig. 4. — (Voyez notre Pl. XXXIV, fig. 1.) 

Hab. Au printemps sous les pierres, dans la plaine de Modon. 

111 DITOMUS SULCATUS Fabr. (Scaurus) Syst. Eleuth. I, p. 122, n.° 3. — Dej. 
Spec. I , p . 4 4 6 , n.° 9, et Icon. pl. 27, fig, 5. — Scarites bucephalus Oliv. Coléopt. 
III , 3 6 , p. 12, n.° 14, pl. 1, fig. 3 - 5 . 

Hab. Comme le précédent; on le prend aussi dans la France méridionale et en 
Italie, en Espagne et en Dalmatie, où M. le comte Dejean l'a trouvé. 

112 DITOMUS DAMA Ross. (Scarites) Faun. etrusc. et Mant. I , p. 9 2 , n.° 206 , 
pl. 2 , fig. H. h. — Dej. Spec. I , p. 442 , n.° 4 , et Icon. pl. 26 , fig. 5, 

Hab. Les mêmes localités que les précédens. 
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113 DITOMUS LEFEBVRE Br. —Depressus, fuscus, profunde punctatus; capite antice 
late impresso; thoracis parte postica valde angustata; elytris profunde punctato-striatis; 
interstitiis tenuiter punctatis; antennis, labro pedibusque ferrugineis. —Long. 9 millim., 
lat. 3½. 

DESCR. Tête un peu plus large que le corselet en arrière, parsemée de 
points enfoncés profonds, mais peu serrés, et marquée en avant d'une large 
impression, qui occupe toute sa moitié antérieure et dans laquelle on remarque 
près du labre un sillon transversal assez profond; labre finement et rarement 
ponctué , d'un brun un peu rougeâtre; mandibules de la couleur de la tête, 
c'est-à-dire, d'un brun foncé; le reste de la bouche d'un rougeâtre clair: antennes 
finement ponctuées, légèrement velues et d'un brun rougeâtre. Corselet aplati, 
très-fortement rétréci en arrière, couvert d'une ponctuation semblable à celle 
de la tête, et marqué sur le disque, de chaque côté du sillon médian, d'une forte 
impression arrondie; sa couleur est la même que celle du corselet. Écusson, 
triangulaire, ponctué et brun comme le corselet. Élytres de la largeur du cor
selet aplaties, de même largeur jusqu'à l'extrémité, où elles s'arrondissent: leur 
surface est parcourue par des stries longitudinales profondes, dans lesquelles on 
distingue de gros points enfoncés; les intervalles des stries sont marqués de deux 
lignes longitudinales de points enfoncés, plus faibles que ceux des stries: la 
couleur des élytres est celle de la tête et du corselet. Dessous du corps noir; 
ventre très-faiblement ponctué; la poitrine, au contraire, très-profondément; 
pattes d'un brun rougeâtre, avec les jambes un peu plus foncées, ponctuées et 
revêtues de poils roussâtres, ainsi que les tarses. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. Ce même insecte se trouve en Sicile, 
d'où il a été rapporté par M. Alex. Lefebvre, à qui nous l'avons dédié. 

114 DITOMUS ROBUSTUS Pareyss. — Dej. Spec. V, part. 2 , p. 522, n.° 17, et 
Icon. pl. 27, fig. 1. — (Voyez notre pl. XXXIV, fig. 5.) 

Hab. Cette espèce est une des plus communes de ce genre en Morée; on la prend 
en assez grand nombre au mois d'Août clans la plaine de Modon. Nous en avons 
une variété à pattes ferrugineuses. 

115 DITOMUS DEPRESSUS Laporte, ined. — Depressus, profunde punctatus, niger; 
thorace subcordato; elytris punctato-striatis, rufo-villosulis; palpis, antennis pedibusque 
obscure ferrugineis. — Long. 10 millim., lat. 3½. 

DESCR. Entièrement noir ; tête et corselet fortement ponctués; une forte im
pression en avant sur la tête; labre plus finement ponctué, garni antérieurement 
de poils roux; palpes d'un ferrugineux obscur, ainsi que les antennes, dont la 
base est noire, et le dernier article le plus pâle de tous; elles sont couvertes 
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d'un léger duvet roussâtre. Corselet un peu échancré en avant, marqué vers 
chacun des angles antérieurs d'une impression faible, arrondi latéralement, étranglé 
en arrière: outre un léger sillon longitudinal, on y remarque une impression 
triangulaire à la partie antérieure de ce si l lon: surface du corselet aplatie, ainsi 
que les élytres. Celles-ci à peu près de la largeur du corselet, striées, couvertes 
entre les stries de points enfoncés, et par dessus d'un court duvet roussâtre. 
Dessous du corps finement ponctué; poitrine rugueuse; pattes d'un ferrugineux 
obscur; jambes fortement ponctuées, et garnies, ainsi que les tarses, d'un duvet 
ferrugineux. 
Hab. Cette espèce m'a été communiquée par M. de Laporte. Elle se trouve aussi 
à Corfou. 

116 DITOMUS SIAGONOIDES Laporte, ined. — Depressus, niger, profunde punctatus; 
elytris punctato-striatis; palpis pedibusque ferrugineis; antennis obscurioribus; man
dibulis maris cornu conico, incurvo, feminae dente obtuso, minuto instructis. — Long. 
8½ millim., lat. 3. 
DESCR. Entièrement noir, aplati, tête et corselet fortement ponctué, palpes 

ferrugineux; antennes d'un ferrugineux obscur; tête marquée en avant de deux 
impressions assez fortes, et qui se réunissent presque l'une à l'autre; mandibules 
relevées dans les mâles en forme de corne courte, conique et légèrement cour
bée en dedans; dans les femelles on remarque seulement sur chaque mandibule 
une petite dent courte et obtuse. Corselet un peu échancré en avant, étranglé en 
arrière, marqué à son milieu d'un léger sillon longitudinal. Ecusson triangulaire, 
lisse et impressionné. Élytres à peu près de la largeur du corselet, couvertes de 
stries ponctuées; les intervalles de ces stries sont marqués de gros points enfon
cés, moins profonds que ceux du corselet. Dessous du corps ponctué ; pattes 
d'un ferrugineux obscur; jambes couvertes de poils roux. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. Mêmes localités que le précédent. 

117 ACCINOPUS MINUTUS Br. — Niger, cylindricus; labro profonde et clypeo parum 
emarginatis; thorace lateribus subrotundato, margine antico subrecto, vix emarginato; 
elytris striatis, punctis ad apicem inipressis; palpis et antennis ferrugineis; pedibus 
nigricantibus, tarsis obscure ferrugineis; spinis tibiaram posticarum gracilioribus. Mas. 
— Long. 12 millim., lat. 4 ⅔ . — (Voyez notre pl. XXXIII , fig. 11.) 
DESCR. Cet insecte ressemble beaucoup à l'A. megacephalus; il est, comme lui, 

noir et lisse, avec les palpes et les antennes ferrugineux, ces dernières légère
ment velues; le labre est plus profondément échancré en avant que dans le 
Megacephalus, et ferrugineux sur les bords; il n'a pas de sillon longitudinal, ou 
celui-ci est très-faible; le bord du chaperon ne forme pas un angle rentrant, 
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mais il est seulement légèrement échancré; les impressions entre les antennes 
sont beaucoup plus faibles. Le corselet est un peu moins large, et a davantage 
la forme d'un quadrilatère, sa partie antérieure étant un peu moins échancrée: 
il est aussi large en avant qu'en arrière, plus arrondi sur les côtés; ses angles 
postérieurs sont un peu plus émoussés, et les antérieurs rapprochés de la tête, 
ce qui arrondit un peu le corselet; enfin, il est un peu moins aplati, et la ligne 
dorsale est beaucoup plus profonde, ainsi que les impressions transversales. Les 
élytres ne sont pas plus larges que le corselet, et celui-ci étant plus étroit, toutes 
proportions gardées, que dans le Megacephalus, il en résulte que sa forme géné
rale est plus étroite. Ainsi que le corselet, les élytres sont plus bombées que dans 
le Megacephalus; les épines qui garnissent en arrière les jambes postérieures 
sont plus longues et beaucoup plus grêles, et cela d'une manière sensible. Le 
reste comme dans le Megacephalus, que M. le comte Dejean a si bien décrit 
dans le tome IV de son Species que je n'ai pu mieux faire que de comparer 
mon espèce avec la sienne. Mâle. 

Hab. Au mois de Mars sous les pierres, dans les environs de Modon et de 
Navarin. 

118 ACCINOPUS SUBQUADRATUS Br. — Niger, cylindricus, labro profunde et clypeo 
parum emarginatis; thorace subquadrato, margine antico subemarginato, angulis anti
cis haud productis, posticis subrotundatis; elytris striatis, punctis ad apicem impressis; 
palpis, antennis tarsisque ferrugineis; spinis tibiamm posticarum gracilioribus. Mas. — 
Long. 16 millim., lat. 6. 

DESCR. Cette espèce est répandue dans toutes les collections, sous le nom de 
Megacephalus, depuis qu'on l'a rapportée du Péloponèse; mais elle s'en distin
guera au premier coup d'oeil, si l'on veut bien comparer de suite le bord anté
rieur du chaperon. On verra qu'au lieu de former un angle rentrant, il est seu
lement échancré d'une manière peu profonde, ce qui le rapproche de suite de 
l'espèce précédente; c'est avec elle en effet qu'elle a le plus de rapports, et c'est 
de cette espèce qu'il faut la distinguer: on y parvient facilement par l'aspect géné
ral. Elle est toujours plus grosse et proportionnellement plus large. Le labre est 
conformé de même, et ferrugineux aussi sur les côtés, marqué d'une ligne 
longitudinale plus profonde. Le corselet est plus large que dans l'espèce précé
dente, plus semblable à celui du Megacephalus, et comme lui un peu plus pro
fondément échancré; mais ses côtés sont moins droits que dans ce dernier, ses 
angles antérieurs moins avancés; les postérieurs plus arrondis; la ligne dorsale 
et les impressions du corselet sont plus faibles que dans l'A. minutus, et res
semblent en cela à celles du Megacephalus (dont on distinguera toujours notre 
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espèce par le chaperon). Les élytres sont plus larges que dans le Megacephalus, 
mais ni plus ni moins bombées, et de la largeur au plus du corselet. Comme 
dans l'A. minutus, les épines du côté postérieur des jambes de la troisième paire 
sont plus grêles et plus longues que dans le Megacephalus. Le dessous du corps 
est beaucoup plus fortement ponctué que dans les deux espèces précédentes, 
Hab. Mêmes localités que le précédent, mais il est plus commun. 

119 HARPALUS SEMIVIOLACEUS Brongniart. — Dej. Spec. IV, p. 347, n.°128. 
— Figuré plusieurs fois par Sturm sous les noms: 1.° H. depressus, pl. 80, fig. a A; 
2.° H. melanopus, fig. b B; 3.° H. Schreibersii, pl. 79 , fig. a A; 4.° H. crassipes, 
fig. b B. 

Hab. Dans les plaines, pendant l'été, et à la fin de l'hiver sous les pierres. 

120 HARPALUS RUFICORNIS Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 1 8 0 , n.° 53 . — Oliv. 
Coléopt. III, 3 5 , p. 56 , n.° 67, pl. 8 , fig. 9 1 . — Dej. Spec. IV, p. 2 4 9 , n.° 48. 

Hab. Se trouve comme le précédent. 

121 HARPALUS DISTINGUENDUS Dust. I I , p. 7 6 , n.° 80. — Sturm, IV, p. 3 9 , 
n.° 20 , pl. 8 3 , fig. a A. — Dej. Spec. IV, p. 274, n.° 6 8. 

Hab. Avec les précédens. 

122 HARPALUS HONESTUS Andersh. — Dust. II, p. 8 5 , n.° 93. — Dej. Spec. IV, 
p. 299, n.° 88. — H. ignarus Sturm. VI, p. 44 , n.° 23, pl. 8 3 , fig. d D. 

Hab. Les plaines de la Messénie, comme tout le midi de l'Europe. 

123 HARPALUS RUBRIPES Creutz. — Dust. I I , p. 77, n.° 88. — Sturm, IV, p. 5 5 , 
n.° 30, pl. 86, fig. a A. — Dej. Spec. IV, p. 339, n.° 122. 

Hab. Assez rare. Non-seulement dans le midi de l 'Europe, mais encore en Suède, 
où on l'a trouvé. M. Godet l'a rencontré en Crimée. 

124 HARPALUS SULPHURIPES Koronini. — Dej. Spec. IV, p. 302, n.° 90. 
Hab. Espèce de la Morée, de la Dalmatie, et même de la France centrale, à Lyon, 
d'après M. le comte Dejean. 

125 GYMNANDROMORPHUS ETRUSCUS Schoenh. (Carabus) Syn. ins. I, p. 212 , 
n.° 253. — Sturm (Harpalus) IV, pl. 9 3 , fig. c. C. — Dej. Spec. IV, p. 1 8 8 , 
n.° 1 (espèce unique). — Carabus germanus Ross. Faun. etrusc. I, p. 212 , n.° 522. 

Hab. Au printemps en Messénie, ainsi que dans le reste du midi dé l'Europe. 

126 ZABRUS AMMOPHILUS Stev. — Dej. Spec. III, p. 3 8,n.° 5. — Stev. (Ac
cinopus) in Mus. — (Voyez notre pl. XXXIII , fig. 8.) 

Hab. Très-rare; communiqué par M. de Laporte. 
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127 ZABRUS FONTENAYI Sol. — Dej. Spec. V, part. 2 , p. 786 , n.° 14. — (Voyez 
notre pl. XXXII I , fig. 7.) 

Hab. Assez commun au printemps sous les pierres. Messénie. En Avril. 
128 ZABRUS GRAECUS Dej. Spec. III, p. 449, n.° 8. — (Voyez notre pl. XXXIII , 

fig. 5.) 
Hab. Avec les précédens. 

129 ZABRUS PUNCTICOLLIS Br. — Convexus, nigricans, nitidus, corporis lateribus, 
palpis, antennis labroque et pedibus pallide piceis, thoracis margine antico et postico 
crebre punctatis; elytris striatis, lateribus punctis aliquot profundis impressis; corpore 
subtus valde punctato, obscuriori. — Long. 13½ millim., lat., 7. — (Vovez notre 
Pl. XXXII I , fig. 6.) 
DESCR. D'un brun très-foncé ou même noir et luisant; tête lisse, marquée 

d'une impression transversale entre les yeux, derrière laquelle sont trois points 
enfoncés dans le sens de cette ligne; chaperon légèrement échancré, formant un 
petit bourrelet ou rebord saillant et brunâtre; labre, palpes et antennes d'un brun 
rougeâtre, ou couleur de poix un peu rougeâtre; mandibules noires; antennes 
légèrement velues. Corselet plus large que long , un peu échancré en avant, 
un peu plus large en arrière qu'à la partie antérieure; les angles de cette der
nière partie arrondis, les postérieurs carrés et déprimés; côtés du corselet assez 
forlement bordés et d'un brun rougeâtre: sur le milieu du corselet, qui est lisse, 
on remarque un léger sillon longitudinal et une impression assez forte en arrière 
vers chacun des angles postérieurs; enfin, les parties antérieure et postérieure du 
corselet sont couvertes de points enfoncés, irréguliers, beaucoup plus profonds 
à la partie postérieure, mais qui ne se confondent pas entre eux; ils s'étendent 
sur les côtés jusqu'à la moitié de la largeur du corselet. Écusson t rès-cour t , 
large, légèrement ridé en longueur. Élytres un peu plus étroites que le corselet, 
courbées ainsi que lui , très-légèrement élargies vers leur milieu, se rétrécissant 
vers les deux tiers de leur longueur; elles sont couvertes chacune de sept stries 
longitudinales assez profondes, outre le commencement d'une huitième à la base 
vers l'écusson; dans ces stries on remarque des points enfoncés assez éloignés: 
les intervalles sont tout-à-fait lisses; ces stries se réunissent deux à deux à l'ex
trémité, dans l'ordre que voici: la cinquième avec la sixième; un peu plus bas, la 
troisième avec la quatrième; enfin la deuxième avec la septième; sur les côtés 
on voit une strie tout-à-fait extérieure, le long de laquelle sont quelques gros 
points enfoncés; bords latéraux des élytres de la couleur de ceux du corselet. 
Abdomen en dessous fortement ponctué d'un brun rougeâtre, ainsi que les pattes;  
épines des jambes noires; poitrine et côtés du ventre plus foncés que le reste. 
Hab. Sous les pierres, au printemps. Messénie. 

III.a 16 
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130 OPHOnuS PUNCTICOLLIS Payk. (Carabus) Faun. Suec. I, p. 120, n.° 31. — 
Dej. Spec. IV, p. 216, n.° 23. — Sturm ? IV, p. 103, n.° 59 , pl. 9 4 , fig. a A. 

Hab. Sous les pierres. 

131 FERONIA DUPONCHELII Dej. Spec. V, part. 2 , p. 777, n.° 220 (divis. Cophosus). 
Hab. Au printemps. Rare. 

132 AMARA TRIVIALIS Panz. — Dej. Spec. III, p. 466 , n.° 6. — Oliv. (Carabus) 
Coléopt. III, 3 5 , p. 75 , n.° 98 , pl. 4 , fig. 36. 

Hab. Assez commun. Cette espèce se trouve aussi en France , en Allemagne, 
sur la côte d'Afrique, etc. 

133 MYAS RUGOSICOLLIS Br. — Ovatus, niger; thorace subquadrato, linea media 
longitudinaliter inciso, postice utrinque bistriato, transverse et profunde rugoso; elytris 
ovatis, violaceis, obsolete striato-punctatis. — Long. 19 millim., lat. 8. — (Voyez 
notre pl. XXXIII , fig. 9.) 

DESCR. Cette espèce ressemble beaucoup au M. Chalybeus de Ziegler; comme 
lui elle a la tête noire et inégale; les antennes noires et revêtues d'un duvet 
roussâtre, excepté les trois articles de la base; les palpes sont plus clairs a la 
base; le labre est plus long et un peu moins large. Le corselet et les élytres sont 
plus étroits que dans le M. Chalybeus. Le corselet, de plus, est marqué de rides 
transversales, profondes, un peu plus serrées; vers la partie postérieure il paraît 
un peu moins convexe. Les élytres sont un peu plus ovalaires et striées de la 
même manière. La couleur générale est aussi la même; le reste comme dans le 
M. Chalybeus. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

134 PRISTONYCHUS ELEGANS Br. — Niger; thorace subcordato, postice angustato, 
supra transverse multistriato, lateribus et postice profunde punctato, ad marginem 
posteriorem biimpresso; elytris thorace multo latioribus, ovatis, punctato-striatis, cya
neo-violaceis, fascia lata suturali-nigra; margine exteriori a medio ad apicem profunde 
sulcato; tibiis intermediis incurvis. — Long. 20 millim., lat. 9. — (Voyez notre 
pl. XXXIII , fig. 10.) 

DESCR. Tète noire , finement striée en travers (lisse, au contraire, dans le 
P. Cimmerius); antennes noires à la base, d'un brun couleur de poix dans le 
reste de leur longueur; palpes maxillaires noirs (d'un brun ferrugineux dans le 
Cimmerius); les autres ferrugineux ou couleur de poix. Corselet un peu en cœur , 
rétréci en arrière beaucoup plus que dans le Cimmerius, marqué à la partie pos
térieure, comme ce dernier, de deux impressions profondes; mais de plus traversé 
par de nombreuses rides transversales (nulles dans le Cimmerius). Les élytres, par 
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suite du rétrécissement du corselet en arrière, sont beaucoup plus larges que 
cette partie, et même que tout le corselet; elles sont grandes, ovalaires, un peu 
bombées, couvertes de stries dont les points sont beaucoup plus gros; leur cou
leur est un bleu violet foncé, avec une large bande noire sur la suture, qui. se 
fond vers le milieu de chaque élytre. Ce qui doit surtout distinguer cette espèce, 
c'est un sillon assez profond, placé entre le bord externe et la série de gros points 
enfoncés qui avoisine ce b o r d : ce sillon remonte le long du bord externe de
puis l'extrémité jusques un peu au-delà du milieu de l'élytre, où il se termine en 
une strie très-fine, qui va gagner la base de l'élytre. Les jambes intermédiaires 
sont arquées comme dans le Cimmerius. Le reste comme dans ce dernier. 

Hab. Dans les endroits rocailleux; déjà fort rare dès le mois de Mars. 
Obs. J'avais d'abord pris ce bel insecte pour le P. Cimmerius, que M. le comte 

Dejean dit se trouver en Morée assez communément (voy. Spec. t. V). Cependant 
je n'ai jamais rencontré ce dernier. Le nôtre s'en distingue par des caractères bien 
suffisans pour former une espèce. 

1S5 CALATHUS GRAECUS Dej. Spec. V, suppl. p. 708 , n.° 2 1 , et Icon. II, pl. 110, 
fig. 3. — (Voyez notre pl. XXXIV, fig. 9 , grossi.) 

Hab. Sous les pierres, à la fin de l'hiver. 

136 CALATHUS OVALIS Dej. Spec. V, suppl. p. 708, n.° 20, et Icon. II , pl. 110 . 
fig. 1. — (Voyez notre pl. XXXIII , fig. 12.) 

Hab. Les mêmes endroits que le précédent. 

137 CALATHUS CIRCUMSEPTUS 1 Germ. Insect. Spec. nov. p. 15, n.° 23. — 
Limbatus Dej. Spec. III, p. 7 2 , n.° 8. 

Hab. Avec les précédens. Se trouve dans tout le midi de l'Europe. 

138 CALATHUS BRUNNEUS Laporte, ined. — Depressus, levis, niger; palpis, anten
narum basi, pedibus et elytrorum margine ferrugineis; thorace subquadrato, postice 
angustiori; elytris profunde striatis, ad marginem profunde punctatis, punctis distinctis 
4 impressis. — Long. 7 millim., lat. 3. 

DESCR. Tête un peu bombée, lisse, marquée de deux points enfoncés entre 
les antennes; sa tante est noire, ainsi que celle du labre et des mandibules; le labre 
est légèrement ferrugineux sur les bords; palpes entièrement de cette dernière 
couleur, ainsi que le premier article des antennes; les suivans manquent dans 
le seul individu que j'aie vu. Corselet plat, quadrangulaire, légèrement sinué 
au bord antérieur, plus large en avant qu'en arrière; ses angles antérieurs 

1. L'ouvrage de Germar étant antérieur à celui de M. le comte Dejean de plusieurs années,  
son nom doit être conservé. 
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arrondis et avancés, les postérieurs un peu plus aigus; les bords latéraux sinués 
vers la base du corselet; cette dernière partie échancrée au-dessus de l'écusson:  
surface du corselet lisse, et marquée d'un sillon longitudinal profond, de chaque 
côté duquel se trouve en arrière un petit enfoncement longitudinal; quelques 
commencemens de rides se remarquent aussi à cette par t ie : la couleur du cor
selet est noire, ainsi que celle de l 'écusson: ce dernier aussi est lisse. Élytres 
un peu plus larges que la base du corselet, aplaties, presque parallèles, arrondies 
seulement à l'extrémité, couvertes de stries longitudinales profondes, dont les 
intervalles sont lisses; entre la deuxième et la troisième strie, à partir de la 
suture, on voit sur chaque élytre deux gros points enfoncés, situés le premier 
un peu plus bas que le milieu de l'élytre, le deuxième entre le premier et l'ex
trémité; sur la côte la plus voisine du bord se trouve une série de gros points 
enfoncés, plus rapprochés vers l 'extrémité: la couleur des élytres est noi re , 
avec les bords légèrement ferrugineux. Dessous du corps ponctué et lisse, pattes 
ferrugineuses. 

Hab. Cette espèce m'a été communiquée par mon ami de Laporte, qui l'a reçue 
de Morée. 

139 AGONUM SORDIDUM Pareyss. — Dej. Spec. III, p. 155, n.° 2 3 , et Icon. pl. 
120, fig. 5. — (Voyez notre pl. XXXIV, fig. 7.) 

Hab. Sous les pierres, au mois d'Avril, comme presque tous les carabiques qui 
précèdent. 

140 AGONUM MODESTUM Sturm V, p. 205 , n.° 16. — Dej. Spec. III, p. 138, 
n.° 5 , et Icon. pl. 118 , fig. 4. — Carabus nigricornis Oliv. Coléopt. III, 3 5 , 
p . 8 3 , n.° 1 1 3 , pl. 1 2 , fig. 1 4 3 . 

Hab. Au printemps, sous les pierres dans les lieux humides; se trouve aussi en 
France, en Allemagne, en Autriche, en un mot dans toute l'Europe méridio
nale et orientale. 

141 ANCHOMENUS PRASINUS Fabr. (Carabus) Syst. Eleuth. I, p. 206 , n.° 195. — 
Oliv. Coléopt. III, 3 5 , p. 105, n.° 146, pl. 13, fig. 152. — Dej. Spec. III, p . 116, 
n.° 14. 

Hab. Dans les lieux un peu humides et sous les pierres, comme dans les envi
rons de Paris. 

142 OLISTHOPUS GRAECUS Br. — Depressus, fusco-aeneus, thoracis lateribus valde 
punctatis; elytris striatis, interstitiis excavatis, tenuissime punctatis, punctisque dis
tinctis tribus impressis; pedibus, palpis et antennarum basi flavescentibus. Femina. — 
Long. 7 millim., lat. 1 ⅓ . — (Voyez notre pl. XXXIV, fig. 5.) 

DESCR. Tête et corselet d'un vert bronzé assez clair: une ponctuation très-fine 
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se remarque sur la tête; chaperon et labre bruns; mandibules d'un jaune roux, 
avec l'extrémité noirâtre; le reste de la bouche d'un jaune pâle; palpes bruns à 
l'extrémité; antennes d'un jaune pâle à la base, ou à ses trois premiers articles, 
tous les autres d'un jaune brun. Corselet peu échancré en avant, ses angles an
térieurs seulement un peu avancés, ses côtés et sa partie postérieure arrondis, 
les angles postérieurs à peine sensibles, très-finement ponctués au milieu, et 
couverts de points enfoncés très-gros et très-serrés sur les bords latéraux, sur
tout en arrière; bords du corselet relevés, jaunâtres; une ligne dorsale le par
court dans toute sa longueur; un enfoncement large se remarque de chaque côté 
sur sa moitié postérieure. Élytres plus larges que le corselet, aplaties, striées; les 
stries sans points, leurs intervalles creusés ou canaliculés dans toute leur lon
gueur, et parsemés de très-petits points enfoncés; angle antérieur des élytres 
reporté de chaque côté vers l'écusson; trois points enfoncés, placés à distances 
égales sur l'intervalle de la deuxième strie à la troisième; une série de points 
beaucoup plus gros sur le bord externe, surtout vers l'extrémité, et quelques 
autres entre les stries plus intérieures, toujours à l 'extrémité: la couleur des 
élytres est un brun bronzé assez clair. Dessous du corps d'un brun noirâtre; 
côtés de la poitrine ponctués; ventre lisse, avec les bords des segmens un peu 
plus clairs. Pattes d'un jaune pâle; tarses un peu bruns, ainsi que l'extrémité des 
quatre jambes de derrière. Femelle. 

Hab. Courant vers le commencement d'Avril parmi l'herbe autour de nos tentes, 
quand nous campâmes sur le cap Coryphasium. 

143 CHLOENIUS VELUTINUS Dej. Spec. II , p. 308, n.° 1 1 , et Icon. II, pl. 9 0 , 
fig. 1. — Carabus cinctus Oliv. Coléopt. III, 3 5 , p. 87, n.° 118, pl. 3 , fig. 28. 

Hab. Dès le premier printemps sur le bord des ruisseaux. Cette espèce n'est pas 
très-commune. On la trouve aussi dans le reste de l'Europe méridionale. 

144 CHLOENIUS SPOLIATUS Fabr. (Carabus) Syst. Eleuth. I, p. 183, n.° 72. — 
Dej. Spec. II , p. 312, n.° 14. 

Hab. Avec le précédent. 

145 CHLOENIUS VESTITUS Fabr. (Carabus) Syst. Eleuth. I, p. 200, n.° 163. — 
Oliv. (Carabus) Coléopt. III, 35 , p. 86 , n.° 116, pl. 5 , fig. 49. — Dej. Spec. II, 
p. 320, n.° 22 , et Icon. II, pl. 9 1 , fig. 4. 

Hab. Dans les mêmes localités que le précédent; il n'est pas plus commun que 
lui ; il se trouve aussi dans une grande partie de l'Europe. 

146 CHLOENIUS GRACILIS Solier. — Dej. Spec. V, suppl. p. 663 , n.° 1 1 1 , et 
Icon. I I , pl. 9 5 , fig. 2. — (Voyez notre pl. XXXIV, fig. 4.) 

Hab. Avec les précédens. Assez rare. 
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147 EPOMIS DEJEANII Sol. — Dej. Spec. V, suppl. p. 669 , n.° 5 , et Icon. I I , 
pl. 9 6 , fig. 2. — (Voyez notre pl. XXXIV, fig. 2.) 

Hab. Les endroits pierreux de la plaine de Modon, au printemps. Rare. 

148 DINODES MAILLEI Sol. — Dej. Spec. V, suppl. p. 6 7 1 , n.° 3 , et Icon. I I , 
pl. 96 , fig. 4. — (Voyez notre Pl. XXXIV, fig. 6.) 

Hab. Au mois de Mars et même en Avril, sous les pierres. 

149 PROCERUS DUPONCHELII Dej. Spec. V, suppl. p. 528 , n.° 5. — Brullé, Mag. 
de zool. de Guérin, n.° 9. — (Voyez notre pl. XXXII I , fig. 4.) 

Hab. Ce bel insecte paraît en Mai. On le trouve sur les hauteurs, mais il est 
fort rare. Il court parmi les rochers, où il donne la chasse aux insectes. 

150 PROCRUSTES GRAECUS Pareyss. — Dej. Spec. V, suppl. p. 5 3 0 , n.° 6, et 
Icon. I , pl. 34, fig. 1. 

Hab. Au mois de Mai; rare. Se trouve aussi dans les îles Ioniennes. 

151 PROCRUSTES FOUDRASII Sol. — Dej. Spec. V, suppl. p. 529 , n.° 5 , et Icon. 
pl. 3 3 , fig. 4. 

Hab. Les plaines, en même temps que le précédent; il est un peu moins rare. 

152 PROCRUSTES BANONI Dup. — Dej. Spec. V, suppl. p. 530 , n.° 7, et Icon. 
pl. 34, fig. 3. 

Hab. Comme les précédens. Rare. 

153 CARABUS GRAECUS Dej. Spec. II , p. 145 , n.° 88, et Icon. pl. 60 , fig. 4. 
Hab. C'est le moins rare des Carabes de Morée; il se trouve plus communément 
en hiver ou à la fin de cette saison; on ne le rencontre que fort peu au prin
temps, 

154 CARABUS PRESLII Pareyss. — Dej. Spec. V, suppl. p. 5 5 6 , n.° 154, et Icon. 
II , pl. 64 , fig. 3. 

Hab. Beaucoup plus rare que le précédent. 

155 CALOSOMA SYCOPHANTA Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 2 1 2 , n.° 5. — Oliv. 
(Carabus) Coléopt. III, 3 5 , p. 4 2 , n.° 4 3 , pl. 3 , fig. 31. — Dej. Spec. I I , 
p. 193 , n.° 3 , et Icon. pl. 70 , fig. 2. 

Hab. Nous n'avons trouvé qu'une fois cet insecte, au mois de Juin, sur un chêne 
dans la forêt de Koubeh, à trois ou quatre lieues N. E. de Navarin. 

156 NEBRIA BREVICOLLIS Fabr. (Carabus) Syst. Eleuth. I, p. 1 9 1 , n.° 114. — 
Dej. Spec. I I , p. 2 3 3 , n.° 1 1 , et Icon. pl. 7 6 , fig. 1. 

Hab. Au printemps, sur le bord des ruisseaux, sous les pierres. 



INSECTES. — COLÉOPTÈRES. 127 

157 PERYPHUS FLUVIATILIS Dej. (Bembidium) Spec. V, part. 1, p. 113, n.° 68. 
Hab. Cette espèce habite la France, l'Espagne, l'Autriche et la Morée. Les 
individus de cette dernière contrée sont plus grands que ceux de France. Sous 
les pierres dans l'Europas, en Juin. 

158 PERYPHUS ELONGATUS Dej. Spec. V, part. 1, p. 144 , n.° 96. — (Voyez 
noire pl. XXXIV, fig. 8.) 

Hab. Cet insecte se trouve avec le précédent, et dans d'autres rivières encore, 
mais toujours sous les pierres dans l'eau. 

Les Hydrocanthares. 
159 COLYMBETES DILATATUS Br. — Kolar. ined. — Fuscus, levigatus, depressus; 

capite maculis 3 piceis; elytris levissime seriato-punctatis, maculis 2 pone medium 
pallide croceis; corpore subtus cum femoribus posticis atro; pedibus oreque et antennis 
piceis. — Long. 9 millim., lat. 5. — (Voyez notre pl. XXXIV, fig. 11.) 

DESCR. Tout le dessus de l'insecte est brun, et très-finement guilloché;la tête 
marquée de trois taches rougeâtres, savoir une vers le bord antérieur, de forme 
irrégulière et plutôt transversale, de couleur foncée, et deux autres sur le bord 
postérieur, plus claires et arrondies; antennes entièrement rougeâtres, ainsi que 
les palpes. Corselet court, transversal, légèrement sinué en avant et en arrière; 
ses angles antérieurs pointus et avancés, les postérieurs car rés : outre un com
mencement de sillon longitudinal, on distingue près des bords antérieurs et 
postérieurs un sillon transversal dans toute la largeur du corselet; en arrière 
ce sillon se termine par des points enfoncés, placés à distances inégales. Écus
son en triangle élargi. Élytres un peu plus larges que la base du corselet, apla
ties, ovalaires, marquées de quelques séries de points enfoncés peu profonds et 
écartés; un peu plus bas que le milieu des élytres, sur le bord latéral, on re
marque une tache d'un jaune obscur de forme irrégulière; à partir de cette tache 
jusqu'à la base, le bord est un peu rougeâtre. Tout le dessous du corps est noir , 
ainsi que les deux cuisses postérieures; jambes et tarses de cette paire de pattes 
et les deux paires précédentes, rougeâtres. 

Hab. Dans les eaux stagnantes des marécages, qui se dessèchent vers la fin de 
la belle saison. Communiqué par M. de Laporte. 

160 HYDROPORUS LITURATUS Fabr.? — Subdepressus, punctulatus, niger: 
elytris flavo subhirsutis, stramineo marginatis; fascia baseos straminea, lata, profunde 
sinuata; pedibus et antennarum basi ferrugmeis; femoribus medio nigricantibus. — 
Long. 3 millim., lat. 1 ⅔ . 
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DESCR. Tête lisse ou très-finement ponctuée, marquée vers le bord antérieur 
à chacun des angles d'un enfoncement profond, presque ovalaire; la tête serait 
entièrement noire, si elle ne présentait en arrière, dans toute sa largeur, un trait 
étroit de couleur ferrugineuse: antennes et palpes bruns, ferrugineux à la base. 
Corselet un peu plus fortement ponctué que la tête, entièrement noir , si ce n'est 
que les bords latéraux sont un peu rougeâtres vers les angles antérieurs. Élytres 
aplaties, ponctuées comme le corselet, ou même un peu plus profondément; 
de couleur brune, presque noire, sur laquelle ressortent des poils jaunes qui 
forment un assez court duvet sur toute leur surface: chaque élytre est bordée 
en dehors d'une bande assez étroite, d'un jaune de paille, et qui occupe toute 
leur longueur; à l'extremité, en dedans de cette bande, on remarque une tache 
arrondie de même couleur, et qui lui est contigue; au-dessus de cette tache se 
trouve un trait assez long de même couleur, qui est parallèle à la bande margi
nale; enfin, la base des élytres est couverte d'une large bande de la même cou
leur encore, qui s'approche très-près du bord et de la suture sans les toucher, 
et qui de l'autre côté projette sur le milieu des élytres deux ou trois traits lon
gitudinaux. Le dessous du corps est noir et couvert d'une ponctuation peu ser
rée; les pattes sont ferrugineuses, avec le milieu de toutes les cuisses noirâtre. 
Hab. Environs de Navarin. Communiqué par M. de Laporte. 

161 GYRINUS DEJEANI Br. — Niger, supra obscure virescens, levis; elytris punc
tato-striatis, striis ad suturam attenuatis; antennis virescentibus; palpis pedibusque 
ferrugineis. Femina. — Mas thorace paulo longiori; elytris angustioribus. — Long. 
6 millim., lat. 4. — (Voyez notre pl. XXXIV, fig. 10.) 

DESCR. Entièrement d'un noir verdâtre et luisant en dessus; tête lisse, mar
quée d'un sillon transversal en avant des yeux, et de deux points enfoncés placés 
sur la même ligne, entre ces derniers; devant de la tête et antennes, verts; palpes 
ferrugineux; mandibules noires. Corselet court, sinué, plus court encore dans la 
femelle, marqué au milieu, dans les deux sexes, d'une petite ligne transversale 
qui occupe toute sa largeur; vers le bord postérieur de chaque côté on voit une 
autre ligne dans le même sens, mais plus courte, et vers le bord antérieur, égale
ment de chaque côté, une rangée transversale de points enfoncés. Élytres beau
coup plus larges dans la femelle, ovalaires, tandis que dans le mâle elles affectent 
une forme parallèle; dans les deux sexes elles présentent des stries longitudinales, 
formées de petits points enfoncés; ces stries diminuent de profondeur en appro
chant de la suture, l'intervalle qui les sépare est tout-à-fait lisse; la suture et 
les côtés des élytres sont d'un vert beaucoup plus brillant que le milieu de 
celle-ci; dans les deux sexes les élytres sont coupées presque carrément à l'extré-
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mité, et forment un petit angle rentrant vers la suture. Dessous du corps d'un 
noir luisant; pattes ferrugineuses. 
Hab. En Juin, dans les parties stagnantes des ruisseaux à demi desséchés. En 
Laconie. Les individus de cette espèce se réunissent ordinairement en très-grand 
nombre dans le même endroit. 

162 GYRINUS GRAECUS Br. — Dahl. ined. — Viridi-aeneus, levis; elytris punctato-
striatis; fasciis longitudinalibus metallico-nitidissimis; corpore subtus cum pedibus pal
pisque ferrugineis. — Long. 7 millim., lat. 3. — (Voyez notre pl. XXXIV, fig. 12.) 

DESCR. Entièrement d'un vert bronzé; tête lisse, marquée de deux points 
enfoncés entre les yeux, d'un vert brillant sur les bords; antennes de la même 
couleur; palpes ferrugineux. Corselet court, sinué, avancé au milieu des bords 
antérieurs et postérieurs, marqué en avant d'une faible impression transversale, 
et d'une autre en arrière en forme de V: il est d'un vert brillant sur les bords. 
Écusson très-petit et triangulaire; élytres ovalaires, bombées, tronquées à l'ex
trémité, couvertes de stries formées de points enfoncés assez profonds; chaque 
strie couverte d'une bande d'un vert métallique très-brillant; les côtés des élytres 
présentent le même reflet lorsqu'on les présente à la lumière. Dessous du corps 
et pattes ferrugineux. 
Hab. Dans les eaux stagnantes. Communiqué par M. de Laporte. 

FAMILLE DES BRACHÉLYTRES. 

163 CREOPHILUS MAXILLOSUS Fabr. (Staphylinus) Syst. Eleuth. II, p. 592, 
n.° 11 . — Gyllenh. Ins. Suec. I , pars I I , p. 279 , n.° 1. — Oliv. Coléopt. III, 4 2 , 
p. 9 , n.° 5 , pl. 1, fig. 5 a. 

Hab. Les bouses, pendant la belle saison. 

Obs. M. Manherheim, dans son ouvrage intitulé: Précis d'un nouvel arran
gement de la famille des Brachélytres, Saint-Pétersbourg, 1830, caractérise ainsi 
le genre Creophilus: antennarum articulas ultimus superne truncatus. 

164 EMUS CHRYSOCEPHALUS Fourcroy (Staphilinus) Ent. Paris. I , p. 165, n.° 8. 
— Staphilinus pubescens Payk. Staph. n.° 9. — Grav. Monogr. Micropt. p. 1 2 3 , 
n.° 144. — Oliv. Coléopt. III, 4 2 , p. 16, n.° 15, pl. 2, fig. 9. 

Hab. Les mêmes localités que le précédent. 

Obs. Caractères du genre Emus de Leach et de Manherheim, dans l'ouvrage 
cité à l'article précédent : Antennarum articulus ultimus a latere truncatus;  
antennae extrorsum articulis 6 brevibus, subtransversis. 

III.a 1 7 
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165 STAPHYLINUS OLENS Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 5 9 1 , n.° 8. — Oliv. Coléopt. 
III, 4 2 , p. 9, n.° 4 , pl. 1, fig. 1. 

Hab. On trouve cet insecte courant par toute la Morée. 

Obs. Caractères du genre Staphylinus Manh.: antennarum articulus ultimus 
a latere truncatus: articulis 4° ad 10.mum inter se aequales: caput petiolatum. 

166 STAPHYLINUS CHALCOCEPHALUS Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 5 9 3 , n.° 17. 
— S. cupreus Oliv. Coléopt. III, 4 2 , p. 16, n.° 16 , pl. 2 , fig. 16. — S. aeneoce
phalus Grav. Monogr. Micropt. p. 8 , n.° 8. 

Hab. Plus rare que le précédent, aux mêmes lieux. 

167 STAPHYLINUS MUS Br. — Ater, dense punctatus, nigro brevissime villosus;  
thorace aequali; antennarum basi et apice, palpis, tibiis tarsisque ferrugineis. — 
Long. 12 millim., lat. 3. 

DESCR. Tête finement ponctuée; les points formant de légères stries ou rugo
sités transversales irrégulières; la teinte de la tête serait un noir brillant, si 
des poils très-courts et couchés n'en ternissaient l'éclat: antennes assez velues, 
le premier et les deux derniers articles ferrugineux, tous les autres de la même 
couleur, avec l'extrémité noirâtre; quelques poils longs et noirs hérissent le de
vant de la tête et le bord antérieur du labre; tous les palpes sont ferrugineux, 
et revêtus de quelques poils jaunâtres. Corselet noir, égal dans toute sa surface, 
sans lignes ni élévation dorsale, couvert de points enfoncés petits et très-serrés, 
d'où sort un duvet court , serré et d'un noir mat; des poils plus longs, au nom
bre de quatre ou cinq seulement, s'élèvent verticalement des bords du corselet. 
Écusson triangulaire, très-finement ponctué, couvert à l'extrémité seulement 
d'un duvet noir très-serré, le bord postérieur du corselet n'atteignant pas cette 
extrémité. Élytres un peu moins longues que le corselet, à peu près de même 
largeur que lui , un peu échancrées vers la suture à l'extrémité; garnies d'un 
duvet noir et serré comme celui de l'écusson; la base seule, à cause du frotte
ment du bord postérieur du corselet, est garnie de poils, et à cet endroit les 
élytres paraissent très-finement ponctuées. Abdomen finement ponctué , noir 
comme les élytres, et velu de la même manière; les poils du dernier segment 
beaucoup plus longs, ainsi que ceux qui hérissent les mamelons de l'anus; le 
premier segment seul, à cause du frottement des élytres, est dégarni de poils et 
finement ponctué; ventre noir, plus fortement ponctué, mais moins velu que le 
dessus de l'abdomen, garni de quelques longs poils à l'extrémité. Cuisses noires, 
finement ponctuées et couvertes d'un duvet grisâtre; jambes ferrugineuses, les 
quatre dernières munies de fortes épines; tarses ferrugineux, les deux antérieurs 
dilatés. 
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Hab. Dans les endroits un peu humides de la Messénie. Communiqué par M. de 
Laporte. 

168 STAPHYLINUS IMPRESSUS Gyllenh. Ins. Suec. I , pars I I , p. 307, n.° 24. — 
Panz. Faun. Germ. fasc. 3 6 , n.° 2 1 . 

Hab. Dans les bouses en Messénie, en Laconie et presque dans toute la Morée. 

169 STAPHILINUS LEVICOLLIS Br. — Ater; capite thoraceque levigatis; elytris 
punctulatis; abdomine aeneo-virescente; palpis, antennarum basi, tarsis tibiisque extus 
obscure ferrugineis; thorace antice capite angustiori. — Long. 10 millim., lat. 2½. 
DESCR. Tête alongée, ovalaire, noire et parfaitement lisse, marquée de chaque 

côté le long des yeux, et en dedans de ceux-ci, d'une suite de gros points en
foncés, placés irrégulièrement; d'autres points forment vers le milieu de la tête 
une ligne transversale interrompue au milieu: base des antennes ferrugineuse, 
le reste ; palpes ferrugineux. Corselet noir, plus large en arrière 
que la tête, parfaitement lisse, et marqué au bord antérieur de deux lignes dor
sales obliques, dont chacune est formée de trois points enfoncés. Écusson trian
gulaire, noir, avec quelques petits points enfoncés. Élytres d'un brun noir , cou
vertes de points enfoncés, qui forment sur toute leur surface une réticulation 
transversale assez fine: de chacun des points sort un petitpoil noir , et leur réunion 
forme un duvet peu serré qui n'ôte pas le brillant des élytres; l'extrémité de 
celles-ci est un peu échancrée en s'arrondissant vers la suture. Abdomen cou
vert de points enfoncés petits et peu serrés, d'où sortent de faibles poils noirs; 
la couleur de cette partie est un vert cuivreux très-obscur, qui devient rougeâtre 
au bord inférieur de chaque segment. Le ventre offre la même disposition de 
couleurs, il est même plus brillant et un peu moins velu. Cuisses postérieures 
d'un brun foncé, ponctuées et finement velues; jambes et tarses d'un brun ferru
gineux, le côté intérieur des jambes noirâtre; les deux tarses antérieurs dilatés. 

Hab. Dans les endroits un peu humides de la plaine de Modon, au pourtour 
des bouses qui s'y trouvent souvent répandues. Au mois d'Avril. 

Obs. Les palpes ferrugineux, la tête plus alongée, le corselet moins large en 
avant que la tête d'une manière sensible: tels sont les caractères qui distingue
ront cette espèce d'une autre très-voisine, le Staphylinus aeneus, Grav. 

170 STAPHYLINUS LATERALIS Grav. Monogr. Micropt. p. 35 , n.° 50. 
Hab. Dans les bouses, au mois d'Avril et plus tard encore. 

171 STAPHYLINUS MOLOCHINUS Knoch. — Gyllenh. Ins. Suec. I, pars I I , p. 302, 
n.° 20. 

Hab. Avec les précédens. 
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Obs. On trouve en Morée une variété de cette espèce, qui diffère par les 
segmens de l'abdomen, lesquels ne sont pas bordés de ferrugineux. 

172 BLEDIUS TAURUS Dej. — Oxytelus de Gravenh. et Gyllenh. — Germ. Faun. Ins. 
Eur. p. 12, n.° 2. 

Hab. Se trouve en Morée et en Dalmatie. 
Obs. Caractères du genre Bledius de Leach et de Manherheim, dans l'ouvrage 

cité au n.° 1 6 3 : Tibiae anteriores saltem extus denticulato-pectinatae; tibiae 
omnes intégrée. Ce genre se distingue du genre Oxytelus, qui a pour caractère:  
Tibiœ anticae apice exteriore excisae, postice inermes. (Le genre Oxytelus des 
auteurs forme la famille des Oxytolides de Mannerheim.) 

173 ALEOCHARA LANUGINOSA Grav. Monogr. Micropt. p. 9 4 , n.° 38. — Gyllenh. 
Ins. Suec. I , pars II , p. 432 , n.° 54. 

Hab. Commun dans la fiente des chevaux; se trouve aussi en Italie, en Alle
magne, en France, et même jusqu'en Suède, 

Obs. Les espèces à tête presque entièrement cachée sous le corselet, et chez 
lesquelles le deuxième article des antennes est beaucoup plus court que le troi
sième, forment le genre Aleochara de Manherheim. 

FAMILLE DES SERRICORNES. 

Les Sternoxes. 
174 BUPRESTIS CARIOSA Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 205, n.° 108. — Pall. Icon. 

p. 6 6 , n.° 6 , pl. D , fig. 6. — Id. Voyage III, p. 7 0 8 , n.° 52. — Oliv. Coléopt. I I , 
3 2 , p. 60 , n.° 80 , pl. 7, fig. 68. — Figuré de nouveau à la fin du chapitre prélimi
naire du présent ouvrage, page 29. 

Hab. Cette belle espèce se trouve ordinairement sur le Lentisque, aux pointes des 
rameaux; elle n'est pas très-commune, mais on la rencontre pendant tout l'été. 

Obs. Les nombreuses taches blanches dont cet insecte est orné s'effacent assez 
facilement, et dans beaucoup de collections on ne le voit guère que presque tout 
noir et comme défloré. 

175 BUPRESTIS TENEBRICOSA Fabr. Syst. Eleuth. II , p. 206 , n.° 112. — Oliv. 
Coléopt. I I , 3 2 , p. 6 2 , n.° 82 , pl. 5, fig. 48. 

Hab. Sur les graminées, où il n'est pas commun. En Mai et Juin. 
Obs. Les individus de cette espèce qui se trouvent en Morée, constituent 

une variété qui est d'un cuivreux un peu verdâtre, surtout en avant. 

176 BUPRESTIS AFFINIS Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 199, n.° 71 . — B . congener 
Herbst. Coleopt. IX, p. 149, n.° 8 3 , pl. 149, fig. 1. — B. chrysostigma Pall. Icon. 
p. 74, n.° 16, var. pl. D , fig. 16. 
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Hab. Sur les graminées, dans la plaine de Calamata, à la fin de Mai. 

Obs. Les individus de Morée constituent une variété beaucoup plus grande 
que ceux de France; les taches métalliques des élytres sont proportionnellement 
plus petites. 

177 BUPRESTIS LAPORTEA Br. — Depressa, punctata; thorace brevi; scutello minu
tissimo, levi; elytris punctato-substriatis, lateribus subrugosis; corpore rubro-cupreo, 
subtus nitidiori; antennis, pedibus tarsorumque unguiculis obscure viridibus. — Long. 
26 millim., lat. 11. — (Voyez notre Pl. XXXV, fig. 3.) 

DESCR. Entièrement d'un cuivreux rougeâtre, plus brillant en dessous qu'en 
dessus. Tête très-rugueuse, marquée en avant d'une forte impression, et creu
sée de points très-gros, ainsi que le labre, plus brillante en avant que tout le 
reste du corps; antennes insérées dans une forte excavation de la tête; en arrière 
de celle-ci se remarquent quelques élévations lisses et brunes; mandibules noires;  
articles des palpes verts à la base, cuivreux à l'extrémité; antennes fortement 
ponctuées, un peu velues, les deux premiers articles cuivreux, tous les autres 
d'un vert très-foncé et luisant. Corselet court, large, échancré en avant, élargi 
depuis la tête jusqu'à son milieu; puis de cette dernière partie jusqu'aux élytres 
il est de la même largeur; sa partie postérieure est sinuée: outre un sillon lon
gitudinal au milieu, dont on aperçoit quelques traces, il offre en avant deux 
autres enfoncemens légers, et en arrière deux gros points enfoncés, formant un 
triangle avec le bord postérieur: sur le même bord de chaque côté on voit une 
petite ligne enfoncée dans le sens même de ce bord. La surface du corselet, qui 
est plate, est marquée ça et là de points enfoncés, moins gros que ceux de la 
tête; ceux du milieu sont verts, et ceux des côtés cuivreux; tout l'intervalle des 
points est lisse et b run , excepté les bords latéraux, qui sont cuivreux et un peu 
verdâtres. Écusson court, transversal, lisse et bronzé. Élytres aplaties, de la lar
geur du corselet, ponctuées irrégulièrement comme le corselet, et marquées de 
quelques stries de points enfoncés, plus sensibles vers la suture; sur les bords 
latéraux elles sont un peu rugueuses; entre les stries sont des côtes peu élevées 
et lisses, ainsi que la suture: ici la couleur cuivreuse n'existe pas sur les points 
seulement, elle est répandue à peu près sur toute la surface, mais moins sensible 
sur les côtés; les bords latéraux sont verdâtres; l'extrémité des élytres n'est ni 
dentée ni en scie. Le dessous du corps est ponctué et d'un beau rouge cuivreux, 
ainsi que les pattes; les crochets des tarses sont verts. 

Hab. Cette belle espèce paraît être fort rare; elle se trouve au mois de Juin dans 
les plaines de l'Arcadie, sur les graminées. 
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178 BUPRESTIS LAPIDARIA Br. — Elongata, cuprea, nitida; thorace lineis tribus 
sat profundis impresso; scutello impresso; elytris punctato-striatis; costis elevatis, 
nitidis; sutura in medio impressa. — Long. 10 millim., lat. 3. — (Voyez notre pl. 
XXXV, fig. 1.) 
DESCR. Cette jolie espèce est de forme alongée et entièrement cuivreuse. Tête 

assez inégale, formant en avant des yeux un prolongement obtus, assez finement 
ponctué; mandibules d'un noir luisant; antennes cuivreuses. Corselet moins long 
que large, sinué en avant, légèrement élargi sur les côtés, peu élevé, et marqué 
dans sa largeur de trois profonds sillons, dont le fond est finement ponctué; 
les intervalles de ces sillons sont luisans, avec quelques points enfoncés. Ecusson 
triangulaire, très-finement ponctué, élevé de chaque côté. Élytres alongées, 
rétrécies depuis le dernier tiers jusqu'à l'extrémité, de la largeur du corselet dans 
le reste de sa longueur; leur extrémité nullement dentée: elles sont marquées 
de stries longitudinales de points enfoncés, dans les intervalles desquelles on 
en voit de beaucoup plus petits; de plus, on remarque de chaque côté de l'écus
son une ligne longitudinale enfoncée, qui se réunit à la suture; plus bas et sur 
la suture une forte dépression, à partir de laquelle la suture est élevée jusqu'à 
l'extrémité: sur le milieu de chaque élytre on distingue deux côtes longitudi
nales, élevées et lisses, et deux autres plus faibles et plus près du bord externe; 
l'extrémité des élytres est plus brune que le reste. Dessous du corps et pattes 
finement ponctués et de la couleur générale. 

Hab. Se trouve aux mois de Mars et d'Avril sous les pierres. Peu commun. Mes
sénie, plaine de Modon. 

179 BUPRESTIS RUBI Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 207, n.° x 115. — Oliv. Coléopt. I l , 
32 , p. 7 3 , n.° 99, pl. 4 , fig. 29. 

Hab. Sur l 'Agnus castus; particulièrement dans les environs de Sparte en Juin. 

180 BUPRESTIS NITIDA Ross. Faun. Etrusc. et Mant. I, p. 6 3 , n.° 154. — B. bi
punctata Oliv. Coléopt. II, 3 2 , p. 8 1 , n.° 1 1 1 , pl. 1 1 , fig. 118 a, b . 

Hab. Sur les ombellifères. Juin. 

181 BUPRESTIS ENCULTA Germ. Magas. — B. millefolii var. Fabr. Syst. Eleuth. I I , 
p. 215, n.° 161. 

Hab. Avec l'espèce précédente. 

182 BUPRESTIS PYGMAEA Laporte, ined. — Obscure aenea; capite anterius viridi; 
thorace transversim impresso; elytris punctato-substriatis, apice profunde punctatis; 
antennis obscuris. — Long. 4 millim., lat. 2. 

DESCR. D'un bronzé obscur, devant de la tête d'un vert brillant, surmonté 
entre les yeux de deux petites élévations lisses et un peu obliques; antennes 



INSECTES. — COLÉOPTÈRES. 135 

obscures. Corselet plus large que long, avancé au milieu de son bord antérieur, 
élargi sur les côtés, presque droit en arrière, marqué un peu plus bas que son 
milieu d'une impression transversale profonde, qui occupe toute sa largeur. 
Élytres un peu plus larges que le corselet en arrière, un peu étranglées après 
l'angle de la base, parallèles dans le reste de leur longueur jusque vers l'extré
mité, où elles se terminent obliquement: elles sont surmontées de quelques élé
vations, savoir: une à l'angle de la base, se continuant sur le milieu de l'élytre, 
deux autres placées obliquement entre la première et l'écusson, enfin une der
nière à l'extrémité le long de la suture; l'extrémité est garnie de deux rangées 
de points enfoncés, parallèles au bord externe; leur surface est couverte de points 
enfoncés assez petits, formant des stries longitudinales presque régulières. Des
sous du corps et pattes d'un bronzé verdâtre. 

Hab. Cette espèce, qui se trouve en Morée, nous a été communiquée par M. de 
Laporte. 

Obs. Le dessous du corps et les pattes sont en mauvais état dans l'insecte 
qui a servi à cette description. 

183 BUPRESTIS BORYI Br. — Nigra, nitida, subhirsuta; elytris punctata-striatis, 
apice serratis, violaceo-nitidis. — Long. 10 millim., lat. 4. — (Voyez notre pl. 
XXXV, fig. 2.) 
DESCR. Ce joli bupreste a la forme du B. onopordinis. Tête étroite, fortement 

ponctuée, marquée d'un enfoncement longitudinal et d'un noir luisant; antennes 
ponctuées; les quatre premiers articles brillans, les autres d'un noir mat. Cor
selet court , bombé, transversal, marqué en arrière d'un sillon longitudinal au 
milieu, et de deux enfoncemens vers chacun des angles postérieurs, ponctué 
irrégulièrement, plus profondément vers la partie postérieure, et d'un noir lui
sant, qui prend une teinte bronzée sur les bo rds : il est recouvert d'une grande 
quantité de poils blanchâtres assez longs. Écusson non visible. Élytres bombées, 
de la largeur du corselet à la base, un peu rétrécies au milieu, puis élargies de 
nouveau vers les deux tiers de leur longueur; l'extrémité est dentée en scie: 
elles présentent un enfoncement profond, situé à l'endroit de l'écusson et sur le 
bord postérieur du corselet; outre une callosité à chacun des angles de la base, 
on voit, entre les stries qui sont formées de points enfoncés assez gros, des points 
plus petits, placés en séries dans l'intervalle de ces stries; de plusieurs de ces 
points sort un petit poil blanc et court , dirigé en arrière; la couleur des élytres 
est un brun violet, avec une teinte bronzée dans la moitié antérieure. Dessous 
du corps ponctué, noir et légèrement velu, ainsi que les pattes. 

Hab. En Juin, au bord de l'Eurotas, sur les ombellifères. 
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184 BUPRESTIS ONOPORDINIS Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 202, n.° 9 1 . — B. pu
bescens Oliv. Coléopt. I I , 3 2 , p. 5 5 , n.° 71, pl. 2 , fig. 16. 

Hab. On commence à trouver cette belle espèce vers le milieu de Mai; mais en 
Juin elle couvre certaines localités en nombre très-considérable, se tenant accro
chée au panicule des graminées, où l'on en voit quelquefois plusieurs ensemble. 
Lorsqu'elle commence à paraître, c'est sur les plantes épineuses des hauteurs, 
tandis que plus tard elle descend dans les plaines. 

Obs. La femelle pond des œufs ovales, de grosseur égale aux deux bouts, 
de couleur blanchâtre, longs de trois lignes ordinairement. Avant la ponte son 
ventre est considérablement renflé, et forme une saillie au-delà des élytres. Un 
de ces œufs est figuré sous le n.° 4 de la planche XXXV. Le mâle est plus petit. 

185 BUPRESTIS VIRIDIS Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 212, n.° 143. — Oliv. Coléopt. I I , 
3 2 , p. 8 3 , n.° 116 , pl. 11, fig. 124. 

Hab. Au mois d'Avril, sur beaucoup de plantes. 

186 TRACHYS P Y G M A E A Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 219, n.° 3. — Oliv. (Buprestis) 
Coléopt. II, 3 2 , p. 85 , n.° 119, pl. 4 , fig. 34. 

Hab. En Mars, comme le précédent, sur différentes espèces de végétaux, parti
culièrement dans la plaine de Modon. 

187 ELATER (Menalotus Esch. ined.) NIGER Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 227 , 
n.° 35. — Aterrimus Oliv. Coléopt. I I , 31, p. 2 8 , n.° 3 3 , pl. 5 , fig. 53. 

Hab. En Juin sur les graminées; plaines de l'Arcadie. 
Obs. Eschscholtz, dans un travail inédit qui m'a été communiqué par M. de 

Laporte, à qui l'auteur l'avait envoyé avant sa mort malheureusement prématurée, 
caractérise ainsi le genre Menalotus: Tarsi laminis destituti, ungues serrati, 
oculi globosi, anguli thoracis magni. 

188 ELATER (Menalotus Esch.) OBSCURUS? Fabr. Syst. Eleuth. II, p . 233 , n.° 63. 
— Oliv. Coléopt. I I , 31, p. 29, n.° 35 , pl. 8, fig. 76. 

Hab. Sur les graminées, au mois de Juin. 

Obs. Les individus de cette espèce que l'on trouve en Morée, diffèrent de 
ceux de Paris, 1.° par les antennes, dont quelques articles vers la base sont 
moins longs, ou très-peu plus longs que larges, tandis que dans l'E. obscurus 
ils sont presque une fois aussi longs que larges; 2° par l'écusson, qui est forte
ment enfoncé, et plan au contraire dans l'E. obscurus; 3.° par la ponctuation de 
la poitrine, qui est beaucoup plus forte dans notre variété. Ce dernier caractère 
ne peut être saisi que par la comparaison entre les individus de ces deux varié
tés; néanmoins la différence qui existe entre les antennes et l'écusson dans les 
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deux, pourra peut-être engager à regarder la variété que je décris comme une 
espèce particulière. Nous sommes de cet avis, et nous la nommons et la carac
térisons a ins i : Elater subvestitus Br. Ater, dense punctatus, cinereo-villosus, 
antennis fuscis, articulis apice ferrugineis, articulo 4.° et sequentibus ad 7.mum 

usque triangulum fere aequale fingentibus; scutello impresso; pectore profunde 
punctato, pedibus fusco-ferrugineis. 

189 ELATER (Menalotus Esch.) VILLOSUS Br. — Fusco-subrufescens, sericeo-
villosus, punctatus; elytris profunde striatis; ore, antennis, abdomine et pedibus fer
rugineis. — Long. 15 millim., lat. 4⅔. — (Voyez notre pl. XXXV, fig. 6.) 
DESCR. Entièrement brun , un peu rougeâtre; ventre et pattes un peu plus 

clairs; tête légèrement sinuée en avant, marquée d'une petite impression en forme 
d'échancrure, et couverte de gros points enfoncés; palpes et antennes rougeâ
tres, ces dernières velues; mandibules noires. Corselet plus long que large, un 
peu sinué en avant, élargi sur les côtés, médiocrement élevé, à angles posté
rieurs avancés; les points enfoncés qui le couvrent sont aussi gros que ceux de 
la tête. Écusson alongé, marqué d'une forte impression au milieu. Élytres alon
gées, peu convexes, marquées de stries régulières et profondes, dont les inter
valles sont ponctués comme le corselet et la tête. Ces trois parties, ainsi que 
l'écusson, sont couvertes de poils d'un gris soyeux et un peu jaunâtre, qui 
sortent de chacun dés points enfoncés, et sont couchés le long du corps et 
dirigés vers l'extrémité. Corps en dessous et pattes plus faiblement ponctués et 
également velus; ventre et pattes de la couleur des antennes. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

190 ELATER (Menalotus Esch.) FUSCATOCOLLIS Br. — Crebre punctatus, 
flavo-villosus, castaneus; capite thoraceque infuscatis; scutello apice profunde im
presso. — Long. 14 millim., lat. 4. — (Voyez notre pl. XXXV, fig. 5.) 

DESCR. Tête fortement ponctuée, un peu relevée sur les côtés de son bord 
antérieur, d'un brun ferrugineux, avec quelques poils jaunâtres; antennes et 
palpes ferrugineux, le reste de la bouche d'un brun noirâtre; extrémité des man
dibules noire. Corselet plus finement ponctué que la tête, légèrement échancré et 
sinué en avant, un peu élargi en arrière, les angles postérieurs avancés presque 
jusqu'au niveau de l'extrémité de l'écusson; il est couvert, comme la tête, de poils 
couchés, jaunâtres: sa couleur est un brun ferrugineux plus pâle en arrière; 
sa ligne médiane est un peu marquée. Écusson finement ponctué, d'un brun 
ferrugineux; l'extrémité profondément enfoncée. Élytres longues, assez aplaties, 
un peu rétrécies vers l'extrémité, marquées de stries longitudinales formées de 

III.* 18 
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points enfoncés, profonds, assez serrés et de forme alongée; l'intervalle de ces 
stries très-finement ponctué; toute la surface des élytres est couverte de poils 
jaunâtres, et leur couleur est un châtain assez clair, surtout vers l'extrémité. 
Dessous du corps assez finement ponctué et velu; poitrine d'un brun ferru
gineux, ou d'un châtain obscur; ventre d'un châtain clair. Pattes légèrement 
ponctuées et velues, de cette dernière couleur; cuisses un peu plus claires. 
Hab. Sur les graminées en Juin. Communiqué par M. de Laporte. 

191 ELATER (Dicronychus Esch.) OBESUS Br. — Gibbus, aureo-villosus; scutello 
cordiformi; elytris costatis; corpore subtus nigricante; antennis, palpis, tibiis tarsisque 
ferrugineis. — Long. 10 millim., lat. 3½. — (Voyez notre pl. XXXV, fig. 7.) 

DESCR. Noir, revêtu d'un duvet très-serré et d'un jaune doré. Tête arrondie 
et légèrement rebordée en avant, un peu inégale à cette même partie; palpes et 
antennes d'un brun rougeâtre, ces dernières un peu en scie et légèrement velues. 
Corselet un peu plus long que large, très-renflé, arrondi sur les côtés, échancré 
à sa partie antérieure, et bisinué à la postérieure, couvert sous le duvet d'une 
ponctuation très-fine et très-serrée; angles postérieurs peu avancés. Écusson tout-
à-fait en forme de cœur , un peu enfoncé au milieu. Élyires moins bombées que 
le corselet, arrondies à l'angle externe de la base, rétrécies seulement à l'extré
mité, couvertes de stries formées par des points enfoncés, dont les intervalles 
sont relevés et forment des côtes assez fortes qui sont très-finement ponctuées. 
Dessous du corps et pattes revêtus d'un duvet plus court et moins serré; jambes 
et tarses d'un brun rougeâtre; un peu de ferrugineux aux hanches des quatre 
pattes de devant. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Caractères du genre Dicronychus: Tarsi laminis destituti, ungues bifidi; 
(serrait in genere Menaloto). 

Les deux espèces que nous rapportons à ce genre ont une forme toute parti
culière; elles sont raccourcies, larges et bombées. 

192 ELATER (Dicronychus Esch.) MESSENICUS Br. — Subgibbosus, niger, sericeo-
villosus; scutello cordiformi; elytris subcostatis; antennarum articulis singulis apice 
cum palpis, tarsis et tibiarum basi fermgineis. — Long. 7 millim., lat. 2. — (Voyez 
notre pl. XXXV, fig. 8.) 

DESCR. Noir, revêtu d'un duvet soyeux peu serré. Tête faiblement rebordée 
et arrondie à sa partie antérieure, un peu enfoncée près du bord antérieur; palpes 
rougeâtres; antennes un peu en scie, tous les articles terminés de rougeâtre à 
l'extrémité. Corselet un peu plus long que large, renflé, faiblement arrondi sur 
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les côtés, échancré en avant, bisinué en arrière; ses angles postérieurs peu sail-
lans; sa surface très-finement ponctuée sous le duvet. Écusson en cœur, enfoncé 
longitudinalement à son milieu. Élytres un peu plus larges en avant qu'en arrière, 
rétrécies sensiblement à l'extrémité, arrondies à l'angle extérieur de la base, cou
vertes de stries ponctuées assez fortes, dont les intervalles forment des côtes peu 
élevées et finement ponctuées. Dessous du corps couvert d'un duvet moins serré 
qu'en dessus, très-finement ponctué; tarses, articulations des jambes et cuisses 
rougeâtres; un peu de cette couleur aux hanches des quatre premières pattes. 
Hab. Plaines de Messénie, au mois de Mai sur différens végétaux. 

193 ELATER ( A h o u s Esch.) PARALLELIPIPEDUS Br. — Elongatus, depressus, 
obscure ferrugineus; capite antice impresso; thorace parallelipipedo; elytris paulo 
pallidioribus, ante apicem subdilatatis. Long. 11 millim., lat. 3. 
DESCR. Tout l'insecte est aplati, d'un brun un peu rougeâtre : tête carrée, 

fortement ponctuée, et marquée en avant d'une forte impression, qui se termine 
par un rebord large et saillant en forme de bourrelet. Corselet peu élevé, beau
coup plus long que large, sinué antérieurement, de même largeur dans toute 
son étendue, excepté aux angles postérieurs qui ne sont presque point saillans; 
sa surface est plus faiblement ponctuée que la tête. Écusson ovalaire, tronqué 
à sa base, élevé longitudinalement à son milieu, finement ponctué. Élytres fort 
longues, aplaties, un peu élargies aux deux tiers de leur longueur, couvertes de 
stries ponctuées peu profondes, et de points enfoncés entre celles-ci; ces points 
enfoncés sont assez petits et confondus en quelques endroits; la couleur des 
élytres est un brun plus rougeâtre que celui de la tête et du corselet. Tout 
l'insecte est revêtu d'un duvet soyeux long et très-peu serré, couché sur le 
corps. Dessous du corps entièrement ponctué, couvert d'un duvet beaucoup 
plus court que le dessus. Pattes et antennes . . . 
Hab. Cet insecte, en mauvais état, nous a été communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Caractères du genre Athous: tarsi laminis destituti, ungues simplices; 
carina frontalis arguta, laminae pectorales lanceolatae, id est non subito dilatatae; 
sternum planum; tarsi pilosi articulis integris, articulus basalis sequentibus 
2 longitudine aequalis; prothorax antice productus. 

194 ELATER ( A h o u s Esch.) RIPARIUS Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 243 , n.° 110. 
— Littoreus Herbst. Coleopt. X, p. 86 , n.° 9 8 , tab. 165 , fig. 12. 

Hab. En Juin, sur les bords de l 'Eurotas, près des mines de Sparte. 

195 ELATER (Limonius Esch.) AEREUS Br. — Elongatus, subvillosus, obscure 
aeneus, punctatus; capite impresso; thorace subparallelo; scutello carinato; tarsis fuscis. 
Long. 8 millim., lat. 2½. 
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DESCR. Entièrement d'un vert cuivreux foncé. Tête plus large que longue, 
légèrement lobée en avant, marquée d'un enfoncement longitudinal; son bord 
antérieur légèrement relevé: elle est couverte de très-gros points enfoncés. An
tennes d'un noir mat, les trois premiers articles bronzés. Corselet plus long que 
large, peu renflé, presque de la même largeur en avant et en arrière, échancré en 
avant; les angles antérieurs sont assez saillans, les postérieurs beaucoup moins:  
il est légèrement velu, et plus faiblement ponctué que la tête. Écusson ovalaire, 
ponctué, surmonté d'une carène longitudinale. Élytres un peu plus larges à la 
base, se rétrécissant jusque vers l'extrémité, légèrement élevées, striées longi
tudinalement, très-finement velues, et couvertes entre les stries de petits points 
enfoncés comme le corselet. Le corps en dessous finement ponctué; les tarses 
bruns. 
Hab. En Mai sur les graminées; plaines de Messénie. 

Obs. Caractères du genre Limonius: tarsi laminis destituti; ungues simplices; 
carina frontalis arguta; laminae pectorales lanceolatae; tarsi pilosi, articulis in
tegris, articulus basalis sequentibus parum longiore; sternum planum. 

196 ELATER (Cardiophorus Esch.) DISCICOLLIS Herbst. Coleopt. X, p. 92 , n.° 
106, pl. 166, fig. 8 g. 

Hab. Environs de Messène; Mai. 
Obs. Caractères du genre Cardiophorus: Tarsi laminis destituti; ungues sim

plices; carina frontalis arguta; laminae pectorales intus subito dilatatae; tarsi 
articula 4.° integro; scutellum cordatum. 

197 ELATER (Cardiophorus Esch.) BIGUTTATUS Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 244 , 
n.° 118. — Oliv. Coléopt. II , 31, p. 47, n.° 66; pl. 6 , fig. 59. 

Hab. Plaine de Calamata; fin de Mai. 

198 ELATER (Cardiophorus Esch.) RUFICRURIS Br. — Obscure aeneus, punc
tatus; thorace subgloboso; scutello cordiformi; mandibulis medio tibiisque ferrugineis;  
tarsis plus minusve fuscis. — Long. 7 millim., lat. 2½ . — (Voyez notre pl. XXXV, 

fig. 9.) 
DESCR. D'un vert bronzé, très-légèrement velu; tête arrondie, bordée en avant, 

finement ponctuée, et marquée avant le rebord d'une impression en forme de fer 
à cheval; mandibules petites, ferrugineuses dans leur milieu; antennes cou
vertes d'un court duvet grisâtre, le premier article seul luisant; quelques poils 
plus longs se remarquent à l'extrémité des autres articles. Corselet un peu plus 
long que large, un peu renflé, échancré en avant, arrondi sur les côtés; ses 
angles antérieurs sont assez avancés et abaissés, les postérieurs le sont moins: sa 
surface est très-finement ponctuée. Écusson en forme de cœur. Élytres moins 
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larges que le milieu du corselet, parallèles dans presque toute leur longueur, 
rétrécies vers l'extrémité et médiocrement bombées; couvertes de stries ponctuées 
et , dans les intervalles, de points enfoncés fort petits. Abdomen plus velu que 
le dessus du corps, très-finement ponctué, ainsi que la poitrine. Cuisses un peu 
velues et de la couleur du corps ; jambes ferrugineuses; tarses ordinairement 
bruns , quelquefois en partie ferrugineux. 
Hab. Sur les plantes en Mai dans les plaines de Messénie. 

199 ELATER (Cardiophorus Esch.) PALLIPES Br. — Obscure aeneus, punctatus; 
thorace crebre levigato, subgloboso; scutello cordiformi; pedibus, mandibulis medio, 
antennarumque articulo primo apice ferrugineis. — Long. 7 millim., lat. 2. 
DESCR. Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, dont elle diffère prin

cipalement par la couleur des pattes. Le milieu des mandibules est ferrugineux; le 
premier article des antennes ferrugineux à l'extrémité, disposition presque sem
blable à celle du précédent: la tête présente de plus une impression en arrière. 
Corselet un peu plus alongé que dans le précédent, et seulement moins con
vexe; il présente en arrière le même sillon longitudinal. L'écusson est aussi en 
forme de cœur; mais il est enfoncé, au lieu que dans l'espèce précédente il ne 
présente qu'une ligne longitudinale, diminuant insensiblement. Élytres à peu 
près de la largeur du corselet vers l'extrémité, mais moins velues que dans 
l'espèce précédente. Dessous du corps un peu plus velu que le dessous, et fine
ment ponctué. Pattes entièrement ferrugineuses; tarses un peu bruns en dessus. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

200 ELATER (Dresterius Esch.) BIMACULATUS Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 2 4 5 , 
n.° 121. — Oliv. Coléopt. I I , 31 , p. 4 9 , n.° 7 0 , pl. 5 , fig. 45 a b. 

Hab. En Juin sur les plantes en Messénie. 
Obs. Caractères du genre Dresterius: tarsi laminis destituti; ungues simpli

ces; carina frontalis arguta; laminae pectorales intus subito dilatatae, intus ro
iundatae; tarsi setosi, articulo 4.° integro; scutellum ovatum; palpi acuminali. 

201 ELATER (Agriotes? Esch.) RUFIPALPIS Br. — Niger, sat profunde punctatus; 
thorace subelongato; elytris sericeo-villosis; antennis, palpis tarsisque obscure ferru
gineis. — Long. 7 millim., lat. 2⅓ . — (Voyez notre pl. XXXV, fig. 10.) 
DESCR. Entièrement noir , un peu velu, surtout les élytres, qui sont couvertes 

d'un duvet grisâtre, couché et assez serré; tête, corselet et élytres fortement 
ponctués: la tête, se détournant obliquement après les yeux pour laisser place 
aux antennes, se termine en pointe entre ces dernières; palpes d un ferrugineux 
foncé; antennes ponctuées et un peu velues de la même couleur; le premier 
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article brun, chacun des autres paraissant plus clair à l'extrémité. Corselet plus 
long que large, presque droit sur les côtés dans toute sa longueur, un peu sinué 
en avant; ses angles postérieurs sont les plus saillans: il est peu bombé, et pré
sente en arrière un sillon longitudinal. Écusson-ovalaire, tronqué en avant, ponc
tué et velu. Élytres peu élevées et alongées, de la largeur du corselet, et se 
rétrécissant un peu vers l 'extrémité: on distingue très-bien, sous les poils cou
chés, la granulation presque aussi forte que celle du corselet, mais qui semble 
former des rugosités transversales. Dessous du corps moins ponctué que le des
sus. Articulations des cuisses et des jambes, ainsi que les tarses, d'un brun 
rougeâtre. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Caractères du genre Agriotes: tarsi laminis destituti; ungues simplices; 
frons perpendicularis; laminae pectorales latae, subaequales; elytra apice inermia; 
antennae filiformes. 

Quoique très-voisines par la forme du genre Agriotes Esch. ( t y p e : Elater 
variabilis Fabr .) , cette espèce et la suivante ne nous semblent pas devoir y ren
trer. Le caractère de ce genre: laminae pectorales latae, subaequales, ne pouvant 
plus leur convenir, puisqu'elles sont rélrécies en dehors. Si l'on partage notre 
avis, elles feront partie du genre Adrastes 1 Esch., où les reporte le Tableau 
analytique de ce savant, bien que par le facies elles s'éloignent des autres espèces 
qu'il rapporte à ce genre. 

202 ELATER (Agriotes Esch.) PUNCTULATUS Br. — Subelongatus, punctatus, 
niger, cinereo-villosus; thorace gibbosulo, antice dilatato; scutello subcordiformi. — 
Long. 9 millim., lat. 2½. — (Voyez notre pl. XXXV, fig. 11.) 

DESCR. Noir, recouvert d'un duvet soyeux, assez serré, qui lui donne une 
teinte grisâtre. Tête fortement ponctuée, coupée obliquement de chaque côté à 
l'insertion des antennes, et s'avançant au-delà de celles-ci: elle est légèrement 
échancrée au bord antér ieur ; antennes un peu velues et rougeâtres, ainsi que les 
palpes. Corselet un peu élevé, moins large que long, presque droit au bord anté
rieur, élargi avant son milieu, d'où il se rétrécit légèrement jusqu'aux angles 
postérieurs, qui sont saillans et pointus; sa surface est ponctuée comme la tête, et 
marquée d'une ligne longitudinale en arrière. Écusson un peu en forme de c œ u r , 
mais tronqué antérieurement. Élytres à peu près parallèles, rétrécies vers l'extré
mité, peu bombées et couvertes de stries ponctuées, dont les intervalles présen
tent de très-petits points enfoncés. Dessous du corps aussi finement ponctué que 

a. Laminae pectorales exius angustatae. 
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les élytres, et revêtu d'un duvet plus court; pattes d'une couleur plus claire, 
surtout les jambes et les tarses. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Les Malacodermes. 
203 LAMPYRIS ZENCHERI Germ. ubi? — Supra fusca; thorace flavo-circumducto, 

postice rubricante; maculis 2 ad angulos posticos fuscis; scutello angusto, lateribus 
reflexis, subferrugineo; elytris lateribus pallescentibus, sutura et marginibus flavidis; 
corpore subtus cum pedibus pallide flavis; ore ferrugineo, antennis fuscis apice ferru
gineo. — Long. 15 millim., lat. 6. — (Voyez notre pl. XXXV, fig. 13.)  
DESCR. Tête d'un brun noirâtre sous le corselet; la partie située entre les 

antennes et la bouche d'un jaune foncé; palpes maxillaires bruns, leur dernier 
article ferrugineux en dedans; antennes assez fortement ponctuées, légèrement 
velues, d'un brun foncé, finement annelées de ferrugineux à la base de leurs 
articles, et de jaunâtre à leur extrémité; le dernier rougeâtre à son bout. Corselet 
couvert de points enfoncés larges et irréguliers, surmonté dans sa moitié an
térieure d'une petite carène longitudinale, qui se continue dans l'autre moitié 
en une gouttière dirigée dans le même sens: la couleur du corselet est un jaune 
assez pâle; une grande tache noirâtre et luisante couvre la moitié postérieure 
du disque; cette tache est bordée en arrière et sur les côtés par une bande irrégu
lière légèrement rougeâtre; vers chacun des angles postérieurs on remarque une 
tache noirâtre de forme à peu près triangulaire. Écusson long, étroit, arrondi 
à l'extrémité, relevé de chaque côté, marqué de quelques points enfoncés, un 
peu velu et d'un jaune rougeâtre, plus pâle à l'extrémité. Élytres couvertes 
d'une réticulation serrée, que forment des enfoncemens très-nombreux et fort 
rapprochés; leur surface, entièrement revêtue comme le corselet de poils courts 
et couchés, présente trois côtes longitudinales, obliques à la suture, et dont l'in
térieure est la plus faible: la couleur des élytres est brune, plus pâle sur les bords 
latéraux ou dans toute la partie déprimée des élytres; la suture et le bord externe 
de ces mêmes élytres sont jaunes comme le corselet. Dessous du corps et pattes 
d'un jaune pâle; les deux côtés des jambes et les tarses légèrement bruns; un 
peu de rouge sur les côtés de la poitrine. 
Hab. En Juin sur les plantes, où il se montre à l'entrée de la nuit. Environs de 
Carithène. 

204 LAMPYRIS ANTIQUA Br. — Fusca, sericea et brevissima pube hirta; ore ferru
gineo; thoracis disco nigricante; margine anteriori maculis 2 hyalinis; pectore pedi
busque flavescentibus; abdominis parte lucifica, seu segmentibus tribus apicis subtus 
pallide flavescentibus. — Long. 9 millim., lat. 3. — (Voyez notre pl. XXXV, fig. 12.) 
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DESCR. Tête noire; bouche ferrugineuse; antennes velues, d'un brun un peu 
jaunâtre; leur base et leur extrémité un peu plus claires. Corselet largement 
ponctué, excepté en avant, revêtu d'un duvet court et roussâtre; son disque est 
entièrement noirâtre, le reste de sa surface d'un jaune b run , les bords seuls d'un 
jaune plus pâle; un trait d'un brun roussâtre réunit le bord antérieur à la tache 
noirâtre du disque, laquelle est bordée de chaque côté d'un trait oblique d'un 
brun roussâtre, enfumé et de couleur de su ie : de chaque côté de ce trait brun 
on remarque une espèce de croissant, ou un espace qui paraît blanchâtre, à 
cause de la transparence du corselet en cet endroi t : cet espace ne présente ni 
points enfoncés ni duvet; en dedans il est bordé d'une bande d'un jaune blan
châtre. Écusson en triangle alongé, aplati, marqué de quelques gros points 
enfoncés, un peu velu et d'un ferrugineux obscur. Élytres parsemées de points 
enfoncés très-nombreux qui les rendent réticulées, entièrement brunes, revêtues 
d'un court duvet roussâtre, et surmontées dans toute leur longueur de deux 
côtes longitudinales presque parallèles à la suture, outre le commencement d'une 
troisième côte plus extérieure, très-faible, sensible seulement à l'extrémité. Poi
trine et pattes jaunâtres, les tarses seuls un peu bruns. Ventre noirâtre, avec les 
côtés des segmens jaunâtres; la plaque inférieure des trois derniers segmens, ou 
la partie phosphorescente, d'un jaune très-pâle. Quelquefois le milieu même du 
ventre est jaunâtre, comme les côtés (aux segmens non lumineux seulement). 
Hab. Au mois de Mai, dans l'herbe sur les ruines de l'antique Messène, pendant 
la nuit. 

205 TELEPHORUS FULVICOLLIS Illig. — (Cantharis) Kaef. Pr. I , p. 302, n.° 10. — 
T. thoracicus Oliv. Coléopt. I I , 26 , p. 12 , n.° 10, pl. 1, fig. 2. a b . 

Hab. Sur les fleurs au mois de Mai. 

206 TELEPHORUS CLYPEATUS Illig. — (Cantharis clypeata) Kaef. Pr. I , p. 299, 
n.° 7. — Cantharis Nivea Panz. Faun. Germ. fasc. 57, n.° 5. 

Hab. Se trouve avec le précédent. 

207 TELEPHORUS DISCICOLLIS Br. — Ziegl. ined.? — Villosus, niger; mandibulis 
et antennarum articulo basali apice ferrugineis; thoracis punctati lateribus et abdominis 
margine aurantiacis. — Long. 7 millim., lat. 2. — (Voyez notre pl. XXXVI, fig. 1.) 
DESCR. D'un noir peu luisant. Tête finement ponctuée, marquée de deux pe

tites impressions au-dessus des antennes; ces dernières légèrement velues, avec 
l'extrémité du premier article ferrugineuse en dessous; mandibules ferrugineuses 
avec l'extrémité seule noirâtre. Corselet un peu moins long que large; ses angles 
arrondis, et ses côtés assez élargis; le disque élevé, surtout en arrière, où il 
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forme deux mamelons assez forts et séparés par une ligne longitudinale; sa surface 
est irrégulièrement ponctuée; les côtés jusqu'au disque sont colorés en dessus 
et en dessous d'un bel orangé; le bord postérieur est légèrement ferrugineux. 
Écusson ponctué, velu et enfoncé au milieu. Élytres revêtues d'un duvet court 
et serré, qui les rend un peu grisâtres; leur surface est rugueuse et marquée 
d'une ou deux côtes longitudinales peu élevées. Dessous du corps et pattes 
ponctués et revêtus d'un court duvet grisâtre; bords latéraux et extrémité de 
l'abdomen de la couleur des bords du corselet; crochets des tarses ferrugineux. 
Hab. Sur les fleurs; Messène, au mois de Mai. 

208 TELEPHORUS NIGRITARSIS Br. — Stramineus, thorace levi; elytris subrugosis, 
cum thorace flavicantibus; antennarum articulis novem ultimis basi fuscis, apice nigri
cantibus; pectore fuscescente; tarsis oreque nigris. — Long. 7 millim., lat. 2. — 
(Voyez notre Pl. XXXVI, fig. 6.) 
DESCR. D'un jaune un peu rougeâtre; corselet et élytres plus pâles. Tête fine

ment ponctuée; palpes et extrémité des mandibules no i r s ; les deux premiers 
articles des antennes de la couleur du corps, tous les autres bruns à la base, 
noirs à l'extrémité et légèrement velus. Corselet plus long que large, élevé prin
cipalement depuis le milieu jusqu'aux angles postérieurs, et tout-à-fait lisse. Écus
son très-anguleux, marqué d'une côte longitudinale, élevée et ponctuée. Élytres 
assez fortement ponctuées, ou plutôt légèrement rugueuses, marquées de quel
ques côtes longitudinales peu sensibles, et revêtues de petits poils jaunâtres; elles 
sont de cette même couleur, ainsi que l'écusson. Abdomen et pattes de la couleur 
du corselet; poitrine brune; tarses noirâtres. Les ailes inférieures sont brunes, 
ornées de jolis reflets métalliques. 
Hab. Même localité et même époque que le précédent. 

209 TELEPHORUS TIBIALIS Br. — Niger, nitidus, capitis antica parte, antennarum 
et mandibularum basi; femorum apice tibiisque ferrugineis; palpis tarsisque nigri
cantibus; elytris subrugosis, obscure flavescentibus. — Long. 8 millim., lat. 2½ . — 
(Voyez notre pl. XXXVI, fig. 2.) 

DESCR. Tête finement ponctuée, marquée d'un enfoncement longitudinal entre 
les antennes; elle est d'un noir luisant, avec une tache au-dessus de chaque œil , 
et sa moitié antérieure d'un brun rougeâtre; mandibules rougeâtres, avec l'extré
mité noirâtre, ainsi que les palpes: antennes noires et légèrement velues, avec le 
premier article rougeâtre. Corselet plus long que large, élevé dans sa dernière 
moitié, finement ponctué, et présentant quelques petits poils fort courts; il est 
d'un noir luisant, avec le bord antérieur un peu rougeâtre. Écusson triangulaire, 
ponctué et de la couleur du corselet. Élytres plus larges que le corselet, apla-

III.a 19 
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lies, légèrement rugueuses, et marquées de deux ou trois côtes longitudinales 
assez faibles; angle de la base très-saillant; leur surface couverte de poils jaunâtres 
très-courts: leur couleur est un jaune foncé. Dessous du corps finement ponc
tué, légèrement velu et d'un noir luisant; extrémité des cuisses et jambes fer
rugineuses; tarses noirâtres. 
Hab. Avec les précédens. 

210 TELEPHORUS SULCICOLLIS Br. — Dej. ined. — Niger, nitidus; mandibulis basi, 
tibiis abdominisque segmentorum marginibus ferrugineis; thorace profunde sulcato; 
elytris subrugosis, hirsutis, obscure croceis. — Long. 7 millim., lat. 2. — (Voyez 
notre pl. XXXVI, fig. 5.) 
DESCR. Tête ponctuée et noire, marquée d'une impression longitudinale entre 

les antennes; mandibules ferrugineuses, avec l'extrémité et les palpes noirâtres; 
la partie antérieure de la tête quelquefois ferrugineuse; antennes noires et cou
vertes de petits poils grisâtres. Corselet plus long que large, à bords relevés, 
ponctué irrégulièrement, et marqué dans sa longueur d'un sillon large et pro
fond, dont les côtés, vers la partie postérieure, sont assez élevés: dans quel
ques individus on aperçoit de l'un à l'autre côté de ce sillon deux élévations en 
travers. Tout le corselet est d'un noir luisant. Écusson noir, triangulaire, ponctué 
et marqué d'un sillon longitudinal. Élytres rugueuses transversalement, et sur
montées de deux ou trois côtes longitudinales lisses; leur couleur est un jaune 
foncé un peu rougeâtre vers la base; les petits poils qui les recouvrent sont 
également jaunes. Dessous du corps finement ponctué, noir , couvert d'un court 
duvet soyeux et grisâtre; bord des segmens de l'abdomen ferrugineux, ainsi que 
les jambes et le milieu des cuisses antérieures; dans quelques individus le reste 
des pattes est noir. 
Hab. C'est la plus commune des espèces de ce genre en Morée. 

Obs. Une variété de cette espèce a la tête et les cuisses presque entièrement 
ferrugineuses, ainsi que le premier article des antennes, et l'abdomen entièrement 
d'un ferrugineux plus clair ; le corselet est moitié noir et moitié ferrugineux. 

211 TELEPHORUS BICOLOR Br. — Ziegl. ined. — Ferrugineus; mandibulis, palpis, 
antennis tarsisque nigris; pectore nigricante; elytris testaceis. — Long. 8 millim., 
lat. 2½ . — (Voyez notre Pl. XXXVI, fig. 3.) 

DESCR. Tête finement ponctuée, marquée entre les antennes d'une impression 
longitudinale d'un ferrugineux luisant, excepté au bord antérieur, qui est noirâtre; 
mandibules noirâtres, avec la base ferrugineuse; palpes entièrement noirâtres; 
les deux premiers articles des antennes seuls ferrugineux, tous les autres noirs 
et peu velus. Corselet plus long que large; ses angles antérieurs arrondis et 
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les postérieurs carrés; ses bords relevés, et sa surface entièrement ponctuée; de
puis le milieu du disque jusqu'au Lord postérieur sont deux mamelons élevés, 
qui se confondent en arrière, et forment une surface plate et lisse: la couleur du 
corselet est ferrugineuse comme celle de la tête, et les deux angles postérieurs 
sont noirâtres. Écusson triangulaire, finement ponc tué , noirâtre, arrondi à 
l'extrémité, où il est enfoncé et marqué d'une petite tache ferrugineuse. Élytres 
rugueuses, marquées de quelques côtes élevées peu suivies et d'un jaune testacé. 
Abdomen et pattes d'un ferrugineux pâle; poitrine noirâtre, tarses noirs. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

212 TELEPHORUS DECOLORANS Br. — Subvillosus, capitis postica parte et thoracis 
disco, pectore, antennis pedibusque nigris; thoracis marginibus, capite anterius, 
antennis et palporum basi cura femoribus ferrugineis; elytris basi fuscis, reliqua parte 
dilute testaceis. Long. 8 millim., lat. 2½. — (Voyez notre pl. XXXVI, fig. 4.) 
DESCR. Tête large, plate, finement ponctuée et d'un noir luisant, changeant 

en ferrugineux à partir des antennes jusqu'au bord antérieur; les deux premiers 
articles de celles-ci ferrugineux, tous les autres noirs et couverts d'un court 
duvet grisâtre; palpes également ferrugineux à la base; mandibules noirâtres. 
Corselet moins long que large, à angles arrondis et à bords relevés; couvert de 
quelques points enfoncés peu nombreux, rélevé et noir au milieu, ferrugineux 
dans le reste du disque et pâle sur les bords. Écusson triangulaire, noirâtre, 
finement ponctué et velu. Élytres assez bombées dans toute leur longueur, ru
gueuses transversalement, légèrement velues et sans côtes longitudinales élevées; 
elles sont à la base d'un brun un peu rougeâtre, et vers le milieu elles deviennent 
d'un gris jaunâtre jusqu'à l 'extrémité; cette dernière partie et la suture sont 
brunes. Dessous du corps et pattes couverts d'un court duvet grisâtre; leur cou
leur est noire, avec l'extrémité de l'abdomen, les hanches et les cuisses, excepté 
leur extrémité, ferrugineuses: on remarque un peu de cette dernière couleur au 
bout de toutes les jambes; crochets des tarses ferrugineux. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

213 TELEPHORUS EPHIPPIGER Br. — Subhirsutus; capite nigro, medio impresso; 
mandibulis palpisque apice nigricantibus; thorace ferrugineo; elytris sordide testaceis 
fuscescentibus; antennarum basi pedibusque pallide ferrugineis; corpore subtus nigri
cante; abdominis apice ferrugineo. — Long. 7 millim., lat. 2. 

DESCR. Tête large, ponctuée, impressionnée au milieu et noire, avec les mandi
bules et les palpes ferrugineux, noirs seulement à l'extrémité; le premier article 
des antennes ferrugineux, les deux suivans en partie ferrugineux et en partie 
noirs; tous les autres cuivreux et recouverts d'un duvet grisâtre. Corselet moins 
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long que large, relevé dans son contour, ponctué irrégulièrement, présentant 
en arrière sur le disque deux mamelons larges et un peu élevés: il est entière
ment ferrugineux. Écusson triangulaire, ponctué et noirâtre. Élytres rugueuses, 
sans côtes élevées distinctes, légèrement velues, et d'un jaune très-obscur et 
presque brun, surtout à la base. Dessous du corps d'un brun foncé: on remarque 
sur le dernier segment de l'abdomen une tache arrondie ferrugineuse. Les pattes 
et le dessous du corselet sont entièrement d'un ferrugineux pâle. 

Hab. Communiqué par M. de Lapone. 

214 TELEPHORUS FEMORALIS Br. — Ziegl. ined. — Subvillosus, niger; mandi
bulis ferrugineis, apice nigris; antennis basi, femoribus apice tibiisque pallide ferrugineis;  
elytris stramineis. — Long. 5 millim., lat. 1½. 

DESCR. Tête inégale, ponctuée et noire, avec les mandibules ferrugineuses, 
noires seulement à l'extrémité, et le premier article des palpes un peu ferrugi
neux; les deux premiers articles des antennes d'un ferrugineux clair, tous les 
autres noirs et légèrement velus. Corselet un peu moins long que large, relevé 
sur les bords, à angles bien marqués, avec le disque élevé et marqué en arrière 
d'une impression longitudinale- il est noir comme la tête, assez fortement ponc
tué en avant. Écusson triangulaire, très-finement ponctué, noir et velu. Élytres 
légèrement rugueuses, sans côtes élevées distinctes, velues et d'un jaune cou
leur de paille. Dessous du corps ponctué, noir et couvert d'un duvet grisâtre; 
extrémité des cuisses et jambes d'un ferrugineux clair; tarses et extrémité des 
jambes postérieures bruns. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

215 MALACHIUS DILATICORNIS Germ. Ins. spec. nov. p . 74 , n.° 126. — Dej. Cat. 
— (Voyez notre pl. XXXVI, fig. 8.) 

Hab. Au mois de Mai sur les fleurs, en Messénie. 

216 MALACHIUS SPINIPENNIS Genn. Ins. spec. nov. p. 75 , n.° 127. — Ziegl. ined. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

217 MALACHIUS FASCIATUS Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 309, n.° 20. — Oliv. Coléopt. 
I I , 27, p. 10 , n.° 12, pl. 1 , fig. 2 a b. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

218 MALACHIUS GENICULATUS Genn. Ins. spec. nov. p. 7 3 , n.° 125. — Dej. Cat. 

Hab. Sur les fleurs en Mai, plaine de Modon. 
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219 MALACHIUS L A B I A T U S Br. — Viridis, fronte, mandibularum basi et antennarum 
articulis 4 subtus testaceis; labio palpisque nigris; thoracis angulorum posticorum 
linea elytrorumque apice rubro aurantiacis. — Long. 4 millim., lat. 1½. — (Voyez 
notre pl. XXXVI , fig. 9.) 

DESCR. Tête d'un vert brillant, avec une impression circulaire en arrière des 
antennes; front et mandibules d'un jaune testacé; labre, palpes et extrémité des 
mandibules d'un noir luisant; antennes légèrement velues et verdâtres, avec les 
quatre premiers articles d'un jaune testacé en dessous. Corselet presque orbi
culaire, à bords légèrement relevés, très-finement ponctué, et couvert d'un duvet 
noirâtre assez long, dirigé en avant; il est d'un vert luisant, avec un petit trait 
d'un jaune rougeâtre à chacun des angles postérieurs. Écusson large, triangulaire, 
finement ponctué et d'un vert bronzé. Élytres un peu plus larges que le corselet, 
d'un vert luisant à la base, un peu obscur dans tout le reste de leur longueur, 
avec l'extrémité d'un rouge orangé: outre un duvet soyeux, court et serré, on 
remarque des poils noirs plus longs et rares, dirigés en arrière; leur surface est 
en outre parsemée de petits tubercules plus gros vers la partie postérieure. Des
sous du corps et pattes d'un vert luisant, 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

220 MALACHIUS SPINOSUS Br. — Dej. Cat. — Obscure virescens; elytris cyanes
centibus, apice aurantiacis; mandibulis basi et capite anterius flavescentibus; abdomine 
violacescente; segmentis rubro marginatis. — Long. 5 millim., lat. 2. 

DESCR. Tête impressionnée au milieu, finement granulée, d'un vert obscur;  
bouche jaune, ainsi que l'extrémité des mandibules; labre et palpes verts; bord 
antérieur de la tête jaunâtre; premier article des antennes vert, tous les suivans 
bleuâtres et velus. Corselet un peu plus large que long, arrondi en avant et sur les 
côtés, droit en arrière, relevé aux angles postérieurs, très-finement granulé, et 
d'un vert foncé comme la tête, un peu bleuâtre en quelques endroits. Écusson 
quadrangulaire et d'un vert assez brillant. Élytres à peu près de la largeur du 
corselet à la base, élargies jusqu'à l'extrémité, où elles sont arrondies; leur cou
leur est d'un bleuâtre changeant en vert à la base, sur les côtés et le long de la 
suture; une tache d'un rouge orangé couvre l'extrémité: toute leur surface est 
revêtue d'un duvet soyeux court et jaunâtre, duquel se détachent des poils noirs , 
plus longs et raides, dont chacun tire son origine d'un petit tubercule. Des
sous du corps et pattes verts; ventre tirant sur le violet, bord de tous les segmens 
rouge, ainsi que les vésicules. 

Hab. Communiqué par M. Gory. 
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221 DASYTES NOBILIS Illig. Kaef. Pr. I , p. 309. — Melyris cyaneus Oliv. Coléopt. 
II, 21, p. 8, n.° 8, pl. 2, fig. 9. a-d. 

Hab. Sur les fleurs, et principalement les ombellifères, en Mai et au commen
cement de Juin. Messénie, Arcadie. 

222 DASYTES MELANOSTOMA Br. — Viridis, nitens, subhirsutus, thorace subovato; 
scutello subquadrato; elytris ragosis, viridi-cyanescentibus; ore nigro; antennis, pedi
bus et corpore subtus viridi-aeneis. — Long. 4 millim., lat. 1. — (Voyez notre 
Pl. XXXVII, fig. 5.) 
DESCR. Tête couverte de gros points enfoncés, placés irrégulièrement, et mar

quée d'une impression à peu près circulaire derrière les antennes: sa couleur 
est un vert brillant; labre, mandibules et palpes noirs ; antennes velues et d'un 
vert bronzé. Corselet un peu en forme de cœur, tronqué en avant et en arrière, 
fortement ponctué; tous ses bords relevés, excepté l'antérieur: sa couleur est la 
même que celle de la tête, avec le bord antérieur légèrement doré : sa surface 
est couverte, ainsi que la tête et les élytres, de poils noirs assez longs et rares. 
Écusson à peu près carré, cependant un peu moins long que large, très-finement 
ponctué et de la couleur du corselet. Élytres de la largeur de ce dernier à la 
base, s'élargissant un peu vers l'extrémité; leur surface est parsemée de points 
enfoncés, plus gros que ceux du corselet et plus rares, qui forment des rugosités 
en travers; de plus, on remarque trois légères côtes longitudinales lisses; cou
leur des élytres d'un bleu luisant, à reflets verdàtres. Dessous du corps et pattes 
ponctués, légèrement velus et d'un vert bronzé, comme les antennes. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

22S3 DASYTES LUCIDULUS Br. — Subhirsutus; capite, thorace et abdominis apice 
viridi-micantibus; ore nigricante; elytris transverse rugosis, cyaneo-virescentibus, 
subdiaphanis; corpore subtus cum feraoribus cyaneo-subvirescente; tibiis tarsisque 
aeneis. — Long. 3 millim., lat. 1⅓. 

DESCR. Tête d'un vert brillant, marquée de quelques points enfoncés, et de 
trois fortes impressions formant un triangle à son milieu; bouche noirâtre, ainsi 
que les antennes, qui sont un peu velues et bronzées à la base. Corselet à peu 
près aussi long que large, tronqué en avant et en arrière, un peu rétréci latéra
lement vers la partie postérieure, assez fortement ponctué et marqué à son milieu 
d'un sillon longitudinal peu sensible: sa couleur est celle de la tête. Écusson 
à peu près carré, plus large que long, et vert. Élytres un peu plus larges que le 
corselet à l'extrémité, marquées de rugosités transversales assez fortes, ou héris
sées, comme la tête et le corselet, de poils noirs, rares et raides: le fond de 
leur couleur est bleu, avec des reflets verts; dans presque toute leur longueur. 
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et surtout à l'extrémité, elles sont à demi transparentes. Dessous du corps et 
cuisses d'un bleu verdâtre; les derniers segmens de l'abdomen d'un vert brillant; 
jambes et tarses d'un vert bronzé. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

224 DASYTES CAELATUS Br. — Nigro-hirtus, profonde et dense punctatus; capite, 
thorace et scutello aeneis: elytris subcyaneis aut virescentibus; ore, corpore subtus, 
pedibusque nigris. — Long. 5½ millim., lat. 2½. — (Voyez notre Pl. XXXVII, 

fig. 2.) 
DESCR. Tête fortement ponctuée, d'un vert bronzé obscur, marquée en avant 

de deux impressions profondes entre les yeux, et sur le front d'une autre plus 
petite et a r rondie ; antennes fortement dentelées en scie à partir du troisième 
article, noires, revêtues d'un court duvet grisâtre; bouche noire. Corselet plus 
large que long , légèrement bo rdé , sinué en arrière, arrondi aux angles posté
rieurs, les antérieurs presque d ro i t s : il est couvert de points enfoncés, plus gros 
que ceux de la tête, et sa couleur est la même que celle de cette dernière. 
Écusson en triangle arrondi, ponctué comme le corselet et de la même couleur. 
Élytres un peu plus larges que le corselet, trois fois aussi longues que lui, arron
dies à l'extrémité, légèrement renflées à l'angle externe de la base, un peu bom
bées: leur surface est parsemée de points enfoncés, un peu moins profonds et 
moins arrêtés que ceux du corselet, et qui sont réunis entre eux par de faibles 
rides à peu près transversales; leur couleur est un bleu violet très-foncé. De 
tous les points enfoncés de la tête, du corselet, de l'écusson et des élytres par
tent des poils noirs et longs, qui forment une villosité assez dense sur tout l'in
secte. Dessous du corps et pattes noirs, très-finement ponctués, un peu hérissés 
de poils noirs. 
Hab. Sur les fleurs, comme toutes les espèces de ce genre; au mois de Mars. 

Obs. Cette espèce a la forme du Dasytes cribrarius, et d'abord je les avais 
confondus. Cependant ce dernier est marqué d'une ponctuation beaucoup 
plus petite et plus serrée, et revêtu d'un duvet noir beaucoup plus dense; sa 
couleur est en entier d'un noir tant soit peu violet: il a les antennes beaucoup 
moins en scie que le D. cœlatus, le corselet presque aussi long que large, et les 
tarses ferrugineux, ou d'un brun roussâtre. Le D. caelatus est d'ailleurs plus étroit, 
et se reconnaît de suite à sa couleur plus gaie, et à la profondeur de ses points 
enfoncés, que le duvet laisse voir beaucoup plus facilement. 

2 2 5 DASYTES CRIBRARIUS Br. — Dej.? ined. — Hirsutus, ater, profonde punctatus; 
thorace globoso, 4-impresso; elytris nigro-subviolaceis; mandibulis raedio, palpis apice 
tarsisque basi fermrugineis. — Long. 5½ millim., lat. 3. — (Voyez notre Pl. XXXVII, 
fig. 1.) 
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DESCR. Tout l'insecte est noir, couvert de points enfoncés nombreux et p ro
fonds, d'où sortent des poils noirs, serrés et raides fort nombreux, surtout sur 
la tête et le corselet; à ces deux parties les points sont aussi plus serrés que 
sur les élytres: au devant de la tête, entre les antennes, on remarque deux en
foncemens considérables; le milieu des mandibules et l'extrémité des palpes sont 
ferrugineux; les articles des antennes, de forme triangulaire, sont finement ponc
tués et légèrement velus. Corselet court, globuleux, tronqué en avant, arrondi sur 
les côtés, sinué à la partie postérieure: sur son disque on remarque quatre gros 
points enfoncés, placés deux à deux sur chacun des côtés. Écusson en triangle 
arrondi. Élytres renflées comme le corselet, plus larges que lui , surtout à l'extré
mité; la teinte noire des élytres et des poils qui les recouvrent, offre des reflets 
violets dans certaines positions. Dessous du corps ponctué, d'un noir luisant, 
ainsi que les pattes, et légèrement velu; tarses un peu ferrugineux à la base. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Je ne sais si cette espèce est le D. cribrarius de M. le comte Dejean, vu 

que jusqu'ici elle avait été confondue avec la précédente. 

226 DASYTES SERRATUS Br. — Profonde punctatus, subhirsutus, nigro-subcyaneus 
aut aeneus; capite impresso; ore fuscescente; antennis valde serratis, basi ferrugineis;  
tarsis basi fuscescentibus. — Long. 4 millim., lat. 1¾. — (Voyez notre pl. XXXVII, 
fig. 3.) 

DESCR. Entièrement couvert, comme le précédent, de points enfoncés, p ro
fonds, mais beaucoup moins velu: la tête présente en avant deux forts enfon
cemens longitudinaux près de chacun des yeux, et entre ces enfoncemens un 
petit trait également longitudinal, qui reparaît sur le haut de la tête; la nuance 
de la tête est un noir brillant: bouche un peu brune; antennes fortement en scie, 
ponctuées, couvertes d'un duvet court et grisâtre; elles sont noires, avec les 
trois premiers articles ferrugineux. Corselet un peu bombé, un peu moins long 
que large, tronqué en avant, légèrement sinué en arrière, arrondi latéralement; 
tous les bords, excepté l'antérieur, un peu relevés: sa couleur et sa ponctuation 
sont celles de la tête. Écusson triangulaire, ponctué et un peu bronzé. Élytres 
un peu plus larges que le corselet, couvertes de points plus gros, mais moins 
serrés, d'un noir luisant, à reflets légèrement bleuâtres. Dessous du corps ponctué 
d'un noir luisant, ainsi que les pattes; tarses d'un brun ferrugineux à la base. La 
couleur de cet insecte est entièrement bronzée dans quelques individus. 

Hab. Avec les précédens. 
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227 DASYTES STRIATULUS Br. — Aeneus, punctatus; capite impresso cum thorace 
et pedibus aeruginoso; elytris substriatis, cinereo-villosis; corpore subtus villoso. — 
Long. 3½ millim., lat. 1½. — (Voyez notre pl. XXXVII, fig. 4 . ) 

DESCR. Tête assez fortement ponctuée, marquée à sa partie antérieure d'une 
impression presque circulaire; des poils noirs et raides s'élèvent çà et là sur sa 
surface; sa couleur est un bronzé un peu rougeâtre; antennes longues et un peu 
velues. Corselet moins long que large, un peu échancré en avant, arrondi sur les 
côtés, très-légèrement sinué en arrière, à angles postérieurs tout-à-fait arrondis: 
sa surface est irrégulièrement ponctuée, hérissée de poils, comme la tête, et de 
la même couleur. Écusson en triangle tronqué à l'extrémité et bronzé. Élytres à 
peu près de la largeur du corselet, finement ponctuées et couvertes de stries 
qui seraient peu sensibles sans un duvet court et d'un gris soyeux couché en 
arrière, qui les garnit dans toute leur longueur; le frottement le fait aisément 
tomber : outre ce duvet, on remarque les poils noirs qui couvrent la tête et le 
corselet; la couleur des élytres est bronzée sans aucune teinte rougeâtre. Dessus 
du corps finement ponctué, recouvert d'un duvet gris soyeux, et de la couleur 
des élytres; pattes ornées d'une légère teinte rougeâtre, comme le corselet. 

Hab. Avec les précédens. C'est l'espèce la plus commune du genre. 

228 DASYTES FUSCIPES Br. — Hirtus, punctatus, obscure viridi-seneus; elytris 
transverse rugosis, cinereo-villosis; tibiis tarsisque et antennarum basi fuscis. — Long. 
3½ millim., lat. 1. — (Voyez notre Pl. XXXVII, fig. 6.) 

DESCR. Tête d'un vert bronzé, finement ponctuée, marquée en avant d'une 
impression profonde, contournée en demi-cercle, et d'un vert bronzé obscur; 
bouche noire; antennes légèrement velues, noires et un peu bronzées, rougeâ
tres à la base. Corselet à peu près carré, à angles arrondis, parsemé de points 
enfoncés, plus large en avant qu'en arrière, et marqué, près du bord antérieur, 
d'une légère impression transversale; sa couleur est la même que celle de la 
tête. Écusson ponctué, triangulaire et enfoncé au milieu. Élytres un peu plus 
larges que le corselet, oblongues, presque parallèles, de la couleur de la tête et 
du corselet, et, comme ces deux parties, couvertes de poils noirs et raides; de 
plus, elles sont creusées de rugosités transversales, et garnies d'un court duvet 
jaunâtre, placé longitudinalement en forme de stries. Dessous du corps et pattes 
ponctués, revêtus d'un court duvet grisâtre, et d'un noir bronzé obscur, comme 
le dessous du corps; jambes et tarses d'un brun rougeâtre. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

III.a 2 0 
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229 DASYTES SIMILIS Br. — Corpore elongato, punctato, viridi, pilis brevibus, 
crassis, subcinereis obtecto; antennis basi viridi-micantibus, reliqua parte violaceis; 
articulo 2.° subtus ferrugineo. — Long. 5 millim., lat. 1. 

DESCR. Tout l'insecte est vert et garni d'un duvet court , serré et grisâtre, 
couché le long du corps; chacun des poils sort d'un point enfoncé: la tête offre 
en avant deux impressions entre les antennes; ces dernières ont les quatre pre
miers articles verts comme le corps; le second ferrugineux en dessous, tous les 
autres d'un bleu violet: elles sont de plus légèrement velues: bouche d'un vert 
bronzé. Corselet long et étroit, légèrement échancré en avant, sinué latéralement 
et rétréci dans les deux derniers tiers de sa longueur, sinué au bord postérieur. 
Écusson enfoncé entre les élytres et à peu près triangulaire. Élytres un peu plus 
larges que le corselet, très-longues, linéaires et non striées. Dessous du corps un 
peu moins velu que le dessus, en sorte qu'il paraît plus vert; les tarses ont un 
reflet violet à l'extrémité. 
Hab. Avec les précédens. 

Obs. Ce Dasytes diffère essentiellement du linearis Fab. par ses élytres ponc
tuées et non striées. 

230 CLERUS (Trichodes Fabr.) LEPIDUS Br. — C. affinis Dej. Cat. — Punctatus, 
violaceus, rufo-hirtus; palpis et antennis partim tarsisque ferrugineis; elytris sanguineis 
aut croceis; fasciis 2 transversis et maculis ad scutellum et apicem cura sutura violaceis. 
— Long. 16 millim., lat. 5. — (Voyez notre pl. XXXVII, fig. 7.) 

DESCR. Tête, corselet et pattes d'un bleu violet; ces parties, ainsi que la poi
trine, couvertes d'un duvet soyeux, grisâtre, assez long; tête assez fortement 
ponctuée; les parties de la bouche noires, avec les deux derniers articles des 
palpes maxillaires, une partie du dernier des palpes labiaux et les antennes 
jusqu'à la massue, ferrugineux; cette dernière partie des antennes noire, ainsi 
que le dessus du premier article. Corselet de la largeur de la tête, un peu alongé, 
marqué en avant d'un étranglement transversal, à son milieu d'un sillon longi
tudinal et en arrière d'une forte impression oblique vers les angles, ce qui le rend 
plus étroit qu'en avant: il est ponctué comme la tête; les poils qui le recouvrent, 
ainsi que ceux de la tête, sont roussâtres. Écusson suborbiculaire, ponc tué , 
impressionné en travers, violet et velu. Élytres plus larges que le corselet, alon
gées, presque parallèles, un peu bombées, couvertes de points enfoncés plus 
gros et moins serrés que ceux du corselet, et marquées de deux stries longitudi
nales lisses et légères: elles sont revêtues d'un duvet roussâtre aussi serré, mais 
plus court que sur le corselet; leur couleur est rougeâtre, jaune dans quelques 
individus, avec une tache violette semi-circulaire de chaque côté de l'écusson, 
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deux bandes transversales de la même couleur, l'une au tiers antérieur se rendant 
de la suture jusque près du bord latéral, où elle s'arrondit en se prolongeant un 
peu en pointe en avant et en carré en arrière le long de la suture; la deuxième 
bande, située vers le tiers postérieur, est plus large que la première, sinuée, et 
s'étend de la suture au bord latéral; à l'extrémité de chaque élytre on voit encore 
une tache oblique qui couvre le bout de l'élytre: ces bandes et taches, ainsi que 
la suture à partir de la première bande, sont violettes et couvertes de poils noirs. 
Dessous du corps ponctué et velu, bleuâtre, la poitrine d'un noir verdâtre; 
tarses ferrugineux. 
Hab. Se trouve aux mois de Mai et Juin sur les ombellifères. Environs de Messène. 

231 CLERUS ALVEARIUS Fabr. (Trichodes) Syst. Eleuth. I , p. 284, n.° 7. — Oliv. 
(Clerus) Coléopt. IV, 7 6 , p. 7, n.° 5 , pl. 1, fig. 5 , a b. 

Hab. Se trouve dans la même saison et dans les mêmes localités que le précédent. 

232 CLERUS FAVARIUS Illig. Magas. I, p. 80. —(Voyez notre Pl.XXXVII, fig. 8.) 
Hab. Se trouve avec les précédens. 

Obs. Le Clerus favarius, var. conliguus ? Pareyss. ined., diffère en ce que les 
bandes sont plus rapprochées, plus larges et moins sinuées, et par la couleur 
bleu-verdâtre des élytres, le dessous du corps et les pattes plus verts. Ces ca
ractères ne nous paraissent pas suffisans pour former une espèce. 

233 CLERUS SIPYLUS Fabr. (Trichodes) Syst. Eleuth. I , p. 284 , n.° 4. — Oliv. 
(Clerus) Coléopt. I I , 7 6 , p. 8 , n.° 7, pl. 1, fig. 7, a b. 

Hab. A la même époque et aux mêmes endroits que le précédent. 

234 CLERUS CRABRONIFORMIS Fabr. (Trichodes) Syst. Eleuth. I , p . 2 8 5 , n.° 9. 
— Oliv. (Clerus) Coléopt. IV, 76 , p. 5 , n.° 1, pl. 1, fig. 1, a b. 

Hab. En Juin, dans le Magne, aux environs de Marathonisi (golfe de Laconie). 

235 CLERUS OBLIQUATUS Br.— Punctatus, cyaneus, nitidus, nigro-hirtus; palpis 
et antennarum basi subtus ferrugineis; elytris sanguineis; fasciis duabus transversis et 
macula apicali cyaneis; fascia prima ad suturam obliquata. — Long. 12 millim., lat. 4. 
— (Voyez notre pl. XXXVII, fig. 9.) 

DESCR. Tête fortement ponctuée d'un bleu brillant; palpes maxillaires ferru
gineux; labre, bouche et antennes n o i r s , les deux premiers articles de ces 
dernières ferrugineux en dessous, les trois derniers revêtus d'un court duvet 
soyeux; l'article qui précède la massue, également ferrugineux. Corselet ponctué 
et bleu comme la tête, impressionné en travers, plus étroit postérieurement, 
marqué d'un sillon longitudinal et garni de longs poils noirs, ainsi que la tête, 
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Écusson presque arrondi, fortement ponctué et verdâtre. Élytres plus larges 
que le corselet à la base, s'élargissant un peu vers l'extrémité; celle-ci ovalaire:  
elles sont fortement ponctuées et marquées de trois côtes longitudinales peu 
distinctes; sur un fond rouge sont disposées trois bandes ou taches comme dans 
le Clerus sipylus, c'est-à-dire, la première large, transversale, s'étendant obli
quement pour joindre la suture vers le milieu des élytres, et de l'autre côté 
remontant pour couvrir l'écusson de sorte que l'angle extérieur seul reste à n u :  
cette bande ne s'étend pas jusqu'au bord latéral; une seconde bande qui suit 
celle-ci, un peu au-dessous du milieu des élytres, est large et sinuée, et s'étend 
jusqu'au bord latéral; enfin, la troisième couvre l'extrémité, mais laisse voir les 
bords latéraux; la suture est de la couleur de ces bandes dans toute sa longueur:  
des poils noirs, raides et longs, recouvrent ces trois bandes. Dessous du corps 
d'un bleu luisant, ainsi que les pattes; celles-ci garnies de poils blanchâtres;  
tarses bruns. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

236 CLERUS QUADRIPUSTULATUS Br. — Crasse punctatus, virescens, flavo-hirtus; 
palpis, antennis tarsisque anticis ferrugineis; elytris maculis 4 sanguineis. — Long. 9 
millim., lat. 3. — (Voyez notre pl. XXXVII, fig. 10.) 
DESCR. Tout l'insecte est fortement ponctué, d'un beau vert un peu bleuâtre 

et hérissé de poils d'un blanc jaunâtre; palpes et antennes ferrugineux. Corselet 
faiblement impressionné dans sa largeur à la partie antérieure et retréci en arrière, 
Écusson orbiculaire et bleuâtre. Élytres sans côtes élevées et distinctes, creusées 
de très-gros points enfoncés, disposés de manière à laisser voir des stries longi
tudinales presque régulières: sur leur belle couleur verte se détachent quatre 
taches d'un beau rouge, dont les deux premières sont situées à peu près au 
milieu sur le bord latéral et s'étendent obliquement un peu au-dessous de l'ori
gine des élytres; les deux autres, obliques dans le sens inverse, sont placées 
près de l'extrémité également sur le bord latéral et n'atteignent pas la suture. 
Tarses de la première paire de pattes seulement de la couleur des antennes. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

237 NECROBIA RUFICOLLIS Fabr. (Corynetes) Syst. Eleuth. I, p. 286, n.° 3. — 
Oliv. (Necrobia) Coléopt. IV, 76 bis, p. 6, n.° 3 , pl. 1, fig. 3 , a b. 

Hab. Sous les corps d'animaux en putréfaction, comme en France. 

238 NECROBIA VIOLACEA Fabr. (Corynetes violaceus) Syst. Eleuth. I , p. 2 8 5 , 
n.° 1. — Oliv. (Necrobia) Coléopt. IV, 76 bis, p. 5 , n.° 1, pl. 1, fig. a b c. 

Hab. Comme le précédent. 
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239 PTINUS RUFUS Br. — Fusco-ferrugineus; capite thoraceque obscurioribus; fronte 
et scutello pilis flavis dense hirsutis; thorace subgloboso, crebre et profunde punctata; 
elytris ovatis, profonde punctato-striatis; femoribus posticis apice incrassatis. — 
Long. 3½ millim., lat. 1⅔. 

DESCR. Entièrement d'un roux ferrugineux; la tête et le corselet seulement 
un peu plus obscurs; tout le front couvert d'un duvet jaunâtre très-épais, couché, 
dirigé en arrière; toute la partie de la tête qui précède les antennes à peine velue, 
fortement ponctuée; antennes revêtues d'un duvet jaunâtre assez long, peu serré. 
Corselet court , renflé, presque globuleux, étranglé en arrière, sans tubercules 
particuliers, très-grossièrement ponctué et garni d'un duvet d'un jaune rous
sâtre long, peu serré, sans direction bien marquée. Écusson suborbiculaire entiè
rement caché par des poils jaunes. Élytres ovales, peu renflées, marquées de stries 
profondes que forment de très-gros points enfoncés, et hérissées de poils roux: 
peu serrés; les intervalles des stries sont très-finement ponctués. Dessous du corps 
parsemé de points enfoncés profonds, mais peu serrés, et orné d'un duvet jau
nâtre couché et assez épais à l'extrémité du ventre. Pattes revêtues de ce même 
duvet; cuisses postérieures renflées à l'extrémité. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

240 ANOBIUM TESSELLATUM Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 321, n.° 1. — Oliv. Coléopt. 
II, 16 , p. 6 , n.° 1, pl. 1, fig. 2. 

Hab. Sur les plantes au mois de Mai. 

FAMILLE DES CLAVICORNES. 

241 HISTER MAJOR Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 8 3 , n.° 1. — Oliv. Coléopt. I , 6 , 
p. 6 , n.° 3 , pl. 1, fig. 4 , a b. 

Hab. Non-seulement en Morée, mais encore en Italie, en Espagne et en Barbarie. 

242 HISTER GRAECUS Br. — Niger, levis, subtilissime punctatus; capite transverso, 
linea transversa sinuata ad marginem anteriorem impresso; thorace lateribus late mar
ginato, puncto profundo ad angulos posticos et linea in medio marginis posterioris 
brevissima notato; elytris thorace paulo longioribus, striis longitudinalibus quatuor, 
caeteris abbreviatis quatuor; pygidio et corporis subtus lateribus late punctatis. — 
Long. 9 millim., lat. 6½ . — (Voyez notre pl. XXXVII, fig. 10.) 
DESCR. Entièrement d'un noir luisant. Tête très-finement ponctuée, trans

versale, avancée au milieu; labre quadrangulaire, ponctué comme la tête, mar
qué en avant d'une impression profonde; mandibules fortes, plus longues que 
la tête, garnies en dedans, ainsi que les mâchoires, d'une rangée de poils roux 
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très-serrés; palpes maxillaires bruns, légèrement rougeâtres à l 'extrémité: un 
peu avant le milieu de la tête on remarque un trait un peu sinueux qui la par
court dans toute sa largeur. Corselet peu élargi en arrière, parsemé de points 
enfoncés extrêmement petits, marqué vers chacun des angles postérieurs d'un 
gros point arrondi, et sur le bord postérieur au-dessus de l'écusson d'un petit 
trait longitudinal très-court: son échancrure antérieure est assez profonde pour 
recevoir la tête, qui ne dépasse pas les angles antérieurs du corselet (toutefois 
sans y comprendre les mandibules); son bord antérieur est muni d'un bourrelet 
très-étroit, qui s'élargit beaucoup sur les bords latéraux et descend ainsi jusqu'aux 
angles postérieurs. Écusson triangulaire, garni sur chacune de ses faces d'une 
série de points enfoncés, placés sur le bord. Élytres un peu plus longues que le 
corselet, couvertes d'une ponctuation un peu plus forte; chaque élytre est par
courue dans toute sa longueur par quatre stries, dont une tout près du bord 
externe; entre la strie la plus intérieure et la suture, on remarque sur l'extrémité 
de ces mêmes élytres l'origine de quatre autres stries; la plus longue de ces der
nières est la plus éloignée de la suture. Pygidium parsemé de points très-larges 
et très-rapprochés, couvrant toute sa surface; ces points deviennent de plus en 
plus petits à mesure qu'ils s'approchent de l'anus. Côtés de la poitrine et du ventre 
grossièrement, pattes, au contraire, finement ponctués; jambes de la première 
paire larges, munies de trois grosses dentelures au côté externe; jambes des deux 
autres paires élargies aussi, armées d'épines courtes et assez grêles, disposées sur 
plusieurs rangées transversales: les épines des quatre jambes postérieures sont 
légèrement rougeâtres, et les tarses garnis inférieurement de poils roux. 
Hab. Dans les excrémens des vaches, avec plusieurs espèces d'Ontophages, pen
dant toute la belle saison. 

243 HISTER CADAVERINUS Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 86 , n.° 15. — Payk. Monogr. 
Hister. p. 21 , n.° 12, pl. 12 , fig. 8. 

Hab. En Morée et dans une grande partie de l'Europe. 

244 HISTER SINUATUS Payk. Monogr. Hister. p. 2 9 , n.° 18, pl. 12 , fig. 11 . — 
Sturm, Deutsch. Faun. I , p. 2 0 1 , n.° 7, pl. 17, fig. a A. 

Hab. En Morée et dans tout le midi de l'Europe. 

245 HISTER 14-STRIATUS Gyllenh. Ins. Suec. I , p. 8 3 , n. 11 . 
Hab. En Morée, en Suède et dans plusieurs autres parties de l'Europe. 

246 HISTER GODET Br. — Niger, nitidissimus, crebre punctatus; thoracis disco, 
scutello, elytrorum basi et marginibus levigatis; elytris lateribus longitudinaliter bistria
tis, in disco striis quatuor abbreviatis impressis, quarum interna basi recurva; sutura 
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undique, in elytrorum plus quam dimidia parte postica strîga marginata. — Long. 
4 millim., lat. 3. — (Voyez notre pl. XXXVI, fig. 11.) 

DESCR. D'un noir très-brillant. Tête assez fortement ponctuée, très-avancée 
au milieu; labre transversal, échancré au milieu et marqué d'un gros point 
de chaque côté de l'échancrure. Corselet médiocrement échancré, arrondi aux 
angles antérieurs, élargi en arrière, un peu avancé vers l'écusson, parsemé sur 
tout son disque de points enfoncés très-petits, qui grossissent à mesure qu'ils 
s'approchent des bords; sur les bords latéraux principalement ces points sont 
très-gros et très-serrés. Écusson extrêmement petit et lisse. Élytres plus longues 
que le corselet, couvertes de points enfoncés assez gros et assez serrés, qui 
disparaissent à sa base et sur les bords latéraux; chaque élytre présente en outre 
une strie longitudinale sinueuse près du bord latéral, une seconde strie plus 
intérieure et un peu arquée qui part de la base en dedans de l'angle externe et 
se rend vers l'extrémité près de la strie externe, puis quatre stries intérieures 
parallèles à la précédente, mais qui n'occupent que les deux tiers au plus de la 
longueur des élytres; Ja plus intérieure de ces stries se recourbe à sa base et 
s'approche de la suture; le long de la suture se voit une autre strie dans les deux 
tiers postérieurs des élytres; un petit bourrelet assez large borde les élytres sur 
les côtés et en arrière; à cette dernière partie ce bourrelet est un peu rougeâtre. 
Pygidium entièrement couvert d'une ponctuation assez grosse et serrée; côtés du 
ventre et de la poitrine grossièrement ponctués. Pattes très-finement ponctuées; 
les antérieures au contraire assez fortement; jambes des deux premières paires 
de pattes garnies de plusieurs rangées d'épines assez serrées, plus longues aux 
pattes intermédiaires qu'aux antérieures; ces épines sont plus rares et plus grêles 
aux jambes de derrière; les pattes, et plus particulièrement les tarses, présentent 
une teinte d'un brun rougeâtre à peine sensible. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

247 HISTER SPECULIFER Payk. Monogr. Staph. p. 70 , n.° 54 , pl. 6 , fig. 4. 

Hab. Dans les bouses, et surtout dans celles de vache; espèce de presque toute 
l'Europe. 

248 HISTER SEMIAENEUS Br. — Obscure aeneus; capite thoraceque nigris; capite 
linea impressa circumducto, punctis pluribus impresso; thorace levigato, antice et 
lateribus marginato; elytris basi levigatis, dimidia parte posterius dense punctatis, 
striis quinque obliquis, exteriori integra, caeteris quatuor abbreviatis, interiori ad sutu
ram basi producta, strigam sextam ad apicem usque suturae parallelam fingente. — 
Long. 2⅔ millim., lat. 1⅔ — (Voyez notre pl. XXXVI, fig. 12.) 
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DESCR. Tête plus large que longue, avancée au milieu, noire, bordée dans 
tout son contour d'un petit sillon qui la divise en deux parties, laissant en 
dehors celle qui porte le labre et les mandibules; au dedans du sillon transversal 
qui opère cette division, on en remarque un autre plus court , sinueux, et qui 
s'y réunit par ses extrémités; l'intérieur de ces sillons est d'un vert métallique;  
quelques points enfoncés assez gros et présentant la même couleur se font 
remarquer sur la moitié postérieure de la t ê te : mandibules très-grosses; labre 
étroit, linéaire, un peu échancré; palpes maxillaires ferrugineux. Corselet assez 
profondément échancré pour recevoir la tête (moins le prolongement et les 
parties de la bouche) ; ses angles antérieurs émoussés: il est un peu plus large 
en arrière qu'en avant, faiblement avancé vers l'écusson, entièrement lisse, bordé 
en avant et sur les côtés d'un bourrelet assez étroit, et tout le long du bord 
postérieur d'une rangée de points enfoncés assez gros; sa couleur est no i re :  
le bourrelet des bords latéraux présente dans le sillon qui le forme une teinte 
verdâtre métallique; quelquefois un reflet métallique vient embellir le corselet 
dans certaines expositions. Écusson extrêmement petit, lisse et verdâtre. Élytres 
d'un tiers au moins plus longues que le corselet, lisses à la base, largement 
ponctuées dans leur moitié postérieure seulement; sur chaque élytre on remar
que cinq stries longitudinales un peu obliques; une extérieure se rendant vers 
le bord un peu avant l'extrémité, quatre autres en dedans de celle-ci n'ayant de 
longueur que les deux tiers des élytres; la plus intérieure se recourbe vers la 
suture et se continue le long de celle-ci en une strie longitudinale qui atteint 
l'extrémité; ces stries semblent ponctuées dans une partie au moins de leur lon
gueur: la couleur des élytres est un vert bronzé obscur, un peu brillant sur les 
parties qui ne sont pas ponctuées. Pygidium assez finement ponctué, d'un vert 
bronzé obscur; dessous du corps d'un bronzé obscur, les côtés très-grossière
ment ponctués. Cuisses entièrement lisses et de la même couleur; jambes brunes, 
un peu bronzées, les antérieures chagrinées ou réticulées, munies de cinq den
telures au côté externe; les quatre jambes suivantes munies de plusieurs rangées 
d'épines assez grêles et ferrugineuses; tarses épineux et légèrement ferrugineux, 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

249 NECROPHORUS INTERRUPTIO Br. — Ater; thorace impresso, lateribus 
sinuato; frontis macula, palporum apice et antennarum articulis 3 ultimis ferrugineis;  
elytris abdominis brevioribus, pallide testaceis, macula ad scutellum, fascia pone me
dium interrupta, et altera apicis nigris; pectoris lateribus villoso-auratis. — Long. 
18 millim., lat. 8. 

DESCR. Tête noire, très-légèrement rugueuse, avec une tache ferrugineuse sur 
le devant du front; extrémité des palpes de la même couleur, les trois derniers 
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feuillets de la massue des antennes d'un ferrugineux clair. Corselet échancré en 
avant, sinué latéralement, arrondi en arrière, marqué d'un sillon longitudinal 
au milieu, biimpressionné de chaque côté de ce sillon et à son extrémité pos
tér ieure: ses bords sont fortement ponctués, mais son disque très-faiblement; il 
est d'un noir peu luisant comme la tête. Écusson grand, triangulaire, ponctué 
et noir. Élytres un peu plus étroites que le corselet à la base, s'élargissant jus
qu'à l'extrémité, où elles sont coupées carrément et très-légèrement sinuées: elles 
ne sont guères qu'une fois plus longues que le corselet et ne couvrent pas l'ab
domen en entier; leur couleur est jaune; de chaque côté de l'écusson est une 
tache noire trilobée, et vers le tiers postérieur une bande transversale interrompue 
au milieu, qui s'étend depuis la suture jusque près du bord latéral; une autre 
bande sinuée s'étend le long du bord postérieur des élytres; la suture est noire 
à partir de la bande interrompue; les élytres sont finement ponctuées et mar
quées de trois côtes longitudinales très-légères. Dessous du corps et pattes ponc
tués et noirs; côtés de la poitrine garnis de poils d'un jaune doré, couchés et 
serrés; extrémité des tarses légèrement ferrugineuse. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

250 SILPHA ORIENTALIS Br. — Nigra, obscura; capite thoraceque punctulatis;  
elytris costis 3 elevatis; spatio intermedio profonde punctata; punctis a costa tertia 
ad marginem lateralem minutissimis, serie punctorum majorum marginem cingente. 
— Long. 16 millim., lat. 9½. — (Voyez notre pl. XXXVII, fig. 12.) 
DESCR. Entièrement d'un noir peu luisant. Tête couverte de points enfoncés 

très-rapprochés; antennes velues vers l'extrémité. Corselet légèrement échancré 
en avant, ponctué comme la tête, peu inégal; ses bords relevés, excepté le pos
térieur, qui est sinué. Écusson triangulaire, ponctué comme la tête et le corselet. 
Élytres un peu moins larges que le corselet, marquées de trois côtes élevées et 
lisses, entre lesquelles sont placés sans ordre de gros points enfoncés peu serrés; 
l'intervalle de la troisième côte au bord latéral est au contraire finement ponctué, 
et près du bord se voit une rangée de gros points enfoncés. Dessous du corps 
et pattes finement ponctués et plus brillans que le dessus. 
Hub. Assez commun au mois de Juin; courant à terre dans les terrains plats 
de l'Arcadie. 

Obs. La larve de cette espèce est figurée pl. XXIX, n.° 1, avec tous les détails 
de la composition de sa bouche et de ses pattes. 

251 SILPHA GRANULATA Oliv. Coléopt. II, 11, p. 13, n.° 10, pl. 2 , fig. 10. — 
Blaps variolosa Herbst. Coleopt. VIII, p. 194, n.° 16, pl. 129, fig. 1. 

Hab. A peu près aussi commun que le précédent. En Mai et Juin. 

III.a 21 
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252 SILPHA RUGOSA Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 338 , n.° 10. — Oliv. Coléopt. I I , 
11, p. 17, n.° 16, pl. 2 , fig. 16. 

Hab. Avec les précédens et à la même époque. 

253 SILPHA SINUATA Fabr. Syst. Eleuth. I, p. 3 4 1 , n.° 20. — Oliv. Coléopt. I I , 
11, p. 18, n.° 17, pl. 2 , fig. 12. 

Hab. Avec les précédens, mais un peu moins commun que chez nous. 

254 SILPHA GIBBA Br. — Nigra, obscura; thorace subtriangulari; elytris gibbosis, punc
tatis, punctis crassioribus, subseriatim dispositis; costis 3 longitudinalibus levissimis. 
— Long. 16 millim., lat. 9. — (Voyez notre pl. XXXVII, fig. 11.) 

DESCR. Entièrement d'un noir peu brillant. Tête et corselet finement ponctués; 
ce dernier avancé et sinué antérieurement, un peu oblique sur les côtés, plus 
large en arrière et sinué au bord postérieur; sa surface est un peu inégale. 
Écusson grand, triangulaire, plus fortement ponctué que le corselet Élytres 
bombées, marquées de deux stries fort légères, la deuxième presque insensible, 
ponctuées irrégulièrement, plus fortement que le corselet, et offrant çà et là 
quelques points plus gros que les autres et qui semblent affecter la disposition 
en séries longitudinales; près du bord latéral est aussi une rangée de gros points 
enfoncés. Dessous du corps finement ponctué; pattes un peu plus brillantes et 
presque lisses. 
Hab. Avec le précédent, mais plus rare. 

Obs. Cette espèce a quelques rapports avec le S. levigata Fab. , mais elle a le 
corselet presque triangulaire et sinué au lieu d'être échancré en avant; ses bords 
ne sont presque pas resserrés. L'écusson est beaucoup plus grand; les côtés des 
élytres sont moins sensibles; la ponctuation de ces mêmes élytres est moins forte, 
et, ce qui ne se trouve point dans le S. levigata, elles offrent des points plus gros, 
répandus sur leur surface, et sont en outre beaucoup plus élevées. 

255 CHOLEVA HUMERALIS Br. — Nigricans, punctata, rufo-villosa; ore, antennis, 
elytrorum macula humerali, abdominis segmentorum marginibus pedibusque ferrugi
neis; antennis apice fuscis; elytris profonde punctato-striatis.—Long. 5 millim., lat. 2⅓ . 

DESCR. Tête noire, finement ponctuée, avec toute la bouche et la moitié des 
antennes ferrugineuses; ces dernières légèrement velues, leurs cinq derniers 
articles bruns. Corselet un peu moins long que large, arrondi latéralement, 
relevé aux angles postérieurs, tronqué en arrière; finement ponctué, d'un brun 
noirâtre, plus clair sur les bords latéraux, et couvert d'un duvet court et rous-
sâtre. Écusson triangulaire, noirâtre et velu comme le corselet. Élytres ovalaires, 
un peu plus larges que le corselet, marquées de stries longitudinales profondes, 
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que forment de gros points enfoncés, et assez fortement ponctuées dans 
l'intervalle des str ies: leur couleur est un brun foncé marqué d'une grande 
tache ferrugineuse à chacun des angles antérieurs; elles sont couvertes d'un 
duvet roussâtre couché et assez serré. Dessous du corps finement ponctué, 
noirâtre , avec le bord des segmens de l'abdomen ferrugineux. Pattes de cette 
dernière couleur; cuisses postérieures en partie brunes. 
Hab. Sur les fleurs au mois de Juin. Arcadie. 

256 NITIDULA QUADRIPUSTULATA Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 3 4 8 , n.° 3. — 
Panz. Ent. Germ. I , p. 124, n.° 2. 

Hab. Sur les fleurs au mois de Mai. 

257 NITIDULA PEDICULARTA Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 352, n.° 24. — Oliv. Coléopt. 
I I , 12, p. 19 , n.° 28, pl. 3 , fig. 21 . 

Hab. Avec le précédent. 

258 NITIDULA (Meligethes Kirby) AENEA Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 3 5 3 , n.° 28. 
— Oliv. Coléopt. II, 12 , p. 17, n.° 2 5 , pl. 3 , fig. 20. 

Hab. Commun sur les fleurs, autant qu'en France. 

259 DERMESTES VARIEGATUS Br. — Fuscus, punctatus; antennis palpisque ferru
gineis; capite thoraceque pilis rufis varicgatis; scutello rufo; elytris albo nigroque 
marmoratis: corpore subtus albido-villoso; femoribus 4 posticis linea transversa albida 
ornatis. — Long. 8 millim., lat. 4. 

DESCR. Tête et corselet noirs , ponctués, revêtus ça et là de poils couchés et 
r oux ; antennes ferrugineuses, ainsi que les palpes. Écusson entièrement cou
vert de ces mêmes poils. Élytres également ponctuées sur toute leur surface, 
marbrées de poils blanchâtres et noirs , formant de petites plaques irrégulières. 
Dessous du corps garni d'un duvet serré d'un blanc presque argenté, qui laisse 
à découvert les côtés du premier segment de l'abdomen, une tache noire arrondie 
sur les côtés de chacun des suivans et le dernier presque entièrement. Un court 
duvet de couleur rousse revêt les pattes; les cuisses des deux dernières paires 
sont traversées par une bande blanche, et les hanches des deux postérieures sont 
velues comme l'abdomen. Le fond de la couleur de tout l'insecte sous le duvet 
paraît brun. 
Hab. Sous les cadavres d'animaux. Mai et Juin. 

260 DERMESTES VULPINUS Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 314, n.° 12. — Oliv. Coléopt. 
II, 9 , p. 8, n.° 4 , pl. 1, fig. 6. 

Hab. Dans les mêmes localités que le précédent. 
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261 DERMESTES ATER Oliv. Coléopt. II, 9 , p. 9 , n. 6 , pl. 2 , fig. 12. — Laniarus 
Illig. Mag. I, p. 85 , n.° 2 et 3. 

Hab. Avec les précédens. 

262 ANTHRENUS ALBIDUS Br. — Niger, squamulis vestitus albidis et rufescentibus;  
thoracis lateribus albido-squamosis, sutura et elytrorum marginibus rufo-squamosis;  
elytris albido transversim subfasciatis; tibiis nudis, ferrugineis; tarsis et antennarum 
clava nigris. — Long. 3½ millim., lat. 2½. 
DESCR. Cette petite espèce est de la taille de l'A. muscorum. Elle est entière

ment couverte en dessus de petites écailles, qui donnent à l'insecte une teinte 
générale blanchâtre, d'où ressortent, tant sur le corselet que sur les élytres, des 
nuances roussâtres, que forment d'autres écailles: la suture, la plus grande partie 
du corselet et plusieurs endroits des élytres sont de cette couleur; le blanc est 
répandu sur les parties latérales du corselet, et forme sur les élytres trois fascies 
transversales irrégulières. La tête est couverte d'écaillés rousses; les antennes sont 
noires, avec la base ferrugineuse. Le dessous du corps est entièrement garni 
d'écaillés d'un blanc un peu jaunâtre. Les cuisses sont revêtues de semblables 
écailles; leur couleur, sous les écailles, est noire, comme celle de tout le corps; 
les jambes sont ferrugineuses et les tarses bruns. 

Hab. Cette espèce se trouve sur les ombellifères au mois de Juin. Il est fort dif
ficile de la prendre sans enlever les écailles qui la revêtent, aussi les individus 
sur lesquels cette description a été faite, n'étaient-ils pas dans un état parfait de 
conservation. 

263 ANTHRENUS SCROPHULARLE Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 107, n.° 4. — Oliv. 
Coléopt. II, 14, p. 9, n.° 4, pl. 1, fig. 5. 

Hab. Sur les ombellifères en Mai et Juin. Espèce assez commune. 

FAMILLE DES PALPICORNES. 
264 HYDROPHILUS (Hydrous Leach) PICEUS Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 249 , n.° 1. 

— Oliv. Coléopt. III, 3 9 , p. 9 , n.° 1, pl. 1, fig. 2. 
Hab. Trouvé une seule fois dans un ruisseau sans embouchure au bord de la 
mer, au fond du golfe de Laconie, à la fin de Juin. 

265 HYDROBIUS ARCADIUS Br. — Gibbus, punctatus, supra obscure aeneus; palpis 
et antennis testaceis, antennarum clava nigricante; elytris punctato-striatis; corpore 
subtus nigricante; pedibus ferrugineis. — Long. 6⅓ millim., lat. 4. 

DESCR. Tête bronzée, finement ponctuée, marquée de deux impressions pro
fondes en arrière près de chacun des yeux; palpes et antennes jaunes, la massue 
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de ces dernières brune et légèrement velue. Corselet étroit, sinué en avant, 
ponctué comme la tête et de la même couleur: il présente sur les côtés deux ou 
trois petites lignes formées de points enfoncés plus gros; ses bords antérieurs 
et latéraux sont un peu jaunâtres. Écusson triangulaire, ponctué comme la tête 
et le corselet, et de la même couleur. Élytres élevées, de la largeur du corselet, 
arrondies à l'extrémité, couvertes de stries longitudinales, formées de points 
enfoncés; les intervalles de ces stries sont plus finement ponctués; la couleur 
des élytres est un peu plus claire que celle de la tête et du corselet. Dessous du 
corps ponctué noirâtre. Pattes ferrugineuses, avec la base des cuisses b rune ; 
les jambes très-épineuses. 

Hab. Dans un petit ruisseau des montagnes du Lycée, à deux heures de chemin 
des plaines de l'Arcadie, sur la route de Carithène. 

Obs. Cette espèce doit être très-voisine de l'Hydrophilus aeneus Germar, Ins. 
spec. nov., pag. 9 6 , n.° 163. 

FAMILLE DES LAMELLICORNES. 

Les Scarabéides. 
266 ATEUCHUS SACER Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 54, n.° 1. — Oliv. (Scarabaeus) 

Coléopt. I, 3 , p. 150, n.° 183, pl. 8, fig. 59 . 

Hab. Les bouses dans toute la Morée indifféremment, mais peu commun. 
Obs. Beaucoup plus gros que dans notre pays, cet insecte a ordinairement 

trente-cinq millimètres de long sur vingt-quatre millimètres de large. 

261 ATEUCHUS PIUS Illig. Mag. — (Voyez notre pl. XXXVIII , fig. 2.) 
Hab. Se trouve avec le précédent. Rare. 

268 ATEUCHUS AFFINIS Br. — Niger, capite dentibus sex obtusis, abbreviatis; 
thorace punctulato; elytris adapicem attenuatis, basi subplicatis, striis pluribus levis
simis, punctis parvis seriatim conspersis. — Long. 27 millim., lat. 18. — (Voyez 
notre pl. XXXVIII, fig. 3.) 
DESCR. Entièrement noir, luisant. Tête couverte de points enfoncés nombreux 

et larges, surtout vers les bords; le devant de la tête offre six dentelures courtes, 
les deux du milieu presque aussi larges que longues, coupées presque carré
ment; les intermédiaires arrondies, obtuses; les extérieures presque pointues. 
Corselet parsemé de points enfoncés très-petits sur son disque et de tubercules 
aussi petits sur les côtés; ses bords sont latéraux, légèrement dentelés dans les deux 
tiers postérieurs de leur longueur; d'autres dentelures, beaucoup plus petites, gar-
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nisscnt tout le bord postérieur. Élytres aussi larges que le corselet, presque car
rées, un peu rétrécies en arrière, parcourues dans leur longueur par de faibles 
stries longitudinales, dans l'intervalle desquelles se trouvent deux rangées à peu 
près régulières de points enfoncés très-petits: les élytres présentent en outre un 
grand nombre de petits plis obliques très-faibles, placés en séries longitudinales; 
ces plis sont plus sensibles à la base, où ils forment sur chaque élytre un assem
blage de rides placées irrégulièrement. Poitrine assez fortement ponctuée; jambes 
antérieures munies de quatre dentelures au côté externe; ces dentelures, assez 
courtes et obtuses, sont séparées entre elles par d'autres très-petites; la quatrième 
ou la plus voisine de la cuisse est beaucoup plus courte que la troisième. 
Hab. Cette espèce se trouve avec les précédentes; on ne les distingue pas en les 
prenant, et peut-être ne sont-ce que des variétés d'une seule espèce, 

Obs. Cet Ateuchus est très-voisin du pius Illig.; mais il en diffère: 1.° par 
le rétrécissement postérieur des élytres; 2.° par les stries et les rugosités de ces 
mêmes élytres: les stries sont plus larges et ne présentent pas dans leur lon
gueur une rangée de points enfoncés; 3.° le corselet est un peu plus fortement 
ponctué, moins fortement dentelé sur les bords; 4.° enfin, et c'est le caractère 
le plus saillant, les dentelures des pattes, et surtout celles de la tête, sont plus 
courtes et plus obtuses. 

269 ATEUCHUS RETUSUS Br. — Niger; capitis margine sinuato, vix sex-dentato; 
thorace tenuissime punctato; elytris substriatis, punctis raris minutis; tibiis anticis 
obtusissime 4-dentatis. — Long. 25 millim., lat. 17. — (Voyez notre pl. XXXVIII , 

fig. 4.) 
DESCR. Noir, peu luisant. Tête couverte de points alongés peu profonds et 

assez rapprochés; les côtés chargés de petits tubercules au lieu de points; l'arête 
transverse qui se rend d'un œil à l'autre est assez forte; le devant de la tête pré
sente le commencement de six dentelures très-obtuses, ou plutôt des sinuosités 
très-peu profondes, qui rendent seulement son bord inégal. Corselet formant un 
angle sensible et assez aigu en arrière vers la place de l'écusson; sa surface est 
parsemée de points enfoncés extrêmement petits et peu serrés; ses côtés sont 
finement dentelés, ainsi que le bord postérieur. Élytres de la largeur du cor
selet, presque carrées, marquées de stries longitudinales à peine visibles, et dans 
l'intervalle de quelques points enfoncés, faibles et rares, affectant à peine une 
disposition régulière; quelques plis transversaux peu profonds se remarquent 
entre plusieurs de ces stries, où ils sont placés de manière à former des séries 
longitudinales. Poitrine assez finement ponctuée; cuisses couvertes de points en
foncés assez profonds, placés sur la moitié supérieure de chacune de leurs faces; 
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jambes antérieures munies au côté externe de quatre dentelures très-obtuses, sans 
dentelures plus petites dans leurs intervalles; leur bord interne est sinué et pré
sente deux faibles renflemens ou dentelures. 
Hab. Trouvé dans les environs du temple d'Apollon à Basse. 

270 ATEUCHUS VARIOLOSUS Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 5 6 , n.° 4. — Oliv. Coléopt. 
I, 3 , p. 131, n.° 184, pl. 8, fig. 60. 

Hab. Cette espèce est la plus commune de toutes celles de ce genre en Morée. 
Partout on la rencontre clans les bouses de vaches et à toutes les époques, non-
seulement dans les lieux bas et dans les plaines, mais aussi dans les endroits élevés. 
Nous en avons trouvé des individus jusque dans les ruines et sur le pavé du 
temple d'Apollon à Bassé. 

Obs. M. le comte Dejean a distingué dans sa collection sous le nom de cica
tricosus, une espèce qui paraît différer à peine du variolosus. Parmi tous les 
individus que nous avons sous les yeux, il nous serait fort difficile de distinguer 
ces deux espèces dont les caractères consistent dans le plus ou moins de largeur 
des points. 

271 GYMNOPLEURUS PILULARIUS Fabr. (Ateuchus) Syst. Eleuth. I, p. 60, n.° 27. 
— Oliv. (Scarabaeus) Coléopt. 1, 3 , p. 1 6 1 , n.° 198, pl. 10, fig. 9. 

Hab. C'est une des espèces les plus communes avec l'Ateuchus variolosus;  
leurs habitudes sont les mêmes. Ils sont fort abondans par toute la Morée. 

272 SISYPHUS SCHAFFERI Fabr. (Ateuchus) Syst. Eleuth. I., p. 59 , n.° 24. — 
Oliv. (Scarabaeus) Coléopt. I , 3 , p. 164, n.° 2 0 1 , pl. 5, fig. 41 . 

Hab. Trouvé au mois de Mars dans la plaine de Modon seulement, Rare. 

273 ONTHOPHAGUS TAURUS Fabr. (Copris) Syst. Eleuth. I , p. 4 5 , n.° 69. — 
Oliv. (Scarabaeus) Coléopt. I , 3 , p. 144, n.° 174, pl. 8, fig. 6 3 , a mâle, b femelle. 

Hab. Dans les bouses par toute la Morée. 
Obs. Les cornes du corselet sont ordinairement plus longues et plus fortes que 

sur les individus de notre pays. 

274 ONTHOPHAGUS HYBNERI Fabr. (Copris) Syst. Eleuth. I , p. 5 3 , n.° 107. — 
Panz. (Scarabaeus) Faun. Germ. LXVII, n.° 5. — Oliv. (Scarabaeus tages) Coléopt. 
1, 3 , p. 1 4 3 , n.° 173 , pl. 9, fig. 76. 

Hab. Dans les bouses au printemps. 

275 ONTHOPHAGUS VACCA Fabr. (Copris) Syst. Eleuth. I , p. 4 5 , n.° 70. — Oliv. 
(Scarabaeus) Coléopt. I, 3 ; p. 128, n.° 151 , pl. 8 , fig. 75, a b. 

Hab. Avec l 'Onth. lucidus, mais moins commun que lui. 
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276 ONTHOPHAGUS LUCIDUS Fabr. (Copris lucida) Syst. Eleuth. I, p. 39 , n.° 40. 
— Sturm, Verz. I , p. 95, n.° 82 , pl. 4 , fig. 5. — Illig. Wiedem. Zool. Arch. I , 
p. 2 , pl. 106, fig. 4. 

Hab. Commun dans les bouses au mois de Mai. Plaines de Modon, Messène, etc. 

277 ONTHOPHAGUS NITIDICOLLIS Br. — Niger; thorace capiteque aeneo-mican
tibus; clypeo leviter emarginato; capite costis 2 transversis elevatis; thorace antice 
tuberculis tribus; elytris flavescentibus, margine antico suturaque nigris. — Long. 8 
millim., lat. 5. — (Voyez notre pl. XXXVIII, fig. 8.) 

DESCR. Bords de la tête légèrement sinués, munis d'une petite échancrure en 
avant; tête surmontée de deux côtes élevées transversales, la seconde plus forte que 
la première; l'intervalle des deux côtes est plus élevé que le reste de la tête et 
couvert de quelques points enfoncés; toute la partie antérieure de la tête est for
tement ponctuée: cette même partie est noire, couverte de poils courts et rous
sâtres; le reste de la tête est d'un violet un peu rougeâtre; les palpes sont ferru
gineux à l'extrémité, ainsi que le dernier article des antennes. Corselet lisse 
sur presque toute sa surface, ponctué antérieurement, surtout aux angles et 
un peu sur les côtés : il est surmonté vers chacun des angles postérieurs d'un 
tubercule lisse et marqué vers le bord postérieur de deux petites impressions 
circulaires; son bord antérieur présente deux échancrures ou trois éminences, 
dont la plus forte est au mil ieu: la couleur du corselet est d'un violet un peu 
rougeâtre comme la tête. Les élytres, de très-peu plus longues que le corselet, 
sont striées longitudinalement; dans les intervalles de ces stries on remarque 
deux rangées de points enfoncés extrêmement petits; leur couleur est jaunâtre, 
avec le bord antérieur et la suture noire. Dessous du corps et pattes d'un noir 
luisant, à reflets un peu rougeâtres. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

278 ONTHOPHAGUS SUTURELLUS Br. — Niger; capite thoraceque obscure aeneis, 
marginibus thoracis, sutura et basi elytrorum virescentibus; clypeo integro; capite 
costis 2 transversis elevatis brevibus; elytris obseuris, testaceis, maculis aut lineis 
nigris. — Long. 7 millim., lat. 4. 

DESCR. Tête à bord entier, rugueuse, surmontée de deux côtes élevées trans
versales et courtes; sa couleur est un bronzé obscur, à reflets légèrement rougeâ
tres; les parties de la bouche sont noires. Corselet surmonté de chaque côté 
d'un tubercule arrondi et lisse, placé tout près du bord; tout le reste de sa 
surface est couvert de points enfoncés qui laissent cependant au milieu un trait 
lisse longitudinal: sa couleur est un bronzé légèrement rougeâtre, changeant 
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en vert sur les bords et à la ligne médiane. Élytres striées d'un jaune testacé; 
les intervalles des stries sont couverts de points enfoncés assez écartés et placés 
en série longitudinale; la suture et le bord antérieur ou la base sont d'un noir 
changeant en vert foncé; le long de la suture et sur la moitié inférieure des élytres 
sont répandues quelques mouchetures noirâtres; un point de même couleur se 
voit sur le renflement de l'angle huméral. Dessous du corps et pattes noirs , à 
reflets d'un cuivreux un peu rougeâtre. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte, 

279 ONTHOPHAGUS MORIO Br. — Niger, supra subviolaceus; palpis apice, antennis 
basi tarsisque ferrugineis; clypeo integro; capite costis 2 transversis elevatis; thorace 
antice subelevato; elytris striatis; sutura virescente. — Long. 9 millim., lat. 5½. 
DESCR. D'un noir peu luisant en dessus; bord de la tête entier; deux côtes 

élevées et transversales sur cette dernière partie; l'intervalle de ces côtes forte
ment ponctué, le devant de la tête rugueux. Le corselet, assez finement ponctué, 
présente à son bord antérieur un renflement transversal peu saillant et sur chacun 
des bords latéraux un tubercule alongé et ponctué comme le reste, quoique plus 
finement. Les élytres, au plus de la longueur du corselet, sont marquées de stries 
faibles, le long desquelles sont des points enfoncés non moins faibles; l'inter
valle des stries est couvert de points enfoncés très-petits, disposés en série longi
tudinale. Tout le dessus du corps offre un léger reflet de couleur lie de vin ou 
légèrement violet, et la suture est d'un vert foncé. Dessous du corps et pattes 
d'un noir luisant, avec les tarses ferrugineux; les jambes de la première paire 
de pattes paraissent de cette dernière couleur à cause de leur transparence, 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

280 ONTHOPHAGUS RUFICAPILLUS Br. — Obscure aeneus, punctatus, rufo-hirtus; 
clypeo leviter emarginato; capitis costa transversa elevata; elytris subvirescentibus; 
corpore subtus nitido, nigro; tarsis, palpis apice et antennis basi ferrugineis. — Long. 
5 millim., lat. 3 ⅔ . — (Voyez notre pl. XXXVIII, fig. 7.) 

DESCR. Bord de la tête faiblement sinué, chaperon légèrement échancré en 
avant; tète surmontée en arrière d'une côte élevée transversale, derrière laquelle 
elle est faiblement ponctuée, tandis que tout le devant l'est fortement, à l'excep
tion de la partie qui précède la côte élevée: cette partie est verte, le reste de la 
tête au contraire d'un cuivreux foncé un peu rougeâtre; la bouche noire, avec 
l'extrémité des palpes et la base des antennes ferrugineuses. Corselet fortement 
ponctué, marqué en avant d'un léger renflement et d'un autre de chaque côté sur 
les bords latéraux: sa couleur est la même que celle de la tête, avec un reflet 
verdâtre sur les bords; comme elle, il est couvert de poils assez courts, serrés 

III.a 22 



170 INSECTES. — COLÉOPTÈRES. 

et d'un roux doré. Élytres striées, assez fortement ponctuées; les points formant 
par leur disposition de légères rides transversales: la couleur des élytres est plus 
verdâtre que celle du corselet, et en les examinant un peu, on croit y remarquer 
des bandes longitudinales alternativement vertes et rougeâtres; elles sont cou
vertes de poils comme le corselet, mais plus rares et couchés en arrière. Dessous 
du corps fortement ponctué, d'un noir à reflet bronzé, ainsi que les pattes, dont 
les tarses seuls sont ferrugineux. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

281 ONITIS STEVEN Br. — Granulatus, niger, haud nitidus; capite rotundato bicos
tato, unituberculato; thorace lateribus dilatato, puncto laterali utrinque et duobus 
posterioribus impresso; elytris subtiliter punctato-striatis, interstitiis profundius punc
tatis. — Long. 17 millim., lat. 10. — (Voyez notre pl. XXXVIII, fig. 5.) — 
O. Damoetas Stev. ined. 

DESCR. Entièrement noir. Chaperon bordé, arrondi, entier, légèrement sinué; 
tête assez finement granulée, surmontée en avant d'une côte transversale lisse 
et courte, et vers le milieu d'une autre plus longue et qui porte à son milieu 
un tubercule ou commencement de corne. Corselet très-élargi sur les côtés, 
sinué en arrière, fortement échancré antérieurement, prolongé en arrière à la 
place de l'écusson; toute sa surface finement granulée comme la t ê t e : vers le 
milieu du bord latéral de chaque côté on remarque une impression arrondie, 
et deux autres en arrière, longitudinales et rapprochées, situées sur le prolon
gement postérieur. Élytres bien moins larges que le corselet, un peu plus lon
gues que larges, un peu aplaties, marquées de quelques stries formées par des 
points enfoncés, petits et serrés, et couvertes dans les intervalles des stries de 
points plus gros et moins serrés, disposés irrégulièrement: les intervalles des 
stries élevés à la base des élytres; l'angle extérieur formant une callosité qui se 
prolonge jusque vers leur milieu; bords latéraux plus fortement ponctués, plus 
brillans que le reste, ainsi que la suture. Dessous du corps ponctué, excepté 
l'abdomen, et d'un noir plus brillant que le dessus, revêtu de poils noirs, ainsi 
que les pattes. 
Hab. Dans les bouses au mois d'Avril. Rare. 

Obs. Nous avons changé le nom de Damoetas, donné par Steven à cette es
pèce, Germar ayant publié un Onitis Damoetas Ins. spec. nov. p. 108, n.° 185. 

282 ONITIS FURCIFER Ross. (Scarabaeus) Mant. Ins. II, p. 7, n.° 7. — (Voyez 
notre pl. XXXVIII, fig. 6.) 

Hab. Dans les mêmes localités que le précédent. Également rare. 
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283 COPRIS HISPANA Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 4 9 , n.° 86. — Oliv. (Scarabaeus 
hispanus) Coléopt. I , 3, p. 113, n.° 131, pl. 6 , fig. 47, a b. 

Habs Au printemps dans les bouses: habite aussi l'Espagne et l'Italie. 

284 COPRIS PANISCUS Fabr. (var. β. C. hispanae) Syst. Eleuth. I, p. 4 3 , n.° 59. — 
Oliv. (Scarabaeus) Coléopt. I , 3, p. 112, n.° 130 , pl. 6 , fig. 34. 

Hab. Dans les mêmes localités que le précédent, ainsi qu'en Espagne et en Italie. 

285 APHODIUS CARBONARIUS Sturm, Deutsch. Ann. I , p. 128 , n.° 30, pl. 14, 
fig. c C. — Oliv. (Scarabaeus granarius) Coléopt. I, 3 , p. 82 ; n.° 4 8 , pl. 18, 
fig. 172. 

HAB. Dans les bouses aux mois de Mars et d'Avril. 

286 APHODIUS CRIBRARIUS Br. — Niger, densissime punctatus; clypeo emarginato; 
capite linea transversa elevata; elytris striatis, subrugosis; corpore subtus nitidiore; 
tarsis ferrugineis. —Long. 6½ millim., lat. 3½. — (Voyez notre pl. XXXVIII , 
fig. 11.) 

DESCR. D'un noir peu luisant, tout couvert en dessus de points enfoncés très-
serrés. Chaperon légèrement échancré; tête surmontée à son milieu d'une côte 
transversale lisse et peu élevée, précédée d'un tubercule mousse et arrondi. Le 
corselet, échancré en avant, arrondi et un peu avancé en arrière, ne présente 
rien de remarquable que sa ponctuation. L'écusson est triangulaire, un peu 
élevé et lisse à l'extrémité. Les élytres, un peu plus larges que le corselet, ova
laires, sont couvertes entre les points enfoncés de légères stries longitudinales;  
leur ponctuation est plus serrée que celle du corselet et forme quelques légères 
rugosités. Le dessous du corps et les pattes sont plus faiblement ponctués que 
le dessus, mais un peu plus luisans; les tarses seuls sont ferrugineux; les articles 
des palpes sont un peu de cette dernière couleur. 
Hab. Dans les bouses. Rare. 

287 APHODIUS MERDARIUS Fabr. Syst. Eleuth. I, p. 80, n.° 52. — Oliv. (Scara
baeus) Coléopt. 1, 3, p. 94, n.° 107, pl. 19, fig. 1 7 3 , a b. 

Hab. Assez commun dans les bouses, surtout au mois d'Avril. 

288 APHODIUS LATERALIS Br. — Punctatus; capite 3-tuberculato, cum thorace et 
corpore subtus nigro; thoracis lateribus et extremo anterioris partis margine; elytris 
pedibus palpisque pallide ferrugineis; sutura et lineis elytrorum nigricantibus. — Long. 
4 millim., lat. 1½. 

DESCR. Tête noire, ponctuée, surmontée de très-petits tubercules placés sur 
une ligne transversale; chaperon échancré et bordé; palpes ferrugineux. Corselet 



172 INSECTES. — COLÉOPTÈRES. 

noir , ponctué irrégulièrement, et présentant ça et là des points plus gros que 
les autres: il est presque droit en avant et en arrière, un peu arrondi sur les 
côtés; ses bords latéraux sont d'un ferrugineux pâle , et le bord antérieur est 
légèrement coloré de cette même teinte. Écusson noir et ponctué. Élytres pro
fondément striées et couvertes, dans les intervalles des stries, de points enfoncés 
fort petits; elles sont d'un ferrugineux pâle comme les bords du corselet, avec 
la suture et plusieurs lignes à leur milieu d'un noir luisant. Dessous du corps 
noir; pattes de la couleur des élytres. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

289 APHODIUS QUADRISIGNATUS Br. — Niger, nitidus, punctatus; capitis medio 
elevato; clypeo emarginato; elytris striatis, interstitiis levissime punctatis, maculis 2 
singulorum obscure stramineis; palpis obscure ferrugineis. — Long. 4 millim., lat. 1½. 
— (Voyez notre pl. XXXVIII, fig. 12.) 

DESCR. D'un noir luisant. Tête assez fortement ponctuée, élevée à son milieu; 
chaperon échancré et bordé; palpes d'un ferrugineux obscur. Corselet plus large 
que long, échancré et légèrement sinué en avant, arrondi en arrière, presque 
droit sur les côtés, ponctué comme la tête. Écusson triangulaire, élevé à l'extré
mité. Élytres un peu bombées, striées et couvertes dans les intervalles de deux 
rangées de points enfoncés très-petits: sur leur fond noir ressortent quatre taches 
rougeâtres, une à l'angle de la base et l'autre sur l'extrémité de chaque élytre; 
leur forme est arrondie; un petit point de cette couleur se remarque aussi de 
chaque côté de l'écusson. Dessous du corps et pattes noirs. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

290 APHODIUS BIMACULATUS Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 71, n.° 17. — Oliv. (Sca 
rabaeus) Coléopt. I , 3 , p. 8 5 , n.° 91 , pl. 9 , fig. 72. 

Hab. Dans les bouses; en Mai. Rare. 

Genus n o v u m : Geobius Br. 

Ce genre est formé sur une espèce de Scarabéide arénicole, très-voisine des Hy
bosores de Mac-Leay; mais qui ne peut faire partie de ces derniers sous plusieurs 
rapports : 1.° les antennes diffèrent de celles des Hybosores tant par le premier 
article, qui n'est point velu, que par ceux qui forment la massue; l'article inter
médiaire de celle-ci n'étant point caché comme dans les Hybosores, et les trois 
articles qui la forment diminuant de grosseur à partir du huitième de toute l'an
tenne; 2.° les mandibules sont beaucoup plus fortes que dans les Hybosores, et 
au lieu d'être, comme dans ceux-ci, en faux, aiguës à l'extrémité et sans dents , 
elles se terminent largement et offrent deux dentelures principales à l'extrémité; 
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3.° le labre, au lieu d'être avancé et convexe en devant, est étroit, linéaire et légè
rement échancré; 4.° le dernier article des palpes maxillaires est renflé en forme 
de fuseau, tandis qu'il est cylindrique dans les Hybosores; 5.° l'écusson est à peine 
distinct; 6.° enfin, les jambes antérieures sont terminées par trois dentelures rap
prochées à l'extrémité, tandis que dans les Hybosores ces dentelures sont disposées 
le long de la jambe. On peut donc poser de cette manière les caractères de ce 
nouveau genre: 

Antennae 10-articulatae: 1.° articulo incrassato, subovato; 2.° subgloboso;  
sequentibus 5 subconicis, brevibus, lalitudine paulo crescentibus; 8.°, 9.° et 10.° 
infundibuliformibus, magnitudine decrescentibus, clavam fingentibus subtrian
gularem. — Palpi: maxillares articulo 1.° minuto, angustato; 2.° longissimo 
clavato; 3.° praecedenti saltem triente, vel fere dimidio; ultimo secundi longitu
dinem aequante, subfusiformi: labiales articulo tertio subovato, praecedenti lon
giore, sed angustiore. — Mandibules validae, breves, incurvae, apice subtriden
tatae, dente exteriori rotundato-obtuso. — Maxillae 4-dentatae, dentibus 2 inte
rioribus subbifidis. — Mentum subquadratum, longitudine latitudinem praestante. 
— Labrum breve, emarginatum. — Tibiae anticae ad apicem valde 3-dentatae, 
intus spina terminali valida armatae: posticae et intermediae spinarum seriebus 
3, quarum tertia terminali, obliquis extus instructae, intus vero ad apicem. 
uncis 2 validis, subrectis armatae, tarsorum dimidiam longitudinem superantibus 
— Corpus subglobosum; maris caput cornigerum; scutellum minutum. — Victitat 
sub lapidibus. 

291 GEOBIUS CORNIFRONS Br. — Subglobosus, levigatus, nitidus, fuscus, sub-
nigricans; capite maris antice cornuto et thorace ejusdem antice bituberculato; corpore 
subtus cum pedibus et ore fermgineis; mandibulis nigris. — Long. 9 millim., lat. 5. 
— Aegialia cornifrons Dej. Cat. — Guér. Iconogr. du règne anim. Insect. pl. 2 2 , 
fig. 1, avec tous ses détails; ce qui nous a déterminé à ne point figurer cet insecte. 

DESCR. Tout l'insecte est d'un brun foncé et luisant. Tête légèrement sinuée 
sur les bords, rugueuse et inégale dans la femelle, surmontée dans le mâle d'une 
corne légèrement courbée en arrière, placée sur le bord antérieur et un peu 
inclinée en avant; antennes et palpes ferrugineux; les feuillets des antennes 
bruns ; labre bordé de poils roux. Corselet échancré en avant, arrondi sur les 
côtés; presque droit en arrière, lisse, couvert seulement en avant de quelques 
petits points enfoncés, surmonté dans le mâle de deux petits tubercules mousses 
fort rapprochés, qui sont peu sensibles dans la femelle; bords de la tête et du 
corselet garnis dans les deux sexes de poils raides, recourbés en haut et de cou
leur rousse ou ferrugineuse. Élytres un peu plus étroites à la base que le cor-
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selet, de la longueur de cette même partie réunie à la tête, arrondies à l'extré
mité , lisses dans toute leur surface et marquées seulement de quelques impres
sions longitudinales très-faibles, en forme de stries, placées dans le voisinage de 
la suture, où l'on voit aussi quelques petits points enfoncés. Dessous du corps 
de la même couleur que le dessus; pattes ferrugineuses; épines terminales des 
jambes noirâtres, an moins vers l'extrémité. 

Hab. Sous les pierres adhérentes au sol , à quelques pouces de la surface de la 
terre non loin des bords de la mer. Environs de Navarin, le long de la route 
de Koubeh; aux mois de Mars et d'Avril. 

292 GEOTRUPES HEMISPHAERICUS Oliv. Coléopt. I, 3, p. 66, n.° 74, pl. 2, fig. 15. 
— Ross. (Scarabaeus) Mant. Ins. I I , app. p. 79, n.° 1. 

Hab. Dans les excrémens; assez répandu dans toute la Morée. 

293 GEOTRUPES STERCORARIUS Fabr. (Scarabaeus) Syst. Eleuth. I , p. 24, 
n.° 10. — Oliv. Coléopt. I , 3 , p. 54 , n.° 7 2 , pl. 5 , fig. 39. 

Hab. Cette espèce est beaucoup moins commune que la précédente et se trouve 
aux mêmes lieux. 

294 GEOTRUPES MOMUS Fabr. (Scarabaeus) Syst. Eleuth. I, p. 2 3 , n.° 4. — Oliv. 
Coléopt. I, 3 , p. 60, n.° 66 , pl. 17, fig. 154. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

295 TROX HISPIDUS Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 110, n.° 4. — Oliv. Coléopt. I, 4 , n.° 8, 
pl. 2 , fig. 9 , a b. 

Hab. Assez commun dans les endroits sablonneux pendant les mois d'Avril, 
de Mai et de Juin. 

296 ORYCTES SILENUS Fabr. (Geotrupes) Syst. Eleuth. I , p. 16 , n.° 5 1 . — Oliv. 
(Scarabaeus) Coléopt. I , 3 , p. 41 , n.° 4 5 , pl. 8, fig. 62 , a-c . 

Hab. Pris en Juillet au soleil couchant dans le voisinage de Napoli de Romanie. 

297 SCARABAEUS MONODON Fabr. (Geotrupes) Syst. Eleuth. 1, p. 1 7, n.° 55. — 
S. idiota Herbst. Coleopt. II, p. 164, n.° 101, pl. 17, fig. 4. 

Hab. Dans le courant de Juin on rencontre assez communément cette espèce à 
terre dans les plaines et même dans les hauteurs de la moyenne région. 

Obs. Les aeufs de cet insecte ressemblent un peu à ceux du Buprestis ono
pordinis; mais ils sont un peu plus petits et presque pointus à une des extrémités: 
cette dernière disposition ne se remarque pas dans les oeufs du Bupreste. 
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298 MELOLONTHA BORYI Br. — Fusca, subtus villo albo lepide maculata; pectore 
rufo, semihirto; abdomine albo-villoso; clypeo subquadrato, antice subemarginato;  
marginibus elevatis, angulis subproductis; elytris ovato-subparallelis, interstitiis macu
larum pilis albis conspersis. — Long. 33 millim., lat. 16. — (Voyez notre Pl. 
XXXVIII , fig. 9.) 
DESCR. Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec le M. Fullo, mais un 

examen attentif permet de l'en distinguer. Elle est ordinairement plus petite et 
toujours plus étroite dans toutes ses parties; le chaperon est plus long, moins 
large, échancré et relevé vers ses angles, qui sont carrés, tandis que dans le 
Fullo le chaperon est court , large, nullement échancré, mais arrondi en avant et 
à ses angles. Le corselet est également plus étroit et plus long; les élytres, étroites 
et presque parallèles, sont au contraire ovales dans le Fullo et plus fortement 
bordées. Sur la tête et le corselet, les bandes et touffes de poils sont plus four
nies, et les élytres, au lieu d'être nues dans les intervalles des taches irréguiières 
qui les ornent, sont parsemées de poils isolés blanchâtres qui donnent à l'insecte 
un aspect soyeux. 

Hab. Nous avons découvert cette belle espèce en Juillet sur les arbrisseaux au 
pourtour des moulins que font aller les magnifiques sources de la base de Scala, 
près de l 'Eurotas, à une lieue de la mer et dans la basse Laconie. Nous ne l'avons 
guère retrouvée plus tard et jamais plus tôt, ce qui prouve qu'elle ne se montre 
que durant peu de temps. 

299 MELOLONTHA PILOSA Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 162, n.° 9. — M. villosa 
Oliv. Coléopt. I, 5, pl. 1, fig. 4 , a. 

Hab. Trouvé au mois de Juin sur la neige au sommet du Taygète. 
Obs. Cet insecte et plusieurs autres qui s'en rapprochent, tels que l'orienta

lis, etc., ont donné lieu tout récemment à la formation d'un nouveau genre 
proposé par M. de Laporte à la Société Entomologique de France. Ses caractères 
sont d'avoir quatre feuillets dans la femelle à la massue des antennes et cinq dans 
le mâle; le deuxième article des antennes est très-court, le troisième très-alongé; 
les articles des tarses sont plus courts que dans les autres, renflés, garnis de fortes 
épines à l'extrémité; les crochets du dernier article sont armés en dessous d'une 
forte dent; les jambes antérieures sont à peine incisées; le segment anal est grand, 
échancré à l'extrémité, un peu prolongé en pointe; le corps est alongé. L'auteur 
nomme ce genre Anoxia. (Voyez pour les détails notre pl. XXXVIII, fig. 15.) 

300 RHISOTROGUS AESTIVUS Oliv. (Melolontha aestiva) Coléopt. I, 5, p. 17, n.° 11. 
pl. 2, fig. 11, b. 

Hab. Au mois de Juin sur les arbres en Laconie. 
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301 RHISOTROGUS VERNALIS Br. — Punctatus, pallide castaneus; thorace sub-
quadrato, puncto laterali nigro; elytris brevibus, parallelis, costatis, apice fuscis;  
pygidio subexcavato; corpore subtus cum ore et pedibus pallidioribus. — Long. 15 
millim., lat. 7. — (Voyez notre pl. XXXVIII, fig. 10.) 
DESCR. Cette espèce se rapproche beaucoup du Melolontha aestiva, Oliv., 

mais elle est plus étroite; elle a le chaperon plus court , plus fortement bordé, 
presque point échancré, la tête surmontée entre les yeux de deux côtes transver
sales parallèles et assez rapprochées: bord du chaperon noir. Le corselet est plus 
long et moins large que dans le R. aestivus, ce qui lui donne une forme qui 
approche du carré; il est un peu plus bombé et plus fortement ponctué, et mar
qué d'une petite tache ou point noir vers le milieu de chacun des bords latéraux. 
L'écusson est marqué de quelques gros points enfoncés. Les élytres, plus courtes 
que dans le R. aestivus, sont noirâtres à l'extrémité seulement. La couleur générale 
de l'insecte est plus obscure que dans l'espèce précédente. Pygidium un peu con
cave. 

Hab. Sur les sapins de la région voisine des neiges dans le Taygète au mois de 
Juin. 

302 RHISOTROGUS TRANSVERSUS Fabr. (Melolontha transversa) Syst. Eleuth. 
I l , p. 163, n.° 12. — Dufts. Faun. Aust. I , p. 190, n.° 8. 

Hab. En Juin sur les sapins du Taygète, mais dans les régions un peu moins 
élevées que le précédent. 

303 RHISOTROGUS ATER Fabr. (Melolontha atra) Syst. Eleuth. I I , p. 164, n.° 19. 
— M. fusca Oliv. Coléopt. I, 5, p. 19, n.° 13, pl. 2 , fig. 10. 

Hab. Sur les fleurs dans la dernière moitié de Juin et le courant de Juillet. 
Pris surtout aux environs de Mistra. 

304 EUCHLORA VITIS Fabr. (Melolontha) Syst. Eleuth. II, p. 172, n.° 69. — Oliv. 
Coléopt. I , 5 , p. 3 4 , n.° 3 9 , pl. 2 , fig. 12, a-c. 

Hab. Excessivement abondant vers la fin de Juin sur toutes les plantes un peu 
hautes, principalement dans le voisinage de la mer. 

Obs. Il existe une variété de cette espèce dont les bords latéraux du corselet 
sont jaunâtres avec la moitié des cuisses de cette couleur; les élytres mélangées de 
jaune et de vert. On trouve plusieurs passages de cette variété à l'espèce: ainsi 
certains individus n'ont que les deux bandes jaunes du corselet. Ces variétés se 
trouvent en même temps que l'espèce et sur les mêmes plantes. Quelques indi
vidus présentent un reflet d'un beau rouge cuivreux, mais ces derniers sont 
plus rares; d'autres ont les élytres presque entièrement noires. 
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305 ANISOPLIA LINEOLATA Fisch. Ent. Russ. I I , p. 216 , pl. 31 , fig. 5 , a b. — 
Hirsuta, obscure aeneo-virescens; ore et antennis nigris; elytris striatis, punctatis, 
stramineis; sutura, margine laterali et lineis duabus disci (in quibusdam deficientibus) 
virescentibus; tarsis anticis apice ferrugineis. — Long. 9 millim., lat. 5. — (Voyez 
notre pl. X X X I X , fig. 5.) 
DESCR. Tête fortement chagrinée; chaperon carré et entier, à bords relevés; 

bouche et antennes noires : couleur de la tête d'un bronzé obscur un peu rou
geâtre. Corselet échancré en avant; ses angles antérieurs relevés, pointus; ses 
côtés élargis dans la dernière moitié; sa partie postérieure avancée et légèrement 
sinuée; sa surface médiocrement élevée, couverte de points enfoncés assez rap
prochés et creusée d'un faible sillon longitudinal et d'une impression arrondie 
peu marquée de chaque cô t é : sa couleur est un vert bronzé à reflets rougeâtres 
comme la tête; quelques individus ont ces deux parties entièrement vertes; dans 
tous elles sont couvertes d'un duvet jaune, long et soyeux, médiocrement fourni. 
Écusson triangulaire, fortement ponctué, faiblement impressionné dans sa lon
gueur et de la couleur du corselet. Élytres de très-peu plus larges que le corselet 
à la base, élargies ensuite et formant un ovale alongé; leur surface striée, ponc
tuée irrégulièrement et couverte d'un court duvet jaunâtre; leur couleur jaune 
paille avec la suture verte et des lignes d'un vert noirâtre sur les bords latéraux, 
sur l'angle antérieur de la base, et deux autres sur le milieu des élytres: ces 
deux lignes ne sont pas toujours remarquables. Dessous du corps très-velu, d'un 
bronzé un peu verdàtre: tarses ferrugineux. 
Hab. Dans tous les lieux où croissent des cistes, sur les fleurs de ces végétaux, 
au mois de Mai. 

Obs. Lorsque nous avons fait figurer cette espèce, nous la croyions inédite; 
voilà pourquoi sur notre planche elle n'est pas suivie du nom de Fischer, qui l'a 
décrite à l'endroit cité. 

306 ANISOPLIA ARENARIA Br. — Hirsuta, obscure cuprea; ore et antennis nigris; 
elytris striatis, subrugosis, castaneis; sutura et margine laterali virescentibus; tarsis 
apice ferrugineis. — Long. 11 millim., lat. 7. — (Voyez notre pl. XXXIX, fig. 1.) 

DESCR. Tête fortement ponctuée; chaperon carré, à bord un peu relevé et très-
légèrement échancré: couleur de la tête d'un vert bronzé obscur; bouche et an
tennes noires. Corselet conformé comme dans l'espèce précédente, velu, ainsi que 
la tête, et couvert de points irréguliers; sa couleur est un vert bronzé un peu rou
geâtre. Écusson triangulaire, ponctué, marqué d'une impression longitudinale 
et de la couleur du corselet. Élytres de même forme que dans l'espèce précédente, 
striées, couvertes aussi de points enfoncés qui les font paraître plus rugueuses, 

III.a 2 3 
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et revêtues d'un très-court duvet jaunâtre; mais ce qui distingue cette espèce 
de l'autre, c'est la couleur des élytres, qui est d'un châtain foncé, sans autres 
lignes que la suture et le bord latéral, colorés en vert foncé. Le corps en dessous 
est velu, d'un vert bronzé obscur: l'extrémité des tarses ferrugineuse. 
Hab. En Mai, sur les plantes basses, dans les endroits arides. 

307 ANISOPLIA HIRTELLA Br. — Elongata, dense hirta; capite thoraceque aeneo-
virescentibus, pilis flavis; scutello nigro, punctata, nudo; elytris pallide castaneis, 
profunde punctatis; sutura, humero marginibusque nigris; corpore subtus nigro, pilis 
albidis; tarsis apice ferrugineis. — Long. 11 millim., lat. 5. — (Voyez notre Pl. 
XXXIX, fig. 4.) 
DESCR. Tête rugueuse; chaperon large, entier, à bords relevés; bouche et 

antennes noires; couleur de la tête d'un vert obscur, ainsi que celle du corselet. 
Ce dernier court, échancré antérieurement, à angles antérieurs un peu arrondis, 
non relevés, élargi à son milieu, légèrement courbé en arrière, couvert de points 
enfoncés assez serrés, marqué d'une impression longitudinale au milieu, et revêtu 
comme la tête d'un long duvet jaunâtre et épais. Écusson en triangle arrondi , 
ponctué, impressionné longitudinalement, noir et tout-à-fait nu. Élytres un peu 
plus larges que le corselet, un peu alongées, arrondies et rétrécies à l'extrémité, 
presque plates, striées et marquées de points enfoncés profonds, placés très-
irrégulièrement: leur couleur est un châtain clair, avec la suture, l'angle hu
méral et les bords d'un noir luisant; on y remarque seulement quelques poils 
jaunâtres. Dessous du corps et pattes d'un noir luisant, couverts de très-longs 
poils comme ceux du corselet, mais ces poils sont d'une couleur blanchâtre; 
extrémité des crochets des tarses ferrugineuse. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

308 ANISOPLIA STRAMINEA Br. — Elongata, punctata; clypeo producto, ante mar
ginem attenuato; capite thoraceque et scutello viridi micantibus, pilis albidis consper
sis; elytris stramineis; corpore subtus viridi, pilis densis albidis vestito. — Long. 11 
millim., lat. 5 . — (Voyez notre Pl. XXXIX, fig. 3.) 

DESCR. Tête aplatie entre les yeux et fortement ponctuée, lisse en arrière; 
chaperon alongé, étranglé avant son bord antérieur; ce bord saillant et relevé: 
tout le chaperon, jusqu'aux yeux, d'un cuivreux rougeâtre, le reste de la tête 
d'un vert brillant; bouche et antennes noires, la lèvre inférieure verte. Corselet 
profondément échancré en avant; ses angles antérieurs avancés, mais non relevés: 
il s'élargit vers le premier tiers de sa longueur et se rétrécit ensuite un peu en 
arrière; son bord postérieur est sinué et un peu avancé au milieu, sa surface cou
verte de points enfoncés, marquée sur le milieu d'une ligne longitudinale et vers 
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chacun des bords latéraux d'un petit renflement lisse: la couleur du corselet est 
un vert luisant; il est revêtu, ainsi que la tête, d'un duvet soyeux blanchâtre, 
qui ne couvre guère que le milieu et les bords , surtout le bord antérieur. Écus-
son arrondi et relevé à l'extrémité, ponctué, vert et couvert de poils blancs 
comme le corselet. Élytres plus larges que le corselet, surtout vers leur milieu, 
assez longues, presque parallèles, un peu aplaties, arrondies à l'extrémité, striées 
et fortement ponctuées ou comme rugueuses, d'un jaune testacé brillant avec 
la suture légèrement noirâtre; des poils blancs fort courts sont répandus çà et 
là sur leur surface. Dessous du corps et cuisses revêtus d'un duvet soyeux blanc, 
couché et serré, sous lequel ces parties paraissent vertes. Jambes et tarses n u s , 
d'un vert brillant. 
Hab. Avec les précédens et à la même époque. Rare. 

309 ANISOPLIA FLAVIPENNIS Br. — Punctulata; capite thoraceque et scutello nigro-
violacescentibus; ore et labro nigris, pilis rufis dense vestitis; elytris flavescentibus;  
margine laterali a medio ad apicem nigricante; corpore subtus nigro; abdominis apice 
pilis rufescentibus hirto. — Long. 13 millim., lat. 6½. — (Voyez notre Pl. X X X I X , 
fig. 2.) 
DESCR. Tête couverte de points enfoncés serrés; chaperon alongé, un peu 

étranglé avant le bord antérieur, ce dernier relevé et entier; lèvre inférieure 
garnie d'une brosse très-épaisse de poils roux; antennes et bouche noi res : la 
couleur de la tête est un noir un peu verdâtre. Corselet à peu près conformé 
comme dans l ' A n i s . agricola, avec lequel cette espèce a de la ressemblance;  
mais il est plus court , moins étroit en arrière, beaucoup plus finement ponctué 
et d'un noir légèrement violet. Écusson ponctué, arrondi et renflé à l'extrémité, 
de la couleur du corselet. Élytres un peu plus larges que le corselet, aplaties, 
un peu alongées, presque aussi larges à l'extrémité, où elles s'arrondissent: elles 
sont striées et moins fortement ponctuées que dans l'espèce déjà citée; leur cou
leur est un jaune testacé, qui devient plus foncé dans quelques individus après 
la mort ; les bords latéraux sont noirs dans leur moitié inférieure. Dessous du 
corps noir ; poitrine couverte de quelques poils blanchâtres; une tache de poils 
de la même couleur au bord de chacun des segmens de l'abdomen; l'extrémité 
du dernier segment garnie d'un paquet de poils roussâtres. Jambes ornées d'un 
reflet verdâtre. 
Hab. En grand nombre sur les plantes non loin des bords de la mer vers le 
milieu du mois de Mai; environs de Modon. 

310 ANISOPLIA ARVICOLA Fabr. (Melolontha) Syst. Eleuth. II, p. 176, n.° 92. 
— Oliv. Coléopt. I, p. 64, n.° 87, pl. 7, fig. 84. 

Hab. Commun sur les plantes élevées pendant le mois de Mai. 



180 INSECTES. — COLÉOPTÈRES. 

311 ANISOPLIA AGRICOLA Fabr. (Melolontha) Syst. Eleuth. I I , p. 176, n.° 95. 
— Herbst. Coleopt. III, p. 1 0 1 , n.° 51 , pl. 24, fig. 10 et 11. — Fisch. Ent. Russ. 
I I , p. 216 , n.° 4, pl. 31, fig. 4, a b. 

Hab. Avec le précédent. 

312 HOPLIA SQUAMOSA Fabr. (Melolontha) Syst. Eleuth. II, p. 177, n.° 100. — 
H. farinosa Oliv. Coléopt. I, 5 , p. 6 5 , n.° 89 , pl. 2, fig. 14, b. 

Hab. Sur l'aubépine en fleur au mois de Mai; forêt de Koubeh. 
Obs. Les deux sexes, dans cette espèce, diffèrent par la couleur générale, qui 

est d'un jaune verdâtre dans le mâle et d'un jaune roux dans la femelle. Le 
premier a les pattes noires, les deux postérieures très-élargies et aplaties; dans 
l'autre, elles sont ferrugineuses, les postérieures seulement un peu plus élargies 
que les autres. Le caractère de la forme et de la couleur des pattes, ainsi que 
celui de la brièveté des feuillets des antennes, sont les plus sûrs pour distinguer 
la femelle, qui ressemble quelquefois tout-à-fait au mâle pour la couleur générale. 

313 AMPHICOMA ANEMONINA Br. — Hirta; capite, thorace et scutello. viridi-au
reis, flavo-hirsutis; ore nigro; capitis et thoracis laterum pilis nigris; elytris rubro-
violaceis, nitidis; sutura et margine laterali cyanescentibus; abdomine nigro; pectore 
pedibusque virescentibus. — Mas abdomine apice ferrugineo. — Long. 12 millim., 
lat. 6. — (Voyez notre pl. XXXIX, fig. 7.) 
DESCR. Chaperon carré, à bords relevés, l'antérieur légèrement sinué; tête 

couverte de points enfoncés, d'un vert doré brillant, ainsi que la base du cha
peron; ce dernier noir , ainsi que la bouche et les antennes; les feuillets de 
celles-ci ferrugineuses, avec l'extrémité noire; le dernier article des palpes 
maxillaires vert; dessus de la tête couvert de longs poils jaunes, ceux des côtés, 
au contraire, et ceux du dessous noirs. Corselet légèrement échancré et sinué 
en avant, ses angles antérieurs un peu saillans, les postérieurs, au contraire, 
arrondis; sa surface est couverte de points enfoncés, et sa couleur est un vert doré 
brillant comme celui de la tête; il est revêtu en dessus de longs poils jaunes, et 
sur les côtés de poils noirs. Écusson en triangle alongé, arrondi à l'extrémité, 
ponctué et marqué d'une impression longitudinale: il est velu comme le cor
selet et de la même couleur. Élytres un peu plus larges que le corselet à la base, 
rétrécies vers l'extrémité, un peu aplaties, couvertes de points enfoncés serrés 
et surmontées de deux côtes élevées peu régulières: elles sont revêtues de quel
ques poils, dont la plupart sont noirs et quelques-uns jaunâtres; leur couleur 
est un violet rougeâtre brillant, avec la suture et les bords d'un vert bronzé. 
Ventre noir , garni d'un duvet blanchâtre épais, ainsi que la poitrine; des poils 
nombreux et jaunes revêtent les côtés du c o r p s : poitrine et pattes d'un vert 
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brillant; tarses d'un vert foncé. Le mâle diffère de la femelle par l'extrémité du 
ventre, qui est rouge. 
Hab. Dès la fin du mois de Mars, sur les fleurs de l 'Anemone pavonina, pen
dant quelques jours seulement. C'est la première espèce de ce genre qui paraisse 
au printemps. 

Obs. Dans tous les Amphicoma, excepté dans le Pareyssei, les mâles ont 
l'extrémité de l'abdomen rouge. 

314 AMPHICOMA SCUTELLATA Br. — Hirta; capite, thorace et scutello obscure 
viridibus, nigro-hirsutis; clypei linea longitudinali elevata; elytris violaceis, nitidis, 
sutura et marginibus cyanescentibus; abdomine nigro, pectore pedibusque obscure 
virescentibus. — Mas abdomine apice ferrugineo. — Long. 12 millim., lat. 5. — 
(Voyez notre Pl. XXXIX, fig. 8.) 

DESCR. Chaperon carré, légèrement sinué en avant, surmonté à son milieu 
d'une ligne longitudinale élevée, plus faible dans le mâle; tête ponctuée, d'un 
vert foncé, sans reflet doré; partie antérieure du chaperon d'un violet un peu 
rougeâtre; bouche noire; feuillets des antennes ferrugineux. Corselet, conformé 
comme dans l'espèce précédente, d'un vert foncé. Écusson triangulaire, un peu 
alongé, ponctué comme le corselet et d'un vert foncé. Les poils qui recouvrent 
la tête et le corselet tant en dessus qu'en dessous sont noirs; on remarque 
seulement parmi eux quelques poils jaunâtres plus courts, sur l'écusson particu
lièrement. Élytres de la même couleur que dans l'espèce précédente, avec les 
bords d'un bleu noirâtre et couverts de poils noirs peu épais. Ventre noir , hérissé 
de poils blanchâtres. Poitrine et pattes d'un vert très-foncé ou bleuâtre, couvertes 
de poils noirs ; sur les côtés du corps on voit aussi une rangée de poils jaunes. 
Hab. Cette espèce succède à la précédente, mais elle s'accommode d'autres plantes;  
toutes semblent également lui convenir. En Avril, plaine de Modon, Gargaliano, 
Koubeh, etc. 

315 AMPHICOMA CHRYSONOTA Br. — Hirta; capite, thorace et scutello auratis, 
rufo-hirsutis; elytris violaceis, nitidis, sutura et marginibus virescentibus; abdomine 
nigro; pectore pedibusque viridi-nitescentibus. — Mas abdomine apice ferrugineo. — 
Long. 12 millim., lat. 5. — (Voyez notre Pl. X X X I X , fig. 6.) 

DESCR. Chaperon carré, échancré en avant; tête ponctuée, surmontée d'un 
tubercule arrondi entre les bords du chaperon; bouche et antennes noires, les 
deux derniers feuillets de celles-ci ferrugineux; tête dorée, noire vers le bord 
du chaperon, couverte en dessus de poils jaunâtres, sur les côtés et en dessous 
de poils noirs. Corselet ponctué, doré, revêtu de poils jaunes, ceux des bords et 
du dessous noirs. Écusson en triangle alongé, doré comme le corselet, ponctué 
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et impressionné longitudinalement, garni de poils jaunes. Élytres de la même 
couleur que dans les espèces précédentes, revêtues de poils noirs à la base et 
jaunes dans le reste de leur longueur; poitrine et pattes d'un vert brillant, ornées 
de poils blanchâtres. Ventre noir , rougeâtre à l'extrémité dans le mâle. Côtés 
du corps garnis de poils jaunes. 
Hab. Cette espèce se trouve un peu plus tard que les deux précédentes; elle est 
assez commune, mais moins cependant que la première. 

316 AMPHICOMA HIRSUTA Br. — Hirta; capite, thorace et scutello viridi-aureis, 
flavo-hirsutis; clypei linea longitudinali elevata; elytris castaneo-subviridanis, flavo 
sat dense hirsutis; abdomine nigro; pedibus virescentibus. — Mas thorace, capite et 
scutello igneo-deauratis, cum elytris fulvo-hirsutis; abdomine apice ferrugineo. — 
Long. 12 millim., lat. 5. — (Voyez notre pl. X X X I X , fig. 10 et 11.) 
DESCR. Chaperon carré; tête ponctuée, surmontée en avant d'une ligne élevée 

longitudinale; sa couleur est un vert doré brillant; bouche noire, ainsi que les 
antennes, dont les feuillets sont ferrugineux; tête couverte de longs poils jaunes: 
à l'insertion des antennes seulement se trouve une touffe de poils noirs et d'au
tres en dessous de la tête. Corselet d'un vert doré comme la tête, entièrement 
revêtu de poils jaunes, parmi lesquels, sur les côtés, on en voit quelques-uns 
qui sont noirs. Écusson triangulaire, ponctué, velu comme le corselet, mais plus 
brillant. Élytres d'un violet rougeâtre, avec une nuance ou reflet verdâlre vers 
l'extrémité; la suture et les bords bleuâtres: elles sont hérissées de poils de la même 
couleur que ceux du corselet, mais beaucoup plus rares. Poitrine et côtés du 
corps couverts de poils blanchâtres; pattes vertes; ventre noir et presque nu. 
Hab. Se trouve en même temps que l'espèce précédente, mais plus rare, sur 
les fleurs dans les bois au pied du Manglava, entre Koubeh et Gargaliano. 

Obs. Nous rapportons à cette femelle un mâle dont la tête, le corselet et l'écus
son sont d'un rouge doré qu'on pourrait comparer au rubis; ces parties sont 
recouvertes de poils plus roux que dans la femelle. Ainsi que cette dernière, il 
est très-velu, et comme les autres mâles, il a le bout de l'abdomen rouge. 

317 AMPHICOMA APICALIS Br. — Hirta; capite, thorace et scutello auratis, rufo-
hirsutis; elytris castaneis, fulvo sat dense hirsutis; sutura, marginibus apiceque viridi-
nigricantibus; pectore cum pedibus virescente; abdomine apice ferrugineo. Mas. — 
Long. 12 millim., lat. 5. — (Voyez notre pl. X X X I X , fig. 9.) 
DESCR. Chaperon carré; tête, corselet et écusson dorés, couverts de poils 

roux; des poils noirs seulement sur les côtés et en dessous de la tê te : bouche 
noire, feuillets des antennes ferrugineux. Élytres d'un châtain foncé, avec la 
suture, les bords et toute l'extrémité d'un vert noirâtre: elles sont hérissées, 
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comme l'espèce précédente, de poils roux, moins serrés que sur le corselet. Poi
trine et pattes d'un vert foncé; dessous du corps couvert de poils fauves. La 
dernière moitié du ventre rouge; côtés du corps garnis de poils blancs. 
Hab. Cette espèce est fort rare et se trouve en même temps que les deux pré
cédentes. Nous n'avons vu que le mâle. 

318 AMPHICOMA HUMERALIS Br. — Hirta, viridis, nitidissima; capite, thorace et 
scutello subauratis, cum elytris flavo-hirsutis; humeris castaneis; abdomine atro; pectore 
pedibusque subauratis. Femina. — Long. 12 millim., lat. 5. — (Voyez notre Pl. 
X X X I X , fig. 12.) 

DESCR. Tête, corselet et écusson d'un vert brillant un peu doré, avec le cha
peron rougeâtre; celui-ci légèrement échancré: toutes ces parties sont couvertes 
de poils jaunâtres, parmi lesquels on en distingue quelques-uns vers les antennes 
qui sont noirâtres; les deux derniers feuillets de celles-ci sont ferrugineux. Élytres 
d'un beau vert brillant sans reflet doré, presque aussi velu que le corselet; une 
longue tache de couleur châtaigne couvre l'angle extérieur de la base de chaque 
élytre. Dessous du corps revêtu de poils d'un blanc jaunâtre: ventre noir ; poi
trine et pattes d'un vert doré ; côtés du corps garnis de poils blancs. 

Hab. Cette espèce est aussi rare que la précédente et se trouve dans les mêmes 
endroits. Nous n'avons vu que la femelle. 

319 AMPHICOMA PAREYSSEI Br. — Viridis, nitida; capite thoraceque flavo-hirtis; 
elytris flavis, punctatis, margine nigris, apice hyantibus, utriusque elytri fasciis tribus 
flavicantium pilorum et duobus aliis nigricantium instructis. — Long. 13 millim., lat. 7. 
DESCR. Tête d'un vert brillant, revêtue de longs poils jaunes; chaperon carré, 

bordé , un peu échancré en avant et noir , surmonté d'une côte longitudinale 
lisse et n o i r e : quelques poils noirs auprès des yeux; bouche noire. Corselet 
d'un vert brillant comme la tête, tout couvert de longs poils jaunes. Écusson 
vert. Élytres un peu plus larges que le corselet, écartées à l'extrémité, un peu 
plus courtes que l'abdomen, fortement ponctuées; leur couleur est fauve, avec 
les bords noirs, et de chaque point enfoncé partent des poils qui forment sur 
chaque élytre cinq fascies longitudinales, dont les deux du milieu sont noirâtres 
et les trois autres jaunes; ces poils sont raides et garnissent également tous les 
bords des élytres: les côtés de l'abdomen sont revêtus de poils d'un jaune foncé 
et très-serrés. Dessous du corps garni d'un duvet blanchâtre; sa couleur sous le 
duvet est verte, ainsi que celle des pattes. 
Hab. On commence à trouver cette espèce après les autres, c'est-à-dire vers le 
milieu de Mai; elle dure long-temps et s'accommode également de toutes les 
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fleurs. Nous ne connaissons pas de différence extérieure entre les deux sexes, 
bien que nous l'ayons trouvée accouplée bien des fois. 

320 TRICHIUS (Valgus Scriba) HEMIPTERUS Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 132, 
n.° 9. — Oliv. (Cetonia hemiptera) Coléopt. I , 6 , p. 6 5 , n.° 8 0 , pl. 9 , fig. 83. 

Hab. Assez rare; courant à terre pendant le mois de Mai. Messénie. 

321 CETONIA FASTUOSA Fabr. Syst. Eleuth. II , p. 137, n.° 10. — C. aurata var. 
Oliv. Coléopt. I , 6 , p. 12, n.° 7, pl. 1, fig. 1. — Panz. Faun. Germ. fasc. 4 1 , n.° 16. 

Hab. Pendant la saison la plus chaude, c'est-à-dire depuis Juillet jusqu'en Sep
tembre. Côtes du Magne, Argolide, environs de Tripolitza; Messénie, environs 
de Modon et de Navarin. 

Obs. Les individus de Morée surpassent en grosseur et en éclat ceux que 
l'on trouve en France et même en Italie. 

322 CETONIA METALLICA Fabr. Syst. Eleuth. II , p. 138, n.° 14. — C. aurata var. 
Oliv. Coléopt. I , 6 , p. 12 , n.° 7, pl. 1, fig. 1. — Panz. Faun. Germ. fasc. 41 , n.° 19. 

Hab. Commun au mois de Mai sur les fleurs des Molènes (Verbascum). 

323 CETONIA AENEA Gyllenh. Ins. Suec. I , p. 50 , n.° 2. — C. aurata var. β. Schaeff. 
Icon. pl. 26, fig. 6 ? 

Hab. Avec le précédent et à la même époque; ces deux espèces beaucoup moins 
répandues que l'aurata. 

324 CETONIA AURATA Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 137, n.° 9 . — Oliv. Coléopt. I , 6 , 
p. 12, n.° 7, pl. 1, fig. 1, a e. 

Hab. Sur les fleurs des Molènes (Verbascum) , au mois de Mai principalement. 
On l'y trouve en très-grand nombre pêle-mêle avec les Cetonia aenea et metallica, 
ainsi que les variétés angustata et lucidula de la collection de M. le comte Dejean. 
Elle présente toutes les nuances possibles de vert doré, rouge cuivreux ou violet. 

325 CETONIA VIRIDANA Br. — Punctulata, obscure viridis; corpore subtus nitidiori; 
marginis lateralis fascia interrupta et maculis 2 prope apicem nigricantibus. — Long. 
18 millim., lat. 11. 

DESCR. Tout 1 insecte est d'un vert foncé peu brillant. Tête et corselet cou
verts de points enfoncés assez serrés et peu profonds; chaperon en carré long, 
très-légèrement échancré, avec ses angles arrondis; tête marquée dans toute sa 
longueur de deux impressions profondes qui la font paraître élevée à son milieu:  
antennes et palpes verts; ces derniers seulement ferrugineux à l'extrémité. Cor
selet de la largeur de la tête en avant, s'élargissant jusqu'à ses angles postérieurs, 
qui sont a r rondis : son bord postérieur fortement sinué, l'antérieur très-peu 
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échancré. Écusson en triangle alongé, lisse à son milieu, ponctué sur les bords et 
marqué d'une ligne longitudinale. Élytres plus larges que le corselet, légèrement 
rétrécies après l'angle antérieur, presque carrées, cependant un peu rentrées à 
l'extrémité, surmontées d'une ou deux côtes lisses très-légères, et couvertes sur 
toute leur surface de points enfoncés comme ceux du corselet, mais beaucoup 
plus serrés sur les côtés et dans la dernière moitié de leur longueur, au point de 
former des rugosités transversales: une bande irrégulière noire et interrompue 
en quelques endroits part de l'angle de la base et s'étend jusqu'à la suture; un 
peu avant l'extrémité, près de la suture, se trouve un point transversal de même 
couleur. Pygidium légèrement rugueux; dessous du corps d'un vert plus luisant 
qu'en dessus; ventre lisse; poitrine rugueuse sur les côtés; cuisses ponctuées, 
ainsi que les jambes. 
Hab. Rare; sur les Molènes, en Mai. 

Obs. Nous n'avons figuré aucune de nos Cétoines, pour ne pas faire de doubles 
emplois; on les trouvera dans la Monographie de MM. Percheron et Gory, aux
quels nous nous sommes fait un devoir de les communiquer. 

326 CETONIA GRAECA Br. — Nigra, punctata, clypeo ovato; thorace subplano, 
crebre punctata; elytris castaneis, nitidis, maculis 8 albis; corpore subtus cum pedibus 
albido-villosis. — Long. 14 millim., lat. 8. 

DESCR. Noir; chaperon alongé, ovalaire, bordé, très-légèrement échancré à 
l'extrémité; palpes noirâtres; tête ponctuée et garnie en arrière d'une touffe de 
poils jaunâtres assez courts. Corselet ponctué comme la tête, aussi long que 
large, aplati, presque droit antérieurement, de la largeur de la tête en avant, 
s'élargissant jusque vers son milieu, à peu près droit du milieu aux angles pos
térieurs, où il devient un peu plus étroit, légèrement arrondi en arrière et cou
vert d'un très-court duvet jaunâtre. Écusson en triangle très-alongé, fortement 
ponctué à la base, où il offre quelques poils jaunes, lisse à l'extrémité: sa cou
leur est un brun foncé et luisant, ainsi que celle des élytres: ces dernières, plus 
larges que le corselet, ont les angles de la base arrondis et saillans, et sont un peu 
plus étroites à l'extrémité et coupées presque carrément (le bout de la suture 
fait cependant une petite saillie): leur surface est parsemée de points enfoncés 
ou plutôt de petits traits transversaux, et quelques légères stries parcourent une 
partie de leur longueur, principalement vers la suture: indépendamment de 
quelques poils courts et jaunâtres, les élytres sont marquées de plusieurs petites 
taches blanches, ainsi placées: une sur l'angle de la base, deux petits points de 
même couleur un peu au-dessous près du bord extérieur, une quatrième vers le 
milieu de l'élytre, toujours le long du bord; à l'extrémité, également sur le bord, 

III.a 2 4 
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on en voit une cinquième, puis une sixième en lunule au bout de la suture, et 
deux sur le disque de l'élytre, dont la première, longitudinale, un peu avant le 
milieu, et la deuxième, petite et divisée en deux, un peu au-dessous de ce même 
milieu, ce qui fait en tout huit taches: deux grandes taches triangulaires de 
même couleur couvrent le pygidium. Dessous du corps et pattes garnis de poils 
serrés et blanchâtres. 
Hab. Au mois de Juin sur les Graminées. Cette espèce, prise aux environs de 
Mistra, n'y était pas très-commune. 

327 CETONIA PILOSA Br. — Atra, nitida, rufo-hirta; clypeo emarginato; thorace 
crebre punctata, linea media longitudinali et punctis 4 levibus, elevatis; elytris costis 
2 longitudinalibus; maculis pluribus albicantibus. Long. 13 millim., lat. 8. 

DESCR. Entièrement no i re ; tête fortement ponctuée; chaperon sans rebord, 
fortement échancré. Corselet un peu moins long que large, légèrement échancré 
en avant, arrondi et élargi latéralement, bisinué au bord postérieur, fortement 
ponctué, un peu convexe, surmonté d'une carène longitudinale à son milieu, 
et de chaque côté de cette carène de deux petits tubercules lisses, placés trans
versalement sur une même l igne: la ponctuation est plus fine et plus serrée sur 
le disque que sur les bords; la tête et le corselet sont couverts d'un duvet jaune 
très-épais. Écusson en triangle alongé, d'un noir luisant et ponctué sur les bords, 
lisse au milieu et à l'extrémité. Élytres plus larges que le corselet, rétrécies en 
arrière de l'angle de la base et un peu plus étroites encore à l'extrémité; la 
suture n'atteint pas tout-à-fait le bout des élytres: la surface de celles-ci pré
sente deux côtes longitudinales, sur chacune desquelles se trouvent deux ran
gées de petits points enfoncés; dans les intervalles de ces deux côtes sont quel
ques stries peu régulières et des points enfoncés de forme variable; quelques 
taches blanches, différentes dans les individus pour la grosseur et la position, 
sont répandues sur les élytres, qui sont velues, mais un peu moins que le cor
selet. Dessous du corps et pattes d'un noir luisant et garnis d'un duvet blanchâtre. 
Hab. Très-commun sur les Carduacées en Mai et Juin. 

Obs. Dans quelques individus tous les poils sont blanchâtres; les côtes des 
élytres sont quelquefois peu marquées. 

328 CETONIA HIRTA Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 1 5 5 , n.° 100. — Oliv. Coléopt. 1, 6, 
p. 52 , n.° 6 3 , pl. 6, fig. 36 , a b. 

Hab. Avec le précédent, mais moins commun. 

329 CETONIA STICTICA Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 155, n.° 102. — Oliv. Coléopt. 
I, 6, p. 5 3 , n.° 64 , pl. 7, fig. 57. 

Hab. Commun sur les Chardons pendant le courant de Juin. 
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330 CETONIA ALBELLA Pall. Iter I, app. p. 462. — Idem, Icon. p. 17, n.° 18 , 
tab. A, fig. 18. 

Hab. Se trouve avec le précédent; mais il est plus rare. 

Les Lucanides. 
331 LUCANUS CERVUS Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 2 4 8 , n.° 3. — Oliv. Coléopt. I , 1, 

p. 9, n.° 2, pl. 1, fig. 1. a - d , mâle; fig. f, femelle. 
Hab. Nous n'avons trouvé qu'une fois cette espèce, le mâle à Carithène; la femelle 
dans la forêt de Koubeh. 

LES HÉTÉROMÉRÉS. 
Cette section de l'ordre des Coléoptères est divisée par M. Latreille en quatre 

grandes familles, les Mélasomes, les Taxicornes, les Sténélytres et les Trachélides. 
La première famille présente un caractère qui ne se retrouve plus dans les sui
vantes et qui peut servir à grouper dans deux divisions tous les Hétéromérés; c'est 
la présence d'un petit crochet au lobe interne des mâchoires. Ce caractère isole ce 
que M. Latreille nomme sa famille des Mélasomes; division nombreuse, dans laquelle 
nous proposerons quelques changemens, dans le but de la rendre, s'il est possible, 
d'une étude plus facile. 

Nous avertirons d'abord que nous n'envisageons pas les familles comme notre 
plus célèbre Entomologiste; ce mot , pour nous , représente la dernière division 
ou le dernier groupement qu'il soit possible d'établir avant d'arriver aux genres. 
Une famille n'est, dans ce cas, que la réunion de plusieurs genres très-voisins que 
l'on ne saurait laisser dans une coupe, perdus au milieu de plusieurs autres avec 
lesquels ils ont souvent peu de rapports; la famille n'est autre chose dans ce cas 
qu'un genre naturel, parmi lequel nous sommes forcés, pour la facilité de l'étude, 
d'établir des subdivisions. Ces subdivisions sont des genres que l'on peut comparer 
à des individus dans notre état social, individus qui participent tous à un même 
caractère, celui de descendre des mêmes ancêtres. Parmi nous, en effet, la famille 
est moins nombreuse que la tr ibu, la tribu moins nombreuse que la nation, etc.; 
pourquoi n'en serait-il pas de même en histoire naturelle? Une tribu est toujours 
composée de plusieurs familles, et la famille ne renferme jamais plusieurs tr ibus, 
puisqu'elle n'en est elle-même qu'une partie. D'après ces idées, on doit procéder 
a ins i : plusieurs espèces présentant des caractères communs, se rapporteront au 
genre, comme cela a eu lieu jusqu'ici; plusieurs genres qui auront beaucoup de 
rapports entre eux, constitueront une famille; cette famille pourra avec d'autres 
former une tribu, et ainsi de suite, quels que soient les noms que l'on donne aux 
divisions plus élevées. 
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La présence ou l'absence du crochet aux mâchoires peut servir, comme nous 
l'avons dit, à établir deux divisions dans les Héléromérés; on donnerait à la pre
mière le nom d'Hoplognathes et à la seconde de Gymnognathes. Cette dernière 
renfermerait les trois familles de Taxicornes, de Sténélytres et de Trachélides;  
les autres seraient les Mélasomes de M. Latreille. Une seconde considération, celle 
de la forme des palpes, également due à l'Entomologiste français, établit deux coupes 
parmi les Hoplognathes: dans la première, le dernier article des palpes maxillaires 
est plus ou moins gros, mais non en hache ou en triangle; il est à peu près de la 
forme d'un fuseau; ce seraient nos Fusipalpes: le reste des Hoplognathes a le der
nier article des mêmes palpes élargi, triangulaire ou en hache; nous nommerons 
cette coupe les Sécuripalpes. La première de ces divisions correspond aux Piméliaires 
de M. Latreille, si ce n'est que nous en retirons les Hégéter et les Tentyria, que les 
palpes et des rapports de conformation et d'habitudes renvoient dans la seconde, 
et que nous y rapportons les Phylax, qui sont des Opatrum pour M. Latreille, et les 
Opatrum eux-mêmes, car ces deux genres sont privés d'ailes: cette division ren
ferme les Blapsides et les Ténébrionites du même auteur. La présence d'ailes dans 
ces derniers est le seul caractère qui serve à les distinguer des Blapsides, qui sont 
aptères, et dont le menton est plus grand généralement. Ces deux groupes se divi
sent pour nous en plusieurs familles, et nous partageons le premier ou les Blapsides 
de M. Latreille en Blapsidaires et en Mélasomes proprement dits, réservant au 
dernier groupe le nom de Ténébrioniens. 

La famille des Mélasomes de M. Latreille pourrait donc être présentée dans l'ordre 
suivant, d'après lequel nous allons disposer les espèces que nous avons à décrire. 

Section des HOPLOGNATHES (Mélasomes, Latr.). Un crochet au lobe interne 
des mâchoires. 

Tribu des FUSIPALPES (presque tous les Piméliaires, Latr.). Dernier article des 
palpes maxillaires plus ou moins gros, obtus à l'extrémité et non pas tronqué en 
hache ou en triangle, ayant à peu près la forme d'un fuseau. 

A. Antennes de dix articles apparens, le onzième caché en entier dans le pré
cédent. Menton transversal, légèrement échancré, à angles latéraux aigus; bouche 
cachée par le menton. — Famille des Cryptostomites 1. Genres Eurychora Thunb . , 
Adelostoma Duponch. 

B. Antennes de onze articles apparens, 
1. Menton échancré. 

1. La terminaison en ite, adoptée par M. Lepeletier de Saint-Fargeau, dans ses travaux manus
crits sur les Hyménoptères, et par M. de Laporte, dans sa classification des Hémiptères, pouvant 
se prêter à toutes les familles, nous l'adoptons également; nous pensons avec ces Messieurs que 
l'uniformité de terminaison dans les familles d'insectes est une chose désirable. 
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Tête peu échancrée pour recevoir le labre, celui-ci découvert; présternum 
avancé sur le mésosternum; articles de l'extrémité des antennes séparés (excepté 
dans le genre Érodius). — Famille des Érodites. Genres Nyctelia Latr., Zophosis 
Latr., Erodius Fabr. 

Caractères des précédens, mais le présternum non avancé sur le mésosternum; 
les derniers articles des antennes formant une petite massue vers le bout. — Famille 
des Pimélites. Genres Pimelia Fabr., Trachyderma Latr., Cryptochile Latr. 

Tête échancrée profondément pour recevoir le labre; troisième article des an
tennes très-long, les deux derniers plus petits que les autres; présternum non avancé 
sur le mésosternum. — Famille des Akidites. Genres Akis Fabr., Elenophora Még. 

2. Menton carré, sans échancrure. 
Labre très-court et peu avancé; antennes grenues; yeux peu saillans. — Famille 

des Scaurites. Genres Tagenia Latr., Psammetichus Latr., Scaurus Fabr., Scoto 
bius Germ. 

Labre découvert en entier, de grandeur ordinaire; antennes à articles la plu
part cylindriques; yeux élevés. — Famille des Sépidites. Genre Sepidium Fabr. 

Labre découvert; antennes à articles la plupart cylindriques, le dernier sensi
blement plus long et plus gros que le précédent. — Famille des Trachynotides. 
Genres Trachynotus Latr., Moluris Latr. 

Tribu des SÉCURIPALPES. (Quelques Piméliaires, les Blapsides et les Ténébrio
nites, Latr.) Dernier article des palpes maxillaires manifestement dilaté, triangu
laire ou en forme de hache. 

Sous- t r ibu des Blapsidaires. Point d'ailes sous les élytres; tarses semblables 
dans les deux sexes; élytres enveloppant l'abdomen sur les côtés et se prolongeant 
plus ou moins en pointe à l'extrémité. 

Menton occupant la plus grande partie du dessous de la tête, recouvrant la base 
des mâchoires; les deux derniers articles des antennes formant une petite massue. 
— Famille des Asidites. Genre Asida Latr. 

Caractères des précédens; les deux derniers articles des antennes séparés; bord 
de la tête un peu avancé au milieu. — Famille des Tentyrites. Genres Heliodromus 
Br., Tentyria Latr., Hegeter Latr. 

Menton suborbiculaire, n'occupant que le tiers au plus du dessous de la tête; la 
base des mâchoires découverte; les derniers articles des antennes presque orbicu
laires, distincts. — Famille des Blapsites. Genres Xerobius Br., Blaps Fabr., Oxura 
Kirb., Acanthomera Latr., Mesolampus Latr., Gonopus Latr. 

Menton occupant transversalement la majeure partie de la tête; base des mâ
choires découverte; antennes terminées en petite massue. — Famille des Clavel
lites. Genres Heteroscelis Latr., Machla Herbst., Scotinus Kirb. 
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Sous-tribu des Mélasomes. Les insectes de cette division s'éloignent des Blapsi
daires; ils n'ont plus en général l'abdomen enveloppé latéralement par les élytres; 
celles-ci ne se prolongent pas en pointe; les mâchoires sont découvertes à cause 
de la petitesse du menton, comme cela a lieu dans les Ténébrioniens, parmi les
quels on pourrait les placer s'ils n'étaient privés d'ailes. Certains d'entre eux ont 
les pattes différentes dans les deux sexes; les tarses antérieurs des mâles sont dilatés 
et les jambes arquées; les antennes sont presque d'égale grosseur dans toute leur 
longueur; le corps est ovale. — Famille des Pédinites. Genres Pedinus Latr., 
Platyscelis Latr., Blapstinus Dej., Opatrinus Dej., Dendarus Dej., Eurynotus Dej., 
Isocerus Még., Pedinus Dej., Heliophilus Dej., Phylax Br., Opatrum Fabr. 

Sous-tribu des Ténébrioniens. Des ailes sous les élytres; base des mâchoires 
découverte; menton très-étroit , dernier article des palpes maxillaires triangulaire, 
presque transversal. 

Antennes grossissant vers l'extrémité, ovales. — Famille des Crypticites. Genres 
Crypticus Latr., Opatroides Br. 

Antennes dilatées brusquement à l'extrémité; corps long et étroit. — Famille 
des Coryniles. Genres Sarrotrium Germ., Orthocerus Latr., Chiroscelis Lamk., 
Toxicum Latr., Boros Herbst. 

Antennes non terminées en massue brusque; corps alongé. — Famille des Té
nébrionites. Genres Calcar Dej., Upis Fabr. , Tenebrio Linn., Heterotarsus Latr. 

HÉTÉROMÉRÉS HOPLOGNATHES. 

LES FUSIPALPES. 

FAMILLE DES CRYPTOSTOMITES. 
332 ADELOSTOMA SULCATUM Duponch. Ann. de la Soc. Linn. de Paris, 1827, 

pl. XII. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. Cette espèce paraît habiter tout le midi 
de l'Europe à partir de l'Espagne, et se trouve jusqu'en Syrie. 

FAMILLE DES ÉRODITES. 
333 ZOPHOSIS OVATA Br. — Ovata, nigra; capite et thorace tenuissime punctatis; 

thorace postice sinuato; elytris vage et profundius punctatis; abdomine dense punctato. 
— Long. 7½ millim., lat. 4. 

DESCR. Noir, tête couverte de points serrés, petits et un peu oblongs; labre 
un peu plus finement ponctué que la tête, faiblement échancré; antennes en-
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tîèrement noires. Corselet profondément échancré en avant, à angles de devant 
un peu aigus; ceux de derrière prolongés vers la base des élytres; le bord 
postérieur sinué. Élytres de la largeur du corselet, ovales, rétrécies à l'extrémité 
seulement, et parsemées de points plus gros, mais moins serrés que ceux du 
corselet; le long de la suture on distingue quelques rugosités transversales; les 
intervalles qui existent entre les points sont très-finement guillochés et d'une 
manière presque imperceptible; le bord inférieur des élytres est marqué de petites 
lignes longitudinales interrompues. Ventre couvert d'une ponctuation serrée; les 
pattes au contraire parsemées de points écartés; crochets des tarses, épines ter
minales des jambes et hanches, ferrugineux. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

334 ZOPHOSIS PUNCTATA Br.— Ovata, nigra, subnitida; capite thoraceque creber
rime punctulatis; thorace postice recto; elytris vage et profundius punctatis; abdomine 
leviter punctato. — Long. 6⅔ millim., lat. 3½. 

DESCR. D'un noir un peu luisant; tête couverte de points enfoncés très-petits 
et très-serrés, et marquée de trois impressions placées sur une ligne transversale. 
Corselet court, transversal, finement ponctué comme la tête; ses angles de de
vant très-avancés et un peu arrondis, ceux de derrière moins avancés et pointus; 
le bord postérieur d ro i t : sa surface est à peu près égale ou marquée de quelques 
impressions très-légères. Élytres de la largeur du corselet, à peu près paral
lèles dans les deux tiers de leur longueur et se terminant en ovale; elles sont 
couvertes de points enfoncés plus gros et moins serrés que ceux de la tête et 
du corselet, placés irrégulièrement, et dont les intervalles sont ponctués, mais 
d'une manière presque imperceptible: bord inférieur des élytres marqué de pe
tites lignes longitudinales interrompues. Ventre parsemé de points peu profonds, 
très-écartés entre eux; pattes légèrement ponctuées; crochets des tarses et épines 
des jambes rougeâtres, ainsi que la base des cuisses antérieures. 
Hab. Au mois de Mai dans les endroits sablonneux pendant la plus grande 
chaleur du jour. Cette espèce se trouve aussi à Corfou. 

335 ZOPHOSIS SUBINFLATA Br. — Ovata, leviter inflata, subelongata, nigra; capite 
et thorace tenuissime punctatis; thorace postice recto; elytris vage et profundius punc
tatis; abdomine sat dense punctato. — Long. 6 millim., lat. 3. 
DESCR. D'un noir un peu luisant; tête sans impressions distinctes, couverte 

d'une ponctuation fine, régulière et serrée; antennes grêles; labre un peu plus 
finement ponctué que la tête. Corselet un peu élevé, parsemé de points moins 
serrés que ceux de la tête et moins réguliers, c'est-à-dire communiquant entre 
eux par de très-petits t rai ts : angles de devant du corselet avancés, mais un peu 
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émoussés, ceux de derrière prolongés vers les élytres; bord postérieur droit. 
Élytres un peu moins larges et plus élevées que dans les espèces précédentes, 
parsemées de points profonds et écartés, dont les intervalles sont ponctués ou 
guillochés d'une manière presque imperceptible: bord inférieur des élytres mar
qué, de même que dans les espèces qui précèdent, de plusieurs lignes élevées 
longitudinales et interrompues. Ventre parsemé de points assez écartés, peu 
profonds; pattes un peu ponctuées; crochets des tarses et épines terminales 
des jambes, ainsi que les hanches et la base des cuisses, ferrugineux. 
Hab. Avec le précédent. 

Obs. Ces trois espèces sont très-voisines, mais on peut ainsi les distinguer:  
par le corselet sinué en arrière, on sépare des deux autres le Z. ovata, qui a de 
plus le ventre fortement ponctué; le Z. punctata a le corselet droit en arrière, 
ainsi que le Z. minuta; mais ce dernier est plus bombé, plus étroit; il a le corselet 
plus long, plus finement ponctué, et le ventre couvert de points plus serrés: 
dans le premier les points du corselet sont ovales; ils sont ronds dans le second. 

336 ERODIUS GIBBUS Fabr. var. orientalis Br. — Gibbus, subovatus; thoracis angulis 
anterioribus productis, subacuminatis; elytris costatis; costis tenuissimis. — Long. 
13 millim., lat. 8½. 

DESCR. Cette variété est très-voisine du Gibbus Fabr., et ce n'est qu'à l'aide de 
la comparaison qu'on peut l'en distinguer. Elle en diffère par le corselet, qui est 
un peu plus long, plus avancé sur les côtés, et dont les angles antérieurs sont plus 
aigus; ses bords latéraux sont plus fortement sinués, la ponctuation des côtés 
est plus forte: sur les élytres, les côtes élevées sont un peu plus faibles; les élytres 
sont peut-être un peu moins bombées et un peu plus alongées, et tout l'insecte 
lui-même un peu plus large. Tels sont les caractères que l'on peut assigner à cette 
variété et que l'on n'est en état d'apprécier que lorsqu'on a sous les yeux l'espèce 
de Fabricius. Sont-ils suffisans pour l'établissement d'une espèce distincte? 
Hab. Cet insecte se trouve par milliers dans les sables de certaines plages élevées, 
parmi des plantes basses; particulièrement à Coron, vers la fin de Mai. 

FAMILLE DES PIMÉLITES. 
337 PIMELIA GRAECA Br. — Gibba, ovata, nigra; thorace brevi, lateribus rotundato, 

tenuissime tuberculato; elytris crassius tuberculosis, brevissime sericeo-villosis, lineis 3 
longitudinalibus et quarta marginali obsoletis, ad apicem elevatioribus. — Long. 20 
millim., lat. 14. — (Voyez notre pl. X L , fig. 2.) 
DESCR. Noir; tête légèrement échancrée antérieurement, un peu relevée sur les 

côtés en avant des yeux, rugueuse en avant, faiblement tuberculée en arrière; labre 
transversal très-légèrement échancré, à angles arrondis et fortement ponctué; 
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extrémité des palpes ferrugineuse; antennes ponctuées, garnies de quelques poils 
raides à l'extrémité. Corselet fort court , transversal, très-légèrement échancré 
en avant, droit en arrière, arrondi sur les côtés: sa surface est légèrement tuber
culeuse comme la partie postérieure de la tête. Écusson très-petit, subquadrangu
laire, presque en losange et marqué d'un enfoncement à son milieu. Élytres de 
la largeur du corselet à leur base, puis élargies et arrondies latéralement, convexes, 
peu anguleuses sur les bords, couvertes de tubercules rapprochés, beaucoup 
plus gros que ceux du corselet, dont quelques-uns plus élevés que les autres, 
formant trois côtes longitudinales à peine distinctes, plus marquées vers l'ex
trémité; la troisième, par le rapprochement des tubercules, forme une ligne non 
interrompue et lisse, en dehors de laquelle s'en trouve une quatrième, qui marque 
le bord latéral: l'espace compris entre les tubercules est couvert d'un très-court 
duvet roussâtre. Le corps en dessous est garni aussi de tubercules petits et assez 
éloignés, entre lesquels on voit des petits points élevés très-serrés. Hanches 
revêtues d'un duvet soyeux jaunâtre. Jambes antérieures élargies, légèrement 
dentelées en dehors; toutes sont terminées par deux épines fortes. 
Hab. Cette espèce se trouve aux mois de Juin et de Juillet dans les plaines 
sablonneuses, à quelque distance de la mer, deux ou trois lieues environ; sans 
être rare, elle ne se rencontre jamais en nombre considérable dans le même 
endroit. 

338 PIMELLA QUADRICOLLIS Br. — Ovata, dense tuberculata, nigra, cinereo-villo 
sula; thorace subquadrato, antice emarginato; elytris costis 4 aut 5 tenuissimis instructis 
et tuberculis in séries pene transversas dispositis. — Long. 19 millim., lat. 11 . — 
(Voyez notre Pl. X L , fig. 1.) 

DESCR. Noir; tête échancrée en avant, sinuée entre le bord antérieur et les 
yeux, couverte de petits tubercules rapprochés et lisses; le bord antérieur et le 
labre fortement ponctués; ce dernier transversal, échancré, arrondi aux angles 
et sur les côtés; antennes ponctuées, formées d'articles presque carrés, et cou
vertes de poils courts, raides et noirs; le dernier garni d'un duvet roussâtre. 
Corselet presque aussi long que large, un peu échancré en avant, arrondi et 
élargi sur les côtés, un peu rétréci en arrière, légèrement sinué au bord posté
rieur: sa surface est égale et entièrement couverte de tubercules très-rapprochés 
et lisses comme ceux de la tête. Écusson très-petit, transversal, élargi en arrière. 
Élytres plus larges que le corselet, très-peu bombées, presque plates, un peu 
élargies au milieu, couvertes de tubercules dont la grosseur ne dépasse pas ceux 
du corselet, mais qui sont plus serrés et affectent une disposition transversale 
et irrégulière: les intervalles des tubercules sont couverts d u n très-court duvet, 

III.a 2 5 
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qui donne à l'insecte une légère teinte de gris; la carène latérale des élvtres est 
assez prononcée, et l'on distingue de plus quelques côtes longitudinales très-
faibles, au nombre de quatre ou cinq. Les pattes sont aussi tuberculeuses; l 'abdo
men, sur lequel les tubercules sont écartés, est revêtu d'un court duvet roussâtre. 
Hab. Cette espèce se trouve à la même époque que la précédente, mais elle est 
beaucoup plus rare. 

FAMILLE DES ARIDITES. 
339 AKIS ELONGATA Br. — Elongata, nigra; capite subinaequali, cum thorace punc

tulato; thorace subcordato, marginibus latis, reflexis, angulis posticis acutissimis;  
elytris planatis, vage et tenuissime punctatis, carena laterali ad apicem denticulata. — 
Long. 22 millim., lat. 10. — (Voyez notre Pl. X L , fig. 3.) 
DESCR. Noir; tête assez inégale, échancrée, assez finement ponctuée; labre 

transversal, très-légèrement échancré, à angles arrondis et finement ponctués; 
palpes ferrugineux à l'extrémité; antennes lisses, avec quelques points enfoncés 
sur chaque article et deux ou trois poils à l'extrémité. Corselet presque en cœur, 
échancré en avant et en arrière, mais plus profondément en avant; les bords 
latéraux largement relevés, élargis et arrondis, rétrécis en arrière; les angles an
térieurs obtus, les postérieurs très-aigus; sa surface est élevée transversalement au 
milieu, marquée en outre de quelques impressions longitudinales peu profondes 
et finement ponctuées, et de quelques rides transversales sur les bords latéraux. 
Ecusson triangulaire, lisse et élevé à l'extrémité. Élytres ovales, anguleuses, 
aplaties, sans autres côtes que la carène latérale, marquées de points enfoncés de 
forme très-irrégulière et formant de légères rides en différens sens; la carène 
latérale légèrement dentelée à l'extrémité. Dessous du corps très-finement ponctué. 
Hab. Sur les excrémens humains, dans une petite caverne ou creux de rocher 
à Scala, au-dessus de la plaine de Calamata; au mois de Juin. 

FAMILLE DES SCAURITES. 

340 TAGENIA ORIENTALIS Br. — Elongata, nigra, profunde punctata; elytris ovatis, 
profundissime punctato-striatis; antennis pedibusque rufo-villosis; palpis, tibiis tarsis
que rufescentibus; corpore subtus profunde punctata; abdomine levi, apice excepte 
— Figuré par M. Guérin, Iconogr. du règne anim., pl. 28bis, fig. 3. 
DESCR. Ce petit insecte est noi r ; sa tête très-alongée et fortement ponctuée, 

un peu plus large et arrondie en avant, légèrement échancrée à son bord anté
rieur, élevée à son milieu et marquée d'une impression longitudinale de chaque 
côté entre les antennes; celles-ci sont d'un tiers plus longues que la tête, garnies 
de poils courts couchés et roussâtres, qui leur donnent une couleur ferrugineuse 
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en apparence, mais le fond est noir; palpes rougeâtres. Corselet un peu moins 
long que la tête, plus large que la partie postérieure de cel le-ci , mais de la 
largeur de la partie antérieure: il est faiblement échancré en avant, presque droit 
sur les côtés, se rétrécissant cependant un peu jusqu'en arrière; le bord posté
rieur un peu arrondi : sa surface est ponctuée comme la tête, un peu élevée dans 
toute sa largeur et marquée d'un sillon longitudinal; ses bords latéraux sont 
très-lisses. Écusson très-petit, en carré alongé et enfoncé au milieu. Élytres plus 
larges que le corselet, en ovale alongé, échancrées à leur base, presque pointues 
à l'extrémité, peu bombées, marquées chacune de deux stries longitudinales que 
forment des points enfoncés profonds, un peu alongés et écartés; à l'extrémité 
elles se réunissent de deux en deux, à partir des plus intérieures: le commence
ment d'une onzième strie se voit à la base de chaque côté de l'écusson. Dessous 
de la tête et poitrine fortement ponctués; abdomen lisse, avec les deux der
niers segmens ponctués et garnis de quelques poils roussâtres; pattes finement 
ponctuées, garnies d'un court duvet roussâtre; jambes et tarses un peu rougeâtres. 
Hab. Sous les pierres au bord de la mer dans les environs de Modon, au com
mencement de Mars. 

341 SCAURUS ELEGANS Br. — Niger haud nitidus; capite tïioraceque supra et subtus 
rugosis; antennis apice rufo-hirsutis; elytris costis longitudinalibus obtusis cum abdo 
mine tuberculatis; abdomine apice punctato; tibiis posticis apice pilis rufescentibus 
instructis. — Long. 15 millim., lat. 5½. — (Voyez notre Pl. XL, fig. 10.) 

DESCR. D'un noir sale, un peu roussâtre; tête alongée, plus large en avant 
qu'en arrière; le bord antérieur un peu échancré, puis oblique de chaque côté 
jusqu'aux antennes; sa surface est inégale et présente de chaque côté une côte 
élevée, s'étendant longitudinalement jusqu'à la base des antennes, et une autre 
plus faible, située sur le milieu de sa partie postérieure; elle est entièrement 
rugueuse; antennes finement ponctuées et d'un noir un peu luisant, avec les 
quatre derniers articles garnis d'un court duvet roussâtre; un peu de ferrugineux 
aux palpes, surtout à la base. Corselet beaucoup plus long que la tête, orbicu
laire, fortement échancré en avant, tronqué en arrière, très-peu bombé, rugueux 
comme la tête, et marqué un peu avant son milieu de deux points enfoncés peu 
profonds, placés sur la même ligne transversalement. Écusson transversal, presque 
linéaire et élevé. Élytres un peu plus larges que le corselet à leur milieu, ovalaires, 
pointues, et un peu avancées à l'extrémité, larges à leur base comme le corselet 
en arrière, peu bombées, surmontées de côtes longitudinales assez mousses, 
excepté à la base, et entièrement couvertes de petits tubercules lisses et très-rap
prochés, affectant une disposition transversale irrégulière. Dessous de la tête et 
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poitrine rugueux; abdomen tuberculé comme les élytres, excepté les deux seg
mens de l'extrémité, qui sont ponctués et plus brillans. Pattes finement ponctuées 
d'un noir un peu luisant; les cuisses antérieures accompagnées d'une épine infé
rieurement un peu avant l'extrémité; les jambes postérieures garnies en dedans 
à leur extrémité d'une brosse alongée roussâtre. 
Hab. Cette espèce est rare; elle se trouve sur le sable au mois de Mai, aux envi
rons de Modon. 

LES SÉCURIPALPES. 

FAMILLE DES TENTYRITES. 
Genus novum: HELIODROMUS Br. 

Ce genre est formé aux dépens des Tentyria Latr. Il en diffère tant par l'ensemble 
de ses formes extérieures, que par les caractères que l'on est convenu d'appeler 
génériques. Dans les Tentyria le menton est à peine échancré, anguleux sur les 
côtés et non arrondi (voyez notre Pl. XL , fig. 6 ) ; les antennes ont le troisième 
article de très-peu plus long que le précédent; le corselet est généralement qua
drangulaire « et laisse un vide entre ses angles postérieurs et la base des élytres » 
(Latr., Pvègn. anim., 2.e édit . ) : chez les Heliodromus, au contraire, le menton est 
fortement échancré, arrondi aux angles antérieurs, de manière qu'il paraît bilobé; 
le troisième article de leurs antennes est beaucoup plus long, deux fois au moins 
autant que le précédent; le corselet est orbiculaire et les élytres rétrécies à leur 
base. La forme des articles des antennes est différente dans chacun de ces genres. 
Nous allons présenter les caractères des Heliodromus. 

Mandibulae, labrum, maxillae et palpi fere ut in genere Tentyria. — Mentum 
transversum, antice emarginatum vel bilobum, angulis anticis rotundatis. — An
tennae longitudine elytrorum basim attingentes; articulo 3.° praecedenti triplo 
longiore; sequentibus 6 cylindricis, longitudine subdecrescentibus; ultimis 2 brevibus, 
subglobosis; 11.° praecedenti subaequali, subtrochiformi. — Capitis margo anticus 
rotundatus, medio subproductus. Thorax brevis, suborbiculatus. Scutellum con
spicuum. Elytra basi angustata, apice paulo producta. Pedes sat longi. Corpus 
elongato-ovatum. 

Obs. Les Heliodromus ont le corps alongé, ovalaire; la tête aussi longue que 
le corselet, mais plus étroite, presque en carré long, arrondie au bord antérieur 
et munie d'une petite avance en forme de dent au milieu de ce bord ; le corselet 
presque orbiculaire, plus large que long; l'écusson très-petit, presque triangu
laire, arrondi à l'extrémité; les élytres étroites à la base, où elles n 'ont que la 
largeur du corselet, puis unies et serrées, élargies au milieu et rétrécies à l'ex-
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trémité, où elles s'avancent un peu en pointe; les pattes longues, beaucoup plus, 
proportionnellement, que les Tentyria. Dans ce dernier genre les antennes n'at
teignent pas le bord postérieur du corselet; chez les Heliodromus, au contraire, 
elles se prolongent jusqu'à la base des élytres. 

Ce genre vit sous les pierres pendant la mauvaise saison, et se prend à terre 
pendant l'été. 

342 HELIODROMUS ROTUNDATUS Br. — Tentyria grossa Dej. Cat. — Atra, 
elongata; capite thoraceque crebre punctatis; thorace rotundato; elytris ovatis, tenuis
sime punctatis; margine laterali obtuso, inflato, transverse subcostato. — Long. 21 
millim., lat. 9. — (Voyez notre Pl. X L , fig. 4.) 

DESCR. Noir ; tête assez égale et couverte de points enfoncés serrés, commu
niquant entre eux de manière à former de légères rides; labre revêtu de poils 
roussâtres; antennes ponctuées, chaque point envoyant un petit poil couché, court 
et cendré; la moitié du dernier article ferrugineuse; palpes velus comme les 
antennes. Corselet tronqué ou plutôt très-faiblement échancré et sinué en avant, 
arrondi sur les côtés et en arrière, garni d'un rebord étroit sur les côtés et à 
la partie postérieure; ses angles antérieurs sont un peu aigus: il est finement 
ponctué comme la tête et marqué quelquefois de deux impressions au milieu. 
Écusson presque triangulaire, lisse, avec deux ou trois points enfoncés. Élytres 
ovales, alongées, assez prolongées à l'extrémité, couvertes d'une ponctuation 
beaucoup plus légère et moins serrée que celle de la tête et du corselet: leur 
surface n'est pas tout-à-fait égale et présente de très-légères élévations en forme 
de côtes, mais à peine sensibles; leur bord latéral n'est pas marqué par une carène, 
mais il est renflé et présente quelques lignes élevées en travers. Le ventre est légè
rement ponctué. Les pattes sont ponctuées, et de ces points, sur les jambes, sortent 
de très-petits poils noirs et roussâtres. 

Hab. Assez rare. Les individus frais sont couverts d'une espèce de poussière très-
facile à enlever, d'une couleur cendrée. Environs de Navarin au mois de Mars. 

343 HELIODROMUS ANGULATUS Br. — An Tentyria grossa? Dej. Cat. — Ater; 
capite thoraceque crebre punctatis; thorace transverso, angulis 4 subprominentibus; 
disco quadri-impresso; elytris latis, tenuissime punctatis, rugis transversis conspersis.— 
Long. 17 millim., lat. 8. — (Voyez notre Pl. XL, fig. 5.) 

DESCR. Noir; tête couverte d'une ponctuation fine et serrée, marquée de quel
ques inégalités à sa surface; antennes ponctuées, revêtues à l'extrémité d'un court 
duvet roussâtre. Corselet sensiblement plus large que long, très-légèrement 
échancré en avant, ses angles antérieurs et postérieurs saillans; sa surface, fine
ment ponctuée comme la tête, est marquée de deux impressions assez larges vers 
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le tiers postérieur, et de deux autres plus faibles au milieu: il est muni d'un 
bourrelet ou rebord beaucoup plus fort en arrière que sur les côtés. Ecusson 
marqué d'une petite ligne à son milieu. Élytres élargies, peu rétrécies et peu 
avancées à l'extrémité, munies à la base d'un rebord élevé; leur surface est cou
verte de rides transversales peu profondes, parmi lesquelles on distingue une 
ponctuation très-faible; des côtes longitudinales très-légères se font sentir sous 
les rides, ainsi que la carène latérale, qui est assez sensible. Ventre et pattes ponc
tués; jambes garnies de poils extrêmement courts et noirs. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Cette espèce est voisine de la précédente, et même avait été confondue 
avec elle; mais on la distingue 1.° par sa largeur plus considérable; 2.° par la 
forme de son corselet, plus arrondi, à angles postérieurs aussi marqués que les 
antérieurs; 3.° par sa tête un peu plus courte et plus large; 4.° par ses antennes, 
dont les trois derniers articles sont un peu plus globuleux; 5.° par les rugosités 
de ses élytres; 6.° enfin, par le menton, dont les bords latéraux sont plus droits. 
Les épines qui couvrent les jambes sont aussi beaucoup plus courtes et noires. 
Peut-être n'est-ce que l'autre sexe de l'espèce précédente? 

Genus: TENTYRIA Latr. 

Mentum transversum, subquadratum, antice leviter emarginatum, angulis anticis 
rotundatis. — Antennae thorace paulo breviores, articula tertio praecedenti paulo 
longiore; sequentibus subquadratis, latitudine subcrescentibus, intus basi subemar
ginalis, longitudine vix decrescentibus; ultimo praecedenti sensim breviori, sub-
trochiformi. — Capitis margo anticus medio late rotundato-productus, lateribus ad 
mandibularum basin emarginatus. Thorax subquadratus. Scutellum haud con
spicuum. Elytra thorace parum latiora, depressa, ovata, apice angustata. Pedes 
breves, validi. Corpus latum, ovoideum. 

Obs. Nous réduisons ce genre aux espèces dont la forme générale est plus large, 
plus courte et plus ramassée; où le corselet est appliqué exactement contre la base 
des élytres. Ici le bord antérieur de la tête est plus largement avancé et présente une 
échancrure de chaque côté au-dessus de l'insertion des antennes; le corselet est 
quadrangulaire, presque aussi large que les élytres; la tête est un carré à angles 
arrondis; les élytres sont plates, larges, rétrécies à l'extrémité, mais non prolongées 
en pointe; les pattes sont courtes et grosses. 

La présence ou l'absence de l'écusson peut servir à reconnaître au premier coup 
d'œil les genres Heliodromus et Tentyria; il est nul dans le dernier et visible au 
contraire dans le premier. On verra la représentation exacte des parties de la bouche 
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de ces deux genres, que nous n'avons pas décrites, à la Pl. XL de la 3.e série du 
présent ouvrage. 

Les insectes qui composent le genre Tentyria sont moins agiles que les précé
dens; ils courent à terre en plein jour, comme eux, dans les terrains secs et parmi 
la végétation basse, et se retirent sous les pierres pendant la saison des pluies. 

344 TENTYRIA LEVIGATA Br. — Elongata, nigra, tenuissime punctata; capite sub-
ovato, antice rotundato; thorace quadrato, postice subangustiore; elytris inflatis,  
ovatis, subinaequalibus.— Long. 12 millim., lat. 5. 

DESCR. Noir; tête ovalaire, arrondie en avant, sans prolongement en forme 
de dent , très-faiblement impressionnée en travers entre les antennes; palpes un 
peu rougeâtres à l'extrémité. Corselet un peu moins long que large, faiblement 
échancré en avant, arrondi, mais peu élargi sur les côtés, sinué au bord posté
r ieur, un peu plus étroit en arrière qu'en avant: sa surface présente quelques 
lignes impressionnées en arrière; elle est couverte, ainsi que la tête et les élytres, 
de points enfoncés fort petits et peu serrés. Élytres un peu plus longues que le 
milieu du corselet, de forme ovale, renflées, d'une surface un peu inégale, comme 
relevée par de faibles côtes longitudinales; quelques rides transversales se voient 
le long de la suture. L'abdomen est très-faiblement ponctué, ainsi que les pattes; 
quelques poils roussâtres garnissent les tarses. 

Hab. Cette espèce a été trouvée au mois de Mai, à terre, parmi l'herbe des terrains 
secs; aux environs de Calamata. 

345 TENTYRIA QUADRICOLLIS Br. — Ovata, nigra, tenuissime punctata; capite 
suborbiculari, antice rotundato; thorace subquadrato, longitudine paululum latiori: 
elytris brevibus, subinflatis, longitudinaliter subcostatis. — Long. 10 millim., lat. 4½. 
— (Voyez notre Pl. XL , fig. 6.) 

DESCR. Noir; tête arrondie, avancée antérieurement, mais sans appendice en. 
forme de dent, comme dans certaines espèces de ce genre; elle est très-légèrement 
impressionnée au milieu; l'extrémité des palpes et des antennes est ferrugineuse. 
Corselet moins long que large, un peu échancré en avant, arrondi sur les côtés, 
droit en arrière, légèrement sinué, marqué, seulement vers les angles, de deux 
enfoncemens longitudinaux qui se prolongent sur le milieu de sa surface dans 
toute sa longueur, et d'un petit trait transversal presque demi-circulaire à chacun 
des angles postérieurs: il est très-finement ponctué, ainsi que la tête et les élytres. 
Ces dernières, à peu près de la largeur du milieu du corselet, sont courtes, un peu 
renflées et marquées de quelques côtes longitudinales peu sensibles. L'abdomen 
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ne paraît pas ponctué, même à une assez forte loupe, et les pattes le sont très-
faiblement; les tarses sont un peu bruns. 
Hab. Au mois de Mai dans les environs de Messène. 

346 TENTYRIA VICINA Br. — Ovata, sat profunde punctata, nigra; capite suborbicu
lari, antice producta; thorace subquadrato, postice subangustato; elytris subdepressis 
punctis remotioribus, striis aut depressionibus longitudinalibus obsoletis. — Long. 10 
millim., lat. 5. 

DESCR. Noir; tête orbiculaire, avancée au milieu de son bord antérieur, cou
verte de points enfoncés assez profonds, mais peu serrés; mandibules plus for
tement ponctuées; palpes légèrement rougeâtres à l'extrémité. Corselet ponctué 
comme la tête, moins large que long, échancré en avant, arrondi sur les côtés, 
presque droit en arrière, un peu rétréci latéralement avant le bord postérieur, 
assez fortement bordé sur les côtés. Les élytres sont à la base à peu près de la 
largeur du corselet à son milieu, un peu aplaties; leur forme est ovalaire, un peu 
pointue à l'extrémité; elles sont couvertes de points enfoncés aussi gros, mais 
moins serrés que ceux de la tête et du corselet, et présentent une surface légè
rement inégale que produisent de légers enfoncemens en forme de stries longitu
dinales. L'abdomen est très-faiblement ponctué, ainsi que les pattes; les épines des 
jambes et les crochets des tarses sont rougeâtres, 
Hab. Communiqué par M. de Laporle. 

347 HEGETER CARABOIDES Br. — Elongatus, sat profunde punctatus, niger; capite 
subelongato, antice perparum producto; thorace quadrato, lateribus subrotundato;  
elytris inflatis, ovatis; punctis thoracis capitisque minus profundis. — Long. 11 millim., 
lat. 4½. — (Voyez notre Pl. X L , fig. 17.) 
DESCR. Noir; tête un peu alongée, très-peu avancée à son bord antérieur, 

impressionnée transversalement en avant et en arrière, couverte de points enfoncés 
profonds et assez serrés; labre transversal, un peu échancré. Corselet aussi long 
que large, légèrement échancré en avant, arrondi et peu élargi sur les côtés, 
très-légèrement sinué en arr ière: sa surface est égale, un peu plus faiblement 
ponctuée que la tête. Élytres un peu plus larges que la base, mais peut-être un 
peu moins que le milieu du corselet, ovales, bombées, à surface égale et cou
verte de points enfoncés de moitié plus petits que ceux du corselet et un peu 
moins serrés. Abdomen assez finement et lâchement ponctué, ainsi que les pattes; 
les jambes un peu plus fortement; les épines et les crochets des tarses d'un brun 
rougeâtre. 
Hab. Au commencement de Juin dans les endroits sablonneux de la plaine de 
Calamata. 
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348 HEGETER OPACUS Chev. in Mus. — Niger, tenuissime punctatus, haud nitidus; 
capite quadrato, antice breviter biimpresso; thorace longitudine latitudinem aequante, 
lateribus antice subdilatato, disco punctis duobus profundioribus impresso; scutello 
transverso, bilobo; elytris elongatis, thorace paulo latioribus, tenuissime striatis, in
terstitiis subelevatis. — Long. 10 millim., lat. 4. 

DESCR. Entièrement d'un noir terne; tête très-finement ponctuée, marquée 
de chaque côté, au-dessus des yeux, d'une impression profonde et assez cour te , 
partant du bord antérieur; un peu plus bas sont deux points enfoncés placés 
transversalement: sa forme est quadrangulaire, un peu plus large que longue; 
son bord antérieur légèrement sinué; antennes finement ponctuées, revêtues 
à l'extrémité de quelques poils rougeâtres; palpes labiaux et l'extrémité des 
maxillaires légèrement ferrugineux; le reste de la bouche noir. Corselet carré, 
un peu plus large que long, un peu plus étroit en arrière qu'en avant, presque 
droit au bord antérieur, sinué et un peu avancé en arrière vers l'écusson; les 
bords latéraux légèrement cordiformes; les angles antérieurs émoussés au con
traire des postérieurs: sa surface est très-finement ponctuée comme la tête, 
marquée seulement de deux enfoncemens assez faibles, placés transversalement 
au milieu de son disque. Écusson t rès-cour t , deux fois plut large que long, 
divisé en deux dans sa longueur, ce qui le rend bilobé du côté des élytres. Ces 
dernières, guères plus larges que le corselet, sont pointues aux angles antérieurs 
qui rentrent un peu en dedans, puis légèrement élargies pour finir ensuite en 
pointe à l 'extrémité: elles sont lisses, et marquées seulement de stries très-légères 
formées de points enfoncés, dont les intervalles sont légèrement élevés. Dessous 
du corps à peine ponctué. Tarses légèrement ferrugineux. 
Hab. Communiqué par M. Chevrolat. 

349 HEGETER GLABER Fabr. (Tenebrio?) — Niger, punctatus; capite ovato, late
ribus ad marginem anteriorem impresso; thorace latitudine longitudinem superante, 
lateribus rotundato, angulis posticis prominentibus; scutello minimo, subovali; elytris 
thoracis vix latitudine, tenuissime punctatis; tarsorum tibiarumque angulis cum palpis 
ferrugineis. — Long. 10 millim., lat. 4½. 

DESCR. Entièrement noir , un peu luisant; tête ovalaire, finement ponctuée, 
un peu plus fortement cependant que dans l'espèce précédente, et marquée de 
chaque côté d'un enfoncement longitudinal, assez profond; antennes légèrement 
ponctuées, garnies de quelques poils vers l'extrémité; palpes labiaux ferrugineux, 
ainsi que l'extrémité des maxillaires; le reste de la bouche noir. Corselet plus 
large que long, un peu échancré et légèrement sinué en avant, plus faiblement 
échancré en arrière, arrondi sur les côtés; ses angles postérieurs avancés et poin-

III.a 2 6 
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tus , les antérieurs émoussés: sa surface est couverte de points enfoncés un peu 
alongés, moins serrés et moins profonds que ceux de la tête. Écusson très-petit, 
un peu alongé, ovalaire. Élytres au plus de la largeur du corselet à leur milieu, 
de forme ovalaire et couvertes de points enfoncés extrêmement petits; la suture 
un peu élevée. Dessous du corps luisant, ponctué; abdomen presque entièrement 
lisse; crochets des jambes et des tarses et les poils de ces derniers un peu rou
geâtres. 
Hab. Communiqué par M. Chevrolat. 

Obs. Cette espèce est trop voisine des autres de ce genre pour que la descrip
tion de Fabricius soit suffisante; c'est ce qui nous a engagé à en substituer une 
plus étendue. 

FAMILLE DES BLAPSITES. 
Genus novum: PETROBIUS Br. 

L'espèce d'après laquelle nous établissons cette coupe était rapportée jusqu'ici 
aux Blaps par les auteurs, mais elle nous semble devoir en être retirée tant à cause 
des différences d'organisation qu'elle présente avec les Blaps, que par sa manière 
de vivre. On la trouve en effet pendant la plus grande chaleur du jour marchant 
ou se traînant (car elle n'est pas agile) dans les terrains secs et pierreux des hau
teurs, tandis que les Blaps se tiennent sous les pierres dans les lieux humides et 
à l'abri du soleil. Nous présentons ici ses caractères, qui sont figurés dans notre 
Pl. X L , fig. 13. 

Labrum detectum, transversum, medio emarginatum, vel bilobum (angulis 
lateralibus rotundatis). — Mandibulae breves, crassae, apice subbifidae, latere 
interno incrassatae, haud distincto dentatae. — Palpi maxillares articulo ter
minali subsecuriformi, longiori quam latiori. — Uncus maxillarum dente dorsali 
instructus (vel bifidus). — Mentum quadrato transversum, vix emarginatum, 
angulis anterioribus subrotundatis, posterioribus oblique retusis. — Antennae (ar
ticulis 11) ad apicem sensim increscentes, articulo 3.° praecedenti multo longiore, 
sequentibus 4 subquadratis, 8.°, 9.° et 10.° transverse ovoideis, abbreviatis, ultimo 
praecedente paulo longiori, subtrochiformi. — Caput ovatum; thorax transverso 
subquadratus, lateribus rotundatus; scutellum breve transversum; elytra lata, in

f l a t a , subovata, apice vix producta; tibiae anticae unco unico valido, lato, sub recto 
(quo terram fodiunt ?) apice armatae; tarsi antici subtus ante apicem paulo 
tibiarum insertae. — Habitat in locis saxosis, elevatis. 

Obs. Les antennes composées d'articles plus courts, presque carrés, dont les trois 
avant-derniers sont élargis, le dernier guère plus long que le précédent; les palpes 
moins élargis; le menton en carré transversal au lieu d'être orbiculaire; la dent 
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ou crochet interne des mâchoires forte et bifide; tels sont les caractères qui nous 
ont déterminé à établir ce genre. Mais il en existe un autre, qui indique une diffé
rence dans les habitudes, c'est la conformation des jambes de devant: au lieu d'être, 
comme dans les Blaps, terminées par une rangée inférieure de très-courtes épines 
et armées de deux éperons conformés à l'ordinaire, elles sont plus prolongées 
au-delà des tarses que celles des Blaps, et présentent à l'extrémité une appendice 
unique, large, forte, arrondie à l'extrémité. La saillie du présternum est plus longue 
que dans les Blaps. Le corps est plus large, plus bombé; les élytres ne se prolongent 
presque point à l'extrémité. Le corselet est plus large que long, et la tête large en 
proportion. L'écusson est plus grand et plus large que dans les Blaps. 

350 PETROBIUS SPINIMANUS 1 Pall. (Tenebrio) Icon. I, p. 5 5 , C. 21, tab. C, fig. 23. 
— Panz. Faun. Germ. LIX, n.° 1. — Pimelia levigata Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 129, 
n.° 5. 

Hab. Se trouve dans les endroits rocailleux et secs sur les montagnes, où il court 
au milieu de la journée: il est fort lent et très-mal organisé pour voir en plein 
jour , si les observations de M. Marcel de Serres sont exactes; car il a les yeux 
très-peu saillans, à la manière des Hétéromérés mélasomes nocturnes. 

351 BLAPS PRODUCTA Br. — Nigra, tenuissime punctata; thorace subquadrato, late
ribus antice subdilatato; elytris longis, ovatis, basi subangustatis, striis aut lineis lon
gitudinalibus vix perspiciendis, apice productis, bifidis, recurvis. — Long. 35 millim., 
lat 25. — (Voyez notre Pl. X L , fig. 7.) 

DESCR. Noir ; tête couverte d'une ponctuation lâche et extrêmement fine, un 
peu plus forte sur le labre et les mandibules; antennes ponctuées, les quatre 
derniers articles revêtus d'un duvet soyeux et serré. Corselet presque aussi long 
que large, droit en avant et en arrière, un peu élargi sur les côtés vers le tiers 
antérieur, un peu élevé, ponctué comme la tête. Écusson transversal, à peine 

1 . Cet insecte est connu dans les collections de Paris sous le nom générique de Gnaptor Fisch. 
Lorsque l'introduction de notre travail fut imprimée, nous n'avions pu encore nous procurer le 
troisième volume de l'Entomographie de la Russie de cet auteur, dans lequel nous pensions 
qu'était établi le genre Gnaptor; mais nous avons vu depuis avec surprise qu'il n'y est nullement 
question de lui. En conséquence nous changeons ce nom, puisqu'il est inédit, et nous prévenons 
en même temps que nous avons agi de même pour quelques-unes des espèces qui se trouvaient déjà 
nommées dans les collections; souvent aussi nous avons gardé les noms déjà donnés, pensant que, si 
un nom est par lui-même une chose de si peu de valeur, d'après l'avis de plusieurs de nos Entomo
logistes, on ne pourra nous blâmer de le prendre au lieu d'en substituer un autre, ce qui aurait 
été aussi facile, mais qui aurait présenté un inconvénient dans la multiplicité des noms introduits 
en Entomologie. Nous regardons comme la propriété d'un auteur ces noms-là seuls qui ont été 
publiés. 



204 INSECTES. — COLÉOPTÈRES. 

visible. Élytres de la largeur du corselet à la base seulement, élargies dans le reste 
de leur longueur, en ovale alongé, et prolongées à l'extrémité en une pointe 
bifide, un peu relevée; leur surface est lisse; on y devine plutôt qu'on n'y voit 
des stries ou cannelures extrêmement faibles, et des points enfoncés fort petits et 
rares, comme ceux de la tête et du corselet, s'y font remarquer. Dessous du corps 
légèrement rugueux; cuisses couvertes de points enfoncés nombreux; jambes 
très-fortement ponctuées et même tuberculeuses, les quatre dernières au moins. 
Hab. Cette espèce se trouve sous les pierres dans les lieux humides, non-seule
ment en Grèce, mais dans tout le midi de l'Europe. 

352 BLAPS OBTUSA Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 1 4 l , n.° 4. — Herbst. Coleopt. VIII, 
p. 200, n.° 24. — B. mortisaga fem. Herbst. Coleopt. VIII, p. 184, tab. 128, fig. 3. 

Hab. Avec le précédent. Cette espèce est de toute l'Europe. 

353 BLAPS SUBQUADRATA Br. — Nigra, tenuissime punctata; thorace subquadrato, 
antice emargmato, angulis anticis rotundatis; elytris latis, complanatis, apice paulo 
productis, subbifidis. — Long. 24 millim., lat. 11 . 
DESCR. Noir; tête et labre couverts d'une ponctuation fine et assez serrée; 

antennes ponctuées, avec les derniers articles légèrement velus. Corselet carré, 
un peu échancré en avant, arrondi aux angles antérieurs, un peu rétréci sur les 
côtés vers le tiers postérieur de sa longueur, presque droit en arrière, avec les 
angles de cette partie un peu émoussés: sa surface plate ou à peu près, fine
ment ponctuée, mais d'une manière plus lâche que la tête, et marquée vers son 
milieu, un peu en arrière, de deux enfoncemens circulaires peu profonds. Écus
son en triangle élargi, surmonté à son milieu d'une petite ligne élevée longitu
dinale, et couvert d'une ponctuation très-serrée. Élytres larges, très-peu rétré
cies à la base et à l'extrémité, munies à cette dernière partie d'un prolongement 
court , bifide, dont les deux bourrelets sont écartés entre eux dans toute leur 
longueur: la surface des élytres, presque plate, est parsemée de points enfoncés 
à peu près de la grosseur de ceux du corselet, mais plus rares; quelques impres
sions longitudinales très-faibles se font sentir dans toute leur longueur. Dessous 
du corps légèrement chagriné en travers; pattes ponctuées, les jambes surtout 
très-fortement. 
Hab. Avec les précédens. 

354 BLAPS SUBLINEATA Br. — Nigra, tenuissime punctata; thorace subquadrato, 
antice paulo angustiori; elytris latis, tenuissime sulcatis, apice vix productis; corpore 
subtus tenuissime punctato. — Long. 21 millim., lat. 10. 
DESCR. Noir , tête couverte d'une ponctuation fine et assez serrée; labre plus 

fortement ponctué que la tête; cette dernière un peu élevée, marquée en travers 
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d'un très-léger sillon en demi-cercle. Corselet presque carré, un peu plus étroit 
en avant qu'en arrière; ses angles antérieurs un peu émoussés, les postérieurs 
presque aigus, légèrement saillans; le bord antérieur un peu échancré, le posté
rieur plus faiblement encore et très-légèrement s inué: sa surface, presque plate 
et un peu inégale, est couverte d'une ponctuation plus forte que celle de la tête 
et assez serrée, et marquée en arrière, vers chacun des angles, d'une impression 
peu profonde. Écusson court, transversal, entièrement caché par des poils roux. 
Élj tres un peu bombées, un peu plus larges que le corselet, très-peu prolongées 
à l'extrémité: leur surface, qui présente une série de sillons longitudinaux très-
faibles, est parsemée de points enfoncés un peu plus gros et moins serrés que 
ceux du corselet. Dessous du corps finement ponctué, à peine chagriné; pattes 
ponctuées; les jambes presque rugueuses, au moins les postérieures. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Cette espèce est bien voisine de la précédente, dont elle diffère par son. 
corselet plus étroit en avant qu'en arrière, par ses élytres plus fortement ponc
tuées, et surtout par le prolongement très-court de l'extrémité de celles-ci; le 
dessous du corps en outre est finement ponctué et presque pas chagriné. 

FAMILLE DES PÉDINITES. 

355 PEDINUS ULISSIPONENSIS Germ. Insect. spec. nov. p. 143 , n.° 239. 
Hab. Les plaines sablonneuses de la Morée et de l'Espagne. 

356 PEDINUS QUADRATUS Br. — Niger, depressus; capite profunde emarginato;  
thorace subquadrato, punctis densissimis, elongatis consperso; elytris profunde striatis, 
interstitiis punctatis; corpore subtus profunde punctata, tarsis anticis dilatatis cum 
femoribus posticis rufo-villosis. — Long. 12 millim., lat. 6. — (Voyez notre Pl. X L , 
fig. 14.). 
DESCR. Noir, aplati; tête orbiculaire, un peu plus large cependant que longue, 

échancrée profondément en avant, marquée d'une légère ligne dans le sens de 
l'échancrure avec deux angles marqués, assez finement ponctuée; labre également 
ponctué et légèrement échancré; antennes garnies de poils roussâtres à l'extré
mité; palpes un peu ferrugineux à l'extrémité. Corselet carré, un peu plus large 
que long, échancré antérieurement, un peu plus large en arrière, très-légère
ment échancré à cette partie, couvert de points enfoncés, serrés et alongés, 
placés longitudinalement; ses angles légèrement arrondis. Élytres de la largeur 
du corselet, aplaties, parallèles, arrondies seulement à l'extrémité, marquées de 
stries profondes, dans lesquelles sont de gros points enfoncés, dont les inter
valles sont finement ponctués. Abdomen fortement ponctué, les pattes un peu 
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plus faiblement; les jambes postérieures très-profondément dans les deux derniers 
tiers de leur longueur, les tarses antérieurs dilatés, garnis d'une pelote de poils 
roussâtres; l'échancrure des cuisses postérieures garnie de poils de la même cou
leur. Mâle. 
Hab. En Mai, dans les environs de Calamata. 

357 PEDINUS GIBBOSUS Br. — Gibbus, niger, haud nitidus, crebre punctatus; thorace 
transverso punctis densis, elongatis consperso; elytris punctato-striatis, interstitiis 
punctatis; tarsis anticis subdilatatis, cum caeteris fusco-femigineis. Femina. — Long. 
12 millim., lat. 6. — Figuré par Guérin, Iconogr. du règne anim. Insect. pl. 29; fig. 13. 

DESCR. Noir, non luisant; tête orbiculaire, échancrée en avant, assez fortement 
ponctuée, faiblement impressionnée transversalement en avant et en arrière; labre 
échancré et ponctué comme la tête; antennes ponctuées, garnies de quelques 
poils roussâtres, les trois derniers articles ferrugineux à l'extrémité. Corselet 
transversal, échancré en avant, un peu plus large en arrière, faiblement échancré 
au bord postérieur; sa surface un peu bombée et couverte de points enfoncés, 
petits, serrés et alongés, placés dans le sens de sa longueur. Écusson placé en 
triangle élargi, ponctué. Élytres de la largeur du corselet, bombées, parallèles 
dans presque toute leur longueur, arrondies à l'extrémité, marquées de stries 
longitudinales dans lesquelles on voit une rangée de points enfoncés profonds; 
les intervalles sont garnis de points enfoncés serrés et arrondis comme ceux de la 
tête. Dessous du corps ponctué de même, pattes plus faiblement que l 'abdomen; 
tarses antérieurs peu élargis, d'un brun un peu rougeâtre, ainsi que les autres, 
point de poils dans l'échancrure des cuisses postérieures. Femelle. 
Hab. Avec le précédent. 

358 PEDINUS AFFINIS Br. — Gibbosus, niger, subnitidus, crebre punctatus; thorace 
transverso, anterius angustiori, punctis densis elongatis consperso; elytris punctatis haud 
profunde striatis, interstitiis punctulatis; tarsis anticis dilatatis, cum femoribus posticis 
rufo-villosis. Mas. — Long. 10 millim., lat. 6. 

DESCR. Noir un peu luisant; tête suborbiculaire, un peu plus large que longue, 
finement ponctuée, marquée en avant d'une légère ligne transversale qui se dirige 
vers les bords en formant un angle de chaque côté; antennes finement ponctuées, 
garnies d'un léger duvet soyeux; les trois derniers articles ferrugineux à l'extré
mité; la base des palpes roussâtre. Corselet plus large que long, plus étroit anté
rieurement, échancré en avant et un peu en arrière, un peu convexe, légèrement 
inégal, faiblement déprimé vers les angles postérieurs, couvert de points enfoncés 
serrés et alongés, disposés en long. Écusson en triangle élargi, ponctué, élevé à 
l'extrémité. Élytres de la largeur du corselet à sa base, ovalaires, bombées, cou-
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vertes de stries peu profondes, dans lesquelles on remarque une rangée de points 
enfoncés; les intervalles très-finement ponctués. Abdomen assez fortement ponctué 
au milieu, ridé longitudinalement sur les côtés; pattes également ponctuées, tarses 
antérieurs élargis, garnis en dessus de poils roux; des poils de même couleur dans 
léchancrure des cuisses postérieures. Mâle. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

359 PEDJNUS SUBDEPRESSUS Br. — Niger, nitidus, subtiliter punctatus, subdepres
sus; antennis sericeo-villosis; thorace transverso, punctis 2 mediis profundis et 2 pos
terioribus obsoletis impresso; elytris profunde punctata-striatis, interstitiis punctatis; 
tarsis palpisque et antennis ferrugineo-nigris. Mas. — Long. 9 millim., lat. 4½ . 
DESCR. D'un noir luisant; tête plus large que longue, échancrée en avant, 

marquée d'une faible impression en travers, finement ponctuée, brune sur les 
bords ; labre échancré et ponctué comme la tête; palpes d'un brun rougeâtre; 
antennes d'un brun noir, couvertes d'un léger duvet roussâtre plus épais à l'ex
trémité. Corselet échancré en avant, un peu arrondi sur les côtés, légèrement 
élargi en arrière et très-faiblement échancré au bord postérieur; sa surface 
légèrement convexe et très-finement ponctuée, marquée de deux points enfoncés 
plus profonds, placés sur une même ligne en travers un peu avant le milieu; un 
autre point , plus gros et moins prononcé, se voit vers chacun des angles posté
rieurs. Écusson large, triangulaire, finement ponctué. Élytres un peu plus étroites 
que le corselet, presque parallèles et très-peu élargies latéralement, arrondies à 
l'extrémité, marquées de stries formées de points enfoncés profonds, dont les 
intervalles sont finement ponctués comme le corselet et la tête. Abdomen assez 
fortement ponctué , rugueux sur les côtés. Pattes finement ponctuées; tarses et 
cuisses postérieures comme dans le précédent: tous les tarses d'un brun verdâtre. 
Mâle. 
Hab. Avec les précédens. 

360 DENDARUS GRAECUS Br. — Niger, subnitidus, crebre punctatus; thorace subqua
drato, subtilius punctata, punctis sublongioribus; elytris subovatis, profunde punctato-
striatis; pedibus rufescente villosis. — Long. 14 millim., lat. 6. — (Voyez notre 
Pl. X L , fig. 15.) 

DESCR. D'un noir luisant; tête orbiculaire, profondément échancrée en avant, 
marquée de deux impressions à son milieu et criblée de gros points enfoncés et 
serrés; labre échancré aussi et plus finement ponctué. Corselet aussi long que 
large, échancré en avant et en arrière, sinué postérieurement, arrondi sur les 
côtés; ses quatre angles saillans, surtout les postérieurs; sa surface légèrement 
bombée, marquée d'une impression transversale vers le bord postérieur, entière-
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ment couverte de points enfoncés petits et un peu alongés. Écusson large, de 
forme triangulaire, élevé et ponctué. Élytres un peu plus larges que le corselet, 
ovalaires, un peu avancées à l'extrémité, médiocrement bombées, creusées de 
stries profondes, formées de points enfoncés et rapprochés; les intervalles de 
ces stries eux-mêmes fortement ponctués, comme la tête. Abdomen couvert de 
points enfoncés plus petits, disposés comme ceux du corselet; les pattes, ponc
tuées aussi, sont revêtues d'un duvet roussâtre fort court. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

361 DENDARUS COELATUS Br. — Niger, subnitidus, crebre punctatus; thorace qua
drato, subtilius punctato; elytris ad apicem latioribus, profunde punctato-striatis; 
tarsis fuscescentibus. — Long. 9 millim., lat. 3½. 

DESCR. D'un noir assez luisant; tête orbiculaire, échancrée, très-impressionnée, 
couverte de points enfoncés assez gros et serrés; antennes garnies d'un court 
duvet roussâtre. Corselet aussi long que large, échancré en avant, sinué en arrière, 
arrondi sur les côtés dans la première moitié de sa longueur et légèrement rétréci 
dans la dernière; sa partie postérieure un peu plus large que l'antérieure; les 
angles de cette dernière partie avancés et un peu obtus; sa surface couverte de 
points enfoncés plus petits que ceux de la tête, serrés, un peu alongés: on y 
remarque en outre deux gros points enfoncés ou plutôt deux enfoncemens 
arrondis placés au milieu sur une même ligne en travers, et une impression de 
chaque côté le long des bords latéraux dans toute la longueur du corselet. 
Écusson large, triangulaire à l'extrémité, qui est presque seule visible, élevée et 
lisse. Élytres à la base de la largeur du corselet, puis s'élargissant jusque vers 
l'extrémité, où elles se terminent en formant un prolongement court et arrondi; 
elles sont un peu bombées, entièrement ponctuées et couvertes de stries ponc
tuées aussi profondes que dans l'espèce précédente. Dessous du corps et pattes 
ponctués, avec les tarses légèrement rougeâtres. 
Hab. Sous les pierres, aux environs de Modon, en Avril. 

Obs. Cette espèce se distingue de la précédente, outre la disproportion de la 
taille, par son corselet plus carré, plus droit sur les côtés, par ses élytres plus 
élargies, moins alongées, aussi fortement striées, mais moins fortement ponctuées 
dans les intervalles des stries. 

362 HELIOPHILUS MERIDIANUS Br. — Ater, partim nitidus, subinflatus, punctula
tus; capite profunde punctata, linea media elevata; elytris ad apicem dilatatis haud 
profunde punctato-striatis; tarsis anticis dilatatis, subtus rufo-villosis. — Long. 12 
millim., lat. 5½. — (Voyez notre Pl. X L , fig. 16.) 
DESCR. D'un noir peu luisant; tête orbiculaire, assez profondément échancrée en 
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avant, marquée en arrière d'une impression transverse peu profonde, et surmon
tée d'une ligne élevée et longitudinale; sa surface couverte de points enfoncés 
profonds et serrés; labre échancré et ponctué comme la tête; antennes ponc
tuées, garnies à l'extrémité d'un court duvet roussâtre. Corselet carré, un peu 
échancré en avant, légèrement arrondi sur les côtés, sinué au bord postérieur, 
un peu convexe, entièrement couvert de points enfoncés très-petits, faiblement 
impressionné au milieu, marqué en arrière, près du bord, d'une ligne transver
sale courte et un peu courbée, et d'un enfoncement assez léger à chacun des angles 
postér ieurs: les quatre angles sont assez aigus. Ecusson transversal, finement 
ponctué , plus étroit et arrondi vers les élytres. Ces dernières un peu plus larges 
que la base du corselet, s'élargissant insensiblement jusque vers le tiers posté
rieur, d'où elles se rétrécissent et forment un prolongement peu avancé et arrondi: 
elles sont assez bombées et couvertes de stries médiocrement profondes que for
ment des points enfonces peu serrés; les intervalles de ces stries sont très-finement 
ponctués. L'abdomen est plus fortement ponctué que les pattes. Les tarses anté
rieurs sont élargis, garnis en dessous de poils roussâtres. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Genus: PHYLAX 1 Br. 
Nous ne comprenons dans ce genre qu'une partie des espèces que l'on y rapporte 

dans les collections à tort ou à raison, car les auteurs qui l'ont fait connaître ne 
nous en ont point donné les caractères, si bien que l'on y a placé des espèces ailées 
avec d'autres sans ailes, des élytres soudées avec d'autres séparées (comme cela 
arrivera toujours lorsqu'on ne publiera pas les caractères des genres que l'on établit). 
Pour nous , les Phylax sont des insectes aptères, à élytres soudées, ayant les carac
tères suivans: 

Mandibulae crassae, breves, apice subbifidae. — Labrum emarginatum, capitis 
excisi excavatione insertum. — Palpi maxillares articulo 2.° claviformi, ultimo 
latissimo, subtriangulari, apice truncato. — Mentum suborbiculare, emarginatum, 
maxillarum basin haud abscondens. — Antennae articulis subcylindricis, articulo 
3.° praecedenti multo longiore, sequentibus sensim apice subdilatatis, ultimis 3 sub
rotundatis, praecedentibus paulo latioribus, 11.° praecedentem magnitudine supe
rante. — Caput emarginatum; thorax subquadratus; elytra coalita ad apicem 
inflata, alas haud obtegentia, ventrem lateribus amplectentia; pedes sat longi. — 
Habitat in locis subaridis, aut sub lapidibus. 

Obs. Dans toutes les espèces de ce genre, la tête est à peu près aussi longue que 
large, profondément échancrée en avant ou bilobée, les côtés étant coupés oblique-

1 . Et non Phylan, qui ne signifie rien et qui s'est glissé par erreur dans certains ouvrages. 

III.a 27 
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ment et les angles arrondis: le labre est échancré aussi, un peu plus large que long, 
reçu dans l'échancrure de la tête de manière à ne pas dépasser, ou de très-peu, les bords 
de celles-ci. Le corselet est presque carré, à peu près aussi long que large, arrondi 
sur les côtés, échancré en arrière. L'écusson est petit, transversal. Les élytres s'élar
gissent avant d'arriver à l'extrémité et sont médiocrement élevées; elles embrassent 
le corps sur les côtés, ce qui leur donne quelques rapports avec les Blapsidaires, 
rapports confirmés d'ailleurs par la ressemblance du menton et des palpes maxil
laires. Il n'y a pas d'ailes sous les élytres. Les pattes sont assez longues. Ces insectes 
se trouvent à terre dans les endroits peu humides, ou sous les pierres dans la mau
vaise saison. 

363 PHYLAX GRAVIDUS Br. — Niger, subobscurus, punctatus; thorace transverso, 
complanato, lateribus rotundato; elytris latis, ovatis, punctulatis, longitudinaliter et 
profunde punctato-striatis. — Long. 15 millim., lat. 8. — (Voyez notre Pl. X L , 
fig. 8.) 
DESCR. Noir, un peu luisant; tête profondément échancrée, oblique latérale

ment depuis les yeux jusqu'au chaperon, profondément ponctuée et surmontée 
en arrière d'une légère élévation longitudinale, outre deux impressions transverses 
dans toute sa largeur, dont la première entre les yeux et la deuxième au bord 
postérieur; antennes et parties de la bouche ponctuées. Corselet moins long que 
large, légèrement échancré et sinué en avant, un peu élargi au milieu de ses 
bords latéraux, sinué postérieurement: sa surface est couverte de points enfoncés 
assez petits, mais serrés et un peu alongés, et présente sur le disque quelques 
impressions arrondies peu profondes. Écusson transversal, court , en triangle 
élargi et ponctué. Élytres plus larges que le corselet, un peu bombées, ovalaires, 
légèrement avancées à l'extrémité, parsemées de très-petits points enfoncés, peu 
serrés, et de neuf stries longitudinales formées de points profonds et assez écartés. 
Dessous du corps et pattes entièrement ponctués. 
Hab. Au commencement de Juin dans les environs de Calamata. 

364 PHYLAX PLICATULUS Br. — Niger, subobscurus, punctatus; thorace subtrans
verso, lateribus subdilatato; elytris subelongatis, ovatis, punctulatis, tenuissime 
punctato-striatis, transverse subplicatis. — Long. 15 millim., lat. 8. 
DESCR. D'un noir peu brillant; tête profondément échancrée, coupée oblique

ment sur les côtés, couverte de points profonds et très-serrés, légèrement élevée 
à son milieu dans le sens de la longueur, marquée en arrière d'une impres
sion transversale et d'une autre plus faible sur le milieu, de chaque côté du 
sillon longitudinal; antennes et parties de la bouche ponctuées. Corselet un peu 
plus large que long, échancré, un peu bombé et sinué en avant, arrondi sur les 
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côtés, sans élargissement sensible au milieu des bords latéraux, sinué en arrière:  
sa surface est couverte de points enfoncés petits, peu profonds, alongés et serrés, 
et sur son disque on remarque quelques impressions arrondies peu profondes, 
au nombre de quatre, comme dans le précédent. Écusson court, en triangle élargi, 
ponctué. Élytres presque aussi étroites que le corselet à la base, alongées, presque 
parallèles, ovalaires à l'extrémité, un peu bombées, couvertes de très-petits points 
enfoncés peu serrés, et de stries longitudinales peu profondes, formées de points 
enfoncés un peu plus gros et plus écartés: elles sont de plus légèrement et irré
gulièrement ridées en travers. Dessous du corps et pattes ponctués. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

365 PHYLAX EMARGINATUS Germ. ubi? — Niger, subobscurus; capite profunde 
et dense punctato; thorace subquadrato, subtilius punctato, medio biimpresso; elytris 
ovatis, subtilissime punctatis, haud profunde punctato-striatis. — Long. 16 millim., 
lat. 10. 
DESCR. Noir, peu luisant; tête fortement ponctuée, marquée de deux impres

sions transversales larges et profondes, situées l'une entre les antennes et l'autre 
entre les yeux; antennes fortement ponctuées, revêtues d'un duvet roussâtre; 
leurs derniers articles bruns. Corselet à peu près aussi large que long, échancré 
en avant, arrondi sur les côtés, sinué au bord postérieur; les quatre angles, 
mais surtout ceux de derrière, aigus: sa surface est couverte de points enfoncés 
plus petits et plus serrés que ceux de la tête, et sur son milieu se remarquent 
deux impressions profondes, placées en travers. Écusson en triangle élargi, 
élevé et finement ponctué. Élytres larges à la base comme le corselet au milieu, 
plus larges vers les deux tiers de leur longueur, assez renflées, entièrement cou
vertes d'une granulation très-fine, formée par des points enfoncés petits et rap
prochés, et parcourues par des stries longitudinales assez légères que forment 
des points enfoncés un peu plus gros. Ventre fortement ponctué. Pattes ponc
tuées aussi, les cuisses presque chagrinées en travers; tarses garnis en dessous 
de poils roux. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

366 PHYLAX MESSENIUS Br. — Niger, subobscurus, punctatus; thorace subquadrato, 
antice paulo angustiori; elytris ovatis, postice subdilatatis, punctulatis, haud profunde 
punctato-striatis. — Long. 14 millim., lat. 7. 

DESCR. Noir, un peu luisant; tête petite, profondément échancrée, coupée 
obliquement sur les côtés, assez profondément ponctuée et marquée de deux 
impressions transversales, lune au milieu, l'autre en arrière; antennes et bouche 
ponctuées. Corselet très-peu bombé, un peu plus large que long, un peu plus étroit 
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en avant qu'en arrière, élargi sur le milieu des bords latéraux, très-faiblement 
échancré en avant, sinué en arrière, finement ponctué, marqué de deux impres
sions arrondies peu profondes vers le bord antérieur, et de deux autres sur le 
bord postérieur, vers chacun des angles, qui sont pointus. Écusson court , en 
triangle élargi, marqué de quelques points enfoncés. Élytres un peu plus larges 
à la base que le corselet, ovalaires, élargies surtout vers les deux tiers de leur 
longueur, peu bombées, marquées de points enfoncés très-petits et peu serrés, 
et couvertes de stries assez profondes, formées de points enfoncés écartés; la strie 
du bord extérieur beaucoup plus forte que toutes les autres; la suture un peu 
élevée dans la dernière moitié de leur longueur. Dessous du corps et pattes 
ponctués. 
Hab. En Mai et au commencement de Juin; plaine de Calamata. 

367 PHYLAX OBSCURIPENNIS Br. — Brevis, punctatus, niger, nitidus; thorace 
transverso, subquadrangulari; elytris latis, ovatis, obscuris, tenuissime punctatis, 
leviter striato-punctatis. — Long. 12 millim., lat. 7. 
DESCR. Noir; tête échancrée en avant, mais moins profondément que dans les 

autres espèces, coupée obliquement sur les côtés, fortement ponctuée, surmon
tée d'une élévation longitudinale dans toute sa longueur, et deux impressions 
transversales, l'une au mil ieu, l'autre en arrière; palpes et antennes ponctués; 
dernier article de celles-ci garni de poils roux. Corselet plus large que l o n g , 
faiblement échancré en avant, sinué postérieurement, arrondi et élargi sur les 
côtés, un peu plus étroit en avant qu'en arrière, presque aplati, finement 
ponctué; les points affectent une forme alongée: on remarque quelques impres
sions peu marquées sur le disque et sur les bords, et les angles postérieurs sont 
un peu avancés et peu aigus. Écusson triangulaire, ponctué , très-luisant, ainsi 
que le corselet et la tête. Élytres à la base à peu près de la largeur du corselet, 
larges, ovalaires, un peu bombées, parsemées de très-petits points enfoncés, peu 
serrés, et couvertes de stries peu profondes, formées de petits points enfoncés, 
également peu serrés; une légère ligne semble réunir ces points l'un à l'autre 
dans le sens des stries: les élytres sont entièrement d'un noir obscur, tandis que 
le dessous du corps et les pattes sont luisans comme le reste et ponctués. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

368 PHYLAX TENTYRIOIDES Br. — Niger, subobscurus, punctatus; capite subtus 
emarginato; thorace subquadrato, lateribus dilatato; elytris ovatis, pene latioribus, 
tenuissime punctato-striatis. — Long. 11 millim., lat. 5½. 
DESCR. Noir, peu brillant; tête échancrée en avant, relevée à son milieu, 

marquée en avant de deux impressions longitudinales assez profondes le long des 



INSECTES. — COLÉOPTÈRES. 213 

bords latéraux et de deux autres en travers, l'une au bord postérieur de la tête, 
l'autre à son milieu: sa surface est fortement ponctuée, ainsi que la bouche et les 
antennes. Corselet presque aussi long que large, tronqué ou très-légèrement 
échancré en avant, sinué au bord postérieur, élargi au milieu de ses bords laté
raux, presque plat, finement ponctué, marqué de deux impressions assez fortes 
et peu régulières un peu au-dessous de son milieu, et d'une autre arrondie sur 
chacun des bords latéraux. Écusson en triangle un peu élargi, finement ponctué. 
Élytres un peu plus larges que la base du corselet, un peu alongées, plus larges 
vers les deux tiers de leur longueur que dans le reste, peu bombées, parsemées 
de points enfoncés fort petits, peu serrés, et couvertes de stries peu profondes 
que forment des points enfoncés assez rapprochés. Dessous du corps et pattes 
finement ponctués. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

FAMILLE DES OPATRITES. 
369 OPATRUM GEMINATUM Br. — Nigrum, argillae indumento 1 subvestitum;  

capite transverse ovato, crasse punctato, transversim impresso; antennis omnino 
nigris; thorace tenuiter tuberculato, angulis posticis productis; elytris tenuissime tuber
culatis, ad apicem inflatis, longitudinaliter costatis; costis tuberculis binis levibus 
instructis; interstitiis transversis subelevatis; femoribus valde punctatis; tibiis tuber
culato-spinosis. — Long. 11 millim., lat. 5½ . 

DESCR. Entièrement n o i r , recouvert d'un court duvet gris-jaunâtre. Tête 
courte , en ovale élargi, très-fortement ponctuée, fortement impressionnée en 
t r avers ; antennes entièrement noires , revêtues de poils de même couleur;  
bouche également noire. Corselet peu profondément échancré, arrondi, mais 
peu élargi latéralement, sinué en arrière, assez largement rebordé sur les côtés; 
ses angles postérieurs avancés et assez aigus; sa surface légèrement inégale, 
entièrement couverte d'une granulation serrée. Écusson court , large, subtrian
gulaire, arrondi à l'extrémité, finement granulé. Élytres un peu plus étroites 
que le corselet à la base, élargies vers leur milieu, un peu renflées en arrière, 
couvertes d'une granulation très-fine et peu serrée; leur surface surmontée de 
côtes longitudinales peu élevées, dont chacune est accompagnée de deux rangées 
de tubercules lisses qui se correspondent presque régulièrement deux à deux sur 
une ligne transversale; d'une côte à l'autre on distingue en outre de faibles éléva
tions en travers, qui semblent joindre les tubercules entre eux; c'est la disposition 
binaire de ces tubercules qui a fait donner à cette espèce le nom qu'elle porte et 

1. Nous empruntons cette expression à l'auteur de l'ouvrage intitulé Tentyriae et Opatra collectionis 
Stevanianae, ouvrage où nous n'avons trouvé aucune des espèces que nous avons décrites. 
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qui lui convient parfaitement. Dessous du corps ponctué et finement rugueux. Les 
pattes, entièrement noires, ont les cuisses fortement ponctuées, et les jambes sont 
chargées de tubercules épineux, qui les font paraître dentelées sur les bords. 
Hab. Cette belle espèce se trouve dans la Morée et aussi dans l'Attique; Olivier 
l'a prise aux environs d'Athènes. Elle nous a été communiquée par M. de La
porte. 

370 OPATRUM GRANIGER Br. — Subdepressum, nigrum, argillae indumento vestitum;  
capite impresso, postice tuberculo instructo; thorace lateribus sat late marginato, tenui
ter tuberculato, inaequali, angulis posticis productis; elytris costatis, ad apicem subin
flatis, densissime granulatis, costis tribus elevatioribus, interstitiis grosse tuberculatis;  
tibiis tuberculato-spinosis. — Long. 11 millim., lat. 6. 

DESCR. Tout l'insecte est noir , mais un duvet fort court ou plutôt une pous
sière assez épaisse le fait paraître d'un gris jaune. Tête assez grossièrement ponc
tuée, marquée en travers d'une impression profonde; un tubercule assez gros et 
mousse se voit derrière cette impression et communique par un petit trait avec 
la partie antérieure de la tête, qui est élevée; antennes d'un brun luisant, légère
ment rougeâtres à l'extrémité et finement velues. Corselet médiocrement échancré 
en avant, arrondi latéralement, plus large en arrière qu'en avant, sinué posté
rieurement; les angles de cette partie émoussés, mais prolongés inférieurement 
au-delà de l'origine des élytres: il est tout couvert de petits tubercules ou 
points élevés assez rapprochés, et surmonté d'une carène longitudinale, de 
chaque côté de laquelle sont deux ou trois élévations dans le même sens; ses 
rebords latéraux sont d'une largeur moyenne. Écusson en triangle élargi, forte
ment ponctué ou granulé; il se distingue difficilement des élytres. Ces dernières 
sont moins larges que le corselet, puis élargies vers les deux tiers de leur 
longueur d'une manière peu sensible; elles sont entièrement couvertes d'une 
granulation un peu moins forte que celle du corselet, mais beaucoup plus serrée,. 
et divisées par des stries longitudinales en plusieurs côtes, dont trois principale
ment sont beaucoup plus élevées que les autres; dans l'intervalle qui sépare ces 
côtes, ou mieux dans chaque strie, on distingue une rangée de points élevés, 
fort gros et lisses, assez écartés entre eux. Ces points sont placés irrégulièrement 
pour les points des stries voisines, c'est-à-dire qu'ils sont rarement sur une même 
ligne transversale. Dessous du corps assez fortement ponctué; de chaque point 
part une ride assez courte, mais un peu profonde. Pattes entièrement noires; 
jambes tuberculeuses, surtout vers l'extrémité, avec le côté externe faiblement 
dentelé. 
Hab. Cette espèce se trouve à Corfou. Communiquée par M. de Laporte. 
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371 OPATRUM ELEVATUM Br. — Tenuissime granulatum, hispidulum, nigrum;  
capite transverse impresso; antennis palpisque subferrugineis; thorace lateribus auguste 
marginato, linea media longitudinali subelevata; elytris ad apicem subdilatatis, inflatis, 
costarum interstitiis punctis elevatioribus instruectis; tibiis tuberculato-spinosis. — Long. 
9 millim., lat. 5. 

DESCR. Noir, entièrement couvert d'un duvet court et roussâtre. Tête fortement 
ponctuée, marquée à son milieu d'une impression qui se prolonge de chaque côté 
en avant et en arrière, c'est-à-dire qui est bifurquée à chacune de ses extrémités;  
antennes entièrement d'un brun ferrugineux, garnies dans toute leur longueur 
de poils d'un roux doré ; palpes ferrugineux comme les antennes. Corselet 
échancré en avant, plus étroit au bord antérieur qu'au postérieur, arrondi latéra
lement, fortement sinué en arrière; ses angles postérieurs avancés et assez aigus: 
il est un peu bombé, garni de rebords assez étroits, légèrement inégal, tout cou
vert d'une granulation fine et très-serrée, et surmonté d'une ligne longitudinale 
peu sensible. Écusson en triangle élargi, entièrement ponctué. Élytres un peu 
moins larges à la base que le corselet, s'élargissant d'une manière peu sensible 
avant l'extrémité: elles sont renflées à cette même partie; leur surface, entièrement 
granulée comme le corselet, présente des côtes longitudinales, entre lesquelles 
on remarque de gros points élevés,placés en séries longitudinales et assez écartés. 
Dessous du corps finement granulé, revêtu d'un duvel fort court. Cuisses très-
fortement ponctuées; jambes chargées de tubercules épineux dans presque toute 
leur longueur; tarses très-légèrement rougeâtres. 
Hab. Cette espèce se trouve à Corfou. Communiquée par M. de Laporte. 

372 OPATRUM MURICATUM Br. — Depressum, nigrum, argillae indumento vestitum; 
capite dense sed haud profunde punctato; antennarum articulo 2,° solo subferrugineo; 
thorace angusto, lateribus marginato, punctis elevatis minutissimis; elytris apice rotun
datis, profunde punctato-striatis; interstitiis levibus, minutissime punctatis, elevatione 
alternantibus; tibiis ciliatis. — Long. 8 millim., lat. 3½. 

DESCR. Tout l'insecte est noir, presque entièrement recouvert d'une espèce de 
poussière d'un gris jaunâtre. Tête parsemée de points enfoncés très-serrés, noirs , 
assez petits, et marquée en avant d'une impression transversale, arquée; antennes 
entièrement noires, excepté le deuxième article, qui est légèrement rougeâtre: un 
duvet d'un roux doré les garnit dans toute leur longueur. Corselet profondément 
échancré en avant, faiblement élargi sur les côtés, un peu rétréci vers les angles 
postérieurs, qui sont légèrement écartés en dehors et assez aigus; le bord posté
rieur sinué; toute la surface du corselet parsemée de points élevés très-petits 
et écartés: on voit briller çà et là quelques poils roux fort courts; les rebords 
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latéraux sont fort étroits. Écusson en triangle élargi, avec l'extrémité obtuse; 
des points enfoncés, serrés, le couvrent en entier. Élytres un peu aplaties, 
s'élargissant d'une manière très-peu sensible à l'extrémité; cette dernière partie 
arrondie: des points enfoncés assez profonds forment sur toute leur longueur des 
stries dont les intervalles sont lisses, un peu élevés et marqués de points enfoncés 
excessivement petits; de deux en deux les côtes ou intervalles des stries sont un 
peu plus élevés, et, outre la poussière jaune, les élytres présentent des poils roux 
fort courts, comme ceux du corselet. Dessous du corps luisant et ponctué; abdo
men marqué dans sa longueur de stries courtes et serrées, excepté sur le dernier 
segment. Jambes ciliées, sans épines ni dentelures, presque aussi faiblement ponc
tuées que le reste des pattes; tarses noirs, avec quelques poils en dessous un peu 
rougeâtres. 

Hab. Cette espèce se trouve à Corfou, et nous n'avons pas eu occasion de la prendre 
en Morée. Elle nous a été communiquée par M. de Laporte. 

373 OPATRUM VERRUCOSUM Germ. ubi 1? — Depressum, ovatum, argillae indu
mento subvestitum; thorace profunde ad angulos posticos emarginato, antice angustiori, 
supra dense tuberculato; elytris subovatis, costis elevatis, dense tuberculatis instructis, 
in interstitiis seriebus duabus tuberculorum costam intermediam cingentium notatis; 
corpore subtus pedibusque dense punctato-rugosis. — Long. 13 millim., lat. 6½. 
DESCR. Entièrement couvert d'une poussière roussâtre; tête très-largement 

ponctuée ou plutôt ciselée, marquée d'une impression transversale dans toute 
sa largeur; labre profondément ponctué; antennes d'un brun ferrugineux, re
vêtues, vers l'extrémité surtout, de quelques poils roussàtres; bouche noire , 
plusieurs de ses parties hérissées de poils roux. Corselet largement rebordé sur 
les côtés, profondément échancré de chaque côté au bord postérieur; les angles 
de cette partie prolongés et émoussés, les antérieurs un peu aigus: le corselet 
est plus étroit en avant qu'en arrière et profondément échancré au bord anté
rieur; sa surface, assez inégale, est couverte de petits tubercules nombreux, 
moins serrés sur les côtés. Écusson triangulaire, arrondi aux angles, un peu 
élevé, couvert de petits tubercules. Élytres un peu plus étroites à la base que 
le corselet, s'élargissant un peu vers l'extrémité, surmontées de plusieurs côtes 
principales assez fortes; dans l'intervalle qui sépare deux côtes, on en remarque 
une autre un peu plus faible, de chaque côté de laquelle sont rangés en lignes 
longitudinales de très-forts tubercules placés à des distances inégales: en outre , 
toute la surface des élytres est recouverte de petits tubercules serrés, semblables 

1. Peut-être dans sa Faune des Insectes d'Europe; ouvrage que nous n'avons pas été à même 
de consulter, ainsi que plusieurs autres ouvrages allemands. 
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à ceux du corselet. Dessous du corps couvert de points enfoncés d'une profon
deur médiocre et dont un côté est relevé, comme si l'on avait voulu creuser des 
points avec un instrument qui aurait laissé la partie enlevée attachée encore par 
un des côtés. Les pattes, et surtout les jambes, sont largement ponctuées, et de 
chaque point il sort un petit poil roussâtre; de semblables poils revêtent le 
dessous des tarses. 
Hab. Dans les terrains sablonneux pendant la belle saison. 

374 OPATRUM HISPIDOSUM Br. — Depressum, planum, subnigrum; thorace postice 
ad angulos profonde emarginato, antice angustiori, supra punctis piliferis instructo;  
elytris parallelis costis valde elevatis punctis piliferis instructis et in interstitiis seriebus 
duabus tuberculorum costam intermediam cingentium; corpore subtus cura pedibus 
subrugoso. — Long. 11½ millim., lat. 6. 

DESCR. Tout l'insecte est noir , revêtu de petits poils courts, raides et rous
sâtres qui sortent d'autant de points enfoncés. Tête inégale, surmontée au milieu 
d'une élévation longitudinale sur chaque côté, d'une impression dans le même 
sens, et, dans toute sa largeur, d'une autre impression transversale: de larges 
points enfoncés couvrent sa surface; labre finement ponctué; antennes d'un brun 
roussâtre, revêtues de poils clairs; bouche brune, avec un peu de rougeâtre 
aux palpes. Corselet semblable à celui de l'espèce précédente pour la forme, avec 
les bords latéraux plus relevés, mais simplement renflé au milieu, sans inéga
lités: au lieu d'être couvert de tubercules, il est parsemé de points d'où sortent 
les petits poils dont nous avons parlé plus haut et qui sont dirigés en arrière. 
Écusson triangulaire, arrondi aux angles et ponctué de la même manière que le 
corselet. Élytres un peu plus étroites que le corselet, parallèles dans toute leur 
longueur, presque plates, surmontées de côtes élevées très-fortes, entre lesquelles 
sont deux séries longitudinales de très-gros tubercules, placés presque régulière
ment deux à deux; ces séries de tubercules sont séparées par des côtes plus 
faibles que les autres, mais qui , comme elles, sont revêtues dans toute leur lon
gueur de ces mêmes poils dont nous avons parlé, lesquels sortent d'autant de 
points enfoncés: il n'y a de lisse que les tubercules. Dessous du corps garni de 
points serrés et presque rugueux; pattes fortement ponctuées ou rugueuses, 
surtout les jambes, et hérissées de poils roussâtres. 
Hab. Se trouve comme le précédent. 

Obs. Cette espèce se distingue de la précédente, à laquelle elle ressemble beau
coup, par sa forme moins ovalaire, les élytres étant parallèles; les angles posté
rieurs du corselet sont un peu moins prolongés et l'échancrure de chaque côté 
moins profonde; les côtes des élytres sont plus fortes et hérissées de poils raides, 

III.a 2 8 
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tandis que l'O. verrucosum ne présente pas ces po i l s : ce dernier, de plus, est 
couvert de tubercules au lieu de points pilifères. 

375 OPATRUM COSTATUM Br. — Depressum, fusco-nigrum, hispidulum; capite 
dense et profunde punctato; antennis tarsisque obscure ferrugineis; thorace lateribus 
haud late marginato; elytris apice rotundatis, profunde punctato-striatis; interstitiis 
leviter tuberculatis; costis alterne depressis elevatisque; tibiis ciliatis, ad apicem pro
fundissime punctatis. — Long. 7 - 8 millim., lat. 3½. 

DESCR. Tout l'insecte est d'un brun noirâtre, recouvert de poils très-courts 
et roussâtres. Tête couverte de points enfoncés profonds et très-serrés, et marquée 
en avant d'une impression transversale, arquée, inégale; antennes d'un brun rou
geâtre dans toute leur longueur, avec l'extrémité du dernier article un peu plus 
claire: elles sont revêtues de poils roux dorés; on voit un peu de rougeâtre à la 
bouche, aux palpes labiaux du moins. Corselet très-profondément échancré en 
avant, avec les angles antérieurs émoussés; ses côtés arrondis et un peu élargis, son 
bord postérieur légèrement sinué et ses angles postérieurs aigus; ses rebords laté
raux de largeur médiocre: on distingue sur son milieu une faible ligne longitudi
nale élevée, et sa surface est couverte d'un grand nombre de petits tubercules ou 
points élevés très-rapprochés. Écusson large, court, arrondi à l'extrémité, marqué 
de quelques points enfoncés. Élytres plates, un peu élargies en arrière, arrondies 
à l'extrémité, couvertes de stries longitudinales formées de points enfoncés p ro 
fonds et peu serrés: les intervalles de ces stries sont chargés de très-petits tuber
cules rapprochés, et forment des côtes dont quelques-unes sont plus élevées que 
les autres de deux en deux alternativement; les poils qui recouvrent les élytres 
sont excessivement courts et assez écartés. Dessous du corps d'un noir luisant, 
assez fortement ponctué et légèrement velu. Les pattes offrent les mêmes carac
tères, mais les tarses sont légèrement rougeâtres; les jambes sont garnies de cils 
ou poils épineux, très-finement dentelées en dehors et très-fortement ponctuées 
vers l'extrémité. 

Hab. Cette espèce se trouve sur les sables dans toute la Morée et aux îles Io
niennes, pendant le mois de Juin et la fin de Mai. 

376 OPATRUM RUSTICUM Br. — Fusco-nigricans, hispidum; capite profunde 
punctato; antennis intus apicem versus cum articulo 2.° et ore ferrugineis; thorace 
subdepresso, lateribus haud late marginato; elytris haud inflatis, striis aequalibus, 
profunde punctatis, interstitiis tenuissime punctatis aut striatis; tibiis ad apicem spinis 
densis, breviorubus instructis; tarsis paulo ferrugineis. — Long. 10 millim., lat. 4. 
DESCR. Entièrement d'un brun noir , recouvert d'un court duvet roussâtre. 

Tête fortement ponctuée, marquée d'une impression transversale assez profonde, 
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qui se recourbe de chaque côté en avant au-dessus des yeux; antennes de couleur 
brune, excepté le deuxième article et le côté interne du premier, des quatre 
avant-derniers et le dernier presque en entier, qui sont rougeâtres: dans toute leur 
longueur elles sont revêtues d'un duvet soyeux jaunâtre; les parties de la bouche 
sont légèrement ferrugineuses. Corselet garni de chaque côté d'un rebord assez 
étroit, plus marqué en arrière qu'en avant: une ligne longitudinale un peu plus 
élevée que le reste le parcourt dans toute sa longueur: sa surface est entièrement 
parsemée de points élevés rapprochés et assez petits: le duvet est plus serré sur 
cette partie que sur les autres: son bord postérieur est légèrement sinué, l'anté
rieur fortement échancré, avec les angles émoussés. Ecusson plus large que long, 
subtriangulaire, arrondi à l'extrémité, marqué de quelques points enfoncés et d 'un 
brun luisant. Élytres de la largeur du corselet, peu bombées, un peu élargies vers 
les deux tiers de leur longueur: leur surface offre des stries égales entre elles, assez 
profondes, formées de points enfoncés élargis et serrés: l'intervalle qui existe entre 
les stries est très-finement sillonné en travers et faiblement ponctué: chaque côte 
est garnie dans toute sa longueur de deux ou trois rangées de poils roux plus 
longs que sur le reste du corps et couchés. Dessous du corps assez fortement 
ponctué, noir et luisant, avec quelques poils roussâtres peu serrés. Pattes ponc
tuées et velues aussi, noires, avec les tarses seulement d'un brun très-légèrement 
rougeâtre; jambes garnies dans la dernière moitié de leur longueur d'épines 
courtes et serrées, et en dessous d'une rangée de cils ou poils épineux. 
Hab. Des îles de l'Archipel d'Asie. La grande affinité qui existe entre les espèces 
de ce genre nous a engagé à joindre celle-ci à ce travail, quoique plus asiatique. 

Obs. Un individu de la collection d'Olivier, qui aujourd'hui appartient à 
M. Chevrolat, porte le nom d'O. pulverulentum. Nous n'avons pu découvrir de 
différence autre que celle de la taille, qui est d'un tiers environ plus petite. 

FAMILLE DES CRYPTICITES. 
Genus novum: OPATROIDES Br. 

Ce genre est formé avec les espèces rapportées dans les collections au genre 
Phylax, mais qui s'éloignent de ce dernier par leurs élytres séparées, par la pré
sence d'ailes sous ces élytres et, outre leur forme générale, par les caractères que 
nous allons présenter: 

Mandibules crassae, breves, apice subbifidae. — Labrum vix conspicuum, emar
ginatum, capitis exscisi excavatione insertum. — Palpi maxillares articulo 2.° 
subclavato, ultimo latissimo, subtriangulari, apice truncato. — Mentum suborbi
culare, vix emarginatum, maxillarum basin haud abscondens. — Antennae 
articulis plerisque subcordiformibus, ad apicem increscentibus, articulo 5.° prae-



220 INSECTES. — COLÉOPTÈRES. 

cedenti duplo longiore, ultimo praecedenti longiore, subtrochiformi. — Caput 
emarginatum; thorax transversus; elytra haud coalita, alas obtegentia, latitudine 
subaequalia, apice solummodo rotundata, ventrem haud lateribus amplectantia; 
pedes breves. — Habitat in locis subaridis. 

Obs. La tête est transversale, assez profondément échancrée en avant, ses côtés 
obliques. Les mâchoires ne sont pas cachées par le labre, qui est fort petit. Le 
corselet est beaucoup plus large que long, à angles aigus. L'écusson est assez 
grand, triangulaire. Les élytres ont à peu près la même largeur depuis la base 
jusqu'à l'extrémité, et sont séparées: on trouve des ailes sous les élytres. Le ventre 
n'est pas embrassé latéralement par ces dernières, et en cela ce genre se rapproche 
de la plupart de ceux de la famille des Pédinites, dans laquelle il ne peut entrer à 
cause de ce seul caractère des ailes sous les élytres; caractère qui peut -ê t re devra 
être mis de côté si l'on veut faire quelque chose de naturel. Les pattes sont courtes:  
dans les Phylax, les cuisses postérieures atteignent presque la base de l'abdomen; 
il s'en faut ici de presque toute leur longueur encore pour que cela ait lieu. Ce 
genre fait le passage par les Opatrum, qui ont les élytres soudées et point d'ailes 
dessous, de la sous-tribu des Mélasomes à celle des Ténébrioniens. 

377 OPATROIDES PUNCTULATUS Br. — Niger, dense et tenuiter punctatus; elytris 
sat profunde punctato-striatis; interstitiis striarum levissime punctatis; corpore subtus 
tenuiter punctato, levissime plicato. — Long. 8½ millim., lat. 4. — (Voyez notre 
pl. XL, fig. 9.) 
DESCR. Noir; tête assez profondément échancrée en avant, entièrement cou

verte d'une ponctuation assez fine et serrée; antennes ponctuées, un peu velues 
vers l'extrémité. Corselet court , transversal, un peu échancré en avant, sinué en 
arrière, à angles antérieurs un peu émoussés, les postérieurs aigus: il est cou
vert d'une ponctuation fine et serrée comme celle de la tête. Écusson assez grand, 
triangulaire et ponctué. Élytres peu bombées, de la largeur du corselet dans 
toute leur longueur, couvertes de stries longitudinales assez profondes, que for
ment des points enfoncés rapprochés: les stries voisines de l'écusson très-courtes: 
les intervalles qui séparent ces stries présentent chacun trois lignes longitudinales 
presque régulières de points enfoncés très-petits et fort écartés. Ventre couvert 
d'une ponctuation médiocrement serrée. Pattes ponctuées aussi, et surtout les 
jambes, vers l'extrémité où les points sont très-profonds; tarses revêtus en dessous 
de quelques poils ferrugineux; la petite série d'épines qui terminent les jambes, 
celles qui sortent de leurs points enfoncés, et le dernier article des antennes, 
de cette même couleur. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 
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Obs. Cette espèce s'éloigne de toutes celles du genre Phylax par son corselet 
cour t , ses élytres parallèles, peu bombées, la profondeur des stries qui les par
courent, la brièveté de ses pattes; d'ailleurs elle est ailée, ce qui la place de suite 
parmi les Ténébrioniens. C'est ce premier aperçu qui nous a fait reconnaître que 
le genre Phylax renfermait des espèces qui ne peuvent rester plus long-temps 
ensemble, et nous a engagé à créer ce genre pour en recevoir quelques-unes. 

FAMILLE DES TÉNÉBRIONITES. 
378 TENEBRIO OBSCURUS Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 46 , n.° 9. — Panz. Faun. Germ. 

XLIII, n.° 13. 
Hab. Dans les endroits sombres des maisons; espèce de toute l'Europe. 

HÉTÉROMÉRÉS GYMNOGNATHES. 

FAMILLE DES TAXICORNES. 
379 ULOMA FERRUGINEA Fabr. (Tenebrio ferrugineux) Syst. Eleuth. I, p. 1 4 8 , 

n.° 23. — Oliv.? Coléopt. III, 57, p. 18, n.° 25 , pl. 2 , fig. 24, a b. 

Hab. Trouvé sur les fleurs en Juin. Environs de Carithène. 

380 COSSYPHUS HOFFMANNSEGGII Herbst. Coleopt. VII, p. 229 , n.° 2, tab. 109, 
fig. 13. — C. depressus? Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 9 8 , n.° 1. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte, qui l'a reçu des environs de Navarin. 

Obs. L'individu que nous avons sous les yeux est un peu plus large que ceux 
d'Espagne; il a les côtes des élytres un peu plus fortes, et leurs bords, ainsi que 
ceux du corselet, sont plus relevés. Du reste il n'y a aucune différence. 

FAMILLE DES STÉNÉLYTRES. 

381 HELOPS AZUREUS Br. — Elongatus, punctulatus, violaceo-nitidus; thorace 
globoso, antice truncato, angulis distinctis; elytris ovato-elongatis, postice subdilatatis, 
densius punctato-striatis; femoribus anticis crassioribus. — Long. 15 millim., lat. 7. 
— (Voyez notre pl. XL, fig. 11.) 
DESCR. Ce bel insecte est entièrement d'un bleu violet, plus foncé et presque 

bronzé et noirâtre dans quelques individus, plus clair et d'un bleu violet brillant 
dans quelques autres. Sa tête est en carré alongé, à angles arrondis ou plutôt 
coupés obliquement: sa surface est fortement ponctuée et inégale, ou mieux bi-
impressionnée en travers; le labre, un peu échancré, est ponctué, noir et garni 
en avant de poils roux; les palpes sont d'un brun noir, ainsi que les antennes: ces 
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dernières sont finement ponctuées, garnies de quelques poils noirs, avec les der
niers articles couverts de poils grisâtres. Corselet globuleux, court , un peu plus 
large que long, tronqué ou très-faiblement échancré en avant, arrondi sur les 
côtés: tous ses angles sont sentis, mais peu saillans: son bord postérieur est un 
peu arrondi: sa surface est couverte de points enfoncés assez écartés, d'une pro
fondeur médiocre, et marquée de deux enfoncemens arrondis sur son milieu, outre 
deux autres dont chacun est placé au milieu du bord la téral : la ligne médiane 
est lisse et peu marquée; on remarque sur le corselet et la tête un très-court duvet 
soyeux, qui s'enlève aisément par le frottement. L'écusson est cour t , large et 
arrondi en arrière. Les élytres, longues, bombées, sont peu élargies vers l'extré
mité, parsemées de points enfoncés petits et un peu écartés, et couvertes de 
stries longitudinales formées de points enfoncés plus gros et très-serrés. Des
sous du corps d'un bleu irisé, ainsi que les jambes dans quelques individus. 
Pattes et abdomen finement ponctués; les cuisses antérieures un peu plus grosses 
que les suivantes. 

Une variété de cette espèce s'en distingue par sa forme plus alongée en géné
ral, et en particulier par son corselet, presque aussi long que large, tandis qu'il 
est plus étroit dans l'espèce; ses côtés sont moins élargis; ses élytres sont plus 
longues et un peu moins bombées; les tarses des deux premières paires de pattes 
plus larges que les dernières, et plus longues que dans l'espèce. Très-probablement 
ces différences ne sont autre chose que celles des sexes. La variété serait sans 
doute le mâle. Nous ne les avons pas rencontrés en accouplement. 

Hab. L'espèce et la variété se trouvent sous les pierres pendant l'hiver et au 
commencement de la belle saison. 

382 HELOPS MORI Br. — Ovatus, niger, nitidus; capite thoraceque dense punctatis;  
thorace transverse quadrato, lateribus subdilatato, angulis prominulis; scutello levi, 
linea longitudinali impresso; elytris thorace tennius punctatis, longitudinaliter haud 
profonde punctato-striatis. — Long. 8 - 1 3 millim., lat. 4 - 6 . — (Voyez notre pl. 
X L , fig. 12.) 

DESCR. Entièrement d'un noir brillant; tête en carré dont on aurait coupé 
les angles antérieurs, enfoncée profondément en avant dans le sens de sa largeur, 
couverte d'une ponctuation très-serrée; labre ponctué également, mais un peu 
plus légèrement que la tête; antennes et palpes ponctués et légèrement velus. 
Corselet en carré transversal, droit ou presque droit en avant, très-légèrement 
sinué en arrière, un peu élargi vers le milieu de ses bords latéraux: ses angles 
postérieurs sont aigus, et les antérieurs un peu moins, sans être cependant arron
dis; il est très-peu bombé, égal, très-légèrement impressionné en arrière vers le 
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bord postérieur et ponctué comme la tête. Écusson triangulaire, un peu élevé, 
lisse, marqué seulement sur les côtés de très-petits points enfoncés et d'un petit 
trait longitudinal au milieu. Les élytres à la base sont de la largeur du corselet, 
puis beaucoup plus larges dans leur milieu, bombées, ovalaires: elles présentent 
des stries longitudinales assez faibles, formées de points enfoncés alongés, et sont 
entièrement couvertes de points enfoncés de moitié plus petits que ceux de la 
tête et du corselet et un peu moins serrés. Dessous du corps finement ponctué, 
ainsi que les cuisses; les points creusés sur les jambes deviennent plus profonds 
à mesure qu'ils sont plus voisins de l'extrémité; celles-ci et les tarses sont garnis 
de quelques poils très-courts et d'un soyeux roussâtre. 

Hab. Cette espèce se trouve pendant tout le mois de Juin sur la tige et les bran
ches du Mûrier: elle est agile et se rencontre en assez grande quantité. Elle Varie 
beaucoup pour la taille. 

383 HELOPS TENEBRICOSUS Chev. ined. — Ovatus, niger, subnitidus; capite 
thoraceque dense punctatis; thorace convexo, subquadrato, antice leviter emarginato, 
transverse ad posticum marginem impresso, angulis anticis productis, obtusis; scu
tello transverse triangulari, crebre punctato; elytris thorace paulo minus dense punc
tatis, longitudinaliter sat profonde punctato-striatis, transverse rugosulis. — Long. 14 
millim., lat. 6. 

DESCR. Cette espèce ressemble un peu à la précédente; elle est entièrement 
noire , mais peu luisante. Sa tête, en carré long à angles arrondis, est couverte 
d'une ponctuation très-serrée, et marquée en avant d'une impression transver
sale profonde; le labre est ponctué comme la tête; les antennes et les palpes 
sont finement ponctués et légèrement velus. Le corselet est carré, un peu plus 
large que long, bombé, très-légèrement échancré et sinué en avant, presque 
droit en arrière: les angles postérieurs sont aigus et un peu saillans, les anté
rieurs émoussés: les bords latéraux très-peu élargis depuis la partie antérieure 
jusque vers les angles postérieurs: toute la surface du corselet est couverte de 
points enfoncés serrés comme ceux de la tête: ses bords latéraux sont presque 
déprimés, et le postérieur est précédé de quelques impressions transversales. 
L'écusson est court , en triangle à base très-large, couvert de points enfoncés 
profonds, et lisse seulement au milieu. Les élytres sont un peu plus larges que le 
corselet, ovales, bombées, divisées longitudinalement par plusieurs stries assez 
profondes, formées de points enfoncés alongés, et entièrement couvertes d'une 
ponctuation moins profonde et moins serrée que celle de la tête et du corselet: 
de plus, elles sont remarquables par un grand nombre de rides ou rugosités 
transversales, qui passent indistinctement sur les stries et sur les intervalles de 
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ces stries. Le dessous du corps est couvert de points enfoncés très-serrés, ainsi 
que les pattes; les tarses sont garnis en dessous de poils roussâtres. 

Hab. Cet insecte a été pris à l'île de Naxos par Olivier, et fait partie aujourd'hui 
de la collection de M. Chevrolat. 

Obs. Bien voisine de la précédente, cette espèce peut cependant en être dis
tinguée par les rugosités des élytres, par les stries plus profondes, par la forme 
du corselet, qui est plus convexe; enfin, par l'écusson, qui est ponctué, tandis 
qu'il est lisse dans l'Helops mori. Chez celui-ci les angles antérieurs du corselet 
sont presque a igus: ils sont arrondis ou émoussés dans l'autre. 

384 HELOPS ATER Fabr. Syst. Eleuth. I , p . 161, n.° 37. — Oliv. Coléopt. III, 5 8 , 
p. 15, n.° 1 9 , pl. 2 , fig. 10. 

Hab. Dans les environs de Carithène, en Juin. 

385 CISTELA LEPTUROIDES Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 17, n.° 2. — Oliv. Coléopt. 
III , 5 4 , p. 5 , n.° 3 , pl. 1, fig. 3. 

Hab. Sur les fleurs en Mai; aux environs de Messène. 

386 CISTELA QUADRICOLLIS Br. — Atra, cinereo-subhirta, punctata; thorace sub
quadrato, impresso; elytris elongatis testaceis, haud profunde punctato-striatis. — 
— Long. 10 millim., lat. 4. — (Voyez notre Pl. X L I , fig. 1.) 

DESCR. Tête ovale, ponctuée, fortement impressionnée en avant et le long des 
yeux, et marquée à son milieu d'une légère ligne longitudinale: elle est d'un noir 
luisant, ainsi que la bouche et les antennes; ces dernières sont garnies d'un léger 
duvet grisâtre. Le corselet, quadrangulaire, un peu plus large que long, a ses 
angles arrondis, sa surface peu bombée, finement ponctuée, marquée au milieu 
d'un sillon longitudinal, puis d'une impression arrondie et profonde vers chacun 
des bords latéraux, et enfin de quelques autres plus petites au bord postérieur: un 
léger rebord le garnit dans tout son contour: sa couleur est la môme que celle de 
la tête et de l'écusson; ce dernier est en triangle un peu arrondi, ponctué et lisse 
au milieu. Les élytres sont plus larges que le corselet, alongées, parallèles, peu 
bombées, couvertes irrégulièrement de points enfoncés larges et serrés, parmi 
lesquels on distingue des stries longitudinales peu profondes, formées de points 
enfoncés plus pe t i t s : leur couleur est un jaune testacé. L'abdomen et les pattes 
sont finement ponctués et recouverts d'un court duvet grisâtre que l'on aperçoit 
aussi sur la tête et le corselet. 

Hab. Sur différentes espèces de plantes à la même époque que le précédent. 



INSECTES. — COLÉOPTÈRES. 225 

387 CISTELA RUGOSICOLLIS Br. — Nigra, punctata; capite profonde impresso; 
thorace transverso, lateribus marginato et profunde punctato, disco quadri-impresso; 
elytris testaceis, subinflatis, postice latioribus, sat profunde punctato-striatis. — Long. 
10 millim., lat. 4. 
DESCR. Tête ovalaire, assez fortement ponctuée, noire, marquée d'une forte 

impression transversale en avant et de trois enfoncemens arrondis placés trans
versalement entre les yeux; palpes et antennes recouverts, ainsi que la tête, d'un 
court duvet grisâtre. Corselet transversal, arrondi et bordé latéralement, très-
fortement ponctué sur les bords, plus lisse et finement ponctué au milieu, où il 
est marqué d'une ligne longitudinale: il présente en outre de chaque côté sur 
le disque, un peu en arrière, deux fortes impressions transversales. Écusson en 
triangle un peu étranglé au milieu, finement ponctué et marqué en arrière d'une 
petite ligne longitudinale et légèrement velue. Élytres un peu plus larges que le 
corselet, un peu élargies à l'extrémité, peu alongées, légèrement bombées, cou
vertes de points enfoncés profonds, irréguliers et serrés, et marquées de stries 
longitudinales assez profondes, formées de points enfoncés plus petits. Abdomen 
assez lâchement ponctué, les pattes beaucoup plus finement et garnies d'un duvet 
court , raide et noir. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

388 CISTELA ARMILLATA Br. — Punctata, nigra; capite elongato, palpis medio, 
antennis basi, tibiis 2 et tarsis 4 anticis pallide fermgineis; thorace subquadrato; 
elytris elongatis, sat profunde striatis, pallide testaceis. — Long. 11 millim., lat. 4. 
— (Voyez notre pl. XLI , fig. 2.) 

DESCR. Tête alongée, finement ponctuée, marquée en avant d'une forte im
pression transversale, derrière laquelle et entre les yeux sont trois enfoncemens 
plus faibles; labre transversal, peu échancré, noir comme la tête, avec son bord 
antérieur et le bord du chaperon d'un jaune ferrugineux; palpes de même couleur, 
avec la base du premier article et l'extrémité du dernier noirâtres; antennes grêles, 
très-finement ponctuées et garnies d'un duvet très-léger: leur couleur est noire, 
avec la moitié du premier article, les deux suivans et la base du quatrième d'un 
jaune pâle. Corselet plus large que long, très-légèrement sinué en avant et en 
arrière, un peu élargi au milieu de ses bords latéraux, presque plat, finement 
ponctué comme la tête, et marqué de chaque côté d'une impression presque en 
forme de fer à cheval : il est légèrement bordé dans tout son contour. Écusson 
triangulaire et finement ponc tué : ces deux parties sont de la couleur de la tête. 
Élytres un peu plus larges que le corselet, alongées, un peu bombées, légèrement 
rétrécies à l'extrémité, très-finement ponctuées et couvertes de stries longitudi-

III.a 29 
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nales serrées et assez profondes que forment de plus gros points enfoncés: leur 
couleur et celle du léger duvet qui les recouvre est un jaune pâle. Abdomen et 
pattes finement ponctués, noirs et couverts d'un duvet grisâtre, avec les jambes 
antérieures et les tarses des deux premières paires de pattes d'un jaune ferrugi
neux: chaque article des autres tarses est de cette couleur à l'extrémité. 
Hab. Sur les ombellifères en Mai. Assez rare. 

389 CISTELA CURVIPES Br. — Punctata, nigra; capite profunde impresso; antennis 
basi, palpis medio, labro antice, tibiis anticis basi, ferrugineis; elytris pallide testaceis, 
subabbreviatis, profonde punctato-rugosis, striis sat profundis. — Long. 9 millim., 
lat. 3½. — (Voyez notre pl. XLI , fig. 3.) 

DESCR. Tête ovalaire, assez fortement ponctuée, marquée en avant d'une 
profonde impression transversale, et de trois autres plus petites en arrière de 
celle-ci; labre en carré transversal, un peu échancré, noir comme la tête, d'un 
jaune ferrugineux au bord antérieur seulement; antennes noires et légèrement 
velues, avec les deuxième et troisième articles de la base et la moitié du premier 
ferrugineux; palpes également ferrugineux, excepté la base du premier article et 
l'extrémité du dernier. Corselet plus large que long, assez fortement ponctué, 
inégal, légèrement élargi sur les côtés, noir comme la tête et couvert comme elle 
d'un léger duvet blanchâtre. Écusson triangulaire, ponctué, arrondi et lisse à 
l'extrémité. Élytres un peu plus larges que le corselet, un peu alongées, peu 
bombées, couvertes d'assez gros points enfoncés séparés par quelques rugosités 
transversales, et marquées de stries assez profondes de points enfoncés de la même 
grosseur que ceux des intervalles des s t r ies : leur couleur est un brun pâle. 
Dessous du corps et pattes ponctués, garnis d'un duvet grisâtre assez long : base 
des jambes de la première paire de pattes et crochets des tarses ferrugineux. 

Hab. Avec le précédent. 

390 CISTELA NIGRITA Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 20 , n.° 20. — C. atra Oliv. Coléopt. 
III, 54 , p. 11, n.° 15, pl. 2 , fig. 16, a b. 

Hab. Sur des plantes basses aux environs de Tripolitza. En Juin, en assez grand 
nombre. 

391 CISTELA MAURA Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 20 , n.° 21. — C. fusca Panz. Faun. 
Germ. XXV, n.° 19. 

Hab. Sur les fleurs en Juin; moins commun que le précédent. 
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FAMILLE DES OEDÉMÉRIDES. 

392 OEDEMERA FLAVESCENS Linn. (Necydalis) Syst. nat. éd. Gmel. I , pars IV, 
p. 1889, n.° 8. — Oe. simplex Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 374 , n.° 32. — Oe. flaves
cens Oliv. Encycl. méth. t. VIII, p. 4 4 8 , n.° 35. 

Hab. Sur les ombellifères en Mai. 

393 OEDEMERA FLAVIPES Fabr. (Necydalis) Syst. Eleuth. II, p. 3 7 3 , n.° 28. — 
Oe. flavipes Oliv. Encycl méth. t. VIII, p. 450 , n.° 40. — Oe. aenea Ibid. Coléopt. 
III, 50 , p. 14, n.° 18 , pl. 2 , fig. 18. 

Hab. Avec le précédent. 

394 OEDEMERA FEMORATA Br. — Punctata, viridi-aenea; thorace inaequali, sub
cylindrico, postice angustato; elytris interne hiantibus; antennarum basi, tibiis externe 
femoribusque posticis, apice excepto, flavescentibus; maris abdomine lateribus subtus
que flavescente. — Long. 8 millim., lat. 2. — (Voyez notre Pl. XLI , fig. 4 et 5.) 
DESCR. D'un vert bronzé, peu brillant; tête verticale, finement ponctuée, un 

peu enfoncée, marquée en arrière de quelques petites élévations, et à sa partie 
antérieure d'une courte impression dans le même sens; les deux premiers articles 
des antennes d'un jaune clair en dessous; tout le devant de la tête d'un brun 
luisant. Corselet plus long que large, presque cylindrique, étranglé vers son bord 
postérieur, très-fortement impressionné en dessus, entièrement ponctué. Écusson 
en triangle alongé, pointu, à bords relevés. Élytres plus larges que le corselet, 
très-rétrécies au côté intérieur, légèrement au côté extérieur, un peu renflées 
à l'extrémité, couvertes de points enfoncés très-serrés et surmontées de trois 
côtes longitudinales, dont l'intérieure est la plus cour t e : elles sont couvertes 
d'un duvet soyeux blanchâtre, court et léger. Dessous du corps velu comme 
le dessus. Les parties latérales extérieures des jambes ont plus ou moins de jaune, 
et les cuisses postérieures, qui sont renflées, sont entièrement de cette couleur, 
excepté à l'extrémité. Le mâle diffère 1.° par la non-dilatation des cuisses posté
rieures, qui sont cependant de la même couleur que dans la femelle; 2.° par les 
côtés et le dessous de son abdomen, à l'extrémité seulement, qui présentent la 
même couleur que les cuisses postérieures. 
Hab. Avec les précédens. 

FAMILLE DES TRACHELYDES. 

395 MORDELLA PUMILA Gyll. Ins. Suec. III, p. 6 0 5 , n.° 2. 

Hab. Sur les fleurs au mois de Mai. 
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396 NOTOXUS MONOCEROS Fabr. Ent. Syst. I , p. 211, n.° 6. — Idem (Anthicus) 
Syst. Eleuth. I , p. 288, n.° 1. — Oliv. (Notoxus) Coléopt. III, 51 , p. 4 , n.° 1, 
pl. 1, fig. 2 , a b c. 

Hab. Sur les fleurs au mois de Mai; rare. 

397 NOTOXUS CORNUTUS Fabr. (Anthicus) Syst. Eleuth. I , p. 289 , n.° 2. — 
Panz. Faun. Germ. LXXIV, n.° 7. — N. monoceros β. Ross. Faun. Etrusc. tab. 2 , 
fig. 14. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

398 NOTOXUS ATER Payk. (Anthicus) Act. Holm. 1801, p. 117. — Panz. (Notoxus) 
Faun. Germ. XXXI, n.° 15. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

399 CEROCOMA SCHREBERI Fabr. Syst. Eleuth. II , p. 74, n.° 3. — Oliv. Coléopt. 
III , 4 8 , p. 5 , n.° 2 , pl. 1, fig. 2 , a b. 

Hab. Sur les ombellifères en Mai; environs de Modon. 

400 CEROCOMA SCHAEFFERI Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 7 4 , n.° 1. — Oliv. Coléopt. 
I I I , 4 8 , p. 5 , n.° 1, pl. 1, fig. 1, a-d. 

Hab. Avec le précédent. 

401 CEROCOMA MUHLFELDI Gyll. in Schoenh. Synonym. Insect. app. p. 13 , n.° 17. 
— (Voyez notre Pl. XLI , fig. 6.) 

Hab. Avec les précédens. Cette espèce se trouve aussi en Autriche. 

402 MYLABRIS MACULATA Oliv. Coléopt. III, 7, p. 47 , n.° 6 , pl. 1, fig. 9. — 
Ibid. Encycl. méth. t. VII, p. 93. 

Hab. Au mois de Juin, sur les plantes élevées. 

Obs. Dans l'insecte vivant le fond de la couleur est un rouge foncé, appro
chant du rouge de brique, tandis qu'il est pâle dans l'insecte desséché. Olivier 
ne fait pas mention de ce changement de couleur. 

403 MYLABRIS PUSTULATA Oliv. Coléopt. III, 47, p. 9 4 , n.° 2, pl. 1 , fig. 1, f; 
et pl. 2 , fig. 10 , b. 

Hab. Ce bel insecte paraît sur les plantes vers le milieu de Juin; il a beaucoup 
perdu de sa fraîcheur lorsqu'il arrive dans les collections, 

Obs. Le fond de la couleur des élytres dans l'insecte vivant est du plus bel 
orangé et devient d'un jaune sale après la mort. 

404 MYLABRIS FUESLINI Panz. Faun. Germ. XXXI, n.° 18. 

Hab. Très-commun sur la Verge d'or à la fin de Mai. 
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405 MYLABRIS DECEMPUNCTATA Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 84, n.° 14. — M. 
maculata var. β. Oliv. Coléopt. III, 47, p . 7, n.° 6, pl. 1, fig. 9. 

Hab. Sur les plantes au mois de Juin. 

406 MYLABRIS VARIABILIS Oliv. Coléopt. III, 47, p . 10, n.° 11, pl. 2 , fig. 14, b. 

Hab. Très-commun en Mai et Juin sur la Verge d'or. 

407 MYLABRIS MINUTA Fabr. Syst. Eleuth. II , p. 85 , n.° 21. — M. atrata Oliv. 
Coléopt. III, 47, p. 15, n.° 20 , pl. 1, fig. 6. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

408 MYLABRIS QUADRIPUNCTATA Bilb. Monogr. Myl. p. 27, n.° 16, tab. 3 , fig. 7 
et 8. — Melanura Pall. Icon. p. 86 , n.° 12 (excepta figura). — M. decem-punctata 
Oliv. Coléopt. III, 47, p. 12 , n.° 1 5 , pl. 1, fig. 4 , et pl. 2 , fig. 18 , a b. 

Hab. Commun au mois de Juin sur les plantes, mais moins que les M. Fueslini 
et variabilis. 

409 LYDUS ALGIRICUS Fabr. (Mylabris algirica) Syst. Eleuth. II, p . 82 , n.° 7. — 
Oliv. Coléopt. III, 47, p. 9, n.° 10 , pl. 1, fig. 5. 

Hab. Se trouve au mois de Juin sur les fleurs. Laconie. 

410 LYDUS TRIMACULATUS Fabr. (Mylabris trimaculata) Syst. Eleuth. II, p. 85 , 
n.° 20. — Cantharis trimaculata Oliv. Coléopt. III, 46 , p. 18 , n.° 21 , pl. 2 fig. 18. 

Hab. Fin de Juin sur les fleurs. Laconie. 

411 AENAS AFER Fabr. (Lytta afra) Syst. Eleuth. II, p. 8 0 , n.° 24. — Cantharis afra 
Oliv. Coléopt. III, 4 6 , p. 17, n.° 19, pl. 1, fig. 4 , a b. 

Hab. Au mois de Juin sur les ombellifères; rare. Arcadie, aux environs des 
ruines de Mégalopolis, 

412 AENAS CRASSICORNIS Fabr. (Lytta crassicornis) Syst. Eleuth. II, p. 80, n.° 25. 
— Aenas ruficollis Oliv. Encycl. VIII, p. 4 5 3 , n.° 2. 

Hab. Se trouve en même temps que l'espèce précédente. 

413 MELOE TUCCIA Ross. Faun. Etrusc. I , p. 2 38 , n.° 591, pl. 4 , fig. 5. 

Hab. Au mois de Mars dans l'herbe, aux environs de Modon. 

414 MELOE CYANELLA Br. — Cyanea, nitida; capite thoraceque profunde punctatis; 
thorace producto; elytris maris longioribus, in utroque sexu valde rugosis; tarsis 
subtus dense nigro-hirsutis. — Long. 25 millim., lat. 12 — (Voyez notre Pl. XLI , 
fig. 11.) 
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DESCR. Cette espèce est entièrement d'un beau bleu, avec quelques reflets vio
lets; sa tête est verticale, presque plate, carrée, creusée de gros points enfoncés, 
laissant par intervalles des places lisses; les antennes sont garnies de quelques 
petits poils noirs, les sixième et septième articles sont très-dilatés dans le mâle, 
aplatis et contournés: les suivans sont petits, cylindracés: le dernier est long et 
terminé en pointe; à partir du dernier article dilaté, les antennes, jusqu'alors 
d'un beau violet, sont garnies d'un court duvet qui les rend ternes; les mandi
bules sont noires. Le corselet est carré, un peu arrondi en avant et échancré 
en arrière, aplati et creusé comme la tête de gros points enfoncés inégalement 
distribués: les intervalles sont finement ponctués et légèrement ridés. Les élytres 
couvrent les deux tiers de l'abdomen et se séparent l'une de l'autre au milieu de 
leur longueur: elles sont grossièrement chagrinées, les rugosités affectant des 
dispositions longitudinales. L'abdomen, tant en dessus qu'en dessous, est assez 
finement ponctué et ridé. Les pattes sont entièrement ponctuées, revêtues d'un 
duvet noir , court et serré, principalement le dessous des tarses. 

Telle est la description du mâle. La femelle diffère 1.° par les antennes moins 
longues de moitié, grossissant seulement à leur milieu; 2.° par la tête et le corselet 
plus petits, ce dernier plus alongé; 3.° par les élytres plus courtes, ne couvrant 
que la moitié de l'abdomen; 4.° celui-ci est plus légèrement ponctué et d'ailleurs 
plus gros que dans le mâle. 
Hab. Se trouve en Mars dans le gazon des endroits humides. 
Obs. Cette espèce forme la variété nommée Pannonica par Ziegler. 

415 MELOE CYANELLA var. Caerulans Besser. — (Voyez notre pl. X I I , fig. 12.) 

DESCR. Cette variété de l'espèce précédente n'en diffère que : 1.° par sa couleur 
générale, qui est noirâtre, quoique toujours un peu bleue; 2.° par sa tête, et sur
tout par son corselet, plus grossièrement ponctués; 3.° par ses élytres plus larges 
et se recouvrant davantage (dans le seul individu que nous ayons vu et qui est 
une femelle); elles paraissent même un peu plus fortement chagrinées. 
Hab. Dans les mêmes localités que le précédent. 

416 MELOE RUGULOSA Br. — Atra, obscura; capite thoraceque profunde punctatis; 
elytris rugulosis, ad apicem externe emarginatis; corpore subtus cum pedibus nitido. 
— Long. 15 miilim., lat. 7. — (Voyez notre pl. XLI , fig. 10.) 

DESCR. Ce petit insecte est entièrement d'un noir peu brillant; sa tête est verti
cale, un peu renflée, creusée de points enfoncés très-profonds, et d'une gouttière 
longitudinale au milieu; les antennes sont simples dans la femelle que nous avons 
seule vue, finement ponctuées, plus luisantes à la base, le reste étant couvert d'un 
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court duvet grisâtre. Le corselet est quadrangulaire, un peu court, à angles 
émoussés, profondément ponctué et très-inégal. Les élytres, courtes, ne recou
vrant pas la moitié de l'abdomen, sont assez finement chagrinées et parcourues 
par des enfoncemens formant des rugosités peu serrées à leur extrémité: au côté 
externe, elles présentent une légère échancrure. L'abdomen est assez finement 
p o n c t u é : sa face inférieure et les pattes sont d'un noir luisant. 

Hab. En Mai dans l 'herbe, aux environs de Messène. 

Genus: CANTHARIS Geoffr. (Pars Lyttarum Fabr., Cantharidum Latr.) 

Le genre dont il s'agit ici a reçu de Fabricius, on ne sait pourquoi, le nom 
de Lytta, et a cédé le sien à un genre de Serricornes qu'Olivier avait nommé 
Telephorus. M. Latreille a restitué avec beaucoup de raison le nom de Cantharis au 
genre Lytta de Fabricius, et les Telephorus d'Olivier ne sont plus des Cantharis:  
le nom Lytta, qui se trouve ainsi devenu inutile, nous servira à désigner une coupe 
que nous proposons dans les Cantharis. Sous ce dernier nom nous comprenons 
les espèces qui se rapprochent du Cantharis vesicatoria, et nous allons présenter 
les caractères de ce type du genre: 

Mandibulae apice rotundatae, latere interiori subsinuatae. — Labrum transver
sum, profunde emarginatum vel bilobum. — Palpi maxillarcs articulo ultimo 
cylindrico-ovali, apice subrotundato, praecedenti longiore; labiales articulo ultimo 
ovato-triangulari, praecedenti longitudine subaequali. — Mentum transversum, 
antice rectum, lateribus transversum, postice angustius. — Antennae ad apicem 
paulatim subcrescentes, articulo 2.° brevissimo, caeteris à 3.° ad 10mum ovato-sub
conicis, longitudine paulo crescentibus, ultimo praecedenti haud duplo longiori, 
elongato, crassiori, apice subacuminato. — Tarsorum articulas primas sequen
tibus subaequalis. — Tibiae anteriores marium ad apicem profunde emarginatae, 
spinis 3 acutis armatae. — Corpus depressum; elytra lateribus incumbentia;  
thorax transversus, latitudine capitis, elytris angustior. Insecta, tarda, foliis 
arborum et planus suspensa. 

Obs. Les Cantharides, telles que nous les entendons, ont le corps plat; les 
élytres tombent sur les côtés pour embrasser l'abdomen, qui ne les remplit pas 
exactement. La tête est transversale, de la longueur du corselet; celui-ci est plus 
large que long, plus étroit que les élytres; ces dernières sont anguleuses ou plutôt 
renflées à la base. Les jambes intermédiaires des mâles sont munies avant leur extré
mité d'une échancrure profonde et armées de trois épines aiguës, une au-dessus et 
deux au-dessous de l'échancrure: on voit que cette disposition a pour but de donner 
au mâle plus de force pour étreindre sa femelle. Les espèces qui rentrent dans ce 
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genre sont très-lentes, et s'accrochent aux végétaux, sur lesquels on peut aisément 
se les procurer; elles se traînent plutôt qu'elles ne marchent, et sont en cela fort 
différentes du genre Lytta. 

417 CANTHARIS DIVES Br. — Viridis, nitida, albo-subhirta; antennis et ore nigris;  
palpis pedibusque pallide testaceis; elytris maris fascia longitudinali aurea; abdomine 
feminae cupreo-nitidissimo. — Long. 15 millim., lat. 5. — (Voyez notre Pl. XLI , 
fig. 7 et 8.) 
DESCR. Cette belle espèce est en dessus d'un beau vert à reflets brillans et un 

peu dorés; la tête est fortement ponctuée, surtout en arrière; les antennes sont 
d'un beau noir , ainsi que la bouche (les palpes exceptés, qui sont jaunâtres); les 
angles postérieurs de la tête sont dorés. Le corselet est court , élargi en avant, 
marqué d'un sillon longitudinal, en arrière duquel est un enfoncement profond;  
sa surface est grossièrement ponctuée et même chagrinée: de chaque côté, vers 
l'angle postérieur, il est creusé d'un gros point enfoncé, dont l'intérieur est lisse 
et d'une belle couleur d 'o r : la partie postérieure du corselet présente un peu de 
cette couleur. L'écusson est triangulaire et ponctué. Les élytres, beaucoup plus 
larges que le corselet, sont un peu aplaties en dessous, légèrement rétrécies en 
arrière, assez finement chagrinées et marquées de quelques côtes peu sensibles: 
les côtes de la poitrine sont d'un beau bleu violet; l'abdomen d'un cuivreux 
doré. Les pattes sont jaunes, excepté les hanches, qui sont d'un vert bleuâtre, 
Tout l'insecte est garni d'un duvet blanchâtre peu épais. 

Le mâle diffère de la femelle que nous venons de décrire, 1.° par une bande 
d'or sur chaque élytre, placée longitudinalement entre la suture et le bord externe; 
2.° par son abdomen vert-bleuâtre et nullement doré. 
Hab. Cette espèce se trouve au mois d'Avril sur les thyrses de l'Asphodèle:  
elle dure peu de jours. Environs de Modon. 

418 CANTHARIS VITTATA Br. — Viridi-cyanescens, nitidissima; antennis et palpis 
violaceis; mandibulis nigris; elytris fascia longitudinali lata, subsericante, pellucida;  
abdomine cupreo-nitidissimo. — Long. 17 millim., lat. 5. — (Voyez notre pl. XLI , 
fig. 9.) 

DESCR. Tête couverte de points enfoncés peu serrés, d'un vert brillant nuancé 
de bleu; antennes d'un bleu violet (au moins le fragment qui reste dans le seul 
individu que nous ayons v u ) ; palpes de la même couleur; mandibules noires. 
Corselet aplati en dessous, inégal, élargi en avant, élevé de chaque côté vers ses 
angles postérieurs, impressionné en travers à son bord antérieur, assez parsemé 
de points enfoncés et d'un vert nuancé de bleu comme la tête. Écusson triangulaire, 
marqué d'un gros point enfoncé d'un violet brillant. Élytres plus larges que le 
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corselet, alongées, plus larges postérieurement, finement chagrinées, marquées 
de trois côtes longitudinales assez faibles: elles sont d'un vert un peu bleuâtre avec 
une bande longitudinale d'un jaune de paille transparent et légèrement violet sur 
les bords: cette bande commence un peu au-dessus de l'angle huméral et s'élargit 
jusque vers le milieu de l'élytre, puis descend le long de la suture jusqu'à l'extré
mité, qu'elle n'atteint pas tout-à-fait. La poitrine et les pattes sont nuancées de 
blanc et de bleu; l'abdomen est d'un beau vert cuivreux avec quelques reflets violets. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Genus: LYTTA Br. (Pars Lyttarum Fabr., Cantharidum Latr.) 
Nous ne comprenons plus dans ce genre que les espèces à corselet plus long 

que large, plus étroit que la tête, à élytres de la largeur du corselet à la base, 
bombées, presque cylindriques, embrassant exactement l'abdomen; t y p e : Can
tharis dubia Oliv. Les vraies Cantharides, comme on peut le voir plus haut , 
page 231, ont au contraire la tête aussi large que le corselet; ce dernier trans
versal, au lieu d'être plus long que large; les élytres plus larges que le corselet, 
renflées ou anguleuses à la base, généralement aplaties, n'embrassant pas exacte
ment l'abdomen, qui est moins volumineux que dans les Lytta. Tels sont les aperçus 
généraux; la comparaison des caractères plus spéciaux des Cantharides avec ceux 
de ce genre fera mieux saisir leurs différences: 

Mandibulae apice rotundatae, latere interiori dente obtuso, valido instructae. — 
Labrum transversum, leviter emarginatum, angulis rotundatis. — Palpi: max i l 
lares articulo ultimo subovato; apice truncato, praecedenti longiore: labiales arti
culo ultimo subparallelipipedo, apice truncato, praecedenti multo longiore. — 
Mentum transversum, lateribus obliquum, anticer rotundatum. — Antennae ad 

apicem subattenuatae, fere subulatae, articulis à 3.° ad 10mum cylindricis, longi
tudine decrescentibus, articulo 11.° praecedenti longiore, cylindrico. — Tarsorum 
articulus primus sequentibus 2 saltem aequalis aut plerumque multo longior. — 
Corpus subcylindricum, ad apicem latius; caput thorace latius; thorax longior 
quam latior, elytrorum basim latitudine fere aequans; elytra apice sublanceolata. 
— Insecta agilia, cursoria, passim in viis aridis, sylvis aut pratis occurrentia. 

Obs. Indépendamment des caractères fournis par les antennes, les tarses et les 
jambes intermédiaires, qui, dans ce genre, ne sont pas échancrées et épineuses 
chez le mâle?, la forme générale du corps et les habitudes même autorisent la 
création de cette nouvelle coupe. Autant les espèces du genre Cantharis sont lentes, 
autant celles-ci sont agiles; les premières vivent sur les végétaux, les autres se 
trouvent toujours courant. C'est une nouvelle preuve que les différences d'habi
tudes dénotent toujours quelque différence d'organisation. 

III.a 30 
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419 LYTTA DUBIA Oliv. (Cantharis) Coléopt. III, 46 , p. 175, n.° 169, pl. 1, fig. 7. 
— L. erythrocephala Panz. Faun. Germ. XLI, n.° 6. — L. verticalis Illig. Magas. 
III, p. 172, n.° 21. 

Hab. Cette espèce est assez répandue pendant le mois de Ju in ; elle se trouve 
courant dans les plaines et dans les forêts par toute la Morée. 

LES TÉTRAMÉRÉS. 

FAMILLE DES CURCULIONIDES. 1 

420 MYCTERUS UMBELLATARUM 2 Fabr. (Bruchus) Syst. Eleuth. II , p. 3 9 6 , 
n.° 4. — Oliv. Coléopt. V, 85 , p. 451, n.° 2 , pl. 1, fig. 2. 

Hab. Sur les fleurs en Juin; aux environs de Mégalopolis en Arcadie. 

421 BRUCHUS VARICORNIS Br. — Niger, pube sericea hirtus, maculis conspersus 
albicantibus; antennarum basi et pedibus primoribus, nisi femorum basi, pallide fer
rugineis; thorace transverso, brevi, crasse punctato, postice ad scutellum producto. 
— Long. 3½ millim., lat. 2. 

DESCR. Tout l'insecte est noir, revêtu d'un duvet cendré, roussâtre, couché 
et assez long. Tête parsemée de points enfoncés assez profonds, mais écartés; les 
cinq premiers articles des antennes d'un rougeâtre clair. Corselet court, trans
versal, un peu échancré en avant, arrondi aux angles antérieurs, avancé en 
arrière vers l'écusson dans un tiers de sa largeur environ, et formant là un court 
prolongement carré qui est légèrement échancré: les angles postérieurs du cor
selet sont aigus et saillans: sa surface est fortement ponctuée et l'on y remarque 
quelques taches de poils blancs, dont deux de chaque côté sur le bord latéral, 

1. Nous préférons, avec Schoenherr, le nom de Curculionides à ceux de Rhyncophores, Rostri
cornes, Rhinocères, etc., le premier donnant mieux idée de la famille, qui n'est réellement composée 
que du grand genre Curculio Linn.; de même que les Cérambycins sont les Cerambyx du même 
auteur. A l'égard de cette dénomination de famille, nous rappelons ce que nous ayons dit aux 
Hétéromérés (page 187) , qu'elle n'est pour nous que la réunion de plusieurs coupes formées aux 
dépens d'un grand genre. Ainsi, dans les Curculionides les véritables familles seraient formées avec 
les genres Bruchus, Attelabus, Brentus, Brachycerus, Lixus, Rhynchaenus, etc. C'est ce que 
Schoenherr a déjà fait; mais ce que nous appelons famille correspond aux divisions de cet auteur. 
Le nombre trop petit des espèces de Curculionides que nous avons à présenter, nous empêche de 
mentionner ces divisions: nous nous contenterons de faire suivre les genres, sans faire connaître 
les coupes dans lesquelles ils viennent se placer. 

2. Ce genre, quoique hétéroméré par les tarses, a trop d'affinité avec les Anthribes pour en être 
éloigné: c'est encore une preuve de l'insuffisance du système des tarses adopté aujourd'hui, et qui 
devient de plus en plus inadmissible, après avoir d'abord été si utile. 
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la première vers le milieu, l'autre sur l'angle postérieur; deux autres à la hau
teur des deux premières, sur le milieu du corselet et placées en travers, et enfin 
une septième, beaucoup plus grande que les autres et de forme triangulaire, sur 
le prolongement postérieur. Écusson transversal, bilobé en arrière, revêtu de 
poils blanchâtres. Élytres parcourues par des stries longitudinales profondes, 
dans lesquelles on aperçoit des points enfoncés: les intervalles qui existent entre 
les stries sont plus finement ponctués que le corselet: le duvet qui revêt les 
élytres est un peu blanchâtre et forme plusieurs petites taches qui ressortent 
sur le fond noir des élytres, mais qui sont placées assez irrégulièrement: la suture 
en particulier est bordée de semblables poils. Pygidium revêtu d'un duvet d'un 
blanc légèrement roussâtre: celui qui recouvre l'abdomen et les pattes est plus 
court et un peu plus foncé. Les pattes sont noires, à l'exception des tarses, des 
jambes et de l'extrémité des cuisses de la première paire. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Cette espèce est assez voisine du B. variegatus Germ. Ins. Spec. nov. 
p. 1 8 1 , n.° 300; mais elle en diffère essentiellement par ce qu'elle n'a de ferru
gineuse que la moitié des deux pattes de devant, au lieu des deux premières 
paires en entier. La présence d'une tache de poils blancs en arrière du corselet, 
l'absence de poils bruns en forme de bande sur la suture, nous paraissent l'en 
distinguer suffisamment. 

422 BRUCHUS CISTI Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 400 , n.° 26. — Panz. Faun. Germ. 6 6 , 
tab. 12. — Oliv. Coléopt. IV, 79, p. 2 2 , n.° 30, pl. 3 , fig. 30, a b. 

Hab. Sur les ombellifères au mois de Mai. 

423 APION FRUMENTARIUM Fabr. (Curculio frumentarius) Syst. Eleuth. II, p. 427, 
n.° 59. — Oliv. Coléopt. V, 81 , p. 33 , n.° 47, pl. 3 , fig. 47. 

Hab. Sur les fleurs en Juin. 

424 APION VIOLACEUM Gyllenh. Ins. Suec. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

425 BRACHYCERUS UNDATUS Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 414 , n.° 12. — Oliv. 
Coléopt. V, 8 2 , p. 50 , n.° 11 . 

Hab. Cet insecte est le premier que nous ayons pris sur la terre classique du 
Péloponèse; il se trouve sous les pierres dès la fin de Février aux environs de 
Navarin. 

426 BRACHYCERUS OVATUS Br. — Niger, indumento vestitus ferrugineo, veluti 
argilloso; capite thoraceque late punctatis; elytris brevibus, subovatis, laxe reticularis; 

Eleuth.il
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sinuato-costatis, supra et lateribus ad apicem tuberculis crassis instructis. — Long. 
12 millim., lat. 7. — (Voyez noire pl. XLII , fig. 1.) 

DESCR. Noir, entièrement recouvert en dessus d'une espèce de poussière d'un 
brun rougeâtre. Tête marquée en avant des yeux de quelques gros points en
foncés; yeux surmontés d'un rebord ponctué aussi. Corselet transversal, muni 
de chaque côté d'un gros tubercule, très-largement ponctué et creusé de trois 
profondes impressions placées en travers. Élytres rétrécies et arrondies à la base, 
sinuées latéralement, surtout à l'extrémité, en ovale raccourci: chacune d'elles 
est surmontée d'une côte sinuée assez large, qui se termine vers l'extrémité en 
trois gros tubercules: la suture est bordée elle-même de deux côtes sinuées moins 
élevées et non tuberculeuses: toute la surface des élytres est marquée d'une réti
culation très-forte qui affecte une direction transversale plutôt que longitudinale. 
Dessous du corps et pattes parsemés de points enfoncés larges et peu serrés; 
jambes et tarses garnis d'épines très-grêles. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. La forme ovalaire des élytres et leur peu de longueur empêchent de 
confondre cette espèce avec le B. undatus; d'ailleurs la réticulation très-forte et 
la côte sinuée de ces mêmes élytres l'en éloigneraient quand la forme serait la 
même. 

427 BRACHYCERUS JUNIX Herbst. — Niger, argillae indumento ferrugineo indutus;  
capite inter oculos profunde impresso; thorace quadricostato, lateribus valde tuber
culato; elytris abbreviatis, rotundato-ovatis, sinuato-costatis, costis nodulosis. — 
Long. 9 millim., lat. 6. 

DESCR. Entièrement couvert d'une poussière rougeâtre, sous laquelle le corps 
est noir. Tête profondément impressionnée entre les yeux; ceux-ci munis d'un 
rebord très-élevé; une impression ovalaire et peu profonde entre les antennes; 
celles-ci courtes, atteignant au plus l'extrémité de la trompe. Corselet court , 
muni sur les côtés d'un très-gros tubercule, marqué en dessus de deux côtes 
longitudinales très-fortes, de chaque côté desquelles on en voit une autre plus 
faible et plus courte : toutes ces côtes séparent trois impressions très-profondes, 
placées sur le devant du corselet: la surface de celui-ci et celle de la tête sont 
un peu rugueuses. Élytres courtes, larges, bombées, arrondies à l'angle externe, 
surmontées de côtes longitudinales sinueuses, élevées çà et là en forme de 
nœuds et communiquant entre elles par des rugosités transversales et irrégu
l ières: les noeuds de la côte latérale des élytres sont beaucoup plus forts que 
ceux des côtes internes. Bord latéral des élytres rugueux, ainsi que les côtés du 
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corselet. Abdomen largement ponctué. Cuisses lâchement et finement ponctuées;  
les jambes un peu plus fortement. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Cette espèce est répandue dans les collections sous le nom de B. junix 
Herbst. Coleopt VII, pag. 8 8 , n.° 11. Nous avons cru utile de reproduire sa 
description, parce qu'elle est imprimée en allemand dans l'ouvrage cité. 

428 SITONA HISP1DULA Fabr. (Curculio hispidulus) Syst. Eleuth. II, p . 526, n.° 111. 
— Herbst. Coleopt. VI, tab. 87, fig. 14. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

429 POLYDROSUS ARMIPES Schoenh. ined. — Squamulis minutis, levissime vires
centibus vestitus; capite, thorace et scutello squamulis deauratis; capite lato; femoribus 
incrassatis ad apicem intus spinosis; pedibus, palpis et antenuis omnino, nisi clava, 
pallide ferrugineis. — Long. 6 millim., lat. 2½. — (Voyez notre Pl. XLII, fig. 2.) 

DESCR. Tout l'insecte, à l'exception des pattes et des antennes, est revêtu 
d'écaillés vertes, qui présentent un reflet doré le long de la suture, ainsi que sur 
la tête et le corselet. Tête tout au plus deux fois aussi longue que large, vague
ment impressionnée entre les yeux, et. surmontée dans cette impression d'un petit 
sillon longitudinal; palpes et la plus grande partie des antennes d'un rougeatre 
clair, l'extrémité du troisième article de ces dernières et la massue d'un brun 
foncé. Corselet court , un peu plus long seulement que la moitié de la tête, 
légèrement étranglé près du bord antérieur. Écusson entièrement revêtu d'écailles 
dorées. Élytres parcourues par de faibles stries ponctuées: les écailles vertes qui 
les couvrent sont infiniment petites et plus pâles sur les bords latéraux: l'extré
mité des élytres est carrée, mais point avancée ni recourbée en dehors. Dessous 
du corps revêtu d'écaillés comme le dessus. Pattes d'un rougeatre clair, revêtues 
d'un duvet soyeux assez long; toutes les cuisses fortement renflées, munies d'une 
épine en dedans vers l'extrémité: la ponctuation des jambes est extrêmement fine 
et à peine perceptible. 
Hab. Sur les fleurs au mois de Mai. 

Obs. Cette espèce s'éloigne de toutes les autres du même genre par ses cuisses 
épineuses; elle va paraître dans l'ouvrage de M. Schoenherr sur les Curculionides, 
sous le nom que nous lui avons conservé. 

430 POLYDROSUS MICANS Fabr. (Curculio) Syst. Eleuth. II, p. 519, n.° 75. — 
Oliv. Coléopt. V, 83 , p. 367, n.° 44 , pl. 3 , fig. 30, a b. 

Hab. Sur les fleurs en Juin. 
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431 PHYLLOBIUS CELADONIUS Br. — Squamulis numerosissimis viridi-nitidissimis 
vestitus, pube flavescenti subrigida hirtus; antennis pedibusque flavis; thorace sub
globoso, antice emarginato; elytris ad apicem attenuatis. — Long. 5 millim., lat. 1½. 
— (Voyez notre pl. XLII , fig. 3.) 

DESCR. Tout l'insecte est couvert de petites écailles d'un vert très-brillant et 
même un peu doré, et revêtu d'un duvet jaunâtre peu serré et raide, plus long 
sur les élytres que sur le reste du corps. Tête marquée dans toute sa longueur 
d'une impression peu profonde, mais assez large; antennes d'un jaune un peu 
rougeâtre, revêtues d'un duvet raide et jaune, et couvertes sur leur premier article 
seulement de petites écailles dorées. Corselet un peu globuleux, échancré au mi
lieu de son bord antérieur et surmonté à son milieu d'une ligne longitudinale 
extrêmement faible. Écusson entièrement recouvert d'écailles brillantes. Élytres 
alongées, cylindriques, un peu rétrécies à l'extrémité, vers laquelle elles s'amin
cissent insensiblement depuis la base: elles sont parcourues par de légères stries 
ponctuées et par des lignes longitudinales de points enfoncés profonds et rap
prochés qui alternent avec les stries, et comme elles sont plus profondes, on les 
prendrait d'abord pour les stries elles-mêmes. Dessous du corps revêtu d'écailles 
comme le dessus. Les cuisses présentent aussi ces mêmes écailles, mais dans les 
parties qui en sont dégarnies on voit que leur couleur est jaune, ainsi que tout 
le reste des pattes; de même que les antennes, les pattes sont revêtues d'un duvet 
roussâtre. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

432 PHYLLOBIUS BETULAE Fabr. (Curculio) Syst. Eleuth. I I , p . 5 4 3 , n.° 216. 
Hab. Sur les fleurs à la fin de Mai. 

433 PHYLLOBIUS VARIUS Br. — Obscure fuscus, crebre punctatus, pube cinereo-
flavescente hirtus; thoracis lateribus, scutello et elytrorum maculis transversis vix dis
tinctis albicantibus; pectore subtus squamulis viridi-mieantibus vestito; tibiis tarsisque 
et antennis omnino; nisi clava et articuli primi apice, fulvis. — Long. 4½ millim., 
lat. 1⅔. 
DESCR. Tête assez fortement ponctuée, ou même chagrinée, marquée d'une 

impression longitudinale profonde entre la base des antennes et les yeux, et noi re , 
revêtue d'un duvet couché assez court qui lui donne une teinte grisâtre; antennes 
d'un rougeâtre obscur, ponctuées et revêtues de poils roux; l'extrémité du pre
mier article et la massue des antennes d'un brun foncé; cette massue est revêtue 
de poils blancs dans sa dernière moitié, et son extrémité est un peu rougeâtre. 
Corselet globuleux, droit à son bord antérieur, ponctué et chagriné comme la 
tête, et revêtu de la même manière de petits poils d'un gris roussâtre: chacun de 
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ses côtés est occupé dans toute sa longueur par une bande assez large de petites 
écailles blanchâtres: un sillon longitudinal peu élevé le parcourt dans son milieu. 
Écusson entièrement revêtu de poils blanchâtres. Élytres larges, parallèles, pro
longées à l'extrémité et légèrement infléchies en dehors, sillonnées de stries lon
gitudinales assez profondes, formées par des points enfoncés r approchés : les 
intervalles de ces stries sont chagrinés comme la tête et le corselet : outre le 
duvet grisâtre qui les recouvre, les élytres sont ornées de petites écailles blan
châtres, disposées de manière à former des taches ou espèces de bandes transver
sales peu distinctes, depuis la base jusqu'à l'extrémité, qui varient agréablement 
le fond brun de leur couleur. Dessous du corps noir , orné de petites écailles 
d'un vert pâle et un peu brillant; ventre revêtu seulement de quelques poils gris. 
Pattes entièrement garnies de poils de cette dernière couleur; cuisses brunes, 
jambes et tarses fauves; la base des jambes et l'avant-dernier article des tarses 
bruns. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

434 OTIORYNCHUS IMPRESSIPENNIS Br. — Niger; vostro profunde bisulcato; 
thorace tuberculis numerosis instructo; elytris longitudinaliter punctato-striatis, punctis 
profundioribus; interstitiis striarum seriatim albo-villosis. — Long. 12 millim., lat. 6. 
— (Voyez notre pl. XLII , fig. 12.) 

DESCR. Noir; tête profondément creusée de deux sillons longitudinaux depuis 
l'origine des yeux jusqu'à l'extrémité de la trompe, et là les deux sillons s'écar
tent obliquement l'un de l'autre: tout le dessus de la tele parsemé de points 
enfoncés larges et p rofonds : ses côtés légèrement ridés et la partie située der
rière les yeux l isse, marquée seulement de quelques petits points enfoncés;  
antennes revêtues de quelques poils roussâtres, ceux de la massue plus clairs et 
légèrement jaunâtres. Corselet à peine plus large que long, droit en avant et en 
arrière, arrondi sur les côtés, et surmonté de tubercules lisses, gros et rappro
chés, d'entre lesquels sortent quelques poils courts et blanchâtres, comme on 
en voit aussi sur la tête. Élytres plus larges que le corselet, ovalaires, de la 
largeur du corselet à la base, arrondies à l'angle externe de la base et élargies 
immédiatement après: dans toute leur longueur elles sont parcourues par des 
stries longitudinales formées de points enfoncés très-profonds et peu arrêtés, 
ce qui donne à toutes les stries l'apparence d'autant de séries de tubercules:  
l'espace élevé qui sépare les stries est marqué d'une rangée de petits points, de 
chacun desquels part un petit poil raide et blanchâtre. Tout le ventre est garni 
de petits tubercules. Cuisses assez fortement ponctuées à la base, plus faiblement 
dans le reste de leur longueur ; les jambes, assez fortement ponctuées vers 
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l'extrémité, sont revêtues au côté interne de poils bruns couchés et assez longs, 
et à l'extrémité, au côté externe, d'autres poils serrés et d'un roux brun. 
Hab. Dans les plaines de la Morée pendant le mois d'Avril. 

Obs. Une différence qui peut être attribuée aux sexes avec assez de vraisem
blance, se remarque entre certains individus, les uns ayant, pour la même lon
gueur, un millimètre de plus de largeur aux élytres. 

435 LIPARUS PUNCTIPENNIS Br. — Niger, rostro tenuiter, thorace vero levissime 
punctatis; elytris crasse striato-punctatis, striis binis, costa subelevata separatis; inter
stitiis levissime punctatis. — Long. 15 millim., lat. 7½. — (Voyez notre Pl. XLII , 
fig. 8.) 

DESCR. D'un noir peu luisant. Tête parsemée de points enfoncés assez larges 
et peu serrés, beaucoup plus petits vers le corselet; un gros point enfoncé se 
remarque entre les yeux; antennes revêtues à l'extrémité d'un court duvet blan
châtre. Corselet marqué sur les côtés de quelques dépressions, très-finement ponc
t u é : les points sont très-écartés entre eux et beaucoup plus larges sur le bord 
antérieur que dans tout le reste de la surface du corselet. Écusson extrêmement 
petit et lisse. Élytres en ovale raccourci, parcourues par des stries longitudinales 
que forment de gros points enfoncés: ces stries sont rapprochées deux à deux, 
et chaque paire est séparée de la voisine par une côte assez prononcée: les points 
qui forment les stries sont très-peu arrêtés dans leur contour, et toute la surface 
des élytres est parsemée d'autres points extrêmement petits et peu serrés, dis
posés presque en séries longitudinales dans les intervalles qui séparent les stries. 
Dessous du corps largement ponctué: la ponctuation des derniers segmens de 
l'abdomen beaucoup plus faible. Pattes couvertes d'une ponctuation serrée et 
assez profonde, surtout les jambes: le côté interne de celles-ci et le dessous des 
tarses revêtus de poils roussâtres. Les côtés du corselet et les bords latéraux des 
élytres sont légèrement tuberculeux, mais les tubercules sont fort rapprochés 
entre eux. 
Hab. Sous les pierres au commencement de Mars et en Avril dans les campagnes. 

436 LIPARUS GRAECUS Br. — Niger; rostro tenuiter, thorace quam levissime punc
tatis; thorace antice emarginato; elytris ovatis, leviter punctato-striatis; interstitiis 
levissime punctatis. — Long. 16 millim., lat. 8. — (Vovez notre Pl. XLII , fig. 9.) 

DESCR. Noir comme le précédent. Tête finement ponctuée, marquée entre les 
yeux d'une petite impression ovalaire. Corselet couvert d'une ponctuation très-
fine, un peu plus grossière sur les bords: il est un peu échancré au milieu de 
son bord antérieur, ce qui se remarque à peine dans l'espèce précédente: sa 



INSECTES. — COLÉOPTÈRES. 241 

forme est en général plus alongée, ainsi que celle des élytres. Celles-ci sont ova
laires, rétrécies à l'extrémité, peu élargies à leur milieu, parcourues par des stries 
longitudinales très-faibles, rapprochées par paires comme dans le précédent: les 
points qui forment les stries sont tous irréguliers: les intervalles des stries ne sont 
pas relevés en côtes et sont marqués d'une ponctuation très-fine, entre laquelle 
on remarque une de ces légères rugosités qui se rendent d'un point vers tous les 
points voisins. Dessous du corps assez fortement ponctué, ainsi que les pattes. 
Hab. Avec le précédent. 

Obs. Cette espèce est plus alongée dans toutes ses proportions que le L. punc
tipennis; elle a le corselet plus échancré, les stries des élytres sont moins p ro
fondes et la ponctuation du corselet est beaucoup plus faible encore. 

437 PHYTONOMUS VARIEGATUS Br. — P. austriacus Megerl. ined. — Leviter 
punctatus, villosus, cinereo et rufo-variegatus; antennis pallide ferrugineis; thorace 
cinereo-trivittato; elytris profunde punctato-striatis, maculis nigricantibus in inter
stitiis alternis seriatim dispositis. — Long. 8 millim., lat. 4. 
DESCR. Trompe assez fortement ponctuée et noire, revêtue en partie de poils 

d'un gris blanchâtre: ces poils recouvrent aussi le milieu de la tête, tandis que les 
côtés, qui sont ferrugineux, sont garnis d'un duvet roux: de plus, tous ces poils 
sont couchés et dirigés en avant; antennes d'un brun rougeâtre assez clair, avec 
la massue noirât re : dans toute leur longueur elles sont revêtues de poils d'un 
jaune roux. Corselet à peu près aussi long que large, couvert d'une ponctuation 
très-serrée, d'un brun foncé ou clair, selon les individus, revêtu en partie de 
poils gris et en partie de poils jaunes, tous couchés comme ceux de la tête et 
dirigés en arr ière: outre les poils gris qui ressortent çà et là sur le fond roux 
des autres, quelques-uns de la même couleur forment, tant sur le milieu que sur 
les côtés du corselet, trois bandes longitudinales de peu de largeur. Écusson petit, 
triangulaire et noir. Élytres en ovale raccourci, élargies après l'angle de la base, 
qui est arrondi, peu rétrécies à l'extrémité: elles sont parcourues par des stries 
longitudinales que forment des points enfoncés profonds et assez rapprochés:  
les intervalles de ces stries sont très-finement ponctués: des poils couchés gris 
et roux forment des nuances variées sur toute leur surface, mais de plus on 
distingue de petites taches noirâtres, de forme à peu près carrée, placées en séries 
longitudinales dans l'intervalle d'une strie à l'autre, mais qui ne se retrouvent 
que de deux en deux stries, à partir de la suture; le fond de la couleur des 
élytres est un brun plus ou moins foncé comme le corselet. Un duvet en partie 
roux et en partie gris revêt tout le dessous du corps; les pattes sont garnies de 
poils gris et nuancées de petites taches roussâtres. 
Mab. Sur les fleurs au mois de Juin. 

III.a 3 1 
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438 PHYTONOMUS MELES Fabr. (Curculio) Syst. Eleuth. I I , p. 523 , n.° 97. — 
Herbst. (Curculio) Coleopt. VI, p. 522. — Rhynchaenus trifolii Gyllenh. Ins. Suec. 
IV, p. 5 7 2 , n.° 40. 

Hab. Avec le précédent. 

439 PHYTONOMUS VARIABILIS Herbst. (Curculio) Coleopt. VI, p. 2 6 3 , n.° 232 , 
tab. 80, fig. 1. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

440 PHYTONOMUS MALI Fabr. (Curculio) Syst. Eleuth. II, p. 5 4 2 , n.° 213. — 
Oliv. (Curculio) Coleopt. V, 8 3 , p. 413 , n.° 506 , pl. 26 , fig. 384. 

Hab. Sur les plantes en Mai. 

441 PHYTONOMUS NIGRIROSTRIS Fabr. (Rhynchaenus) Syst. Eleuth. I I , p . 448 , 
n.° 53. — Oliv. (Rhynchaenus) Coléopt. V, 8 3 , p. 140 , n.° 98. 

Hab. Avec le précédent. 

442 PHYTONOMUS AUROLINEATUS Br. — Sericeo et flavo-villosus; rostro 
nigro; antennis, tibiis, femoribus supra et tarsis apice ferrugineis; antennarum clava 
cinerea; thoracis linea media longitudinali squamoso-aurea, utrinque fusco (villis de
ficientibus) marginata; elytris u trinque ad marginem fasciis 2 approximatis, nudis, fuscis. 
— Long. 3½ millim., lat. 1½. (Voyez notre pl. XLII, fig. 6.) 
DESCR. Tête noire, assez fortement ponctuée, revêtue depuis la base jusqu'à 

l'insertion des antennes de poils couchés, assez longs et d'un jaune soyeux; an
tennes d'un brun rongeâtre clair, avec la massue noirâtre, revêtue d un duvet 
blanchâtre. Corselet court, transversal, élargi et presque tuberculeux sur les 
côtés, revêtu comme la tête d'un duvet épais d'un jaune soyeux, et orné dans 
toute sa longueur, au milieu, d'une ligne longitudinale de petites écailles dorées:  
de chaque côté de cette ligne le corselet est noirâtre dans toute sa longueur, 
surtout en arrière, et cette teinte est due à l'absence de p o i l s : de semblables 
écailles dorées se remarquent aussi sur la tête en arrière. Écusson triangulaire, 
entièrement couvert de poils jaunes. Élytres alongées, parallèles, arrondies à 
l'extrémité, plus larges que le corselet à sa base, mais de même largeur que lui 
à son milieu, enfin, un peu aplaties: quelques stries longitudinales peu p r o 
fondes les parcourent dans toute leur longueur, et le même duvet jaune que sur 
la tête et le corselet, les revêt partout, excepté à la base de chaque côté de l'écus
son et sur les bords latéraux, où l'on distingue deux bandes longitudinales, dont 
l'intérieure est la plus courte, qui se réunissent à l 'extrémité: ces parties n o n 
revêtues de poils sont brunes; outre le duvet jaune on distingue çà et là quel
ques poils raides et noirs un peu dirigés en arrière. Dessous du corps velu et 
jaunâtre. Cuisses noires, brunes en dessus et revêtues de poils jaunâtres, ainsi 
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que les jambes et les tarses; ces deux dernières parties d'un ferrugineux clair, 
à l'exception de la base des tarses. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

443 CLEONIS OBLIQUA Fabr. (Curcullo obliquus) Syst. Eleuth. II, p. 516 , n.° 58. 
— Oliv. (Lixus) Coléopt. V, 8 3 , p. 2 6 3 , n.° 274 , pl. 30, fig. 4 4 5 , a b. 

Hab. A terre, au mois de Mars, et de nouveau au commencement d'Octobre. 

444 CLEONIS ALTERNANS Oliv. (Lixus) Coléopt. V, 8 3 , p. 251, n.° 257, pl. 24 , 
fig. 332. — Herbst. (Curculio) Coléopt. VI, tab. 6 5 , fig. 2. 

Hab. Comme le précédent. 

445 LIXUS FERRUGATUS Fabr. Syst. Eleuth. II , p. 500, n.° 8. — Oliv. Coléopt. 
V, 8 3 , p . 2 4 5 , n.° 247. 

Hab. Sur les fleurs des chardons en Mai. 

446 LIXUS BICOLOR Panz. (Curculio) Faun. Germ. 18 , tab. 4. — Oliv. (Lixus) 
Coléopt. V, 8 3 , p. 244, n.° 2 4 5 , pl. 30, fig. 460 , a b c. 

Hab. Comme le précédent. 

447 LIXUS FILIFORMIS Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 501, n.° 15. — Oliv. Coléopt. V, 
8 3 , p. 246, n.° 248 , pl. 16, fig. 138, a b. 

Hab. Comme le précédent. 

448 PACHYCERUS SCABROSUS Schoenh. ined. — Dense reticularis; thorace punctis 
latioribus consperso; elytris crasse punctato-striatis; rostro longitudinaliter unicostato;  
thorace lateribus elytrisque supra et marginibus pilis albido-flavis aut rufescentibus 
maculatis; corpore subtus pedibusque albido-villosis. — Long. 14 millim., lat. 5. 
DESCR. Tout l'insecte est noir , revêtu de poils d'un blanc jaunâtre, disposés par 

taches irrégulières: ces taches sont, placées sur deux rangées longitudinales sur 
les élytres, de chaque côté de la suture; les côtés du corselet, tout le dessous du 
corps et les pattes en sont garnis: quelques petites taches formées par les mêmes 
poils se remarquent sur le bord latéral des élytres. Tête grossièrement ponctuée, 
ou même rugueuse, garnie de poils d'un blanc jaunâtre ou roux, mais peu serrés 
et plus longs que ceux du reste du corps; trompe creusée de chaque côté dans 
sa longueur et surmontée à son milieu d'une côte longitudinale qui fait place à 
un sillon vers l'extrémité; antennes revêtues d'un duvet soyeux grisâtre. Corselet 
marqué de points fort larges et irréguliers, et de rugosités assez faibles entre les 
points : sa partie supérieure revêtue çà et là de poils roux. Élytres un peu plus 
larges à la base que le corselet, parcourues dans leur longueur par des stries 
longitudinales de gros points enfoncés, qui se réunissent deux à deux au-delà 
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d'un tubercule placé un peu avant l'extrémité: la surface des élytres entièrement 
couverte de rugosités assez fines qui affectent une disposition transversale. Les 
poils qui revêtent les jambes sont plus longs que ceux de l'abdomen et un peu 
moins serrés; les tarses sont garnis en dessous de poils roux. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Cet insecte doit être décrit dans l'ouvrage de M. Schoenherr sur les 
Curculionides; nous lui avons conservé le nom que lui a assigné cet auteur, 
afin d'éviter un double emploi. 

449 RHINOCYLLUS PLANIFRONS B r . — Niger, sat crebre punctatus; elytris leviter 
punctato-striatis, striis ad apicem profundioribus; rostro ante oculos subdilatato, plano; 
capite, thorace elytrisque luteo-lanuginosis, maculis pilorum cinerescentium variegatis. 
— Long. 6 millim., lat. 3. 

DESCR. Tête élargie et aplatie en avant des yeux, assez fortement ponctuée, 
noire et revêtue d'un duvet court et jaune; antennes d'un brun foncé, garnies 
de poils grisâtres, ceux de la massue un peu jaunâtres. Corselet plus large que 
long, plus étroit en avant qu'en arrière, prolongé au milieu du bord postérieur 
en place de l'écusson, assez fortement ponctué , couvert de poils couchés et 
jaunes, et orné de quelques taches de poils blancs, dont deux en avant près du 
bord antérieur, et deux autres, un de chaque côté, sur les bords latéraux. Élytres 
plus larges que le corselet, alongées, parallèles, peu bombées, arrondies à l'ex
trémité: des stries formées de points enfoncés profonds et serrés les parcourent 
dans toute leur longueur: les intervalles de ces stries sont ponctués d'une manière 
extrêmement fine, et à l'extrémité elles acquièrent beaucoup de profondeur et les 
points cessent d'être visibles; le fond des élytres est noir comme celui du corselet, 
et de même que ce dernier elles sont revêtues d'un duvet jaune, mais beaucoup 
moins abondant; aussi les taches de poils blanchâtres que l'on aperçoit çà et là 
ressortent bien plus sur le fond noir des élytres que sur la couleur des poils 
qui les couvrent. Dessous du corps entièrement garni d'un duvet gris jaunâtre, 
ainsi que les pattes; ces dernières ont les cuisses seules noires, les jambes et les 
tarses ayant une teinte de roux ferrugineux, 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

450 LARINUS SUBCOSTATUS Br. — Niger, crebre punctatus, luteo pulvere macu
las quasdam fingente conspersus; elytris haud profunde punctato-striatis, costa lon
gitudinali ad medium elevata instructis. — Long. 20 millim., lat. 8½. — (Voyez 
notre Pl. XLII , fig. 10.) 

DESCR. Tête ponctuée irrégulièrement, beaucoup moins grossièrement que la 
t rompe; cette dernière enfoncée entre les yeux et surmontée d'une petite côte 
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élevée depuis les yeux jusque vers la moitié de sa longueur: son extrémité n'est 
plus rugueuse, mais très-finement ponctuée: elle est noire en entier, ainsi que 
la tête; les antennes sont de la même couleur, avec un cercle de poils assez 
longs, serrés et blanchâtres, à l'extrémité de chaque article de la massue. Cor
selet court , conique, légèrement sinué vers les bords antérieurs et postérieurs, 
surmonté au milieu d'une côte longitudinale dans sa première moitié seulement:  
toute sa surface assez fortement rugueuse et les intervalles des rugosités finement 
ponctués. Écusson triangulaire, élevé à son milieu. Élytres couvertes de stries 
longitudinales formées de points enfoncés assez profonds: entre la troisième et la 
quatrième, à partir de la suture, est une côte longitudinale transverse, s'étendant 
jusque vers le tiers postérieur, où elle se termine en un léger renflement, sur 
lequel les stries se détournent un peu , puis reviennent se réunir de deux en 
deux jusqu'à l'extrémité: les intervalles des stries sont finement rugueux en travers. 
Le corselet et les élytres sont noirs , recouverts d'une poussière ou duvet grossier 
de couleur jaune; la tête est de la même couleur et revêtue de la même poussière, 
ainsi que le dessous du corps et les pattes, qui sont finement ponctuées. 
Hab. En grand nombre sur une des plus grosses espèces de Cynara au mois 
de Juin. 

451 LARINUS CYNARAE Fabr. (Curculio) Syst. Eleuth. II , p. 441, n.° 14. — Oliv. 
(Lixus) Coléopt. V, 83 , p. 2 7 3 , n.° 290 , pl. 21, fig. 272, et pl. 9, fig. 101, a b. 

Hab. Sur les fleurs des chardons qui hérissent les plaines de la Morée à la fin 
de Mai. 

452 ANTHONOMUS AVARUS Fabr. (Rhynchaenus) Syst. Eleuth. II, p . 488, n.° 233. 
— Oliv. (Rhynchaenus) Coléopt. V, 8 3 , p. 230 , n.° 226, pl. 22 , fig. 310. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

453 TYCHIUS ELEGANS Br. — Niger; rostro longitudinaliter costis pluribus instructo; 
thorace dense tuberculato; elytris profundius punctato-striatis, maculis 3 et fascia 
transversa squamularum albicantium ornatis. — Long. 8 millim., lat. 3½. — (Voyez 
notre Pl. XLII , fig. 11.) 
DESCR. Noir; tête creusée de points enfoncés assez profonds et serrés; trompe 

ponctuée comme la tête, surmontée dans sa longueur de plusieurs côtes lisses 
qui ne se rendent pas jusqu'à l 'extrémité: cette dernière partie est plate, d'un 
brun rougeâtre, finement ponctuée; antennes brunes, revêtues de quelques poils 
roussâtres, surtout à l'extrémité, qui est un peu ferrugineuse. Corselet suborbi
culaire, un peu plus large que long, entièrement tuberculeux et rugueux (les 
rugosités se rendant d'un tubercule à l'autre), et revêtu de poils courts, jaunâtres, 
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assez rares. Ecusson en cœur , tout couvert de petites écailles blanches. Élytres 
plus larges que le corselet, un peu élargies au milieu, rétrécies à l 'extrémité, 
assez bombées, parcourues par des stries longitudinales que forment des points 
enfoncés longs, rapprochés et profonds: les intervalles des stries sont assez légè
rement chagrinés; de petites écailles blanchâtres forment sur chaque élytre 
quatre taches ainsi disposées: une à l'angle extérieur de la base, de forme à peu 
près arrondie; une seconde, au-delà du milieu, occupant en travers presque 
toute la largeur de l'élytre; une troisième, arrondie, placée vers l'extrémité, et 
enfin une autre, très-petite, à l'extrémité même. Dessous du corps ponctué; de 
chacun des points sort un petit poil blanchâtre comme sur le corselet. Pattes 
ponctuées et garnies également de petits poils blanchâtres. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

454 TYCHIUS HORDEI Br. — Niger, punctatus; corpore lateribus et subtus squamulis 
aut pilis rigidis albicantibus vestito; elytris profunde punctato-striatis, interstitiis rugo
sis; antennis pedibusque ferrugineis. — Long. 2 -3½ millim., lat. 1 ½ - 3 ¼ . 
DESCR. Noir; tête et trompe assez finement ponctuées; antennes d'un brun 

rougeâtre, garnies de quelques poils roux. Corselet fortement élargi sur les côtés, 
couvert de points enfoncés assez larges et peu serrés, revêtu sur les bords laté
raux de quelques petits poils blancs, presque écailleux. Ecusson fortement 
ponctué. Élytres à la base de même largeur que le milieu du corselet, se rétré
cissant ensuite jusqu'à l'extrémité; leur surface couverte de stries profondes que 
forment des points enfoncés et alongés, et dont les intervalles sont chagrinés:  
les bords latéraux des élytres présentent dans toute leur longueur des plaques de 
poils blancs semblables à ceux du corselet; leur extrémité est un peu rougeâtre. 
Dessous du corps largement ponctué et revêtu de poils blanchâtres peu serrés. 
Pattes couvertes des mêmes poils et d'un brun rougeâtre assez clair, comme les 
antennes; l'extrémité des cuisses seule noirâtre: jambes et tarses garnis d'un duvet 
soyeux et jaune, et non plus de petits poils raides et blancs. 
Hab. Sur les plantes au mois de Mai. 

Obs. Selon M. Chevrolat, cet insecte vit en France dans l'hordeum murinum. 

455 MYORHINUS LEPIDUS Br. — Niger, squamulis lepide viridibus vestitus; thorace 
valde punctato; elytris latis, inflatis, profunde punctato-striatis, interstitiis elevatis;  
antennarum articulo 1.° ferrugineo. — Long. 4 millim., lat. 2. 

DESCR. Noir, entièrement revêtu de petites écailles d'un vert brillant; yeux 
séparés seulement par un léger sillon; antennes brunes, garnies de poils d'un 
gris b r u n : le premier article un peu rougeâtre, ceux de la massue grisâtres, à 
cause des poils qui les recouvrent. Corselet court , peu élargi sur les côtés, for-
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tement ponctué sous les écailles. Élytres de la largeur du corselet à la base, 
élargies ensuite pour ne se rétrécir qu'à l'extrémité, très-renflées, parcourues 
par des stries longitudinales profondes que forment de gros points enfoncés: 
les intervalles des stries élevés et formant des côtes lisses. Dessous du corps 
ponctué , écailleux. Pattes revêtues de petits poils et non plus d'écaillés, mais 
toujours de la même couleur verte: ces écailles disparaissent sur les jambes et 
les tarses, qui sont garnis de poils grisâtres; dessous des tarses couvert d'un 
duvet blanc et serré. 
Hab. Sur les fleurs en Juin, dans les clairières où croissent beaucoup de plantes 
diverses. Environs de Mégalopolis (Arcadie). 

456 CIONUS THAPSUS Fabr. (Curculio) Syst. Eleuth. II, p. 479 , n.° 192. — Oliv. 
(Curculio) Coléopt. V, 8 3 , p. 108, n.° 50 , pl. 2 , fig. 21, a b. 

Hab. Sur les fleurs en Juin. 

457 GYMNETRON HISPIDUS Br. — Niger, pube sericea hirtus; rostro medio sulcato, 
apice nudo; thorace dense punctato, lateribus solum hispidis; elytris profunde striatis, 
interstitiis sat dense punctatis. — Long. 6 millim., lat. 3. 

DESCR. Noir, entièrement revêtu, excepté le bout de la trompe et l'extrémité 
du corselet, de longs poils soyeux et un peu jaunâtres. Trompe marquée de 
quelques points enfoncés assez profonds et d'un léger sillon longitudinal,  
qui n'est guère sensible que vers le milieu. Corselet assez court , très-fortement 
ponctué. Élytres plus larges que le corselet, rétrécies à l'extrémité, un peu 
élargies au-dessous de l'angle externe de la base : leur surface, parsemée de 
points enfoncés assez profonds, mais peu serrés, est parcourue par de fortes 
stries longitudinales que les poils laissent à découvert, parce qu'ils sont insérés 
sur les points enfoncés qui couvrent les intervalles des stries. Le dessous du 
corps paraît, à travers les poils dont il est revêtu, assez fortement ponctué, et 
les pattes beaucoup plus finement. Les poils du dessous des tarses sont à peu 
près de la même couleur que ceux du reste du corps. 
Hab. Sur les plantes au mois de Mai. 

458 GYMNETRON LABILIS Herbst. (Curculio) Coleopt. VI, p. 244, n.° 2 0 8 , tab. 
77, fig. 12. 

Hub. Avec le précédent. 

459 TACHYERGES FULVITARSIS Br. — Niger, crebre punctatus; thorace medio 
rufo-univittato; elytris profunde punctato-striatis, fasciis 2 transversis cum scutello 
albicantibus et macula magna intra scutellum et fasciam anteriorem notatis; tibiis fer
rugineis; antennis tarsisque pallidioribus. — Long. 3 millim., lat, 1 ⅔ . — (Voyez, 
notre Pl. XLII , fig. 4.) 
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DESCR. Entièrement noi r ; tête fortement ponctuée, ainsi que la trompe dans 
toute sa longueur; antennes d'un jaune un peu rougeâtre, revêtues de poils jau
nâtres, avec l'extrémité légèrement brune. Corselet fortement ponctué, revêtu 
au milieu d'une ligne longitudinale de poils roux. Écusson presque orbiculaire, 
entièrement couvert de poils blanchâtres. Élytres beaucoup plus larges que le 
corselet, trois fois environ plus longues que lui , parallèles, arrondies seulement 
à l'extrémité, où elles forment un angle rentrant à leur jonct ion: des stries assez 
profondes et formées de points enfoncés un peu alongés les parcourent dans 
toute leur longueur : les intervalles des stries sont finement chagrinés; deux 
bandes étroites et sinueuses, que forment des poils blancs, traversent le dessus des 
élytres sans atteindre les bords, et se réunissent à la suture : la première est située 
vers le tiers antérieur et l'autre vers le tiers postérieur; entre l'écusson et la pre
mière bande on aperçoit une grande tache de poils roussâtres, qui couvre la 
suture et s'étend de chaque côté en remontant vers la base des élytres; cette 
tache couvre plus du tiers de leur largeur. Dessous du corps et pattes assez 
fortement ponctués, revêtus de poils roussâtres; jambes d'un brun rougeâtre, 
tarses plus clairs, garnis en dessous de poils blancs. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Cette espèce est très-voisine du T. bifasciatus Fabr.; elle n'en diffère 
que par la couleur des antennes, des jambes et des tarses: toutes ces parties sont 
noires dans l'espèce de Fabricius. 

460 BARIDIUS ANGUSTUS Br. — Elongatus, cyaneus, capite subvirescente; rostre; 
antennis pedibusque fuscis; elytris striatis, interstitiis striarum serie unica punctorum 
minimorum notatis. — Long. 4 millim., lat. 1⅓ — (Voyez notre pl. XLII , fig. 5.) 
DESCR. Tout l'insecte est d'un beau bleu, avec la tête d'un vert assez brillant, 

et quelquefois aussi le corselet. Tête finement ponctuée; trompe brune, ponc
tuée, revêtue de quelques poils courts, grisâtres; antennes de la couleur de la 
trompe et garnies de poils semblables. Corselet étroit, un peu plus large dans 
le tiers postérieur qu'en avant, un peu avancé au milieu vers l'écusson, cou
vert de points enfoncés serrés et assez profonds, et revêtu de quelques petits 
poils gris. Écusson petit , presque rond, un peu plus large cependant que long , 
impressionné au milieu. Élytres un peu plus larges que le corselet, alongées, 
un peu rétrécies à l'extrémité, parcourues par des stries longitudinales, entre les
quelles on aperçoit une rangée de très-pelits points enfoncés, de chacun desquels 
sort un petit poil gris. Dessous du corps très-fortement ponctué; pattes d'un brun 
foncé, revêtues de poils grisâtres. 
Hab. Sur les fleurs en Mai. 



INSECTES. — COLÉOPTÈRES. 249 

461 BARIDIUS VIRESCENS Br. — Subelongatus, obscure viridis; capite pedibusque 
nigris; elytris striatis, interstitiis striarum serie duplici punctorum minimorum notatis. 
— Long. 4½ millim., lat. 1¾. 

DESCR. Cette espèce se rapproche de la précédente, mais elle est un peu plus 
large; on distingue sur le milieu du corselet, dans toute sa longueur, une ligne 
tout-à- fa i t lisse, et entre chaque strie des élytres une rangée de petits points 
doubles; l'abdomen est finement ponctué; la tête, la trompe et les pattes sont 
noires; tout le reste d'un vert foncé. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

462 BARIDIUS TIMIDUS Oliv. (Rhynchaenus) Coléopt. V, 83, p. 146, n.° 107, pl. 27, 
fig. 401 . — Calandra nitens Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 436 , n.° 35. 

Hab. En Mai sur les fleurs. 

463 CEUTORYNCHUS SCUTELLATUS Br. — Nigricans, punctatus; thorace fusco-
univittato; elytris haud profunde striatis, sericeo-villosis, apice tuberculis numerosis 
instructis, macula ad scutellum fulva; corpore subtus fulva pube consperso; tarsis rufis. 
— Long. 4 millim., lat. 2. — (Voyez notre pl. XLII, fig. 7.) 

DESCR. Le fond de la couleur de l'insecte est un brun foncé, presque noir. 
Tête fortement ponctuée ou rugueuse; trompe ponctuée dans toute sa longueur 
et parcourue par plusieurs lignes élevées; antennes brunes, garnies de quelques 
poils grisâtres, surtout à l'extrémité de la massue. Corselet plus étroit en avant 
qu'en arrière, en forme de cône tronqué, droit au bord antérieur, un peu étranglé 
après ce bord, faiblement avancé en arrière vers l 'écusson: sa surface est creusée 
de points enfoncés profonds et serrés: une dépression assez forte se fait sentir 
dans toute sa longueur au milieu, et de chaque côté on aperçoit sur le bord 
latéral un renflement anguleux: quelques poils d'un jaune roux revêtent l'en
foncement longitudinal et forment une petite tache de chaque côté de celui-ci 
au-dessous du bord latéral. Élytres un peu plus larges que le corselet à leur base, 
à peu près de largeur égale jusque vers l'extrémité, où elles forment à leur jonc
tion un angle rentrant: leur surface est assez, plate et parcourue par des stries 
peu profondes, dans lesquelles on distingue des points enfoncés: un peu avant 
l'extrémiié s'élève sur chaque élytre un petit tas de tubercules lisses: un court 
duvet soyeux revêt les élytres et leur donne une nuance légèrement jaunâtre:  
vers l'écusson se remarque une tache presque ronde de poils fauves. Ecusson 
enfoncé, revêtu de poils noirs. Dessous du corps ponctué, entièrement couvert 
de poils fauves: une lache de poils roux, située sur les côtés du mésothorax, 
s'aperçoit en dessus avant l'angle externe de la base des élytres. Pattes garnies de 
III.a 
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poils d'un soyeux jaunâtre; tarses d'un roux clair, revêtus en dessous de poils 
blancs. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

464 CEUTHORYNCHUS HORRIDUS Panz. (Curculio) Faun. Germ. n.° 9. 
Hab. Sur les fleurs en Mai. 

465 CEUTHORYNCHUS SULCICOLLIS Gyllenh. (Rhynchaenus) Ins. Suec. IV, 
p. 534, n.° 134. 

Hab. Comme le précédent. 

466 CEUTHORYNCHUS GUTTULA Fabr. (Rhynchaenus) Syst. Eleuth. II, p. 482 , 
n.° 205. — Oliv. (Rhynchaenus) Coléopt. V, 83 , p. 213, n.° 204 , pl. 2 3 ; fig. 325. 

Hab. Comme le précédent. 

467 CALANDRA GRANARIA Fabr. (Curculio granarius) Syst. Eleuth. I I , p. 437, 
n.° 39. — Oliv. Coléopt. V, 8 3 , p. 9 5 , n.° 33. 

Hab. En Mai et Juin sur les plantes. 

FAMILLE DES XYLOPHAGES. 
468 HYLESINUS BICOLOR Br. — Punctatus, sericea et brevissiraa pube hirtus; capite 

thoraceque et corpore infra nigris; elytris haud profunde punctato-striatis, cum 
pedibus fusco-ferrugineis; antennis paulo pallidioribus. — Long. 3 millim., lat. 1⅓. 
DESCR. Tête noire, assez finement ponctuée, surmontée dans sa longueur 

d'une faible carène longitudinale: le devant de la tête revêtu de quelques poils 
d'un soyeux jaunâtre; antennes ferrugineuses. Corselet finement ponctué, noir 
et un peu velu. Élytres de la largeur du corselet, alongées parallèles, parcourues 
par des stries longitudinales peu profondes, formées de points enfoncés: les in
tervalles des stries sont ponctués et revêtus d'un court duvet jaunâtre: la couleur 
des élytres est un brun un peu rougeâtre, avec la suture d'un brun foncé. Des
sous du corps ponctué et velu; pattes de la couleur des élytres. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

469 TROGOSITA CARABOIDES Fabr. Syst. Eleuth. I, p. 151, n.° 6 . — T. mauritanica 
Oliv. Coléopt. II , 191, p. 6 , n.° 2 , pl. 1, fig. 2 , a b. 

Hab. Pris une fois dans les bois charmans qui se trouvent entre Koubeh et 
Gargaliano. 

FAMILLE DES CÉRAMBYCINS. 
470 PRIONUS ORIENTALIS Oliv. Coléopt. IV, 6 6 , p. 28 , n.° 30, pl. 1 3 , fig. 52. 

Hab. Cet insecte a été trouvé dans la forêt de Koubeh par M. Duponchel, fils, 
médecin en chef de l'armée française en Morée; il fait partie de la collection de 
son père, qui a bien voulu nous le communiquer. 
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471 CALLICHROMA MOSCHATA Fabr. (Cerambyx moschatus) Syst. Eeuth. I I , 
p. 266, n.° 2. — Oliv. (Cerambyx) Coléopt. IV, 67, p. 2 3 , n.° 25 , pl. 2, fig. 7, a b c. 

Hab. Trouvé une seule fois dans une vallée sur la route de Mistra. 

472 CALLICHROMA AMBROSIACA Stev. (Cerambyx) Mém. des nat. de Moscou, II, 
n.° 9. 

Hab. Cette espèce se trouve au Caucase et en Morée, mais nous n'avons pas eu 
occasion de la rencontrer. 

473 PURPURICENUS BORYI Br. — Niger, subhirtus; capite thoraceque granulosis; 
elytris profunde et densissime punctatis, sanguineis, fascia longitudinali lata, suturali 
apicem basinque ramulo attingente. — Long. 23 millim., lat. 8. — (Voyez notre 
Pl. XLIII, fig. 1.) 
DESCR. Noir; tête assez légèrement granulée, impressionnée transversalement 

entre les antennes: ces dernières très-finement ponctuées, couvertes d'un duvet 
noi r , court et couché, dépassant un peu l'extrémité de chacun des articles. Cor
selet court , muni d'une épine latérale assez longue, forte et obtuse, étranglé 
postérieurement, marqué de deux très-gros points enfoncés, placés en travers 
un peu plus bas que le mi l ieu: il est entièrement chagriné et plus fortement 
que la tête. Écusson en triangle alongé, ponctué et couvert de poils noirs. Élytres 
à la base de la largeur du corselet, y compris les épines latérales de celui -c i , 
un peu rétrécies au-dessus de l'angle huméral, puis élargies de nouveau vers 
l'extrémité, presque plates, légèrement échancrées à leur bord, entièrement cou
vertes de points enfoncés très-serrés, plus gros à la base et aux bords latéraux, 
et d'un rouge de sang, avec une large bande noire couvrant la suture et à peu près 
les trois quarts de leur largeur: cette bande commence au-dessous de l'écusson, 
qu'elle couvre en entier, puis atteint lextrémité des élytres, vers laquelle elle 
envoie un petit prolongement. Dessous du corps et pattes finement ponctués et 
légèrement velus. 

Hab. Nous avons trouvé cet insecte une seule fois dans un champ d'avoine au 
camp de Pétalidi, dans le golfe de Messénie, au mois de Mai. 

474 PURPURICENUS AFFINIS Br. — Niger; capite thoraceque granulatis, fusco-
pubescentibus; elytris profunde punctatis, sanguineis, macula suturali pone medium 
ad apicem nigra, in ipso apice ad margines dilataîa. — Long. 19 millim., lat. 6. 

DESCR. Noir; tête légèrement chagrinée, enfoncée entre les yeux; antennes 
finement ponctuées et légèrement velues. Corselet presque aussi long que large, 
muni d'une épine latérale courte et obtuse, entièrement chagriné, surmonté 
d'une ligne longitudinale peu sensible, et assez légèrement impressionné en tra-
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vers: il est revêtu, ainsi que la tête, d'un duvet brun roussâtre droit et assez serré. 
Écusson triangulaire, ponctué et velu. Élytres un peu plus larges que le corselet, 
y compris les épines latérales de celui-ci, légèrement rétrécies au-dessous de l'angle 
huméral, assez étroites, un peu bombées, faiblement échancrées à l'extrémité, 
couvertes de points enfoncés très-serrés et plus gros à la base et sur les parties 
latérales: elles sont d'un rouge de sang, avec une bande noire assez large, com
mune aux deux élytres, commençant au tiers de leur longueur, ne couvrant 
que la moitié des élytres, puis s'élargissant à l'extrémité jusqu'au bord extérieur 
et terminal, après avoir envoyé un petit prolongement dirigé en haut dans la 
partie rouge de l'élytre. Dessous du corps et pattes finement ponctués, noirs et 
un peu velus. 
Hab. Dans les bois aux environs de Carithène, en Ju in ; rare. 

475 PURPURICENUS DESFONTAINII Fabr. (Cerambyx) Syst. Eleuth. I I , p. 274, 
n.° 37. — Oliv. (Cerambyx) Coléopt. IV, 67, p. 128, n.° 174, pl. 2 3 , fig. 183. 

Hab. Nous n'avons pas trouvé cette espèce en Morée; mais nous savons qu'elle 
y a été prise. 

476 CERAMBYX MILES Bonel. ined.? — Niger; thorace transverse valde rugoso; elytris 
coriaceis; antennarum baseos articulis apice nodosis; caeterum C. heros esset Fabricii. 
— Long. 40 millim., lat. 12. 
DESCR. Celte espèce ressemble beaucoup au C. heros, Fabr.; le principal et 

pour mieux dire le seul caractère que nous lui connaissions, c'est d'avoir les 
premiers articles des antennes forts et noueux à l'extrémité; on peut remarquer 
aussi que les rugosités transversales du corselet sont plus fortes. 
Hab. Nous avons trouvé cette espèce sur un très-beau chêne au pied de la 
montagne sur laquelle est situé le château de Colocotroni à Carithène. 

Obs. Cet insecte a reçu trois noms différens, mais nous ne connaissons aucun 
ouvrage où il soit décrit. On le voit dans les collections sous le nom de C. no
dulosus, Germ. Serait-il décrit dans quelqu'un des ouvrages de cet auteur , 
Bonelli l'a appelé C. miles; est-ce un nom inédit? Il porte encore celui de C. 
welensii, Meg., mais ce nom ne se trouve guère répandu. 

477 CERAMBYX VELUTINUS Dej. ined. — Ater, sericeo subtiliter villosus; tibiis infra 
tarsisque rufescentibus; thorace crasse rugoso, dente laterali crasso, producto; elytris 
latis, subparallelis. — Long. 43 millim., lat. 12. 

DESCR. C'est avec le C. heros que cette espèce a le plus de rapports : elle est 
proportionnellement plus large; les antennes sont grêles comme dans le C. heros, 
et finement velues, avec les articles de l'extrémité un peu plus étroits et plus alongés; 
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les tubercules latéraux du corselet sont plus gros, le dernier plus avancé; sa 
surface, au lieu d'être couverte de rugosités transversales, est parcourue par des 
élévations irrégulières et plus grossières, laissant voir une ligne médiane lisse et 
un peu élevée; deux fortes impressions la traversent dans sa largeur en avant et 
en arrière. Écusson bilobé. Élytres larges, légèrement renflées, très-peu rétrécies 
vers l'extrémité, très-finement rugueuses sur toute leur surface et surmontées de 
trois côtes longitudinales peu élevées, dont l'intérieure est courte et s'arrête à la 
suture au tiers antérieur de la longueur des élytres. La tête, le corselet, l'écusson 
et les élytres sont garnis, ainsi que les antennes, d'un court duvet d'un soyeux 
grisâtre et serré. Le dessous du corps en est môme un peu plus fortement garni, 
ainsi que les pattes; le milieu des cuisses postérieures, les jambes et les tarses 
sont revêtus de poils plus longs et roux. 
Hab. Aux environs de Marathonisi dans le golfe de Laconie à la fin de Juin. 

478 CERAMBYX HEROS Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 270, n.° 21. — Oliv. Coléopt. 
IV, 67, p. 12, n.° 9, pl. 1, fig. 1. 

Hab. En Juin, aux environs de Carithène. 

479 CERTALLUM RUFICOLLE Fabr. (Callidium) Syst. Eleuth. II , p. 334 , n.° 2. 
— Oliv. (Callidium) Coléopt. IV, 7 0 , p. 1 9 , n.° 22, pl. 2 , fig. 27. 

Hab. Sur les fleurs en Juin. Peu commun. 

480 CLYTUS BOBELAYEI Br. — Obscure castaneus, punctatus; capite anterius flavo-
hirto; thorace fasciis 2 transversis; elytris fasciis 2 et maculis 4 flavis; scutello cine
rascente; corpore subtus albicante villoso; antennis, tibiis tarsisque flavescentibus. — 
— Long. 18 millim., lat. 7. — (Voyez notre pl. XLIII , fig. 12.) 
DESCR. Tête finement chagrinée, noirâtre, marquée d'un petit trait longitu

dinal en avant et couvert à cette même partie de poils couchés, jaunâtres; palpes 
d'un brun foncé; antennes légèrement velues, fauves, avec le premier article brun. 
Corselet globuleux, tronqué en avant et en arrière, assez fortement ponctué, d'un 
brun noirâtre, avec deux bandes de poils jaunes dans toute sa largeur, lesquelles 
se réunissent de chaque côté, et des poils de même couleur le long du bord pos
térieur. Écusson arrondi, un peu plus large que long, garni de poils couchés, 
grisâtres et serrés, avec une ligne longitudinale lisse à son milieu. Élytres plus larges 
que le corselet, un peu étranglées au-dessous de l'angle de la base, diminuant 
insensiblement de largeur jusqu'à l'extrémité, où elles sont arrondies et forment 
avec la suture un petit angle rentrant : leur surface est finement chagrinée et 
surmontée d'une ou deux côtes longitudinales très-faibles: leur couleur est un 
brun foncé, orné d'un reflet soyeux dû à un duvet très-court: sur chaque élytre 
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on remarque deux bandes et trois taches de poils jaunes ainsi disposées: une 
tache large et ovale à la hase; une bande irrégulière qui remonte obliquement 
vers la suture pour se réunir sous l'écusson à la bande correspondante de l'autre 
élytre, et forme ainsi la figure d'un chevron qui serait sinué à ses extrémités: 
au-dessous de cette bande on en voit une autre placée vers le milieu de l 'élytre, 
mais elle est moins large, droite en avant, échancrée en arrière: cette bande est 
suivie d'un point ovalaire placé en travers, un peu moins large que chaque élytre; 
le bord interne à l'extrémité est couvert d'une tache un peu plus pâle que les 
autres, placée obliquement à la suture; enfin, la dernière tache est placée sur le 
bord externe à la base de chaque élytre et descend le long du bord jusqu'à la 
bande en chevron. Dessous du corps d'un châtain foncé, ainsi que les cuisses, 
et revêtu d'un duvet gris jaunâtre, couché et serré; jambes et tarses velus aussi 
et fauves. 
Hab. Sur les fleurs en Juin, dans les clairières des bois. 

Obs. Nous dédions cette espèce à notre ami M. Puillon de Bobelaye, Capitaine 
d'état-major, et qui faisait partie de la brigade topographique en Morée lors de 
notre séjour dans le pays. 

481 CLYTUS ARVICOLA Oliv. (Callidium) Coléopt. IV, 70, p. 64, n.° 88, pl. 8. fig. 93 . 
Hub. Sur les fleurs en Juin. 

482 CLYTUS ORNATUS Fabr. Syst. Eleuth. II , p. 351, n.° 26. — Callidium ornatum 
Oliv. Coléopt. IV, 70, p. 40 , n.° 53 , pl. 6 , fig. 15. 

Hab. Avec les précédens. 
Obs. Une variété de cette espèce a la bande noire du corselet plus étroite et 

divisée en trois taches, dont celle du milieu est la plus petite; la tache circu
laire noire de la hase des élytres est interrompue à la partie supérieure; les deux 
bandes suivantes sont plus étroites; les pattes sont revêtues d'un duvet cendré 
au lieu d'être jaune comme dans l'espèce. 

483 CLYTUS SCALARIS Br. — Punctatus, obscure castaneus; capite anterius et supe
rius flavo-hirto; thorace fasciis 2 transversis; elytris fasciis 2 et maculis 4 flavis;  
seutello cinerascente albido; corpore subtus flavo-villoso, abdominis segmentorum basi 
nuda; antennis pedibusque flavescentibus. — Long. 11 millim., lat. 3 . — (Voyez 
notre Pl. XLIII , fig. 10.) 
DESCR. Tête noirâtre, fortement ponctuée, marquée en avant d'une petite ligne 

enfoncée, couverte de poils jaunes sur sa partie antérieure et d'une bande de 
même couleur en travers sur le vertex; palpes et antennes fauves, ces dernières 
légèrement velues, avec le premier article brun. Corselet globuleux, légèrement 
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arrondi en avant, tronqué en arrière, ponctué, de la couleur de la tète et orné 
de deux bandes transversales de poils jaunes, réunies sur les côtés à la partie 
inférieure; quelques poils de cette couleur garnissent aussi le bord postérieur, 
Écusson un peu plus large que long, arrondi, couvert de poils grisâtres cou
chés et serrés. Élytres un peu plus larges que le corselet, légèrement rétrécies 
jusqu'à l'extrémité, arrondies et formant un angle rentrant vers le b o u t : leur 
surface est finement chagrinée, et surmontée d'une ou deux côtes élevées peu 
sensibles: leur couleur est un châtain foncé, orné de bandes et de taches de 
poils jaunes, disposées comme dans le C. Bobelayei, excepté que le prolonge
ment latéral du chevron est moins sinué, et la bande qui le suit est au contraire 
sinuée au lieu d'être droite à la partie qui regarde la base des élytres. Dessous 
du corps d'un brun châtain garni de poils jaunes couchés et serrés, ainsi que 
les segmens de l'abdomen, dont la base seule est nue. Pattes entièrement fauves. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Des rapports nombreux semblent devoir réunir ces deux espèces, mais 
le C. Bobelayei est toujours plus grand et plus large en proportion; il a les 
cuisses brunes, le dessous du corps et l'abdomen couverts de poils d'un jaune 
blanchâtre, tandis que le C. scalaris est garni en dessous de poils jaunes qui 
laissent à nu la base de chaque segment de l'abdomen; en outre, les cuisses sont 
de la couleur des jambes et des tarses. 

484 CLYTUS FLORALIS Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 346 , n.° 3. — Pall. (Cerambyx) 
Iter, II, p. 7 2 4 , n.° 63. — Oliv. (Callidium florale) Coléopt. IV, 70 , p. 47, n.° 64 , 
pl. 5 , fig. 53. 

Hab. Avec les précédens. 

485 CLYTUS GAZELLA Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 3 4 8 , n.° 10. — Oliv. (Callidium) 
Coléopt. IV, 70, p. 66, n.° 92 , pl. 8, fig. 97. 

Hab. Communiqué par M. Duponchel. 

486 CLYTUS TRIFASCIATUS Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 351, n.° 24. — Oliv. (Cal
idium trifasciatum) Coléopt. IV, 70, p . 5 2 , n.° 70 , pl. 5 , fig. 59. 

Hab. Communiqué par M. Duponchel. 

487 CLYTUS MASSILIENSIS Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 350 , n.° 60. — Oliv. (Cal
idium massiliense) Coléopt. IV, 7 0 , p. 5 5 , n.° 75 , pl. 6, fig. 70. 

Hab. Communiqué par M. Duponchel. 

488 CLYTUS NIGRIPES Br. — Obscure castaneus, punctatus; thorace, capitis vertice, 
palpis, antennis pedibusque, femorum apice excepta, ferrugineis; elytris fascia baseos 
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arcuata, medii transversa et altera apicis macula cinereo-flavicantibus; abdominis seg
mento marginibus et striis lateribus albicantibus. — Long. 7 millim., lat. 2½. — (Voyez 
notre pl. XLIII , fig. 11.) 

DESCR. Tête finement ponctuée, aplatie ou légèrement excavée à sa face anté
rieure, noirâtre, avec une teinte rougeâtre au vertex, garnie de poils couchés 
d'un cendré jaunâtre; palpes et antennes d'un brun rougeâtre, ces dernières 
garnies d'un court duvet cendré. Corselet long, presque cylindrique, un peu 
arrondi aux angles antérieurs, légèrement étranglé en arrière, grossièrement 
ponctué, entièrement d'un brun rougeâtre, garni de poils couchés d'un jaune 
roux : il est noir en dessous entre les pattes. Écusson court , large, arrondi et 
légèrement ponctué à l'extrémité, revêtu de poils cendrés. Élytres plus larges 
que le corselet, linéaires, subcylindriques, rentrant un peu en dedans et formant 
un petit angle au bord externe, finement ponctuées , d'un brun châtain, cou
vertes d'un léger duvet grisâtre: sur chacune d'elles on remarque 1.° une bande 
arquée de poils d'un cendré jaunâtre, commençant au bord externe au-dessus 
de l'angle huméral, et remontant le long de la suture jusqu'à l'écusson, où elle 
se réunit à celle du côté opposé; 2.° un peu au-dessus du milieu de l'élytre une 
autre bande de même couleur, mais transverse, un peu plus large vers la suture 
et très-légèrement sinuée; 3.° une petite bande terminale, parallèle à l'extrémité 
de chaque élytre. Dessous du corps garni de poils d'un cendré roussâtre, avec 
des touffes plus serrées de poils blanchâtres, sur les côtés de la poitrine et sur le 
bord des segmens de l'abdomen. Pattes d'un brun rougeâtre comme les antennes, 
avec la partie supérieure et terminale des cuisses brune. 
Hab. Sur les fleurs dans les bois. Rare. 

489 CALLIDIUM BAJULUS Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 3 3 3 , n.° 2. — Oliv. Coléopt. 
IV, 70, p . 7, n.° 5 , pl. 3 , fig. 30, a b. 

Hab. Au mois de Juin, aux environs de Carithène. 

490 CALLIDIUM RUSTICUM Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 3 3 8 , n.° 24. — Oliv. 
Coléopt. IV, 70 , p. 11, n.° 11, pl. 3 , fig. 39. 

Hab. Communiqué par M. Duponchel. 

491 CALLIDIUM LATREILLEI Br. — Pallide fuscum, cinereo-albicante hirsutum; 
thorace lateribus rotundato, cum scutello flavicante villoso, profunde et vage punctato;  
elytris vage punctatis, basi dense tuberculatis; palpis ferrugineis. — Long. 27 millim., 
lat. 8. — (Voyez notre pl. XLIII, fig. 8.) 

DESCR. Tête brune, légèrement rugueuse, revêtue d'un duvet couché, jaunâtre; 
p;dpes ferrugineux; labre et mandibules noirs; antennes d'un brun clair, recou
vertes d'un duvet d'un gris blanchâtre très-serré, excepté sur le premier article: 
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quelques poils jaunâtres plus longs revêtent le dessous des quatre premiers arti
cles. Corselet à peu près aussi large que long, arrondi sur les côtés, légèrement 
sinué en arrière et d'un brun pâle, entièrement couvert d'un duvet court, couché 
et serré, d'un gris un peu jaunâtre, qui laisse apercevoir un assez grand nombre 
de points enfoncés assez gros et placés irrégulièrement. Écusson triangulaire, 
couvert de poils d'un gris jaunâtre. Élytres à la base de la largeur du corselet, 
se rétrécissant jusqu'à l'extrémité, où elles sont arrondies: leur couleur est brune; 
à leur base et même dans un tiers au moins de leur longueur, elles sont couvertes 
de tubercules très-serrés, et dans le reste parsemées de points enfoncés assez larges, 
écartés et placés irrégulièrement: un duvet court et gris les revêt dans toute leur 
étendue, en laissant à découvert les tubercules et les points enfoncés. Pattes 
brunes , entièrement garnies d'un court duvet grisâtre. Abdomen également velu 
et marqué de quelques points enfoncés: le duvet dont il est revêtu est beaucoup 
plus court que celui des deux derniers segmens du corselet. 
Hab. Communiqué par M. Duponehel. 

492 STENOPTERUS GRACILIS Br. — Niger, crasse punctatus; thorace (feminae?) 
sanguineo; elytris planatis, vage punctatis, interne hiantibus, obscure aeneis; abdomine 
subtilissime, pedibus profunde punctatis. — Long. fem. 10 millim., mas 8; lat. fem. 
2, mas 1½. — (Voyez notre pl. XLIV, fig. 1 et 2.) 
DESCR. Tête fortement ponctuée, marquée entre les yeux de quelques rugo

sités longitudinales, et en avant d'une élévation lisse, sur les bords de laquelle 
sont quelques points enfoncés: la couleur de la tête est un noir luisant, ainsi que 
celle des antennes, qui sont garnies de quelques poils écartés de même couleur 
aussi, outre un duvet fort court et roussâtre. Corselet étroit, un peu plus long que 
large, étranglé en avant, plus faiblement en arrière, grossièrement ponctué, sur
monté d'une côte longitudinale lisse, et de chaque côté d'un tubercule divisé en 
deux : la partie postérieure est plus grosse que l'autre; dans l'un des sexes il est 
tout noir; dans l'autre, probablement la femelle, il est d'un rouge de sang, avec 
le bord antérieur légèrement noirâtre. Ecusson petit, triangulaire, finement ponc
tué. Élytres plus larges que le corselet, aplaties, fort rétrécies vers l'extrémité, 
s'écarlant intérieurement dès le milieu de leur longueur: l'angle huméral est fort 
saillant, et projette une côte longitudinale assez forte qui gagne l'extrémité en 
longeant le bord externe; leur surface est aplatie et couverte de points enfoncés 
médiocrement serrés, et revêtue d'un duvet excessivement court; leur couleur est 
un vert bronzé obscur. Dessous du corps noir , très-finement pointillé, couvert 
d'un duvet excessivement court. Pattes grossièrement ponctuées, de la même 
couleur, garnies de poils longs et peu serrés, d'un soyeux grisâtre. 
Hab. Sur les fleurs en Mai, à la forêt de Koubeh; rare. 

III.a 3 3 
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493 LAMIA (Morinus Serv. ined.) LUGUBRIS Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 298, n.° 92. 
— Oliv. (Cerambyx textor) Coléopt. IV, 67, p. 105, n.° 140, pl. 6 , fig. 3 9 , b c. 

Hab. Dans les régions élevées du Taygète, sur les sapins; en Juin. 

494 LAMIA (Morinus Serv. ined) FUNESTA Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 298, n.° 94. 
— Oliv. (Cerambyx funestus) Coléopt. IV, 67, p. 107, n.° 142, pl. 9 , fig. 63 . 

Hab. Dans les bois en Juin. 

495 LAMIA (Mesosa Megerl. ined., Xylotrilus Serv. ined.) CURCULIONOIDES 
Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 297, n.° 89. — Oliv. (Cerambyx) Coléopt. IV, 67, p. 110, 
n.° 147, pl. 10, fig. 69 , a b. 

Hab. Trouvé une seule fois dans nos tentes au campement de Koubeh à la prise 
de l'aqueduc de Navarin. 

496 DORCADION VIRLETI Br. — Cinereo-rufescens, subtus dilutior, punctatus; tho
race spina laterali longa, acuta armato; scutello albicante villoso; elytris costis 4 ab
breviatis, subobsoletis, feminae macula postica elongata et plurimis ad suturam minimis 
fuscescentibus. — Mas cinereo et fusco varius. — D. graecum in Musaeis. — Long. 17 
millim., lat. 7. — (Voyez notre Pl. XLIII , fig. 3.) 

DESCR. Tout l'insecte est recouvert d'un duvet court , couché et d'un gris un 
peu roux, plus clair sur les parties inférieures. Tête ponctuée irrégulièrement, 
surmontée dans toute sa longueur d'une ligne longitudinale peu élevée: le fond 
de la couleur sous les poils est noir; les parties de la bouche sont garnies de 
poils roux; antennes velues comme le reste et de la même couleur. Corselet court , 
aussi large que la tête, en exceptant les épines latérales, qui sont grosses, longues 
et assez pointues; bord postérieur du corselet un peu avancé et anguleux vers 
l 'écusson: la surface du corselet grossièrement ponctuée sur les bords, plus 
faiblement au milieu; un sillon longitudinal assez profond le parcourt dans toute 
sa longueur. Écusson en triangle un peu alongé, marqué d'un sillon longitudinal 
et entièrement couvert de poils couchés grisâtres. Élytres couvertes de points 
enfoncés assez profonds, mais peu serrés, et surmontées de quatre côtes longitu
dinales élevées, dont la plus extérieure seule s'étend jusque près de l'extrémité; 
les trois autres ne dépassent pas le premier tiers de leur longueur: les poils qui 
recouvrent ces côtes sont d'un roux plus brun que les autres; une tache alongée 
de poils bruns se remarque sur chaque élytre vers le tiers postérieur, et quelques 
autres plus petites le long de la suture. Tarses garnis en dessous de petites pelotes 
de poils roux. 

L'insecte qu'on peut regarder comme le mâle de cette espèce, est très-petit, 
d'une couleur presque brune, nuancée de gris clair, et sans taches sur les élytres; 
les côtes de ces dernières sont plus faibles. 
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Hab. Tous deux se trouvent au printemps dans les plaines un peu sablonneuses. 
Obs. Nous dédions cette espèce à notre ami Virlet, géologue de la Commission 

qui se faisait toujours un devoir de nous communiquer les insectes qu'il prenait 
dans ses excursions particulières. 

497 DORCADION FEMORATUM Br. — Nigrum; capite levigato, punctulato; thoracis 
spina laterali brevi, obtusa; elytris obscure fusco-villosis, lineis 2 angustis. sutura et 
fascia marginali lata cinereo-albicantibus; antennarum basi, femoribus et tibiis ad apicera 
usque obscure ferrugineis. — Mas elytris supra nigris, margine cinereo-albicantibus;  
antennis pene omnino fusco-ferrugineis. — Long. 20 millim., lat. 8. — (Voyez notre 
pl. XLIII , fig. 2.) 
DESCR. Ce bel insecte a la tête presque plate et lisse, marquée de points en

foncés irréguliers et médiocrement serrés, divisée en deux parties par un sillon 
transversal derrière les antennes, et parcourue dans sa longueur par un petit 
trait longitudinal: elle est d'un noir un peu luisant et sans poils, si ce n'est 
en arrière, où l'on remarque quelques poils courts et roussâtres; mandibules 
velues latéralement; labre ponctué; palpes mélangés de rougeâtre; antennes fine
ment ponctuées, noires et garnies d'un court duvet roussâtre, avec le premier 
article d'un brun rougeâtre. Corselet court , légèrement échancré et sinué anté
rieurement, muni latéralement d'une épine courte et obtuse, assez irrégulièrement 
et profondément ponctué, couvert, comme le vertex, d'un duvet court , serré et 
d'un roux foncé, qui paraît s'enlever aisément; un commencement de sillon 
longitudinal, à la partie postérieure, est garni de poils d'un cendré blanchâtre. 
Écusson triangulaire, bordé de poils de cette même couleur. Élytres grossière
ment ponctuées sur les côtés, couvertes à cette même partie de poils d'un cendré 
blanchâtre; d'autres poils de cette couleur se remarquent le long de la suture 
et sur deux rangées longitudinales de points enfoncés, situés entre la suture et le 
bord externe: entre ces quatre bandes de poils blanchâtres sont compris trois 
larges espaces à peine marqués de quelques points enfoncés et garnis d'un duvet 
brun roussâtre, couché et serré. Dessous du corps noir , revêtu de poils courts 
d'un cendré blanchâtre. Pattes d'un brun rougeâtre, avec l'extrémité des jambes 
et les tarses noirs ; elles sont revêtues, comme l'abdomen, d'un court duvet et les 
tarses garnis en dessous de poils roux. 

Le mâle, que nous avons vu en assez mauvais état, est plus petit, entièrement 
noir et nu (à moins que tous les poils ne soient tombés par le frottement); le 
bord latéral des élytres est seulement revêtu de poils cendrés blanchâtres les 
lignes blanches de la partie supérieure et de la suture manquent, et les antennes 
sont presque entièrement d'un brun rougeâtre. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 
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498 DORCADION VITTIGERUM Panz. (Lamia vittigera) Faun. Germ. fasc. 48, n.° 24. 
— Lamia lineata Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 303, n.° 118. 

Hab. Communiqué par M. Duponchel. 

499 PARMENA PILOSA Br. — Obscure fusca, pedibus et antennis pallidioribus, pro
funde et crasse punctata, punctis elytrorum minus confertis; elytris transversim cinereo-
bifasciatis, antennis vero cinereo-annulatis; palpis ferrugineis. — Long. 9 millim., 
lat. 3½. 

DESCR. Tout l'insecte est d'un brun foncé, revêtu d'un duvet grisâtre, court 
et serré, et de poils longs et droits de la même couleur que le duvet, mais 
moins serrés. Tête marquée de points enfoncés larges et profonds; labre plus 
finement ponctué, légèrement rougeâtre; palpes plus clairs, mandibules noires-
antennes d'un brun plus clair que le corps, couvertes d'un court duvet grisâtre 
plus abondant à la base des articles, ce qui les rend comme annelées: de longs 
poils, semblables à ceux du corps, les garnissent dans toute leur longueur. 
Corselet un peu plus long que large, légèrement élargi et muni d'un tubercule 
très-obtus sur les côtés, très-grossièrement ponctué comme la tête, mais les 
points plus serrés encore. Écusson triangulaire, relevé à l'extrémité, presque lisse. 
Élytres un peu plus larges que le corselet à leur base, ovales, assez élevées, cou
vertes de points enfoncés t rès-gros , mais plus écartés que ceux de la tête et du 
corselet; tous les intervalles qui se trouvent entre ces points sont eux-mêmes 
très-finement ponctués; on distingue sur chaque élytre deux bandes de poils 
d'un gris plus clair que le duvet: la première, en demi-cercle, part de l'angle 
extérieur de la base et descend jusqu'au tiers de l'élytre, où elle se recourbe; la 
seconde est transversale, sinuée et placée au tiers postérieur. Dessous du corps 
marqué de quelques gros points enfoncés très-écartés, et en outre très-finement 
ponctué, beaucoup moins velu que le dessus; extrémité de l'abdomen un peu 
rougeâtre. Pattes finement ponctuées, d'un brun un peu rougeâtre, revêtues d'un 
duvet légèrement grisâtre; jambes intermédiaires et postérieures échancrées en 
dehors vers l'extrémité et garnies de poils roussâtres dans l'échancrure. 
Hab. Communiqué par M. Duponchel. 

500 SAPERDA DUPONCHELII Br. — Elongata, depressa, profunde punctata, dense 
hirta, supra virescens, infra viridi-flavicans; antennis flavo fuscoque annulatis; tho
race tuberculo laterali crasso, obtuso, linea longitudinali media lateribusque flavescen
tibus. — Long. 18 millim., lat. 5½ . — (Voyez notre Pl. XLIII , fig. 4.) 
DESCR. D'un vert foncé en dessus, plus clair et légèrement jaunâtre en des

sous. Tête fortement ponctuée, parcourue dans sa longueur par un faible sillon 
longitudinal, lequel est revêtu d'un court duvet couché, jaunâtre, plus clair sur le 
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devant de la tête, et garni en outre de poils assez serrés, longs et noirâtres; labre 
légèrement roux; antennes annelées supérieurement de gris jaunâtre et de noir, le 
noir occupant l'extrémité de chaque article: le premier entièrement noir, couvert 
de petits poils jaunâtres. Corselet un peu moins long que large, muni sur les 
côtés d'un tubercule gros et mousse, grossièrement et irrégulièrement ponctué 
sur toute sa surface, ayant les côtés et la ligne médiane garnis de poils jaunes 
et serrés, le reste de sa surface et les tubercules noirs , revêtus de longs poils 
de même couleur. Écusson plus large que long, arrondi extérieurement, couvert 
de poils jaunes comme les côtés du corselet. Élytres beaucoup plus larges que 
le corselet, aplaties supérieurement, diminuant de largeur depuis l'angle de la 
base jusque vers l'extrémité, où elles s'élargissent un peu : elles sont marquées 
de points profonds et serrés, et surmontées de deux côtes longitudinales légères:  
elles doivent leur couleur à un court duvet jaune, répandu sur un fond noir. 
Dessous du corps et pattes beaucoup plus velus que le reste; tarses garnis en 
dessous de poils roux. 
Hab. Trouvé en Juin sur les fleurs de l 'Echium italicum, n.° 265. 

501 SAPERDA SPENCII Gyllenh. in Schoenh. Syn. Ins. app. p. 187, n.° 262. — 
S. asphodeli Latr. Illig. ined. ? 

Hab. A la fin d'Avril, sur les fleurs de l'Asphodelus ramosus, n.° 456. Cette 
espèce disparaît en peu de jours. 

502 SAPERDA SUTURALIS Fabr. Syst. Eleuth. II , p. 326 , n.° 48. — Oliv. Coléopt. 
IV, 6 8 , p. 9 , n.° 5, pl. 2 , fig. 16. 

Hab. Sur la plupart des plantes en Mai dans les environs de Modon. 

503 SAPERDA CYNARAE Germ. ubi ? 
Hab. Communiqué par M. Duponchel. 

Obs. Cette espèce a beaucoup de rapports avec le S. Spencii Gyllenh.; nous 
n'y connaissons d'autre différence que dans les antennes. Chez le S. cynarae elles 
sont noires, avec un anneau de poils blancs à la base de chacun des articles, lequel 
en occupe tout au plus le quart de la longueur; dans le S. Spencii les antennes 
sont d'un brun clair, avec l'extrémité seule noire: toute la partie brune est revê
tue d'un duvet blanchâtre, légèrement coloré en rose. 

504 SAPERDA NIGRIPES Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 320 , n.° 16. — Sturm, Verz. 
1796, p. 50 , n.° 2 0 , tab. 2 , fig. 8. — S. ferrea Panz. Faun. Germ. fasc. 97, n.° 15. 

Hab. Communiqué par M. Duponchel. 

505 SAPERDA HIRSUTULA Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 326 , n.° 46. — Panz. Faun. 
Germ. fasc. 97, n.° 13. 

Hab. Communiqué par M. Duponchel. 
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506 SAPERDA FLAVESCENS Br. — Elongata, depressa, viridi-flavicans, hirta; capi
tis vertice nigro, flavo-bilineato; thorace nigro, linea media cum scutello albicante, 
lateribus flavescentibus; elytris thorace latioribus, ad apicem usque latitudine decres
centibus. — Long. 17 millim., lat. 6. — (Voyez notre Pl. XLIII, fig. 5.) 
DESCR. Tout l'insecte est revêtu d'un duvet court et serré, qui le fait paraître 

d'un jaune légèrement verdâtre; la tête, garnie par devant de poils de cette cou
leur et très-touffus, est assez finement ponctuée, noire et nue sur le vertex, et 
surmontée de deux bandes longitudinales de poils comme ceux de la partie 
antérieure; les antennes sont entièrement couvertes d'un duvet gris blanchâtre. 
Corselet très-court, un peu renflé latéralement, légèrement rugueux, noir , avec 
la ligne médiane garnie de poils blanchâtres, une petite bande longitudinale de 
poils d'un jaune roux sur les côtés et en arrière, et les parties latérales et inférieure 
revêtues de longs poils jaunâtres. Écusson arrondi en dehors, enfoncé au milieu 
et couvert de poils couchés, blanchâtres. Élytres beaucoup plus larges que le 
corselet à la base, et diminuant de largeur jusqu'à l 'extrémité, où elles sont 
tronquées légèrement en dedans, avec la suture saillante à l'extrémité: leur surface 
est plate, couverte de points enfoncés assez petits et fort nombreux, et surmontée 
de deux ou trois côtes à peine sensibles. Tarses garnis en dessous de poils roux; 
dessous du corps et pattes absolument de la couleur des élytres et velus comme 
elles. 
Hab. Cette jolie espèce nous a été communiquée par M. de Laporte. 

507 SAPERDA VIRESCENS Fabr. Syst. Eleuth. II , p. 328, n.° 59. — Oliv. Coléopt. 
IV, 68 , p. 10, n.° 6, pl. 2 , fig. 37. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

508 SAPERDA VIOLACEA Fabr. Syst. Eleuth. I I , p . 3 3 1 , n.° 75. — S. micans Panz. 
Faun. Germ. XXXV, 14. 

Hab. Avec le précédent; plus rare. 

509 SAPERDA LINEOLA Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 3 3 3 , n.° 86. — Oliv. Coléopt. 
IV, 68 , p. 23 , n.° 2 5 , pl. 2 , fig. 20. 

Hab. Communiqué par M. Duponchel. 

510 SAPERDA BACCUETI Br. — Caeruleo-virescens, nitida, creberrime punctata, 
ore nigro; thoracis puncto, femoribus anticis pene omnino et tibiarum anticarum basi, 
testaceis; abdomine pedibusque nitide virescentibus. — Long. 10 millim., lat. 2 ⅓ . 
— (Voyez notre pl. XLIII , fig. 6.) 
DESCR. D'un bleu verdâtre brillant; tête couverte de points enfoncés profonds 

et très-serrés, avec une petite facette irrégulière, d'un vert brillant, entre les an-
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tennes; labre vert, mandibules et palpes d'un noir brillant; antennes garnies d'un 
très-court duvet grisâtre, avec les quatre articles de la base verts, tous les autres 
bruns. Corselet presque aussi long que large, subcylindrique, un peu élargi 
cependant sur les côtés, ponctué comme la tête, surmonté d'un tubercule peu 
élevé, lisse et de couleur rougeâtre: quelques poils noirâtres, raides et peu serrés 
garnissent la surface de la tête et du corselet. Écusson transversal, arrondi exté
rieurement, presque lisse et très-finement ponctué. Élytres plus larges que le 
corselet, un peu rétrécies au-dessous de l'angle de la base et presque parallèles 
dans tout le reste de leur longueur, peu aplaties, légèrement excavées de chaque 
côté de la suture jusque vers le tiers postérieur, surmontées d'une côte longitu
dinale peu sensible, plus fortement ponctuées que la tête et le corselet: l'angle 
huméral et l'excavation sont légèrement verdâtres. Dessous du corps et pattes 
finement velus et d'un vert brillant non métallique; l'origine des deux premières 
jambes et les deux cuisses antérieures, excepté la base, d'un rouge testacé. 
Hab. Au mois d'Avril sur les plantes dans les environs de Modon; peu commun. 

Obs. Nous dédions cette espèce à notre ami Baccuet, peintre et l'un des 
membres de la Commission, aujourd'hui capitaine de cuirassiers. 

511 LEPTURA RUFA Br.— Crebre punctata, nigra, labro palpisque ferrugineis; capite 
thoraceque obscure rufo-villosis; elytris punctulatis; pedibus et abdomine rufo-casta
neis; elytrorum apice et tarsorum articulo ultimo nigricantibus. — Long. 15 millim., 
lat. 4⅔ . — (Voyez notre pl. XLIII , fig. 6.) 

DESCR. Tête couverte de points enfoncés assez petits et serrés, marquée entre 
les antennes d'un sillon longitudinal noir et revêtue de poils d'un roux noirâtre 
peu serrés et droits; le labre, le bord antérieur de la tête et les palpes ferrugi
neux, excepté le dernier article des maxillaires; antennes finement ponctuées, 
noires, garnies d'un court duvet de cette couleur, et luisantes dans leur première 
moitié seulement. Corselet plus long que large, plus étroit en avant, légèrement 
renflé latéralement, bombé, un peu étranglé en arrière et couvert, comme la tête, 
de points très-serrés et no i r s : il est revêtu d'un duvet assez lâche de poils d'un 
roux noirâtre. Écusson en triangle alongé, noir, ponctué, couvert de poils couchés 
et roux. Élytres plus longues que le corselet, rétrécies depuis l'angle huméral 
jusque vers l'extrémité, où elles s'élargissent très-légèrement: leur bord est tronqué 
en dedans et un peu échancré: elles sont un peu bombées, avec l'angle huméral 
saillant, et ne sont pas surmontées de côtes distinctes: leur surface est finement; 
ponctuée, couverte de poils courts et r o u x : leur couleur est un brun rougeâtre 
luisant, avec l'extrémité légèrement noirâtre. La poitrine est finement ponctuée 
et noire; l'abdomen beaucoup plus finement encore et de la couleur des élytres, 
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ainsi que les pattes: le dernier article des tarses noir ; les pattes et l'abdomen 
sont revêtus d'un duvet court et roussâtre. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

512 LEPTURA PALLENS Br. — Creberrime punctata, nigra; capite thoraceque rufo-
nigricante villosis; elytris minus dense punctatis, rufescentibus. — Long. 11 millim., 
lat. 4. 

DESCR. Tête couverte de points enfoncés très-serrés, marquée entre les antennes 
d'un petit sillon longitudinal: elle est noire, ainsi que la bouche, et garnie de 
poils d'un roux noirâtre et assez longs; antennes également noires, velues et 
luisantes sur une partie seulement de leur longueur. Corselet un peu plus long 
que large, subglobuleux, un peu étranglé vers le bord postérieur, noir , ponctué 
et velu comme la tête. Écusson en triangle alongé, noir , lisse, ponctué sur son 
bord. Élytres plus larges que le corselet, moins longues proportionnellement que 
dans les autres espèces, peu rétrécies depuis la base, légèrement élargies à leur 
milieu, échancrées en dedans à l'extrémité, couvertes de points enfoncés moins 
serrés que la tète et le corselet, et garnies d'un court duvet roussâtre: elles sont 
entièrement d'un fauve plus ou moins roux. Dessous du corps et pattes très-
finement ponctués, d'un noir lisse, avec quelques poils courts et d'un gris rous
sâtre. 
Hab. Dans les clairières de la forêt de Koubeh; en Mai. 

513 LEPTURA LIVIDA Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 355 , n.° 8. — Oliv. Coléopt. IV, 
73 , p. 3 3 , n.° 47, pl. 4, fig. 50. 

Hab. Sur diverses fleurs dans les clairières des bois. 

514 LEPTURA BISIGNATA Br. — Crebre punctata, nigra; capite thoraceque obscure 
rufo-villosis; elytris obscure flavescentibus, sutura, puncto medio apiceque nigris. — 
— Long. 16 millim., lat. 5. — (Voyez notre Pl. XLIII , fig. 7.) 

DESCR. Tête assez finement ponctuée, légèrement enfoncée entre les antennes, 
creusée entre celles-ci d'un petit sillon longitudinal qui se termine avant leur 
insertion par une petite facette lisse et bril lante: la partie antérieure est séparée 
du reste par une ligne transversale le long de cette même facette: la bouche et 
presque toute la tête sont noires, garnies de quelques poils longs et roussâtres: 
le bord antérieur et une partie des palpes sont de cette dernière couleur; an
tennes finement ponctuées, noires et garnies d'un t rès-court duve t : les cinq 
premiers articles seuls luisans. Corselet un peu plus long que large, globuleux, 
un peu étranglé vers le bord postérieur: les angles de cette partie réfléchis en 
dessous; il est assez finement ponctué comme la tête, et revêtu d'un duvet assez 
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long et assez épais, d'un brun roussâtre. Écusson triangulaire, noir , couvert de 
poils bruns roussâtres, couchés et serrés. Élytres plus larges que le corselet, 
diminuant de largeur jusqu'à l'extrémité, légèrement bombées, plus finement 
ponctuées que la tête et le corselet, surmontées de deux côtes longitudinales 
très-peu sensibles, un peu tronquées en dedans à l 'extrémité: elles sont fauves, 
avec la suture, un point vers le milieu de chacune, et leur extrémité, no i r s :  
de chaque point enfoncé sort un petit poil court , raide et roussâtre. Dessous 
du corps et pattes très-finement ponctués, d'un noir assez brillant, revêtus d'un 
duvet grisâtre peu épais. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

515 LEPTURA QUADRIGUTTATA Fabr. Syst. Eleuth. II , p. 364 , n.° 38. — Oliv. 
Coléopt. I V , 7 2 , p. 28, n.° 38 , pl. 1, fig. 2. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

516 LEPTURA BIFASCIATA Schrank. Enum. Ins. p. 159, n.° 2982. Femina. — 
L. cruciata Oliv. Coléopt. IV, 7 3 , p. 7, n.° 4, pl. 1, fig. 5. Femina. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

517 LEPTURA HASTATA Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 354 , n.° 2. — Oliv. Coléopt. 
I V , 73 , p. 5 , n.° 2, pl. 1, fig. 5 , a b c. 

Hab. Sur diverses fleurs dans les clairières des bois. 

518 LEPTURA VERTICALIS Br. — Elongata, crebre punctata, nigra; capitis vertice 
crasse punctato, maculis sanguineis binis notato; abdomine sanguineo, tibiarum spinis 
et unguiculis tarsorum ferrugineis. — Long. 13 millim., lat. 4. — (Voyez notre 
Pl. XLIII , fig. 8.) 

DESCR. Tête grossièrement ponctuée, noire, avec une tache sur le vertex d'un 
rouge de sang, divisée en deux par un trait no i r : le bord antérieur et le labre 
d'un roux pâle; anlennes noires, revêtues d'un léger duvet. Corselet plus long 
que large, presque en forme de cloche, bisinué en arrière, les angles postérieurs 
saillans et po in tus : il est assez finement ponctué, noir et recouvert d'un court 
duvet de même couleur. Écusson en triangle arrondi à l'extrémité, ponctué et 
noir. Élytres de très-peu plus larges que la partie postérieure du corselet, 
alongées, rétrécies depuis la base jusqu'à l'extrémité, qui est tronquée et légè
rement sinuée: leur ponctuation est la même que celle du corselet, ainsi que 
leur couleur et celle des poils qui les recouvrent. Poitrine et pattes finement 
ponctuées, noires et garnies de poils de même couleur; les épines terminales des 
jambes et les crochets des tarses rougeâtres. Abdomen finement ponctué, d'un 

III.a 3 4 
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rouge de sang, avec l'extrémité du dernier segment noi re : il est recouvert de 
poils couchés et noirâtres. 

Hab. Sur les fleurs dans les clairières de la forêt de Koubeh; en Mai. 

519 LEPTURA NIGRA Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 360 , n.° 36. — Oliv. Coléopt. IV. 
7 3 , p. 21, n.° 2 6 , pl. 3 , fig. 36. 

Hab. Avec le précédent. 

520 LEPTURA HOLOSERICEA Fabr. Syst. Eleuth. II, p. 358 , n.° 22. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

FAMILLE DES CHRYSOMÉLINES. 

521 CRIOCERIS MERDIGERA Fabr. Syst. Eleuth. II , p. 6, n.° 19. — Panz. Faun. 
Germ. XLV, n.° 2. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

522 CASSIDA VIRIDIS Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 387, n.° 1. — Oliv. Coléopt. VI, 97, 
p. 9 7 5 , n.° 9 1 , pl. 2 , fig. 29. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

523 CASSIDA INQUINATA Br. — Supra viridis, subtus nigro-virescens; abdomine flavo-
cincto; thorace elytrisque profunde et dense punctatis, fascia angusta sordide cruentata 
ad basin elytrorum, punctis 2 flavis interrupta. — Long. 6 millim., lat. 4. — (Voyez 
notre pl. XLIII, fig. 3.) 
DESCR. Tête fortement ponctuée, noire; antennes d'un brun jaunâtre. Corselet 

légèrement inégal, à bords latéraux et antérieurs peu relevés, couvert de points 
assez larges et assez serrés: sa couleur est un vert assez tendre, qui passe au jaune 
brun après la mort. Écusson triangulaire, lisse ou à peu près, et vert. Élytres assez 
fortement élevées à l'angle extérieur de la base, assez largement rebordées, cou
vertes de points plus gros et plus rapprochés que ceux du corselet, et surmon
tées de quelques côtes lisses peu élevées, légèrement obliques à la su tu re : leur 
couleur est du même vert que celui du corselet, avec la suture et les bords latéraux 
jaunâtres: la base des élytres, entre l'écusson et le bord latéral, est marquée d'une 
bande étroite et transverse, d'un rouge presque de sang, interrompue sur chaque 
élytre par deux taches d'un blanc jaunâtre. Dessous du corps assez finement 
ponctué, d'un noir un peu verdâtre; abdomen entouré d'une bande d'un jaune 
brun. Pattes légèrement velues, d'un vert pâle, qui devient jaunâtre aux articu
lations; les tarses entièrement de cette dernière couleur. 
Hab. Sur les fleurs en Mai; aux environs de Modon. 
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524 CASSIDA NOBILIS Fabr. Syst. Eleuth. I, p . 396 , n.° 47. — Oliv. Coléopt. VI, 97, 
p. 9 8 3 , n.° 104 , pl. 2 , fig. 24. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

525 CRYPTOCEPHALUS FLAVIFRONS Fabr. Syst. Eleuth. II , p. 51 , n.° 59. — 
C. nitens Oliv.? Coléopt. VI, 9 6 , p. 822, n.° 64 , pl. 6, fig. 94. 

Hab. Sur les plantes en Mai. 

526 CRYPTOCEPHALUS M O R A E I Fabr. Syst. Eleuth. II , p. 52 , n.° 6 1 . — Panz. 
Faun. Germ. LXVIII, n.° 11 . 

Hab. Sur les plantes en Mai. 

527 CLYTHRA LONGIPES Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 28 , n.° 1. — Schaeff. Icon. tab. 6, 
fig. 3. 

Hab. Sur les buissons qui bordent le torrent de Modon, au commencement de 
Mai; en très-grand nombre. 

528 CLYTHRA ATRAPHAXIDIS Fabr. Syst. Eleuth. I I , p . 3 2 , n.° 18. — Oliv. 
Coléopt. VI, 96 , p. 851, n.° 17, pl. 1, fig. 7. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

529 CLYTHRA NOVEMPUNCTATA Oliv. Coléopt. VI, 9 6 , p. 852 , n.° 18 , pl. 1, 
fig. 12. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

530 CLYTHRA MACULICOLLIS Br. — Atra, profunde punctata; thorace, elytris et 
antennarum articulis 2.° et 3.° flavo-rufescentibus; thoracis basi fascia lata saepius 
interrupta aut maculis pluribus notata; in elytris singulis punctis quatuor nigris bifa
riam et oblique positis. — Long. 10 millim., lat. 5. — (Voyez notre Pl. XLIV, fig. 4.) 
DESCR. Tête assez fortement ponctuée, profondément impressionnée entre les 

yeux, lisse sur le chaperon, noire; antennes fortement en scie, ponctuées, noires, 
revêtues d'un court duvet d'un gris jaunâtre, les deuxième et troisième articles 
d'un jaune un peu rougeâtre. Corselet arrondi aux angles, surtout aux postérieurs, 
très-peu avancé en arrière vers l'écusson, assez finement ponctué, d'un jaune roux , 
avec une large bande transversale noire, profondément échancrée au milieu, et 
qui , dans certains individus, disparaît en partie pour ne laisser que de petites 
taches noires irrégulières vers le bord postérieur. Écusson un peu renflé à l'ex
trémité, marqué de quelques points enfoncés et noirs. Élytres larges, sans cepen
dant dépasser le corselet, un peu rétrécies vers l'extrémité, couvertes de points 
enfoncés profonds et assez serrés, et marquées au milieu d'une légère côte , qui 
n'est sensible que dans leur première moit ié : la couleur des élytres est la même 
que celle du corselet, et sur chacune on distingue quatre taches ou points noirs , 
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savoir: un plus gros que les autres, situé sur le renflement de l'angle extérieur;  
un second, sur le bord latéral aussi, mais vers le tiers postérieur, et deux autres 
vers la suture, placés un peu plus bas que chacun des deux extérieurs, de manière 
à former avec eux deux lignes obliques; dans quelques individus, le second point 
suturai manque. Dessous du corps et pattes finement ponctués, noirs, revêtus 
d'un court duvet roussâtre et soyeux; abdomen finement chagriné en travers et 
d'un bleu foncé presque noir , revêtu aussi d'un duvet roussâtre. 
Hab. Sur le Quercus coccifera aux environs de Koubeh. 

531 CLYTHRA CHALYBEICORNIS Br. — Viridis, metallico-nitida, subaurata, punc
tata; elytris pallide flavis, dense et profunde punctatis; an tennis cyaneo-virescentibus, 
basi cum labro et palpis partim flavidis. — Long. 9 millim., lat. 4. — (Voyez notre 
pl. XLIV, fig. 5.) 
DESCR. Tête, corselet, écusson, dessous du corps et pattes d'un vert bronzé 

brillant, un peu doré sur la tête et le corselet: ces parties recouvertes d'un court 
duvet d'un gris blanchâtre. Tête marquée entre les yeux d'une imDression en forme 
de fer à cheval et assez fortement ponctuée; bouche brune, labre et partie des 
palpes jaunes; antennes fortement dentées en scie, finement ponctuées, velues, 
d'un bleu un peu verdâtre, avec l'extrémité du premier article et les trois suivans 
d'un jaune un peu rougeâtre: le reste du premier article brun. Corselet court, 
plus large en arrière qu'en avant, peu avancé vers l'écusson, aigu aux angles pos
térieurs: sa surface est plus finement ponctuée que la tête, marquée de deux 
impressions transversales vers le bord antérieur et de deux autres vers le posté
rieur. Écusson en triangle alongé, marqué de quelques points enfoncés. Élytres 
un peu plus larges que le corselet à leur base, alongées, un peu rétrécies vers 
l'extrémité, couvertes d'une ponctuation profonde et serrée qui les rend comme 
chagrinées, mais sans côtes lisses dist inctes: leur couleur est un jaune pâle. 
Dessous du corps finement ponctué, mais les pattes plus finement encore; tarses 
garnis en dessous d'un duvet jaunâtre, avec l'extrémité de leur dernier article 
et la base des crochets d'un jaune roux. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

532 CLYTHRA QUADRIMACULATA Fabr. Syst. Eleuth. I I , p. 36 , n.° 38. — C. 
scopolina Panz. Faun. Germ. XLVIII, n.° 15. 

Hab. Sur les plantes élevées des environs de Modon; au mois de Mai. 

533 CLYTHRA TIBIALIS Br. — Nitido-caerulea; capite thoraceque levius, elytris autem 
densius et profundius punctatis; antennis fusco-fiavescentibus, articulo 1.° pallidiore;  
femoribus apice, tibiis tarsisque pallide rufescentibus. — Long. 5 millim., lat. 3 . — 
(Voyez notre Pl. XLIV, fig. 6.) 
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DESCR. Tout l'insecte est d'un beau bleu à reflet violet sur la tète et le corselet, 
et vert sur les élytres et le dessous du corps. Tête assez finement ponctuée, fai
blement impressionnée entre les yeux; bouche d'un brun foncé, avec les palpes 
jaunes; antennes peu profondément dentelées en scie, légèrement velues, d'un 
jaune un peu brun, avec le premier article plus pâle. Corselet très-court, arrondi 
à tous ses angles, très-peu avancé en arrière vers l'écusson, assez inégal, couvert 
de points enfoncés petits et peu serrés. Écusson triangulaire, élevé et lisse. Élytres 
de la largeur du corselet à leur base, s'élargissant ensuite jusqu'à l'extrémité, où 
elles s'arrondissent séparément de manière à former une échancrure par leur 
réunion: leur surface est entièrement couverte de points enfoncés profonds et 
rapprochés, mais on ne distingue aucune côte élevée. Dessous du corps finement 
ponctué et revêtu d'un court duvet soyeux et roussâtre. Pattes finement ponc
tuées et légèrement velues; l'extrémité des cuisses, toutes les jambes et les tarses 
d'un jaune un peu rougeâtre. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

534 CHRYSOMELA VERNALIS Br. — Obscure viridis, tenuissime punctata, subtus 
sordide violacea; elytris viridi-aeneis, punctis latis conspersis, in séries longitudinales 
haud recte dispositis. — Long. 10 millim., lat. 7. — (Voyez notre pl. XLIV, fig. 7.) 
DESCR. Tête d'un vert foncé, très-finement ponctuée, marquée d'un petit sillon 

longitudinal au milieu, et d'un autre en ligne brisée, placé en travers au bord 
antérieur; antennes brunes, avec un peu de rouge en dehors aux deux premiers 
articles, et revêtues d'un duvet gris roussâtre; bouche noire. Corselet court , 
transversal, plus étroit en avant qu'en arrière, avancé postérieurement vers 
l'écusson, très-finement et vaguement ponctué, d'un vert assez clair. Écusson 
en triangle alongé, de la couleur du corselet et finement ponctué. Élytres un 
peu plus larges que le corselet, en ovale alongé, élevées, d'un vert bronzé, 
marquées de points enfoncés larges et noirâtres, un peu rougeâtres au bo rd , 
disposés irrégulièrement et presque de manière à former des stries en certains 
endroits, sur les côtés principalement. Dessous du corps d'un violet foncé, un 
peu verdâtre et assez finement ponctué. Pattes d'un vert foncé légèrement bronzé, 
finement ponctuées; tarses garnis en dessous de poils roux. 
Hab. A terre, dans l 'herbe, pendant tout le mois d'Avril; peu rare, mais jamais 
en grand nombre dans le même endroit. 

Obs. Celte espèce fait une exception aux caractères du genre Chrysomela, à 
cause de l'absence d'ailes sous les élytres; on la rapporte dans les collections au 
C. bicolor Germ., et d'après cet auteur au C. bicolor Fabr., avec doute cependant. 
Il nous semble certain que ce n'est pas l'espèce de Fabricius, à cause de ces mots: 
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Elytra punctato-striata, striis per paria approximatis, Fabr. E n t . syst. I. p. 310. 
En conséquence on ne peut conserver le nom de bicolor à cette espèce, puisqu'il 
en existe une de ce nom dans Fabricius; c'est pourquoi nous y avons substitué 
celui de vernalis, n'admettant pas l'identité de notre espèce avec celle de l'ento
mologiste de Kiel. 

535 CHRYSOMELA GRAMINIS Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 4 3 2 , n.° 58. — Geoff. Ins. 
I , p. 260, n.° 10. 

Hab. Sur les fleurs au commencement de Mai. 
Obs. Cette espèce n'est représentée que dans des ouvrages anciens et peu connus, 

et nous ne pouvons en citer aucune bonne figure; nous ferons la même remarque 
pour l'espèce suivante. 

536 CHRYSOMELA AMERICANA Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 4 4 0 , n.° 107. — Geoff. 
Ins. I , p. 261, n.° 13. — Sulz. Kennz. tab. 3 , fig. 16. 

Hab. Sur les fleurs au mois de Mai. 

537 CHRYSOMELA LEPIDA Br. — Supra viridi-aenea, nitida; capite anterius, thorace 
marginibus, corpore subtus pedibusque et antennis flavo-ferrugineis; thorace vage 
punctata; elytris punctato-striatis. — Long. 5 millim.; lat. 3½. — (Voyez notre Pl. 
XLIV, fig. 8.) 
DESCR. Tête légèrement impressionnée entre les yeux, marquée de quelques 

points enfoncés très-petits, et de quatre autres plus gros et disposés sur deux 
lignes transverses: sa couleur est en arrière d'un vert bronzé brillant, et sur tout 
le reste de sa surface d'un jaune rougeâtre; mandibules noirâtres à l'extrémité;  
palpes d'un jaune rougeâtre, ainsi que les antennes: ces dernières ont la base de 
leurs articles un peu plus foncée, et tous sont garnis d'un duvet jaunâtre. Corselet 
parsemé de points enfoncés assez gros et très-écartés, un peu plus nombreux en 
arrière et au milieu: sa couleur est un vert bronzé brillant, mais le bord antérieur 
et les bords latéraux eux-mêmes sont d'un jaune rougeâtre. Écusson lisse, légè
rement rougeâtre. Élytres ovales, élevées, marquées de stries longitudinales for
mées par des points enfoncés assez gros et profonds: elles sont finement ponc
tuées et très-légèrement ridées dans les intervalles: leur-couleur est la même que 
celle du corselet, avec la suture et les bords latéraux légèrement rougeâtres. 
Dessous du corps fortement ponctué, d'un brun rougeâtre. Pattes finement 
ponctuées et de cette dernière couleur, qui devient un peu jaunâtre sur les tarses. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

538 CHRYSOMELA POLYGONI Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 439, n.° 102. — Oliv. 
Coléopt. V, 915 p. 578, n.° 114, pl. 3, fig. 36 , a b. 

Hab. Sur les fleurs en Avril; forêt de Koubeh. 
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539 CHRYSOMELA FLAVOCINCTA Br. — Nigra, supra obscure aenea; elytris 
margine laterali flavis; thorace antice angustiori, tenuiter et vage punctato; elytris 
punctato-striatis; corpore subtus levius punctato. — Long. 3½ millim., lat. 2. — 
(Voyez notre pl. XLIV, fig. 9.) 

DESCR. Tête légèrement impressionnée entre les yeux, parsemée de points 
enfoncés assez petits et serrés: sa couleur est noire, avec un reflet légèrement 
bronzé; antennes noires, finement ponctuées et légèrement velues; bouche noire. 
Corselet plus étroit en avant qu'en arrière, un peu avancé postérieurement, p ro 
fondément échancré au bord antérieur, ce qui repousse les angles en avant, et 
couvert de points enfoncés petits et inégalement répandus sur sa surface: sa cou
leur est un noir un peu bronzé. Écusson subtriangulaire, lisse et légèrement 
bronzé. Élytres un peu alongées, peu élevées, parcourues par des stries longi
tudinales formées de points enfoncés petits et rapprochés: elles sont de la cou
leur des élytres, avec une large bande jaune dans toute leur longueur sur le bord 
latéral. Dessous du corps finement ponctué, noir , ainsi que les pattes. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

Obs. Cette espèce est très-voisine du C. aucta Fabr., et d'après sa description 
on ne pourrait l'en distinguer. Cependant la nôtre est plus étroite, plus finement 
et plus vaguement ponctuée; son corselet est plus étroit en avant qu'en arrière, 
ce qui est à peine sensible dans l'espèce de Fabricius. Mais c'est surtout dans la 
ponctuation du corselet que réside le caractère de l'une et de l'autre; il est for
tement ponctué, et les points sont très-rapprochés dans le C. aucta, ceux du 
C. flavocincta, au contraire, sont très-petits et très-écartés, disposés très-irrégu
lièrement. 

540 GALERUCA LITTORALIS Fabr. Syst. Eleuth. I , p . 4 7 9 , n.° 7. — Geoff. Ins. I , 
p. 252, n.° 1, pl. 4 , fig. 6. 

Hab. Sur les plantes élevées qui succèdent à la végétation printanière dans la 
plaine de Modon, vers le milieu de Mai. 

541 G A L E R U C A ELONGATA Br. — Sordide flava aut rufescens; capite postice pro
funde punctato; thoracis angulis posticis transversis; elytris latitudine triplo longioribus, 
crebre punctatis; antennis, femoribus apice, tibiis basi et apice tarsisque nigricantibus. 
— Long. 7 millim., lat. 3. — (Voyez notre Pl. XLIV, fig. 10.) 

DESCR. Tête marquée en arrière de quelques gros points enfoncés, d'un sillon 
longitudinal entre les antennes, et d'un autre transversal à la naissance du cha
pe ron : sa couleur est un jaune roussâtre, avec une tache noirâtre peu distincte 
en arrière; extrémité des mandibules et des palpes b rune ; antennes brunes, 
revêtues d'un duvet roussâtre couché, excepté aux deux premiers articles, qui 
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sont lisses et no i r s : sur le premier se remarque un trait longitudinal roux. Cor
selet court , transversal, peu aigu aux angles antérieurs, coupé obliquement aux 
postérieurs, légèrement sinué vers l 'écusson: sa surface est marquée de quelques 
points enfoncés peu serrés, et sa couleur la même que celle de la tête: on y re
marque deux impressions transversales dans toute sa largeur, une au bord anté
rieur, la seconde au bord opposé. Écusson transversal, presque en demi-lune 
et lisse. Élytres plus larges que le corselet, à peu près trois fois aussi longues 
que larges, marquées de points enfoncés profonds et rapprochés, surmontées 
de trois violes longitudinales, dont l'extérieure est la plus for te: leur couleur est 
celle de la tête et du corselet, avec une teinte rougeâtre ou lie de vin sur le 
milieu et en arrière, teinte qui doit avoir été celle de l'insecte vivant. Poitrine 
ponctuée, velue et d'un brun roussâtre; abdomen un peu plus pâle. Pattes assez 
lâchement ponctuées, revêtues, surtout les jambes, d'un duvet roussâtre : elles 
sont d'un jaune assez pâle; l'extrémité des cuisses, la base et l'extrémité des jambes, 
ainsi que les tarses, noirâtres. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

542 PSYLLIODES CHRYSOCEPHALA Linn. (Chrysomela) Syst. nat. éd. Gmel. I, 
pars IV, p. 1693 , n.° 53. — Altica napi Panz. Faun. Germ. XXI, n.° 3. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

543 PSYLLIODES DULCAMARAE Sturm. (Haltica) Entom. Heft II, p. 24 , n.° 9 , 
tab. 2 , fig. 5. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

544 HALTICA FULVIPES Fabr. (Crioceris) Syst. Eleuth. I, p . 463, n.° 68. — C. rufipes 
ejusd. Mant. I , p. 77, n.° 140. — Panz. Faun. Germ. XXI, n.° 10. — Synonyma 
Chrysomelae fuscicornis Linnaei, teste Schoenherr in Syn. Ins. I, pars II, p. 306, n.° 34. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

545 HALTICA EXOLETA Fabr. (Crioceris) Syst. Eleuth. I , p. 466 , n.° 80. — Panz. 
Faun. Germ. XXI, n.° 14. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

546 HALTICA DENTIPES Sturm. Entom. Heft II, p. 38 , n.° 18 , tab. 3 , fig. 1. — 
Chrysomela concinna Marsh. Ent. Brit. I , p. 156, n.° 61 . — Geoff. Ins. I , p. 246 , 
n.° 4. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 
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LES TRIMÉRÉS. 

FAMILLE DES APHIDIPHAGES. 
547 COCCINELLA CHRYSOMELINA Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 3 6 8 , n.° 70. — Linn. 

Syst. nat. éd. Gmel. I , pars IV, p. 1652, n.° 87. — (Voyez notre pl. XLIV, fig. 11.) 
Hab. Sur les plantes élevées qui couvrent la plaine de Modon pendant le mois 
d'Avril. 

548 COCCINELLA SEPTEMPUNCTATA Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 364 , n.° 52. — 
Oliv. Coléopt. VI, 9 8 , p. 1008 , n.° 31, pl. 1, fig. 1, a - e . 

Hab. Sur les plantes en même temps que le précédent. 

549 COCCINELLA SEDECIMPUNCTATA Fabr. Syst. Eleuth. I , p. 370, n.° 8 1 . — 
Var. β. Coccinellae marginepunctatae ejusd., teste Schoenherr in Syn. Ins. I , pars II , 
p . 156 , n ° 16. — Panz. Faun. Germ. LXXIX, n.° 2. 

Hab. Sur les plantes avec les deux précédens. Tous ces insectes sont printaniers. 

550 COCCINELLA QUATUORDECIM-PUSTULATA Fabr. Syst. Eleuth. I, p. 3 8 5 , 
n.° 152. — Oliv. Coléopt. VI, 9 8 , p. 1056, n.° 107, pl. 4 , fig. 50 , a b. 

Hab. Avec les précédens. 

551 COCCINELLA P Y G M A E A Br. — Crebre punctata, rufo-subvillosa; corpore supra 
cum pedibus et antennis ferrugineis; thoracis parte posteriori, scutello et corpore subtus 
nigris. — Long. 2½ millim., lat. 1½. — (Voyez notre pl. XLIV, fig. 12.) 
DESCR. Tout l'insecte est en dessus d'un brun ferrugineux et revêtu d'un court 

duvet roussâtre. Tête finement ponctuée, une partie des palpes et les antennes de 
la même couleur. Corselet finement ponctué comme la tête, noirâtre dans sa 
moitié postérieure, excepté sur les côtés. Écusson très-finement ponctué et noi
râtre. Élytres un peu plus longues que larges, médiocrement élevées, plus for
tement ponctuées que le corselet: cette ponctuation serrée forme de légères 
rugosités sur toute leur surface; la suture est légèrement noirâtre. Dessous du 
corps fortement ponctué, noir ; bords des segmens de l'abdomen un peu roux. 
Pattes revêtues, comme le dessous du corps, d'un court duvet roussâtre; leur 
couleur est celle des élytres. 
Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

552 COCCINELLA DISTINCTA Chev. ined. — Nigra, punctulata, rotundata, gibba; 
thoracis margine antico et laterali, capitis antico, ore, antennis et abdominis apice fer
rugineis; elytris singulis maculis 2 (quarum basali magna, subquadrata) rubris; pedibus 
fuscescentibus. — Long. 5 millim., lat. 4½. — (Voyez notre pl. XLIV, fig. 11.) 

III.a 3 5 
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DESCR. D'un noir luisant; tout le corps en dessus très-finement ponctué. Le 
bord antérieur et le bord latéral du corselet, les parties de la bouche, tant en 
dessus qu'en dessous, et le bord de la tête qui les avoisine, sont ferrugineux, 
ainsi que les antennes; un enfoncement arrondi se remarque en arrière du cor
selet de chaque côté et près du bord postérieur. Élytres de forme arrondie, 
globuleuses et ornées chacune de deux taches rouges; la première placée à l'angle 
antérieur et externe, vers lequel elle se contourne, et présente une échancrure à 
son côté interne; la seconde près de la suture, un peu au-delà du milieu, et 
conformée en carré imparfait. Tout le dessous du corps noir , excepté les trois 
derniers segmens de l'abdomen et les côtés du précédent (quatrième en com
mençant par le bou t ) , qui sont d'un rouge ferrugineux. Pattes finement ponc
tuées, entièrement d'un brun rougeâtre. 

Hab. Cette espèce a été rapportée de l'Archipel grec par Olivier: elle fait partie 
de la collection de M. Chevrolat, qui a bien voulu nous la communiquer. 

553 COCCINELLA (Cacidula Megerl. ined.) LITURA Fabr. (Nitidula) Syst. Eleuth. 
I , p. 3 5 3 , n.° 27. — Herbst. Coleopt. V, p. 242 , n.° 14, pl. 54 , fig. 2 , B. — 
C. aurora Panz. Faun. Germ. XXXV, n.° 5. 

Hab. Sur les fleurs à la fin d'Avril; plaine de Modon. 
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NÉUROPTÈRES. 
Nous avons retiré de cet ordre toute la famille des Subulicornes de M. Latreille, 

et quelques genres, tels que les Termites, les Psoques, les Mantispes et les Raphidies 
(voyez page 98) , pour n'y laisser que les insectes à métamorphoses complètes. Tous 
sont terrestres dans leurs trois états (au moins ceux dont on connaît les transfor
mations); leurs larves se nourrissent d'autres insectes, qu'elles saisissent par ruse 
(les Fourmil ions) , ou dont elles n'ont que la peine de s'emparer (les Hémérobes), 
ayant été, par une prévoyance toute particulière de la mère, déposées à l'état d'œuf 
au milieu même de leur proie. Il existe beaucoup d'analogie entre la bouche des 
Fourmilions et celle des Hémérobes, et l'on doit regretter que les métamorphoses 
des Panorpes et des Ascalaphes soient encore ignorées; car peut-être ne se rappor
teraient-elles pas si facilement à celle des insectes auprès desquels on les place, 
quoique cependant ce soit l'opinion la plus probable 1. Dans tous les cas, les Four
milions et les Hémérobes feront toujours partie du même groupe, l'ensemble de 
leur organisation et de leurs habitudes les rapprochant beaucoup les uns des autres. 

La famille des Planipennes de M. Latreille, étant ainsi devenue un ordre à par t , 
ne peut plus être maintenue; l'ordre des Néuroptères pourra se subdiviser en familles 
qui correspondront aux sections établies par ce savant dans les Planipennes. Ce 
seront : 1.°les Panorpites, renfermant les genres Nemoptera, Bittacus et Panorpa 
(le genre Boreus Latr. devant sans doute à lui seul constituer une famille); 2.° les 
Myrméléonites, composés des genres Myrmeleo Fabr., Ascalaphus Fabr.; 3.° les 
Hémérobites, genres Hemerobius Linn., Osmylus Latr., Nymphes Leach. 

FAMILLE DES PANORPITES. 

554 NEMOPTERA COA Linn. (Panorpa) Syst. nat. ed. Gmel. I , pars V, p. 2646 , n.° 4. 
— Fabr. Supp. Ent. syst. p. 208. — Coqueb. Illust. Dec. I, p. 15, tab. III, fig. 3. 

Hab. La Grèce semble être la patrie de cet insecte. Il se trouve dans les îles de 
l'Archipel et sur le continent, et vole en grand nombre dans les plaines de la 
Morée dès le milieu de Mai. C'est dans la Messénie qu'il commence à paraître, et 
c'est là aussi qu'il disparaît le plus tôt; mais on le retrouve en Juin dans les plaines 
plus septentrionales et jamais sur les hauteurs. Il est extrêmement commun 
pendant une quinzaine de jours, voltigeant de plante en plante, se reposant sou
vent et ne pouvant voler long-temps. Nous ne l'avons pas vu en accouplement. 

1. Nous connaîtrons bientôt avec certitude la larve de l'Ascalaphus barbarus Fabr., qui a été 
observée dans le midi de la France par M. de Fons Colombe. Cet Entomologiste doit en envoyer 
plusieurs individus à M. Alexandre Lefebvre. 
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Obs. M. Savigny a figuré, dans l'ouvrage sur l 'Égypte, une espèce qui paraît 
n'être pas celle-ci; les ailes sont moins longues et plus fortement sinuées au bord 
interne vers l'extrémité; elle ne paraît pas pouvoir se rapporter davantage au 
N. sinuata Oliv. 

555 NEMOPTERA SINUATA Oliv. Encycl. VIII, p. 178 , n.° 2. (Nous ne connais
sons de figure de cette espèce que dans le Buffon in -12 , Roret , 1828, où 
M. Guérin l'a représentée à la Pl. 56bis, n.° 3.) 

Hab. Cette espèce se trouve en Morée, d'après le rapport de M. Alexandre Le
febvre, qui m'a assuré l'avoir prise au mois de Juin dans la plaine de Modon. 
Il est certain que nous ne l'avons jamais rencontrée. 

FAMILLE DES MYRMÉLÉONITES. 
556 MYRMELEO 1 LIBELLULOIDES Fabr. Ent. syst. tom. I I , p . 9 2 , n.° 1. — 

Ross. Faun. Etrusc. tom. II, p. 14. — Drury. Illust. of Ins. tom. I, tab. 46 , fig. 1. 

Hab. Cette espèce est propre au midi de l'Europe et au Levant; Fabricius lui 
donne même pour patrie le cap de Bonne-Espérance. En Morée elle est fort 
répandue non-seulement dans les plaines, mais aussi sur les lieux élevés, et 
on la rencontre jusqu'à une hauteur considérable au-dessus de la mer. Elle 
affectionne particulièrement les lieux secs et sablonneux, les lisières des forêts, 
les plaines arides; son vol est lourd et de peu de durée. 

551 MYRMELEO PLUMBEUS Oliv. Encycl. méth. tom. VIII, p. 126, n.° 28. — 
(Voyez notre pl. XXXII , fig. 1.) 

Hab. Olivier a rencontré cette espèce dans l'Archipel; elle se trouve dans les 
plaines et jamais ailleurs, à notre connaissance. On commence à la voir en Juin; 
elle est moins commune que la précédente. 2 

Obs. Cette espèce n'avait pas encore été figurée. Elle est différente de celles 
du même genre qui se trouvent dans l'ouvrage sur l 'Égypte, par sa tête plus 
longue et plus large en avant, et ses mandibules plus fortes. 

558 ASCALAPHUS OCULATUS Br. — Niger, nigro-pubescens; femoribus apice, 
tibiis, excepto apice, et maculis in thorace feminae sulphureis; alis sulphureis, ante
rioribus basi solum haud diaphanis, maculis 2 fuliginosis, quarum prima rotundata 

1. Charpentier observe avec raison, dans son ouvrage intitulé Horae entom., que l'on doit écrire 
Myrmeleo et non Myrmeleon. 

2. Olivier décrit dans le même volume de l'Encyclopédie les Myrmeleo rapax Oliv., appendiculatus 
Latr., elongatus Oliv., irroratus Oliv., litturatus Oliv. Nous n'avons trouvé que les deux espèces 
que nous mentionnons; peut-être les autres n'habitent-elles pas la Morée, mais bien les Cyclades 
et les îles de l'archipel d'Asie. 
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notatis; posterioribus maculis 2 latis, obscure fuliginosis, macula apicis notam rotundam, 
oculum veluti, sulphuream cingente. — Long. 21 millim.; lat., alis extensis, 52. — 
(Voyez notre Pl. XXXII , fig. 2.) 

DESCR. Corps noir , revêtu d'un long duvet également no i r ; tête hérissée de 
poils beaucoup plus longs et plus fournis; ceux du vertex d'un gris blanchâtre, 
ceux qui entourent les yeux et qui vont d'un œil à l'autre noirs , et ceux enfin 
qui garnissent le dessous de la tête d'un gris blanchâtre d'abord, ensuite 
d'un jaune un peu roux : la partie de la tête qui avoisine le bord inférieur des 
yeux d'un jaune de soufre; antennes noires dans toute leur longueur. Corselet 
marqué de quelques points jaunes dans la femelle, savoir un de chaque côté à 
la naissance des ailes supérieures et en dessus, deux autres vers le bord antérieur 
du mésothorax, et une bande de même couleur dans toute la largeur du p ro
thorax. Extrémité des cuisses et jambes d'un jaune de soufre; le bout de celles-ci 
noi r , ainsi que les tarses. Ailes supérieures d'un jaune de soufre à la base, légè
rement enfumées, presque transparentes dans le reste de leur longueur, et mar
quées de deux taches de couleur de suie, la première arrondie, placée vers le 
premier tiers en partant du corps, et occupant presque toute la largeur de l'aile, 
la seconde située un peu avant le tiers postérieur, arquée, appliquée par un de 
ses bouts contre les côtés et n'atteignant pas tout-à-fait le bord inférieur par le 
bout opposé : les nervures qui longent tout le bord interne et l'extrémité de 
l'aile sont noires, toutes les autres sont jaunes comme la base de l'aile; ailes in
férieures d'un jaune de soufre, marquées de deux taches de couleur de suie plus 
foncées que celles des supérieures: la première occupe tout le tiers antérieur, 
moins une partie du bord externe; la seconde couvre tout le tiers postérieur et 
même davantage, et laisse voir à son milieu une belle tache jaune de la couleur 
du fond de l'aile. 

Hab. Nous avons trouvé cette espèce au mois de Mai dans une petite vallée aux 
environs des sources de l'Alphée. 

Obs. Cette espèce est représentée dans l'ouvrage de Toussaint Charpentier 
(Hor. entom.); il la rapporte, on ne sait pourquoi , au Longicornis Linn. Ce
pendant les descriptions qu'il cite sont formelles (nous ne parlons pas de celle 
de Fabricius, qui n'est ici d'aucun secours, comme cela arrive trop souvent); 
elles font mention de deux taches de l'aile inférieure, dont la dernière est arquée. 
Nous demanderons si l'on peut nommer ainsi une grande tache qui occupe 
presque la dernière moitié de l'aile et qui laisse voir à son milieu une autre tache 
jaune. Sous ce rapport, la figure que donne l'auteur est en contradiction avec sa 
propre description. Comme cette figure néanmoins ne convient pas très-bien 
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aux individus que nous avons pris en Morée, nous en avons fait représenter un 
dans la planche citée plus haut. 

559 ASCALAPHUS LACTEUS Br. — Niger, nigro-pubescens; maculis nonnullis in 
thorace, femoribus apice et tibiis sulphureis; alis anterioribus pellucidis, basi opalinis 
aut lacteis, posterioribus basi praesertim fuliginosis fascia lata transversa opalina notatis. 
— Long. 19 millim.; lat., alis extensis, 45. — (Voyez notre pl. XXXII , fig. 3.) 
DESCR. Corps noir, revêtu de poils d'un gris blanchâtre sale, excepté ceux 

du dessous du ventre dans certains individus (les femelles?). Tête revêtue de 
poils beaucoup plus longs et plus serrés, dont une partie sur le ver tex : tous 
ceux du dessous sont d'un gris légèrement roussâtre: la partie de la tête qui 
avoisine le bord inférieur des yeux est d'un jaune très-pâle et presque b l anc ;  
antennes noires dans toute leur longueur. Corselet marqué d'une tache jaune 
de chaque côté du prothorax, de deux points sur le bord antérieur du méso
thorax, et de trois autres taches jaunes, placées de chaque côté à la naissance 
des ailes supérieures: de chaque côté de la poitrine, au-dessous des mêmes ailes, 
on remarque deux semblables taches. Pattes d'un jaune de soufre, à l'exception 
de la base des cuisses, qui est noirâtre, et des tarses, qui sont tout-à-fait noirs, 
ainsi que le bout terminal des jambes. Ailes supérieures blanches, transparentes, 
parcourues par des nervures b runes : leur base, à partir du corps jusqu'au tiers 
environ, est épaissie par une tache couleur d'opale, ou encore d'un blanc de lait 
(tache qui n'a pas été bien rendue dans la figure): presque toutes les nervures 
qui parcourent cette tache, et surtout les nervures parallèles à la longueur de 
l'aile, sont d'un brun ferrugineux: les petites nervures transverses entre la côte 
et le bord de l'aile sont jaunes dans la tache seulement, tandis que le bord lui
même est jaune dans toute sa longueur; ailes inférieures enfumées dans la pre
mière moitié, plus pâles dans le milieu des cellules: la plus grande partie du bord 
externe, l'extrémité et une partie du bord interne sont enfumées, mais moins 
que la base des ai les: sur le milieu de celles-ci se remarque une large tache 
blanche, comme celle des ailes supérieures, qui s'étend depuis le bord inférieur 
jusque vers le bord opposé, lequel est en partie de la même couleur : la partie 
fuligineuse de l'extrémité est souvent encore marquée d une tache blanche de 
forme ovale. 

Hab. Nous avons pris cette espèce dans les premiers jours de Mai aux environs 
de Messène et dans la forêt de Koubeh; elle est plus rare que la précédente. En 
général ces deux espèces ne sont pas très-répandues. 



279 

LÉPIDOPTÈRES. 
C'est un fait vraiment digne d'attention que la ressemblance des productions du 

bassin de la Méditerranée sous le rapport des Lépidoptères. L'Espagne, l'Italie, la 
Grèce, et même les côtes de l'Asie mineure, nous offrent les mêmes espèces que 
l'Europe centrale, à un petit nombre d'exceptions près; tandis que dans les autres 
ordres d'insectes, bien que le facies soit celui de nos espèces, une très-grande 
partie s'en distingue cependant. Ici , au contraire, le nombre des objets nouveaux 
n'est pas en proportion aussi considérable, ce qui tient sans doute à la grande faci
lité qu'ont les Lépidoptères de changer de séjour; aussi ces insectes sont-ils répandus 
dans des espaces de pays infiniment plus étendus. On en a la preuve dans les col
lections rapportées de chacun des pays que nous avons cités. 

La saison des Lépidoptères en Morée est plus avancée de près de deux mois 
que dans notre pays; nous en trouvons la cause dans la différence de température 
et de climat; le mois de Mai équivaut à peu près à la fin de Juin chez nous. Les 
mêmes papillons y sont en général beaucoup plus grands et remarquables par 
l'intensité de leurs couleurs. Quelques-uns se rencontrent en nombre beaucoup 
plus considérable que dans le reste de l'Europe et pendant plus de temps; tels 
sont particulièrement les Vanessa cardui et atalanta; mais la plupart ont cessé 
de paraître en Juillet. C'est au mois d'Avril que se trouvent principalement les 
Lépidoptères diurnes; les Crépusculaires se montrent pendant Mai et Juin pour 
reparaître plus t a rd : le seul Sphinx du Laurier-rose sort avant le commencement 
du printemps. Le peu de durée de notre voyage ne nous permit pas de recueillir 
un grand nombre d'espèces de cet ordre; on sait en effet que, pour se les procurer , 
il faut s'y adonner particulièrement, et non-seulement les poursuivre à leur état 
parfait, mais encore en élever les chenilles. On verra du reste combien cette con
trée diffère peu de la nôtre sous le rapport des Lépidoptères; il est fort probable 
que les espèces nouvelles n'y sont pas en grand nombre, si l'on s'en tient à des 
caractères réels et tirés de l'observation des chenilles. 

Une chose qui mérite d'être remarquée, c'est que nous n'avons rencontré aucune 
espèce de Parnassiens, et que personne n'en a pris , à notre connaissance. 

FAMILLE DES DIURNES. 
560 PAPILIO ALEXANOR Esp. Pap. I , part. 2 , p. 89, tab. 110 , cent. 6 5 , fig. 1. 

— God. Lépidopt. de France, I I , p. 10, n.° 1, pl. 1. — (Voyez notre pl. XLV, 
fig. 1.) 

Hab. Dès le commencement d'Avril dans les vallons et les plaines boisés; en
virons de Navarin, non loin de la forêt de Koubeh et dans le site si agréable 
de Gargaliano. 
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Obs. Les individus de Morée diffèrent des nôtres, outre qu'ils sont de plus 
grande taille, par le rapprochement de la petite tache médiane des ailes infé
rieures, qui est beaucoup plus près de la grande ligne noire, et de plus par 
la bande noire marginale de la partie située entre la tache ocellée ferrugineuse 
et la queue; cette bande est large et se réunit au milieu de la queue à la bande 
externe de celle-ci, tandis qu'elle se perd sur le bord interne dans les individus 
de notre pays. En outre, la tache ocellée ne se voit plus à la face inférieure 
des ailes comme dans ces mêmes individus. 

561 PAPILIO MACHAON Fabr. Em. syst. III , p. 30, n.° 87. — God. Lépidopt. de 
France, I, p. 3 8 , n.° 2 , pl. 1, fig. 2. 

Hab. Dans les mêmes localités et à la même époque que le précédent; souvent 
plus grand que le nôtre. 

562 PAPILIO PODALIRIUS Fabr. Ent. syst. III, p. 2 4 , n.° 71. — God. Lépidopt. 
de France, I , p. 36 , n.° 1, pl. 1, fig. 1. 

Hab. Cette espèce se trouve précisément dans les mêmes localités que les deux 
précédentes; elles durent toutes trois fort peu de temps. 

563 THAIS HYPSIPILE Fabr. Ent. syst. III, p. 214 , n.° 668. — God. Lépidopt. de 
France, I I , p. 25 , n.° 5. — La Diane Engram. Pap. d'Eur. I, p. 221, pl. 52 , fig. 109 . 

Hab. Cet insecte, que nous n'avons pas rencontré nous-mêmes, se trouve dès 
le mois de Février. 

564 PIERIS CRATAEGI Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p . 182, n.° 45. — God. Lé
pidopt. de France, I, feuille 3 bis, n.° 9, pl. 2 , fig. 3. 

Hab. Cette espèce est très-répandue au commencement d'Avril et dure assez 
long-temps; on la voit voltiger en Mai sur les buissons et principalement sur 
ceux qui bordent les torrens alors desséchés. 

565 PIERIS BRASSICAE Fabr. (Papilio) Ent. syst. III , p . 186 , n.° 574. — God. 
Lépidopt. de France, I, feuille 3 bis, n.° 6 , pl. 2 ter, fig. 1. 

Hab. Aussi répandue que la précédente, cette espèce se trouve dans le courant 
d'Avril et à la fin de Mai. 

Obs. Cet insecte est la plupart du temps beaucoup plus grand que chez nous , 
mais il ne présente pas d'autres différences, 

566 PIERIS RAPAE Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 186, n.° 575. — God. Lépi
dopt. de France, I , feuille 3 bis, n.° 7, pl. 2 ter, fig. 2. 

Hab. Un peu moins commun que le précédent; au commencement de Mai. 
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567 PIERIS SINAPIS Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p . 187, n.° 577. — God. Lépi
dopt. de France, I , feuille 3 bis, n.° 10, pl. 2 ter, fig. 4. 

Hab. A peu près aussi répandu que le précédent; ce sont néanmoins les deux 
espèces de ce genre les moins fréquentes. 

568 PIERIS DAPLIDICE Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 191, n.° 593. — God. 
Lépidopt. de France, I , feuille 3 bis, n.° 12, pl. 2 bis, fig. 3 , et pl. 2 quater, fig. 2. 

Hab. Fort répandu pendant le courant d'Avril. 

569 PIERIS AUSONIA Hübn. (Papilio) tab. 1 1 3 , fig. 582 , femina. — Papilio belia 
Esp. Pap. I , suppl. p. 1, tab. 9 4 , cont. 4 9 , fig. 1. — Hübn. Pap. tab. 8 3 , fig. 
4 1 6 , mas. — God. Lépidopt. de France, II , p . 4 8 , n.° 14 , pl. 6, fig. 3 , 4 , femelle. 

Hab. C'est l'espèce la plus commune du genre pendant tout le courant d'Avril. 

570 PIERIS CARDAMINES Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. i193, n.° 600. — God. 
Lépidopt. de France, I , feuille 3 bis, n.° 11, pl. 2 quater, fig. 1, femelle, et pl. 2 , 
fig. 2 , mâle. 

Hab. Cette espèce paraît au commencement d'Avril et dure quelques jours; il 
est remarquable qu'on la trouve en Morée, tandis que le P. Eupheno, du midi 
de la France, ne s'y rencontre pas : on aurait supposé tout le contraire. 

571 COLIAS CLEOPATRA Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 2 1 3 , n.° 667. — God. 
Lépidopt. de France, II, p. 3 2 , n.° 8, pl. D , 4 , fig. 1. 

Hab. Dans les lieux un peu élevés et assez arides, tels que les hauteurs qui 
séparent certains plateaux où croît une végétation sèche et épineuse, quelques 
buissons très-bas, etc.; pendant le courant de Mai. Cette espèce dure assez long
temps et ne se montre jamais en grand nombre. 

572 COLIAS EDUSA Fabr. (Papilio) Ent. syst. III , p. 206 , n.° 643. — God. Lépi
dopt. de France, I , feuille 3 bis, n.° 5 , pl. 2 bis, fig. 1. 

Hab. Espèce plus répandue que la précédente et propre au commencement 
d'Avril; dans les terrains couverts de Cistes principalement, tels que les envi
rons de Gargaliano. 

573 MELITAEA PHOEBE Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 251, n.° 780. — God. 
(Argynnis) Lépidopt. de France, I, p. 76 , n.° 23 , pl. 4 , fig. 2. 

Hab. Dans le courant d'Avril; espèce assez peu répandue. 

574 MELITTA DIDYMA Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 252 , n.° 781. — God. 
(Argynnis) Lépidopt. de France, I , p. 6 8 , n.° 2 0 , pl. 4 bis, fig. 2 , et pl. 4 ter, 
fig. 5. 

Hab. Plus commune que la précédente, cette espèce se montre à la même 
époque. 

III.a 3 6 
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Obs. Nous avons rencontré une variété assez remarquable pour que nous 
nous soyons déterminé à la faire figurer sous le n.° 2 de notre Planche XLV. 
Elle présente en dessus beaucoup moins de taches aux ailes supérieures; les 
inférieures, au contraire, en ont plus que le véritable Didyma, et ces taches sont 
disposées en demi-cercle depuis le bord supérieur jusqu'au bord abdominal :  
cette série de taches alongées et parallèles manque dans le Didyma, où l'on 
ne distingue que trois lignes irrégulières de taches, dont quelques-unes sont 
presque ocellées. En dessous, c'est la disposition contraire, les aiîes supérieures 
sont plus remarquables; elles sont marquées de plusieurs taches alongées, trans
versales, noires , disposées en ligne irrégulière du bord supérieur au bord 
opposé; dans le Didyma, les taches sont moins nombreuses, presque toutes 
rondes , et le bord externe en présente jusqu'en bas, tandis que dans notre 
variété ces dernières ont disparu. Le dessous des ailes inférieures présente moins 
de différence. Nous n'avons trouvé qu'une seule fois cette singulière variété, 
qui devrait peut-être constituer une espèce particulière; mais il faudrait plus 
de données pour l'établir d'une manière certaine. 

575 MELITAEA CINXIA Fabr. (Papilio Cinxia var. β.) Ent. syst. III, p. 251, n.° 779, 
— God. (Argynnis) Lépidopt. de France, I , p. 7 3 , n.° 22, pl. 4 quater, fig. 1, 
et pl. 4 quinquies, fig. 2. 

Hab. Nous n'avons pas rencontré cette espèce; elle nous a été communiquée 
par M. Duponchel. 

576 VANESSA ANTIOPA L. (Nymphalis) Syst. nat. ed. Gmel. I , pars V, p. 2311, 
n.° 165. — Papilio Antiopa, Fabr. Ent. syst. p. 503 , n.° 256. — God. Lépidopt. 
de France, I , p. 9 3 , n.° 30, pl. 5 , fig. 1. 

Hab. Cette espèce paraît ra re ; nous l'avons rencontrée une seule fois vers le 
milieu de Mai dans la forêt de Koubeh: elle atteint des dimensions considérables. 

577 VANESSA CARDUI Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 104 , n.° 320. — God. 
Lépidopt. de France, I , p. 102, n.° 3 3 , pl. 5 bis, fig. 2. 

Hab. Ainsi que nous l'avons indiqué dans notre introduction, cet insecte est le 
plus répandu de tous les Lépidoptères de Morée; on sait qu'il se trouve dans la 
plus grande partie du monde. Les époques où il est le plus abondant, sont la 
dernière moitié de Mai et le mois de Septembre; les Chardons, les Mauves et 
beaucoup de plantes élevées en sont alors entièrement couverts. Le colonel 
Bory de Saint-Vincent l'a également trouvé en très-grande abondance dans les 
Cyclades. 

578 VANESSA ATALANTA Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 118 , n.° 362. — God. 
Lépidopt. de France, I , p. 99 , n.° 32 , pl. 6 , fig. 1. 
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Hab. Espèce presque aussi commune que la précédente à la fin de Mai et même 
pendant le courant de ce mois; mais elle est moins sociale et ne se trouve pas 
en véritables troupes; elle se tient sur les buissons qui bordent le lit des torrens 
desséchés et sur les plantes élevées: elle ne dure pas aussi long-temps. 

579 VANESSA URTICA Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 122, n.° 374. — God. 
Lépidopt. de France, I, p. 91 , n.° 29 , pl. 5 bis, fig. 1. 

Hab. Un peu moins commun que les précédens et plus solitaire; pendant le 
courant de Mai. 

580 VANESSA L-ALBUM Hübn. (Papilio) tab. 19, fig. 90, 91 . — Papilio trian
gulum Fabr. Ent. syst. III, p . 1 2 5, n.° 381 . — God. Lépidopt. de France, II, p. 7 8 , 
n.° 2 6 , pl. J , 10, fig. 1, 2. 

Hab. Nous n'avons eu l'occasion qu'une seule fois d'observer cette espèce, c'était 
vers le milieu de Mai dans les environs de Gargaliano. 

581 NYMPHALIS JASIUS Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 6 1 , n.° 191. — God. 
Lépidopt. de France, II, p. 81 , n.° 27, pl. J , 10, fig. 3 , 4. 

Hab. Au commencement de Mai dans les environs de Messène, où ce papillon 
volait si haut et si puissamment qu'on ne pouvait l'atteindre; il rivalise avec 
certains oiseaux. Nous ne l'avons pas revu ailleurs. 

582 SATYRUS FAUNA Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 226, n.° 739. — Var. Allionia 
Och. Pap. Eur. I , p. 181, n.° 8. — God. Lépidopt.. de Fance , I , p. 143 , n.° 4 6 , 
pl. 7 ter, fig. 3 , et pl. 7 quinquies, fig. 1. 

Hab. En Mai, dans les endroits boisés; beaucoup plus grand et plus coloré 
que chez nous. 

583 SATYRUS SEMELE Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 232 , n.° 725. — Var. 
Aristeus Bonell. Mém. Acad. des sc. de Turm, XXX, p. 188, pl. 2 , fig. 1. 

Hab. Mêmes localités que le précédent et à la même époque. 

584 SATYRUS JANIRA Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 241, n.° 752. — Var. His
pulla Esp. Pap. part. 1, tab. 119, cont. 74, fig. 1 et 2. — Hubn. Pap. tab. 116 , 
fig. 593-596. 

Hab. Plus répandu que les précédens; mêmes localités. 
Obs. On remarquera que dans les trois espèces de Satyrus que nous venons de 

mentionner, ce sont trois variétés méridionales et non pas les types des espèces 
qui se trouvent en Morée. 

585 SATYRUS MEGAERA Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 9 4 , n.° 292. — God. 
Lépidopt. de France, I , p. 1 6 0 , n.° 5 3 , pl. 7sexies, fig. 3. 

Hub. C'est une des espèces les plus répandues; on la trouve communément 
pendant tout le mois de Mai. 



284 INSECTES. — LÉPIDOPTÈRES. 

586 SATYRUS LYLLUS Esp. (Papilio) Pap. pars 1, tab. 122, cont. 77, fig. 1, mas. 
— Hübn. (Papilio pamphila) Pap. tab. 109, fig. 557, 5 5 8 , femina. — God. Lé
pidopt. de France, II, p. 152, n.° 5 8 , pl. T, 20 , fig. 9 , 10. 

Hab. Commun sur les fleurs dans les plaines pendant Avril et Mai. 
587 SATYRUS PSYCHE Hubn. (Papilio) Pap. tab. 44 , fig. 198, 199, femina. — 

God. Lépidopt. de France, II , p. 238 , n.° 52 , pl. S, 19 , fig. 3 , 4. 
Hab. Assez commun dans le courant de Juin. 

588 SATYRUS LARISSA Parr. — Boisd. Lépidopt. Ind. Meth., p. 21. — Hübn. 
tab. 182, fig. 896-899, et tab. 183 , fig. 900-903. — (Voy. notre pl. XLV, fig. 3.) 

Hab. En Juin , dans la chaîne du Taygète. 
Obs. Cette espèce est la même que le S. herta Hübn.; mais on les avait éta

blies sur le plus ou moins de coloration des individus. On a fait avec ceux qui 
sont pâles le S. herta et le S. larissa avec les autres. 

589 POLYOMMATUS OTTOMANUS Lef. Magas. d'Entom. de Guérin, n.° 19. — 
(Voyez notre pl. XLV, fig. 4.) 

Hab. Cette espèce vient d'être publiée par M. Alexandre Lefebvre, qui l'a prise 
en Juin aux environs de Smyrne; elle était déjà venue de la côte d'Asie, mais 
on ne l'avait pas encore rencontrée en Europe. Nous l'avons trouvée aux environs 
de Modon dans les premiers jours du même mois. 

590 POLYOMMATUS ALEXIS Hübn. (Papilio) Pap. tab. 60, fig. 292-294 . — 
God. Lépidopt. de France, I , p. 212, pl. 11 bis, fig. 3. 

Hab. Fort commun pendant le mois de Mai et une partie de celui de Juin dans 
toutes les plaines. 

591 POLYOMMATUS AGESTIS Hubn. (Papilio) Pap. tab. 6 2 , fig. 303-306. — 
God. Lépidopt. de France, I , p. 2 1 3 , pl. 10 , fig. 4 , et pl. 11 ter, fig, 3. 

Hab. Aussi répandu que le précédent et à la même époque. 

592 POLYOMMATUS CYLLARUS Fabr. (Hesperia) Ent. syst. III, p. 294, n.° 122. 
God. Lépidopt. de France, I , p. 222, n.° 8 3 , pl. 11 quater, fig. 3. 

Hab. Un peu plus rare que les précédens. 

593 POLYOMMATUS SPINI Fabr. (Hesperia) Ent. syst. III, p. 278 , n.° 71 . — 
God. Lépidopt. de France, I I , p. 167, n.° 6 2 , pl. U, 21 , fig. 8, 9. 

Hab. Cette espèce ne se rencontre guère qu'au commencement de Mai sur les 
plantes basses et épineuses aux environs de Modon. 

594 POLYOMMATUS PHLOEAS Fabr. (Papilio) Ent. syst. III, p. 311 , n.° 178. — 
God. Lépidopt. de France, I, p. 204 , pl. 10 , fig. 1. 

Hab. Au commencement de Juin; cette espèce nous a paru être l'une des moins 
communes. 
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595 POLYOMMATUS RUBI Fabr. (Hesperia) Ent. syst. III, p. 287, n.° 102. — 
God. Lépidopt. de France, I, p. 206 , n.° 73 , pl. 10 , fig. 3 , et pl. 10 bis, fig. 5. 

Hab. A la fin de Mai; assez commun. 

596 POLYOMMATUS TELICANUS Hübn. (Papilio) Pap. tab. 74, fig. 371 et 372, 
mas, et tab. 108 , fig. 553 et 554, femina. — God. Lépidopt. de France, II, p. 172, 
pl. V, 22 , fig. 3 , 4. 

Hab. Dans le courant de Juin; cette jolie espèce est encore l'une des moins 
communes. 

597 POLYOMMATUS AEGON Hübn. (Papilio) Pap. tab. 64, fig. 313-315. — God. 
Lépidopt. de France, I, p. 217, pl. 11 bis, fig. 4. 

Hab. En Juin avec les précédens; un peu plus commun que le précédent. 

598 POLYOMMATUS ALSUS Fabr. (Hesperia) Ent. syst. III, p. 295 , n.° 125. — 
God. Lépidopt. de France, II, p. 208 , n.° 78 , pl. Z, 26, fig. 5, 6. 

Hab. Ce petit Polyommate se rencontre au milieu du mois de Mai. 

599 HESPERIA ORBIFERA God. Encycl. méth. IX, p. 782 , n.° 143. — Hübn. 
tab. 161 , fig. 803-806 . 

Hab. Au milieu du mois de Mai dans les plateaux du vallon de Messène. 

600 HESPERIA MALVAE Fabr. Ent. syst. III, p. 350, n.° 333. — God. Lépidopt. de 
France, I , p. 2 4 3 , pl. 12 bis, fig. 5. 

Hab. Plus commun que le précédent, sur les plantes élevées, principalement les 
Mauves; à la même époque. 

601 HESPERIA LINEA Fabr. Ent. syst. III, p. 3 2 6 , n.° 236. — God. Lépidopt. de 
France, I , p . 2 3 3 , pl. 12, fig. 3 , et pl. 11 ter, fig. 2. 
Hab. Un peu plus tard que les précédens; vers le commencement de Juin. 

Obs. Ce n'est guère que depuis le milieu de Mai jusqu'à la fin de ce mois que 
l'on trouve les espèces du genre Hespérie; peu après viennent les Polyommates, 
qui sont les derniers diurnes et qui disparaissent avec le mois de Juin. Il faut 
en excepter le Vanessa cardui, qui ne cesse de se montrer pendant toute la 
belle saison, et qui persiste assez avant dans l'automne. 

FAMILLE DES CRÉPUSCULAIRES. 

602 SPHINX EUPHORBIA Fabr. Ent. syst. III, p. 367, n.° 37. — God. Lépidopt. 
de France, III, p. 133, pl. 17, fig. 2. 

Hab. En Mai et Juin cette espèce est extrêmement répandue sous l'état de che
nille, principalement dans le canton de Zarnate au Magne, où les Euphorbes 
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sont très-abondans. Le colonel Bory de Saint-Vincent l'a retrouvée dans le même 
état à la fin de Septembre dans les Cyclades et dans la presqu'île de Métana 
sur l'Euphorbia characias, n.° 656. Nous avons élevé plusieurs fois cet insecte, 
qui ne nous a pas présenté de différences qui puissent le distinguer des individus 
que nous trouvons en France. 

603 SPHINX NERII Fabr. Ent. syst. III, p. 36o , n.° 13. — Hübn. tab. 11, fig. 6 3 , 
femina. — God. Lépidopt. de France, III, p. 12 , n.° 1, pl. 13. 

Hab. Cette espèce se montre , dit-on, dès le mois de Février ou plus tôt ; ce qui 
est certain, c'est qu'on ne la trouve plus à la fin de Mars. 

Obs. Nous n'avons pu nous procurer les chenilles de ce bel insecte que dans 
l'arrière-saison. Il vole si vigoureusement dans l'état parfait qu'il nous a été 
impossible de l'atteindre. A en juger par l'immense quantité de Nérides qui 
croissent en Morée, le Sphinx nerii devrait y être commun; cependant nous 
le croyons être assez rare partout, sa larve trop apparente devant être détruite 
par les petits animaux carnassiers. 

604 SESIA TENTHREDINIFORMIS Fabr. Ent. syst. III, p. 384 , n.° 20. — Laspeyr. 
Sesiae Europ. p. 29 , n.° 18 , fig. 18, mas; 19 et 2 0 , femina. — God. Lépidopt. de 
France, III, p. 116, pl. 21 , fig. 16. 

Hab. En Mai aux environs de Messène. 

605 ZYGAENA PUNCTUM Och. Schmett. von Eur. II, p. 36 , n.° 7. — Boisd. Monogr. 
Zyg. p. 3 3 , pl. 2 , fig. 2. 

Hab. En Juin dans la plaine de Carithène. 

606 PROCRIS STATICES Fabr. Ent. syst. III, p. 406 , n.° 68. — God. Lépidopt. de 
France, III, p. a 5 8 , pl. 22 , fig. 15. 

Hab. En Juin, au même endroit que le précédent. 

FAMILLE DES NOCTURNES. 

607 LIPARIS SALICIS Fabr. (Bombyx) Ent. syst. III, p. 4 6 9 , n.° 163. — God. 
Lépidopt. de France, IV, p. 271, n.° 79, pl. 27, fig. 2. 

Hab. Dans le courant de Ju in , de Tripolitza à Mistra. 

608 CHELONIA HEBE Fabr. (Bombyx) Ent. syst. III,. p. 4 6 9 , n.° 193. — God. 
Lépidopt. de France, IV, p. 306, n.° 9 3 , pl. 31, fig. 1. 

Hab. En Mai; environs de Modon. 

609 CHELONIA VILLICA Fabr. (Bombyx) Ent. syst. III, p. 468 , n.° 192. — God. 
Lépidopt. de France, IV, p. 336 , n.° 104 , pl. 3 5 , fig. 1. 

Hab. En Mai avec le précédent. 
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610 CHELONIA MENDICA Fabr. (Bombyx) Ent. syst. III, p. 462. n.° 139. — God. 
Lépidopt. de France, IV, p. 356 , n.° 111, pl. 27, fig. 1 et 2. 

Hab. Avec les précédens. 

611 LITHOSIA PULCHELLA Fabr. (Bombyx) Ent. syst. III, p. 479 , n.° 224. — 
Duponch. Cont. des Lépidopt. de France, V, p. 2 3 , n.° 135, pl. 42 , fig. 4. 

Hab. Au commencement d'Octobre; très-commun sur les plantes basses aux 
environs de Navarin. 

612 OPHIUSA TIRRHAEA Fabr. (Noctua) Ent. syst. III, p. 18, n.° 32. — Duponch. 
Cont. des Lépidopt. de France, V, p. 119, n.° 174, p . 5 5 , fig. 1. 

Hab. En Août , dans les îles de l'Archipel; cet insecte, attiré par la lumière, 
venait le soir se poser sur notre bâtiment. 

613 ACONTIA SOLARIS Hübn. (Noctua) Pap. pl. 6 2 , fig. 307. — Duponch. Cont. 
des Lépidopt. de France, VII, 1.re part., p. 346 , n.° 520 , pl. 1 2 1 , fig. 1. 

Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

614 HELIOTIS PELTIGERA Hübn. (Noctua) Pap., pl. 63, fig. 310. — Duponch. 
Cont. des Lépidopt. de France, VII, 1.re part., p. 213 , n.° 472, pl. 119, fig. 5. 

Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

615 PHLOGOPHORA METICULOSA Fabr. (Noctua) Ent. syst. III, p. 8 3 , n.° 242. 
— Duponch. Cont. des Lépidopt. de France, VI, p. 340 , n.° 3 6 5 , pl. 9 4 , fig. 3. 

Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

616 CLEODOBIA GRACALIS Duponch. Cont. des Lépidopt. de France, VIII, 2.° part., 
p . 7 6 , n.° 9 7 8 , p . 4 , fig. 1. — (Voyez notre Pl. XLV, fig. 5.) 

Hab. En Ju in ; environs de Carithène. 

617 ASPILATES CETRARIA Duponch. Cont. des Lépidopt. de France, VIII, 1.re part., 
p. 116, n.° 775 , pl. 178 , fig. 4. 

Hab. En Mai; dans les clairières des bois. 

618 LARENTIA BILINEATA Hübn. (Geometra) tab. 5 1 , fig. 264. — Trut. (Acidalia) 
t. VI, 2.e part., p. 56 , n.° 40. — Duponch. Cont. des Lépidopt. de France, VIII, 
1.re partie, p. 3 8 1 , pl. 198, fig. 1 et 2. 

Hab. En Juin; environs de Tripolitza. 

619 BOTYS HYBRIDALIS Duponch. Cont. des Lépidopt. de France, VIII, 2.e part., 
p. 5 3 , n.° 1010, pl. 220 , fig. 3. 

Hab. En Juin; environs de Mistra. 
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620 BOTYS FERRUGALIS Duponch. Cont. des Lépidopt. de France, VIII, 2.e part., 
p. 138, n.° 1003, pl. 2 1 8 , fig. 7. 

Hab. En Juin; mêmes localités. 

621 TINEA PARASITELLA Hübn. pl. 3 , fig. 16. 

Hab. En Juin; environs de Tripolitza. 

622 TINEA ACUMINELLA Hubn. pl. 4 1 , n.° 284. 
Hab. Même époque que le précédent. 
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DIPTÈRES. 

FAMILLE DES NÉMOCÈRES. 

623 CULEX KOUNOUPI Br. — Niger, maculis argenteo-villosis; abdominis posteriori 
parte scutelloque pallidis; thorace rufescente; pedibus nigricantibus; femoribus pene 
omnino pallide flavis; tarsis argenteo-annulatis. — Long. 5 millim. — (Voyez notre 
Pl. XLVI, fig. 1.) 
DESCR. Tête noire, ornée entre les yeux, en arrière de ceux-ci, à la base des 

antennes et à l'extrémité des palpes, de lignes et de taches de poils d'un blanc 
argenté. Corselet d'un roux foncé, marqué sur les côtés de quelques petites taches 
d'un blanc d'argent: de pareilles taches décorent aussi le prothorax, le dessus du 
mésothorax et l'écusson; ce dernier et les côtés du métathorax sont d'un roux 
pâle. Ailes très-joliment irisées, sans taches particulières, garnies de poils bruns 
le long des nervures: leur bord inférieur ou interne muni d'une frange de poils 
de même couleur. Balanciers d'un roux pâle. Pattes d'un brun foncé; cuisses 
d'un jaune pâle en dessus jusque près de leur extrémité: cette dernière partie 
revêtue de petits poils argentés; tarses entourés à la base de leurs articles d'un 
large anneau de semblables poils. Abdomen noir en dessous et à la base; le bord 
inférieur des segmens et la moitié postérieure de l'abdomen d'un roux pâ l e :  
chaque segment est marqué de chaque côté d'une tache de poils argentés, et les 
deux premiers en portent même à leur partie dorsale. 
Hab. Cette espèce est aussi incommode que jolie; depuis le milieu de Mai jusqu'à 
la fin de la saison chaude elle est répandue dans l'air par troupes considérables, 
surtout dans le voisinage des eaux. 

Obs. Nous avons conservé à cet insecte le nom qu'il porte dans le pays; 
les Grecs l'appellent en effet Κουνούπι (cousin). 

624 TIPULA HELLENORUM Br. — Cinerea; capite et prothorace linea rufo-fusces
cente; mesothorace lineis 4 notatis; abdomine apice ferrugineo, flavo trifasciato, fascia 
medii vitta fusca longitudinali divisa; alis pallide fuscescentibus, lunula alba. — Long. 
26 millim. — (Voyez notre pl. XLVI, fig. 3.) 
DESCR. Tête d'un gris cendré, revêtue de quelques poils noirs et marquée entre 

les yeux d'une bande longitudinale d'un roux brun qui ne s'étend pas jusqu'au 
bord postérieur; antennes brunes, avec un reflet grisâtre, leur deuxième article 
d'un jaune roux; bec d'un brun roux sur les côtés et en avant; palpes bruns , 
légèrement roux à la base. Corselet d'un gris cendré, légèrement roussâtre en 
avant; prothorax orné d'une bande longitudinale d'un roux b run ; mésothorax 

III.a 37 
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parcouru par quatre bandes brunes dirigées dans le même sens, dont les deux 
latérales plus courtes et placées en arrière; côtés du corselet d'un jaune un peu 
roux au bord du mésothorax, à la base des ailes et à celle des balanciers. Ailes 
lavées de brun très-clair et un peu roussâtre; le bord extérieur, le stigmate et la 
troisième nervure longitudinale d'une couleur rousse; une petite bande blanche 
transparente et oblique est placée avant le stigmate. Balanciers d'un jaune rous
sâtre avec le capitule noir. Pattes d'un brun presque foncé, la base des cuisses plus 
claire; tarses noirâtres. Abdomen d'un gris cendré, plus pâle au bord postérieur 
des segmens; une bande longitudinale d'un roux brun parcourt les deux tiers 
de sa longueur au milieu d'une bande plus large et d'un jaune un peu roux; le 
dernier segment et les parties génitales sont d'un brun ferrugineux; une autre 
bande longitudinale d'un jaune un peu roux se remarque de chaque côté de 
l'abdomen. 
Hab. Au mois d'Avril, dans les environs de Messène. 

Obs. Cette espèce est voisine du Tip. turcica Fabr. (Diana Meig.); mais elle 
en diffère par la bande brune qui orne le dessus de la tête et du prothorax, 
par sa tête un peu plus alongée, par la couleur plus foncée de ses pattes et par 
les trois fascies jaunâtres qui parcourent l'abdomen en longueur. Nous dirons à 
cette occasion que nous ne sommes pas de l'avis de Meigen, qui a remplacé le 
nom de Turcica par celui de Diana; ce n'est sans doute pas pour faire allusion 
aux armes turques, ainsi qu'il le suppose, que Fabricius avait imposé ce nom à 
son espèce, mais bien parce qu'il l'avait reçu de Turquie. La Tipule que nous 
décrivons nous donne de fortes raisons de le croire. 

625 TIPULA MACULOSA Meig. Dipt. d'Eur. I , p. 197, n.° 40. 
Hab. En Mars; environs de Modon. 

Obs. Les individus de cette espèce qui se trouvent en Morée diffèrent et par 
l'écusson, qui est noir à la base, et par les jambes, qui sont légèrement ferrugi
neuses ou d'un jaune foncé presque brun , de même que les cuisses moins l'ex
trémité. Meigen ne paraît pas avoir vu le mâle. Dans celui -c i , l'abdomen est 
presque entièrement noir , les taches dorsales ne sont plus interrompues par le 
bord jaune des segmens, les côtés seuls de l'abdomen sont jaunes. 

626 TIPULA NODULOSA Br. — Flavo-rufescens; capite thoraceque fascia fusces
cente, abdomine fascia dorsali angusta lineaque laterali fuscis; palpis, antennis pedi
busque fuscis, femorum et antennarum basi rufescente; antennarum articulis basi 
nodulosis. Mas. — Long. 12 millim. 
DESCR. Tête d'un jaune un peu roussâtre, marquée d'une ligne brune dans 

toute sa longueur; bec de la couleur de la tête; palpes et antennes noirâtres; 
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ces dernières ont les deux premiers articles d'un jaune roussâtre et la base des 
suivans épaissie et comme noueuse. Corselet d'un jaune roussâtre, avec une large 
bande brune sur le prothorax, laquelle se continue sur le mésothorax, vers l'ex
trémité duquel elle pâlit en se rétrécissant: cette bande du mésothorax est divisée 
en deux dans toute sa longueur; métathorax couvert d'une très-large bande d'un 
gris b run ; côtés du corselet de la même couleur. Ailes transparentes; nervures 
d'un jaune roussâtre, plus brunes vers l'extrémité: stigmate d'un jaune un peu 
brun. Balanciers d'un jaune roussâtre, leur capitule presque entièrement noir. 
Pattes brunes, base des cuisses et hanches, à l'extrémité seulement, d'un jaune 
roussâtre; base des hanches d'un gris brun ou cendré comme les côtés du 
corselet. Abdomen d'un jaune roux plus clair que sur le corselet et la tête; 
il est orné , à partir du second segment, d'une bande longitudinale noirâtre et 
étroite qui ne couvre pas les derniers segmens: chaque segment en dessous est 
taché de brun à la base, et sur les côtés de l'abdomen on aperçoit encore une 
légère ligne d'un brun foncé. Mâle. 
Hab. En Avril, dans les environs de Messène. 

Obs. Cette espèce est assez voisine du Tip. scurra Meig., à cause de la forme 
noueuse des articles des antennes; mais le corselet n'est pas marqué des lignes 
noires dont parle cet auteur, ni les côtés de la poitrine non plus. Quand il n'y 
aurait que ces différences, elles suffiraient sans doute pour autoriser l'établis
sement d'une espèce. 

627 BIBIO HORTULANUS Fabr. (Hirtea hortulana) Syst. And. p. 5 2 , n.° 4. — 
Schaeff. Icon. tab. 104, fig. 8, 9. — Schellemb. Gen. de Mouch. pl. 39, fig. 1. 

Hab. Dès le milieu de Mars dans la plaine de Modon. 

628 BIBIO PICINITARSIS Br. — Ater, pilis longis, subrigidis hirtus; alis sordide 
flavicantibus aut rufescentibus, nervis marginalibus fuscis; tibiis nigro-piceis, tarsorum 
articulo primo plus minusve pallide piceo. Mas. — Long. 6 millim. 
DESCR. Noir; tête hérissée de quelques poils raides de même couleur. Corselet 

revêtu de semblables poils. Ailes d'un roux assez clair, avec les nervures mar
ginales et le point calleux bruns. Balanciers d'un brun roussâtre, avec le capi
tule noir. Pattes hérissées de poils noirs; jambes légèrement brunes, l'extrémité 
des antérieures plus pâle; base du premier article des tarses d'un brun couleur 
de poix assez clair : le premier article de la première paire de pattes en entier et 
la base seule des suivans sont de cette couleur; le reste des tarses d'un brun 
presque noir. Abdomen revêtu de poils noirs plus courts que ceux des autres 
parties du corps. Mâle. 
Hab. En Mars; même localité que la précédente. 
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FAMILLE DES TANYSTOMES. 

629 LAPHRIA PALLIDIPENNIS Br. — Nigra, epistomate flavescente, mystace nigro, 
flavo vario; thoracis abdominisque lateribus flavidis, tibiis pilis sordide albis hirsutis, 
anticis intus pube aurea; alis hyalinis. — Long. 12 millim. 
DESCR. Noir; tête hérissée de poils jaunâtres sur le vertex; épistome jaunâtre; 

moustache noire, entremêlée de quelques poils jaunâtres; antennes entièrement 
noires. Corselet nu , garni sur les côtés et en arrière de quelques poils d'un blanc 
jaunâtre: la surface du corselet finement ponctuée; écusson marqué de deux 
stries transversales, dont la première courte, arquée et accompagnée de chaque 
côté d'une petite ligne enfoncée. Ailes transparentes comme du verre, un peu 
brunes à la base vers l'insertion seulement; nervures brunes , quelques-unes un 
peu rousses à la base. Balanciers roux, presque noirs vers leur insertion. Pattes 
noires; cuisses postérieures simples, non renflées, garnies en dessous de poils 
d'un blanc sale et un peu jaunâtre et de quelques autres plus rares sur le reste 
de leur surface: toutes les jambes hérissées en dehors de longs poils d'un blanc 
sale, la première paire revêtue en dedans sur toute sa longueur de poils plus 
courts, plus serrés et dorés; tarses garnis de poils d'un blanc sale, et en dessous 
de poils plus raides, plus courts et noirs: leurs pelotes jaunâtres. Abdomen noir, 
recouvert d'un duvet court et noir , et garni sur les côtés de poils roussâtres. 
Hab. En Mai; environs de Messène. 

630 DASYPOGON TEUTONUS Fabr. Syst. Antl. p. 165 , n.° 10. — Meig. Dipt. 
d'Eur. II, p. 258, n.° 1. — Schaeff. Icon. tab. 8, fig. 13. — Panz. (Asilus) Faun. 
Germ. I , n.° 11 . 

Hab. En Mai, aux environs de Calamata. 

6S1 DASYPOGON PUNCTATUS Fabr. Syst. Antl. p. 165 , n.° 5. — Diadema Ibid. 
p. 164 , n.° 3. — Panz. (Asilus teutonus) Faun. Germ. XLV, n.° 23 . — 
Diadema Ibid. n.° 24. 

Hab. A la fin de Mai, dans les environs de Calamata; en grand nombre sur les 
plantes potagères. 

Obs. Une variété de cette espèce, que nous nommerons Umbrosa, se distingue 
par la transparence du dernier tiers des ailes, dont les nervures sont ombrées de 
brun. Pour les autres caractères, elle se rapporte tout-à-fait au punctatus; aussi 
nous ne croyons pas que l'on puisse en faire une espèce distincte. Une aile est 
figurée sous le n.° 2 de notre pl. XLVI. 

632 DASYPOGON VARIABILIS Br. — Nigro-violacescente micans; abdomine nitido, 
rufo plus minusve fasciato, segmentis 2.°, 3.°, 4.° et 5.° macula utrinque laterali albida; 
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pedibus nigris; epistomate mystaceque albido-flavis; alis flavescentibus. Fem. Mystace 
et epistomatis inferiori parte nigris; alis obscure violaceis. Mas. — Long. 23 millim. 
— (Voyez notre Pl. XLVI, fig. 4.) 
DESCR. Tête entièrement revêtue d'un duvet soyeux jaunâtre très-court, excepté 

à la partie inférieure des yeux (les joues) et sur le vertex: ce dernier porte quel
ques poils noirs et raides, placés entre les ocelles: en avant et en arrière il est 
hérissé d'autres poils jaunes; moustache d'un jaune pâle; antennes noires, avec 
la base du troisième article ferrugineuse; bouche noire, garnie de quelques poils 
jaunes. Corselet noir, orné d'un léger reflet violet, hérissé, surtout en avant, de 
petits poils noirs et raides; un collier de poils raides et longs, noirs, se remarque 
sur le co l ; le prothorax en porte de semblables sur les côtés, le mésothorax et 
l'écusson en ont de pareils en arrière; on remarque en outre quelques poils roux 
sur les côtés du mésothorax: la partie humérale du prothorax, les côtés de la 
poitrine et une bande arquée de chaque côté sur le mésothorax, sont d'un soyeux 
jaunâtre dû à la présence de petits poils couchés; un petit trait longitudinal de 
même couleur se voit entre les deux bandes arquées sur le devant du méso
thorax; le sternum ou autrement tout le dessous de la poitrine est revêtu de poils 
jaunâtres. Ailes d'un jaune roussâtre, un peu fuligineuses sur tout le bord pos
térieur; la côte et les nervures de la base noirâtres, celles de l'extrémité brunes. 
Balanciers bruns à la base, livides au milieu, d'un jaune pâle à l'extrémité. Pattes 
noires, hérissées de poils courts et noirs, qui passent au roux sur l'extrémité des 
jambes et à la base des tarses; ceux-ci garnis en dessous de poils roux; les pelotes 
de leurs crochets de même couleur. Abdomen d'un noir-bleu brillant, avec un 
léger reflet métallique, revêtu d'un court duvet de couleur rousse, et marqué 
de chaque côté, sur les deuxième, troisième, quatrième et cinquième segmens, 
d'une petite tache d'un blanc roussâtre; quatrième et cinquième segmens ornés 
quelquefois d'une bande transversale rousse. Femelle. 

Var. 1. Quatrième et cinquième segmens presque entièrement roux. 
Var. 2. Quatrième et cinquième segmens en entier, une partie du troisième 

et le bord antérieur du sixième roux; mésothorax recouvert en grande partie 
d'un court duvet roussâtre. 

Var. 3. Abdomen entièrement roux en dessus, excepté le premier segment, 
la base du deuxième et l'extrémité du dernier. 

Le mâle diffère de la femelle 1.° par la partie inférieure de l'épistome, qui 
est noire, ainsi que la moustache; 2.° par tous les poils de quelque partie que 
ce soit, qui sont noirs; 3.° par la couleur des ailes, qui est un violet foncé et 
brillant, décoloré vers l'extrémité et au bord postérieur où il longe seulement 
les nervures. L'abdomen est presque entièrement roux en dessus (et en cela il est 
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sans cloute sujet à des variations comme dans la femelle); on ne distingue pas 
sur les côtés les petites taches blanchâtres, mais la même chose se remarque aussi 
dans une femelle de cette espèce. 
Hab. Dans les plaines aux environs de Calamata, près des bords de la mer, à la 
fin de Mai. 

Obs. Deux caractères distinguent aisément cette espèce du Das. punctatus 
Fabr.: 1.° les pattes noires dans les deux sexes, ferrugineuses au contraire dans 
le punctatus; 2.° l'abdomen du mâle roux en dessus, comme dans la femelle, 
tandis qu'il est tout noir dans le punctatus. Mais une particularité remarquable 
de cette espèce, c'est le grand nombre de variétés qu'elle présente dans la colo
ration de son abdomen, qui est tantôt entièrement noir , tantôt presque entière
ment roux (dans les femelles au moins). Ce caractère, c'est-à-dire la présence du 
roux à l'abdomen, pourrait engager à reconnaître dans cette espèce le Das. 

fasciatus Meig.; mais cet auteur a décrit un mâle et lui donne pour couleur des 
ailes le brun de suie, tandis que dans le nôtre elle est violette; il dit que la 
moustache est blanche, tandis qu'elle est noire dans le nô t re , d'où l'on peut 
conclure avec certitude que ce n'est ni l'une ni l'autre de ces deux espèces. 

633 DASYPOGON XANTHOTRICHUS Br. — Niger, pilis totius corporis rufïs; ab
domine supra, femoribus apice, tibiis, tarsis antennisque basi et mystace rufis: alis 
dilute fuscis. Femina. — Long. 23 millim. — (Voyez notre Pl. XLVI, fig. 5.) 
DESCR. Tête revêtue en devant d'un court duvet jaunâtre; moustache d'un 

jaune roux; bouche, vertex, et quelques poils sur celui-ci, no i rs ; tout le der
rière de la tête revêtu de poils de la même couleur que ceux de la moustache; 
antennes d'un roux foncé, le troisième article noirâtre dans sa dernière moit ié:  
quelques poils roux garnissent le dessous des deux premiers articles. Corselet 
noir , garni d'un court duvet soyeux et roussâtre: il est en outre hérissé d'un col
lier de poils raides sur le prothorax: d'autres poils également raides se remarquent 
aux angles et tout autour du mésothorax, et enfin quelques-uns s'élèvent sur 
l'écusson; on aperçoit de plus deux rangées longitudinales de semblables poils 
sur le milieu du mésothorax: tous ces poils sont d'un jaune roux; l'angle exté
rieur du mésothorax est d'un roux foncé comme les antennes. Ailes légèrement 
brunes, avec le bord extérieur jaunâtre; les nervures un peu plus foncées que 
la membrane des ailes. Cuillerons bruns, jaunes à leur bord postérieur et bordés 
de poils roux. Balanciers d'un roux foncé. Pattes garnies d'un court duvet jau
nâtre; hanches noires, hérissées de longs poils jaunes; cuisses en partie noires , 
les antérieures en dessus jusqu'à la moitié et en dessous à la base seulement, les 
intermédiaires un peu au-delà de leur milieu, les postérieures jusqu'aux deux 
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tiers de leur longueur; le reste des cuisses, les jambes et les tarses d'un roux 
foncé, hérissés de poils raides de même couleur; crochets des tarses noirs , 
excepté à la base, qui est rousse; leurs pelotes d'un roux pâle. Abdomen noir , 
roux en dessus dans presque toute sa longueur, excepté le premier segment, 
la base du deuxième et le bord postérieur des trois derniers. 
Hab. Dans les plaines de Carithène au commencement de Juin. Assez rare. 

Obs. Nous ne connaissons que la femelle de cette espèce. 

634 ASILUS ANNULIPES Br. — Ater; thorace vittis tribus subaureis; abdomine fere 
nudo ( femina) , lepide aureo-villoso (mas); alis pallide flavescentibus; tibiis basi an
nulo ferrugineo. — Long. 23 millim. — (Voyez notre pl. XLVI, fig. 6.) 
DESCR. Tête noire , vertex et épistome hérissés de poils noirs; moustache et 

barbe d'un blanc jaunâtre; antennes noires, ainsi que les palpes, mais ces der
niers sont revêtus de poils blanchâtres: en dessous de la moustache, la tête est 
garnie d'un duvet court , jaune et brillant. Corselet noir, recouvert en arrière 
d'un très-court duvet d'un jaune brillant et parcouru dans sa longueur par trois 
lignes longitudinales de ce même duvet: ses côtés sont hérissés de poils longs 
et d'un blanc jaunâtre, ainsi que l'écusson et la partie du corselet qui le précède. 
Quelques touffes de poils jaunes se remarquent sur les côtés de la poitrine, et 
le dessous de celle-ci est revêtu de longs poils d'un blanc jaunâtre. Ailes d'un 
jaunâtre clair et transparent, avec les nervures brunes; la nervure sous-margi
nale et l'origine de celles de la base de l'aile rousses. Cuillerons roux. Balanciers 
de la même couleur, avec le capitule brun. Pattes noires, finement ponctuées, 
entièrement couvertes d'un duvet jaunâtre assez court , couché et peu serré, et 
d'autres poils , plus longs sous les cuisses et aux jambes: des épines noires et 
fortes hérissent ces deux parties, ainsi que les tarses; le côté interne des deux 
jambes postérieures et du premier article des tarses est revêtu de poils serrés et 
d'un roux doré ; un anneau ferrugineux se remarque à l'origine des trois paires 
de jambes; les pelotes des tarses sont d'un jaune rougeâtre. Abdomen no i r , 
revêtu de poils assez courts, peu serrés et jaunâtres; d'autres poils plus longs et 
d'un blanc jaunâtre hérissent les côtés de chaque segment un peu en arrière. 
Femelle. 

Le mâle a le corselet et surtout l'abdomen moins nus et presque entièrement 
revêtus d'un duvet court et d'un soyeux doré. 
Hab. Trouvé une seule fois à la fin de Mai sur des plantes basses dans les en
virons de Calamata. 

Obs. Cette espèce se rapproche de l ' A s . cinerarius Meig. II , pag. 3 3 3 , n.° 4 3 ; 
un caractère surtout semblerait appuyer leur identité, c'est celui des pattes mar-
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quées à la base d'un anneau ferrugineux. Néanmoins la courte description que 
l'auteur donne, d'après Pallas, ne permet pas le rapprochement, plusieurs des 
caractères étant assez différens, tels que celui de la couleur cendrée pour le corps, 
et jaune rougeâtre pour les nervures des ailes. Dans notre espèce le mâle est doré 
et la femelle presque noire. 

635 ASILUS OBSCURUS Meig. Dipt. d'Europe, II , p. 315, n.° 12. 
Hab. Même époque que le précédent; aussi rare. 

636 ASILUS TESSELLATUS Br. — Niger, thoracis abdominisque lateribus aureo-
villosis; thoracis vitta dorsali nigra gemina; mystace et pilis dorsi nigris, barba et 
corporis laterum pilis flavescentibus; alis hyalinis; pedibus nigris. Mas. — Long. 
14 millim. 

DESCR. Noir; tête entourée de poils jaunâtres, ceux du vertex et de la mous
tache noirs, la partie inférieure de celle-ci et la barbe jaunâtres; épistome d'un 
jaune doré. Corselet de cette dernière couleur sur les côtés, hérissé à ces mêmes 
parties de longs poils d'un blanc jaunâtre: une ligne grise et étroite sépare la 
bande dorsale noire du corselet, et tout le dessus de celui-ci est revêtu de longs 
poils noirs. Écusson et métathorax légèrement dorés. Ailes transparentes, à 
nervures brunes, un peu roussâtres à la base. Cuillerons d'un rouge foncé. 
Balanciers d'un jaune rougeâtre. Pattes noires, revêtues d'un court duvet jau
nâtre, et d'autres poils beaucoup plus longs de même couleur; jambes légèrement 
brunes, le duvet des postérieures du moins et du premier article des tarses de la 
même paire d'un roux un peu doré ; pelottes des tarses d'un jaune rougeâtre. 
Abdomen noir , revêtu sur les côtés et au bord postérieur des segmens d'un 
court duvet doré, et hérissé sur les côtés et en dessous de longs poils jaunâtres. 
Mâle. 

Hab. Nous avons trouvé cette espèce dans les environs de Modon à la fin de 
Mai. 

637 ASILUS MELANOTRICHUS Br. — Niger; vertice mystaceque supra nigris; 
mystace inferius barbaque albo-flavicantibus; thorace supra nigro, lateribus flavicante 
hirsuto; alis obscure flavis; abdomine lateribus pilis flavescentibus instructo. — Long. 
14 millim. 

DESCR. Noir; poils du vertex et partie supérieure de la moustache de cette 
même couleur; la partie inférieure de celle-ci , la barbe et les poils du tour de 
la tête d'un blanc jaunâtre; épistome de cette dernière couleur. Corselet revêtu 
de longs poils noirs en dessus et jaunâtres sur les côtés; les parties latérales de 
la poitrine garnies çà et là d'un court duvet blanchâtre. Écusson hérissé de 
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quelques poils d'un blanc jaunâtre. Ailes d'un roux un peu b run , avec les 
nervures brunes. Cuillerons roux. Balanciers jaunes. Pattes noires, revêtues d'un 
court duvet jaunâtre; pelotes des tarses rousses. Abdomen garni de poils jau
nâtres courts et peu serrés, et sur les côtés des segmens de poils plus longs 
d'un jaune blanchâtre. Mâle. 
Hab. Nous l'avons trouvé avec le précédent. 

638 ASTLTLS FULVIPES Meig. Dipt. d'Europe, II, p. 326, n.° 30. Mas. 

Hab. A la fin de Mai, dans les environs de Calamata. 

Obs. L'insecte que nous rapportons à cette espèce répond assez bien à la des
cription de l'auteur allemand, mais néanmoins il présente des différences qui 
sont probablement dues au sexe, car nous ne connaissons que la femelle, et 
Meigen n'a décrit que le mâle. C'est ainsi que le corselet de la femelle est d'un 
jaune un peu brun , et non pas d'un gris d'ardoise comme celui du mâle; l'ab
domen n'est pas noirâtre, avec les incisions blanches, mais bien d'un gris rous
sâtre, avec le bord postérieur des segmens un peu plus pâle. Cette couleur du 
corselet et de l'abdomen est due à la présence d'un très-court duvet, et l'on 
pourrait conclure que Meigen n'avait à sa disposition qu'un individu en mauvais 
état, vu qu'il dit de l u i : « corps très-peu soyeux, presque nu. » Le dernier seg
ment de l'abdomen est seul noir et nu. Nous avons fait représenter la femelle 
dans notre pl. XLVI, fig. 7. 

639 EMPIS UNICOLOR Br. — Nitida, nigra, albido-pubescens; pedibus posticis sub
ciliatis (femina); flavescente pubescens; pedibus posticis minus ciliatis (mas); alis hya
lines, basi flaveolis; halteribus rufis. — Long. 10 millim. 

DESCR. Entièrement d'un noir brillant; muustache noire; quelques poils au
tour de la tête, d'un gris jaunâtre. Corselet garni sur les côtés de poils raides et 
revêtu sur toute sa surface d'un duvet long et assez épais, d'un blanc jaunâtre:  
on n'y distingue aucune fascie longitudinale. Écusson garni d'une rangée de 
cils noirs. Ailes transparentes, légèrement jaunâtres à la base: toutes les ner
vures de cette partie présentent la même nuance, les autres sont brunes. Cuil
lerons roussâtres; une touffe de poils de cette couleur se remarque au-dessous 
de leur insertion. Balanciers d'un jaune un peu rougeâtre. Pattes garnies de 
poils jaunes et serrés, beaucoup plus longs sur les cuisses postérieures. Abdo
men revêtu d'un duvet court et assez serré sur les côtés, d'un blanc soyeux et 
luisant, qui prend une teinte légèrement jaunâtre dans quelques individus. 
Femelle. 

III.a 3 8 
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Le mâle diffère par les cuisses, et surtout les jambes postérieures, qui sont 
moins ciliées que dans la femelle; la teinte générale des poils qui le recouvrent 
est plus jaunâtre et l'abdomen en est plus garni dans toute sa longueur; les 
ailes sont en général plus jaunâtres. 
Hab. Commun dans plusieurs parties de la Morée pendant le courant d'Avril. 

640 EMPIS COTHURNATA Br. — Nigra, cinereo-subvestita; thorace lineis quatuor 
nigris; alis fusco-rufescentibus, basi nervisque rufis; halteribus flavis; femoribus tibiisque 
posticis omnino, tibiis quatuor anticis plus minusve flavo-rufis. — Long. 10 millim. 
— (Voyez notre Pl. XLVI, fig. 8.) 
DESCR. Tête, corselet, abdomen et hanches noirs , revêtus d'une légère teinte 

d'un gris un peu olivâtre; antennes et trompe noires; palpes un peu jaunâtres. 
Corselet marqué de quatre raies longitudinales noires, dont les deux latérales 
plus basses que les autres: une touffe de poils roussâtres se remarque à la base des 
cuillerons; ceux-ci sont bruns, avec l'extrémité d'un jaune rougeâtre. Balanciers 
entièrement de cette dernière couleur. Ailes d'un roux presque brun , un peu plus 
claires et jaunâtres à la base, avec les nervures rousses dans toute leur longueur; 
la côte seule noire. Pattes antérieures noires, hérissées de poils no i r s : une tache 
avant l'extrémité de la cuisse et les jambes dans les deux premiers tiers de leur 
longueur (quelquefois à la base seulement) d'un jaune rougeàtre; pattes inter
médiaires semblables aux précédentes, si ce n'est que les jambes sont presque 
en entier d'un jaune rougeâtre, et que la tache du bout des cuisses forme un 
anneau complet avant leur extrémité; jambes postérieures d'un jaune rougeâtre, 
les genoux, le bout seulement des jambes et les tarses, noirs. Extrémité de l'ab
domen noire et nue. Femelle. 

Le mâle paraît en tout semblable à cette dernière. 
Hab. A la même époque que le précédent et en aussi grand nombre. 

641 EMPIS SERICANS Br. — Capite thoraceque cinereis, lineis dorsalibus tribus nigris; 
antennis, haustello pedibusque nigris; alis subhyalinis, basi flavescentibus; halteribus 
pallidis; abdomine aureo subserico. — Long. 10 millim. 

DESCR. Tête noire, revêtue d'une teinte d'un gris olivâtre; épistome un peu 
blanchâtre; antennes, trompe et palpes no i r s : quelques poils noirs assez longs 
entourent la tête et le corselet. Ce dernier est d'un cendré olivâtre comme la tête, 
avec trois raies noires peu distinctes, celle du milieu fort étroite: une touffe de 
poils noirs revêt les côtés du métathorax. Ailes presque transparentes, cependant 
un peu brunes, avec la base et les nervures de la moitié de l'aile environ jaunes; 
la côte noire dans toute sa longueur. Cuillerons d'un jaune roussâtre, accompa
gnés d'une touffe de poils raides et noirs. Balanciers d'un jaune pâle, surtout 
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leur capitule. Pattes en entier d'un noir luisant. Abdomen revêtu d'un duvet 
court et serré d'un soyeux jaunâtre presque d o r é : ce duvet est disposé de ma
nière qu'à certaines expositions on aperçoit sur le dos de l'abdomen une série 
de taches triangulaires changeantes. Nous ne connaissons que la femelle. 
Hab. Cette jolie espèce paraît un peu plus rare que les deux précédentes; elle 
se trouve à la même époque. 

642 EMPIS PTILOPODA Meig. Dipt. d'Europe, III, p. 22 , n.° 10. 

Hab. Sur les fleurs au mois d'Avril; environs de Modon. 
Obs. La description donnée par l'auteur que nous citons, nous paraît un peu 

cour te ; nous y ajouterons quelques détails. L'abdomen est d'un brun couleur 
de poix et revêtu de poils blanchâtres; les ailes sont transparentes, mais un peu 
jaunâtres à la base, avec un point épais fort alongé et de couleur de bistre. Le 
mâle, que n'a pas connu Meigen, a les pattes intermédiaires garnies de poils 
raides et noi rs : il diffère de la femelle par l'absence des franges aux deux paires 
de pattes postérieures. Nous observerons que la femelle, d'après laquelle nous 
écrivons ceci, n'a pas de franges aux jambes, ainsi que le dit Meigen, mais aux 
cuisses seulement. Ce caractère suffit-il pour établir une espèce nouvelle? Nous 
n'osons le décider, la description de l'auteur allemand nous laissant assez de 
doutes à cause de sa brièveté. Il nous semble mieux de réunir deux espèces en 
une seule, que d'en établir une nouvelle sans une grande certitude. 

643 EMPIS FUSCIPES Br. — Atra; thorace subcinereo, lineis tribus nigris; alis 
hyalinis, nervis baseos pallidis; halteribus nigris; pedibus obscure fuscis. Femina. — 
Long. 3 millim. 

DESCR. Noir; corselet très-légèrement cendré avec trois raies noires peu dis
tinctes. Ailes transparentes, avec les nervures de la base légèremem jaunâtres; 
toutes les autres brunes et la côte noire. Balanciers noirs, légèrement bruns à la 
base. Pattes d'un brun foncé couleur de poix. Abdomen nu. Femelle. 
Hab. Cette petite espèce paraît rare. 

644 EMPIS CHIOPTEEA Meig. Dipt. d'Europe, III, p. 27, n.° 20 , pl. 22 , fig. 19. 
Hab. Au mois d Avril sur les fleurs. 

645 RHAMPHOMYIA HYALINA Br. — Nitida nigra, pilis nigris subhirsuta; alis hya
linis, costa postice nigra; pedibus posticis feminae subciliatis. — Long. 3 millim. 
DESCR. Entièrement noir , hérissé de quelques poils noirs. Épistome légère

ment cendré. Trompe légèrement brune à l'extrémité. Corselet sans bandes dis
tinctes. Ailes tout-à-fait transparentes, avec les nervures très-pâles; la côte noire 
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dans sa dernière moitié, l'autre moitié et la deuxième nervure longitudinale, 
ainsi que l'extrémité de la quatrième, d'un jaune brun. Cuillerons presque trans
parens, légèrement brunâtres. Balanciers jaunes. Pattes revêtues de poils noirs 
assez rares, un peu plus abondans sur celles de derrière. Femelle. 

Le mâle diffère par les pattes postérieures moins velues et par les nervures 
des ailes, qui sont toutes également pâles, excepté toutefois la dernière moitié 
de la côte. 
Hab. Au mois d'Avril dans les environs de Modon. 

646 HILARA SUBLINEATA Br. — Nigra, pubescens; thorace subrufescente, lineis 
quatuor nigris; alis fuscantibus, linea ad costam fuliginosa; halteribus obscure 
ferrugineis; pedibus posticis feminae incrassatis; tarsorum articulo primo in mare elon
gato-ovali, incrassato. — Long. 4½ millim. 

DESCR. Entièrement noir ; revêtu de poils noirs. Corselet légèrement cendré 
ou plutôt roussâtre, avec des lignes noires peu distinctes, au nombre de quatre. 
Ailes légèrement rembrunies, avec les nervures no i res : un trait enfumé se re
marque entre la côte et la troisième nervure longitudinale, vers le milieu du bord 
de l'aile et sur le bout de la seconde nervure. Cuillerons et balanciers d'un brun 
ferrugineux. Pattes hérissées de poils noirs assez courts; les deux cuisses, et 
surtout les deux jambes postérieures, renflées. Femelle. 

Dans le mâle, les deux cuisses postérieures sont seulement un peu plus lon
gues et un peu plus grosses que les autres; le premier article des tarses antérieurs 
est ovale-oblong et aussi long que tous les articles suivans réunis. 
Hab. Au mois d'Avril sur les plantes; assez commun. 

647 HILARA INFUSCATA Br. — Nigra, subhirsuta, thorace lineis pallidioribus parum 
conspicuis; alis fuligineo-irinis, nervis nigris; halteribus obscuris; abdomine lateribus 
et femoribus posticis piceis. — Long. 3½ millim. 

DESCR. Entièrement no i r ; corselet marqué de quelques lignes plus claires, 
mais très-peu distinctes, au nombre de trois ou de quatre. Ailes enfumées, pres
que opaques, d'un brun rehaussé par des reflets irisés très-bril lans; nervures 
noires. Balanciers d'un brun très-foncé. Pattes noires, les postérieures plus lon
gues, mais non plus grosses en proportion que les autres. Côtés de l'abdomen 
d'un brun couleur de poix, ainsi que les hanches et les cuisses postérieures. 
Femelle. 
Hab. Avec le précédent, mais beaucoup plus rare. 

648 USIA FORCIPATA Br. — Obscure viridi-aenea, nigro-hirta; ore, antennis tar
sisque nigris; alis subhyalinis, basi infuscatis, nervis nigris; halteribus basi fuscis, 
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apice albido-flavis. Mas abdomine apice dentibus veluti duobus antice incurvis (aut 
forcipe) instructo. — Long. 3½ millim. — (Voyez notre pl. XLVI, fig. 9.) 
DESCR. Entièrement d'un vert bronzé obscur; trompe et antennes brunes ou 

prescpie noires. Corselet finement ponctué ou ridé çà et là, hérissé de quelques 
poils noirs. Ailes légèrement enfumées, plus pales à l'extrémité et dans toute la 
longueur du bord inférieur ou interne; nervures noirâtres. Cuillerons d'un gris 
blanchâtre. Balanciers bruns dans leur première moitié, d'un jaune presque blanc 
dans le reste de leur longueur. Cuisses et jambes de la couleur du corps, les tarses 
seuls d'un noir obscur. Abdomen ponctué et légèrement ridé en travers, hérissé, 
ainsi que le ventre, de poils noirs assez nombreux et courts. Femelle. 

Le mâle est d'un vert bronzé un peu bleuâtre; ses yeux sont presque aussi 
écartés que ceux de la femelle, mais ce qui le rend fort remarquable, ce sont 
deux appendices assez longs et recourbés en avant, placés de chaque côté de 
l'anus en dessus du segment terminal. (Voyez la fig. 9a de la pl. XLVI.) 
Hab. Trouvé sur les fleurs en Mars dans les environs de Modon. Rare. 

649 BOMBYLIUS CONCOLOR Mik. Monogr. p. 30, tab. 2 , fig. 2. — Meig. Dipt. 
d'Europe, I I , p. 197, n.° 14. — Schaeff. Icon. tab. 78 , fig. 13. 

Hab. A l'île de Sapience dans le courant de Mars et depuis dans plusieurs autres 
localités. 

650 BOMBYLIUS MINOR Fabr. Syst. Antl. p. 182, n.° 18. — Meig. Dipt. d'Europe, II, 
p. 201 , n.° 20. — Schaeff. Icon. tab. 112, fig. 6. 

Hab. En Mars dans les environs de Modon. 

651 BOMBYLIUS OBLIQUUS Br. — Ater, flavo-hirtus; mystace rufo, nigris pilis 
marginato; alis hyalinis basi oblique infuscatis, subferrugineis; pedibus nigris; tibiis 
postice flavescentibus. Mas. — Long. 7 millim. 

DESCR. Tête, corselet et abdomen noirs, revêtus de longs poils d'un jaune 
pâle. Épistome et vertex couverts de poils noirâtres; moustache d'un jaune roux ; 
antennes et trompe noires. Ailes transparentes, colorées de brun roux à la base 
et le long de la côte jusqu'au bout de la seconde nervure marginale, de manière 
que le bord de la partie colorée forme une ligne oblique pour l'aile: les nervures 
de la partie enfumée sont roussâtres et celles du reste de l'aile noires. Cuillerons 
enfumés comme la base des ailes. Balanciers d'un jaune roussâtre, avec le capitule 
brun. Cuisses noires, ou d'un brun très-foncé; jambes brunes par devant, jau
nâtres au côté opposé; tarses bruns, le premier article jaunâtre en arrière seu
lement. Mâle. 
Hab. Nous avons pris cette espèce dans les environs de Navarin; elle se trouve 
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aussi autour de Paris, d'après l'autorité de M. Lepelelier de Saint-Fargeau, qui la 
possède dans sa collection. 

652 BOMBYLIUS PALLIDICRURIS Br. — Ater, flavescente hirsutus, mystace pilis 
nigris marginato; alis hyalinis, basi obscure flavescentibus; femoribus nigris, apice 
flavis; tibiis et tarsorum basi flavis; tarsis ad apicem paulatim nigricantibus. — Long. 
10 millim. 

DESCR. Tête, corselet et abdomen entièrement noirs , revêtus de poils longs et 
serrés d'un jaune roussâtre; moustache d'un jaune roux, bordée de poils no i r s :  
ceux du vertex noirs aussi; antennes et trompe noires. Ailes transparentes, d'un 
jaune légèrement roussâtre à la base, avec les nervures de cette partie rousses et 
toutes les autres noires. Cuillerons d'un jaune un peu brun. Balanciers d'un brun 
un peu ferrugineux, avec le capitule plus foncé. Pattes revêtues de poils d'un 
blanc presque pu r ; cuisses noires, avec l'extrémité jaune; jambes entièrement 
jaunes, ainsi que la base des tarses; le reste de ceux-ci d'un brun plus foncé, à 
mesure qu'on approche de l'extrémité. Les poils de l'extrémité de l'abdomen un 
peu rougeâtres, au moins dans la femelle. 
Hab. Environs de Modon à la fin de Mars. 

653 PLOAS VIRESCENS Fabr. Syst. Antl. p. 136, n.° 1. — Meig. Dipt. d'Europe, II, 
p. 231, n.° 1. — P. hirticornis Latr. Hist. nat. Crust. XIV, p. 300. — P. virescens 
idem, loc. cit. tab. 15, fig. 7. — Bombylius maurus Mik. Monogr. tab. 4 , fig. 13. 

Hab. En Avril; forêt de Koubeh. 

654 MULIO OBSCURUS Fabr. (Cytherea obscura) Syst. Antl. p. 1 1 6 , n.° 1. — 
Meig. (Cytherea obscura) Klassif. der Zweif. I , p . 196 , n.° 1, tab. 10 , fig. 22. — 
Idem, Dipt. d'Europe, II , p. 182, n.° 1. 

Hab. En Avril; forêt de Koubeh. 

655 FALLEMA FASCIATA Fabr. (Cytherea) Syst. Antl. p . 116 , n.° 2. — Meig. 
Dipt. d'Europe, II, p. 134, n.° 1. 

Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

656 DOLICHOPUS POSTICUS Br. — Obscure vindi-aeneus; thorace abdomineque 
subauratis; epistomate albicante; alis fuscis, irinis; femoribus 4 anticis apice cum tibiis 
flavescentibus, posticis vero omnino aeneis, tibiisque nigris, tarsis nigricantibus. — 
Long. 3½ millim. — (Voyez notre pl. XLVI, fig. 10.) 
DESCR. D'un vert bronzé, un peu doré sur le corselet et sur l'abdomen. Épi

stome d'un cendré blanchâtre; antennes noires; quelques poils raides et noirs 
sur la tête et le corselet. Ailes rembrunies, irisées, plus obscures le long de la 

hirticornisha.tr
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côte; leur insertion seule légèrement jaunâtre. Balanciers d'un brun jaunâtre, 
avec le capitule plus pâle. Cuisses antérieures et intermédiaires d'un vert obscur 
jusqu'à leur milieu et même au-delà, jaunes à l'extrémité; les jambes de ces mêmes 
cuisses jaunes, avec l'extrémité seule noirâtre; les tarses entièrement de cette der
nière couleur; les cuisses postérieures sont entièrement d'un vert foncé, avec les 
jambes et les tarses noirs ; les quatre jambes postérieures sont hérissées d'épines 
noires. Femelle. 

Dans le mâle, le premier article des tarses antérieurs est jaune à la base. 

Hab. En Avril, sur les plantes. 

FAMILLE DES TABAN1ENS. 

657 PANGONIA CELLULATA Br. — Nigra; thoracis lateribus fuscis, flavo-hirsutis; 
alis fuscis, areolis disci et marginis postici subhyalinis; abdomine postice rufo, antice 
albo-marginato, linea dorsali anterius alba, posterius vero rufa. — Long. 20 millim. 
— (Voyez notre Pl. XLVII, fig. 1.) 

DESCR. Noir; épistome très-légèrement cendré; derrière de la tête garni de 
poils d'un blanc jaunâtre; troisième article des antennes légèrement ferrugineux 
à la base en dedans. Corselet d'un brun un peu rougeâtre sur les côtés et à 
l'angle externe ou bourrelet du prothorax: toute sa surface est finement ponc
tuée et couverte d'un duvet jaunâtre extrêmement cour t , qui devient plus long 
sur les côtés et en arrière de l'écusson. Poitrine d'un brun foncé, garnie latéra
lement et en dessous, devant les premières pattes, de longs poils d'un blanc jau
nâtre. Ailes brunes , avec les cellules de la moitié inférieure transparentes à leur 
milieu. Cuillerons bruns. Balanciers de cette même couleur. Pattes finement 
ponctuées; jambes un peu plus fortement que les cuisses, garnies, comme ces 
dernières, d'un court duvet noir , mais leur couleur passe un peu au brun légè
rement rougeâtre: cette même nuance se remarque aussi sur le premier article 
des tarses; pelotes des tarses d'un jaune brun. Abdomen finement ponctué, 
garni de poils roux sur les bords des quatre derniers segmens: une bande lon
gitudinale de poils de cette même couleur se remarque sur le milieu des trois 
derniers; tous les précédens portent au contraire sur le milieu une ligne de 
poils blancs, et les deux premiers sont garnis sur les côtés, dans toute leur lon
gueur, de semblables poils, qui couvrent encore le bord postérieur du premier 
et le bord antérieur du second: en dessous, le second segment est garni de poils 
blancs au bord postérieur, et les suivans de poils plus courts et noirs. 

Hab. Trouvé une seule fois en Mai dans les environs de Calamata. 
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658 TABANUS LATERALIS Br. — Niger; abdomine lateribus cinereo-albicante, seg
mentis quinque posticis nigro-maculatis; antennis basi flavo-rufis; alis hyalinis, nervis 
fuscis; thorace cinereo-trilineato; tibiis basi pallidis. — Long. 20 millim. — (Voyez 
notre Pl. XLVII, fig. 2.) 

DESCR. Épistome et bords inférieurs de la tête garnis de poils blancs; vertex 
noir , revêtu d'un court duvet d'un cendré obscur; front d'un gris blanchâtre: 
la partie qui se trouve au-dessus des antennes est d'un jaune pâle; premier article 
des antennes d'un brun pâle, avec des poils noirs à son extrémité; second article 
et base du troisième d'un jaune-brun un peu rougeâtre, le reste d'un brun foncé; 
palpes blancs, avec quelques poils courts et noirs; trompe noire. Corselet noir 
en dessus, avec les côtés et une ligne avant ceux-ci d'un jaune un peu rougeâtre:  
sur le dos se remarquent trois lignes cendrées assez faibles et très-étroites: quel
ques poils blancs revêtent les parties latérales du corselet vers l 'écusson; avant 
ceux-ci les poils sont noirs. Poitrine d'un jaune un peu rougeâtre sur les côtés, 
noire en dessous, et garnie de poils blancs assez longs et assez épais. Ailes trans
parentes, avec les nervures brunes, plus pâles en certains endroits. Cuillerons 
obscurs. Balanciers bruns, avec le capitule blanchâtre à l'extrémité. Cuisses noires, 
jaunes seulement à l'extrémité, garnies d'un duvet blanchâtre; jambes jaunes dans 
une partie de leur longueur (les postérieures presque en entier), revêtues de poils 
blanchâtres dans la partie jaune, et noirs dans le reste; tarses d'un jaune b run , 
les antérieurs plus foncés; pelotes des tarses d'un jaune un peu rougeâtre. Ab
domen couvert dans toute sa longueur d'une large bande d'un brun très-foncé 
sur les premiers segmens et noire sur les suivans, interrompue au bord posté
rieur de chaque segment par une ligne transversale de poils blancs: les côtés 
de l'abdomen sont d'un blanc légèrement rosé, excepté le premier segment, qui 
est noir dans presque toute sa longueur: les cinq derniers segmens sont marqués 
sur les côtés d'une tache noire presque triangulaire: toute la surface de l'abdo
men est recouverte de poils courts et d'un blanc soyeux, plus remarquable au 
bord inférieur des segmens. Ventre d'un blanc rosé ou grisâtre sur les côtés, 
marqué à son milieu d'une large bande brune dans toute sa longueur. 
Hab. En mai dans la forêt de Koubeh; une seule fois. 

659 TABANUS SEGMENTARIUS Br. — Ater; antennis tibiisque partim rufis; alis 
hyalinis, nervis anticis rufis, posticis nigris; abdominis segmentis postice rufo-mar
ginatis. — Long. 15 millim. 

DESCR. Noir; épistome et partie inférieure de la tête d'un gris blanchâtre; front 
légèrement roussâtre; vertex de la même couleur, mais un peu verdàtre; un tu
bercule lisse au-dessus du front, et les antennes presque en entier d'un jaune 
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roux ; l'extrémité de celles-ci d'un brun presque noir ; palpes blancs, revêtus 
de quelques petits poils noirs; trompe noire , mâchoires ferrugineuses. Corselet 
recouvert d'un duvet extrêmement court et d'un cendré très-foncé. Ailes trans
parentes, avec les nervures de la base et du bord extérieur rousses, tandis que 
toutes les autres sont brunes. Cuillerons un peu roussâtres. Balanciers roux, avec 
le capitule brun à la base seulement. Cuisses noires; leur extrémité et une partie 
des jambes antérieures roussâtres, les postérieures entièrement de cette couleur;  
extrémité des jambes et tarses antérieurs noirs, les postérieurs d'un jaune brun. 
Abdomen entièrement revêtu d'un court duvet d'un vert olivâtre qui , à certaines 
expositions, semble former des taches arrondies sur les côtés de chaque segment:  
le bord inférieur de tous les segmens est légèrement roux, tant en dessus qu'en 
dessous de l 'abdomen, mais les bords latéraux sont surtout remarquables par 
cette couleur. Quelques poils noirs bordent l'extrémité de l'abdomen. 
Hab. En Mai; forêt de Koubeh. Rare; trouvé une seule fois. 

660 TABANUS MACULIPENNIS Br. — Ater; palpis fuscis; abdominis segmentis postice 
albo-hirsutis, segmentis 2.°0 et 3.° macula laterali indistineta fusca; alis hyalinis, a 
basi ad marginis medium fuliginosis; nervo longitudinali tertio crassissimo. — Long. 
13 millim. — (Voyez notre Pl. XLVII, fig. 3.) 
DESCR. Noir; épistome à peine garni de quelques poils blanchâtres: des poils 

jaunes à la partie inférieure de la tête; front et une partie du vertex entièrement 
lisses; palpes d'un brun un peu clair; bord interne des yeux revêtu de poils cendrés. 
Corselet non luisant, un peu brun sur les bords , garni sur les côtés de quelques 
poils d'un jaune roussâtre. Ailes transparentes à l'extrémité et dans leur dernière 
moitié, marquées sur le milieu de leur bord antérieur d'une tache enfumée ou 
brune , de forme irrégulière, après laquelle elles sont un peu roussâtres jusqu'à 
leur origine; la côte et la seconde nervure longitudinale sont très-fortes et noi
râ t res : les nervures suivantes sont en partie rousses et en partie brunes. Cuille
rons d'un jaune un peu brun. Balanciers entièrement bruns. Les tarses présentent 
en dessous quelques poils courts et ferrugineux; les pelotes de leurs crochets 
sont d'un jaune un peu rougeâtre. Abdomen revêtu de quelques poils courts et 
blancs, qui forment une frange au bord inférieur de tous les segmens: sur le 
milieu du second et à la base du suivant on remarque une tache d un jaune rou
geâtre obscur, dont les bords ne sont pas arrêtés d une manière distincte. Le ventre 
présente au milieu une légère teinte brune; son premier segment est bordé de 
poils blancs sur les parties latérales de son bord postérieur. 
Hab. A la même époque que les précédens. 

Obs. Cette espèce est remarquable: 1.° par la grosseur démesurée de la troi-

III.a 39 
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sième nervure marginale; 2.° par la forme des deux nervures apicales des ailes, 
qui se réunissent sans que la supérieure envoie un commencement de nervure 
avant la réunion, et par quelques autres différences moins saillantes dans la con
nexion des autres nervures; 3.° par la forme courte et large du corps en général. 
Un coup d'oeil donné sur notre Pl. XLVII fera saisir aisément toutes ces différences. 

661 HAEMATOPOTA GYMNONOTA Br. — Nigra; thorace cinereo-trilineato, lineis 
abbreviatis; abdominis segmentis margine postico et segmentis 4.°, 5.° et 6.° maculis 
duabus cinereis; pedibus fuscis; tibiis anticis articulo unico, tibiis 4 posticis annulis 
duobus et tarsis 4 posticis basi pallidis. — Long. 10 millim. — (Voyez notre Pl. 
XLVII, fig. 4 . ) 

DESCR. Noir; épistome et partie inférieure de la tête garnis de longs poils 
d'un blanc un peu sale, sous lesquels on aperçoit un court duvet d'un cendré 
brillant; palpes d'un jaune un peu brun; front lisse au milieu, garni sur les côtés 
de quelques poils brillans. Corselet marqué de trois bandes grises, qui n'atteignent 
guère que son milieu: l'intermédiaire est plus étroite que les latérales, et celles
ci se terminent en arrière en une petite tache ovale; sur les côtés de l'écusson 
le corselet est d'un brun un peu rougeâtre: sa surface est revêtue de poils longs 
d'un jaune sale et obscur, et sur les parties latérales on remarque quelques poils 
noirs. Poitrine entièrement garnie de longs poils d'un jaune sale. Ailes brunes, 
variées de lignes blanchâtres ondulées, comme on le verra par la figure indiquée 
ci-dessus. Cuillerons et balanciers obscurs, le capitule de ceux-ci brun. Pattes 
brunes; jambes antérieures marquées à la base d'un anneau d'un jaune pâle : les 
intermédiaires et les postérieures présentent en outre un second anneau vers 
l'extrémité; premier article des tarses intermédiaires et postérieure d'un jaune 
pâle à la base. Abdomen sans ligne dorsale cendrée, ce qui distingue cette espèce 
de beaucoup d'autres et lui a valu son nom; il est marqué sur les quatrième, 
cinquième et sixième segmens de deux taches arrondies de couleur cendrée: le 
bord inférieur de tous les segmens présente aussi cette même couleur. Ventre 
légèrement cendré, avec le bord postérieur des segmens plus pâle. Mâle. 
Hab. En Avril; environs de Modon. 

Obs. Les lignes blanches des ailes sont autrement disposées que dans les autres 
espèces, mais une description à cet égard serait insuffisante; le dessin suppléera 
cette description. 

FAMILLE DES NOTACANTHES. 

662 STRATIOMYS CHAMAELEON Fabr. Syst. Antl. p. 77 , n.° 1. — Meig. Dipt. 
d'Europe, III, p. 134, n.° 1. — Panz. Faun. Germ. VIII, n.° 24. 

Hab. Sur les fleurs en Mai; environs de Messène. 
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663 ODONTOMYIA SEMIVIOLACEA Br. — Nigra, subviolacea; alis partim fuligi 
nosis; abdomine nudo, punctulato, lateribus cum ventre toto aurantiaco; halteribus 
fuscis, apice albicantibus. — Long. 11 millim. — (Voyez notre Pl. XLVII, fig. 5.) 

DESCR. Tête noire , portant en avant et en dessous quelques petits poils d'un 
soyeux argenté, dont plusieurs sont disposés par touffes au bord intérieur des 
veux et auprès des antennes; ces dernières sont noires, ainsi que la trompe; le 
derrière de la tête est garni de poils d'un blanc un peu roussâtre. Corselet fine
ment ponctué, noir, avec une légère teinte de violet: il est entièrement revêtu 
de poils courts, d'un roux très-obscur. Écusson et ses épines entièrement noirs. 
Ailes transparentes, enfumées dans leur première moitié le long du bord anté
r ieur; côte d'un jaune roussâtre, ainsi que l'extrémité de la nervure, qui vient se 
réunir à elle vers le bout. Cuillerons blancs, revêtus de poils de la même couleur. 
Balanciers bruns dans leur première moitié, d'un jaune très-pâle dans le reste de 
leur longueur. Pattes noires; jambes garnies de petits poils blanchâtres, dessous 
des tarses et côté interne des jambes postérieures garnis de poils roux. Abdomen 
finement ponctué, n u , d'un noir violet brillant, avec les bords latéraux et le 
postérieur couleur d'orange, ainsi que le ventre tout entier; l'anus est noir. 

Hab. A la même époque et dans la même localité que le précédent. 

Genus novum: LASIOPA Br. 

Tout auprès des Némotèles vient se placer un genre qui en a exactement le sys
tème alaire, mais qui s'en distingue particulièrement par la forme singulière du 
style de ses antennes, lequel, au lieu d'être terminé en soie mince, est aussi large 
au milieu que le troisième article des antennes (dans la femelle, un peu plus étroit 
dans le mâle) et velu dans les deux sexes; en sorte que celles-ci sont terminées par 
deux articles à peu près égaux en longueur. Un autre caractère vient ajouter de la 
force au précédent; c'est l'absence de cette espèce de museau à l'extrémité duquel 
sont insérées les antennes et sous lequel la trompe prend naissance. Les yeux, en 
outre, sont séparés dans les mâles beaucoup plus que dans les Némotèles, où l'on 
remarque seulement une simple suture; dans les deux sexes ils sont velus d'une 
manière remarquable, et cette particularité, bien qu'elle soit commune à d'autres 
diptères, nous a engagé à donner à ce genre le nom indiqué ci-dessus. Nous en 
présentons ici les caractères: 

Caput haud productum. — Rostrum basi fractum, fere omnino exsertum, 
postice inflexum. — Antennae porrectae, tri-articulatae; articulo 1.° cylindrico, 
subelongato; 2.° subconico, praecedenti paulo breviore; 3.° quadri-annulato, prae
cedentibus duobus fere aequali; stylo crasso, piloso, in feminis latiori, in maribus 
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angustato, antennarum articulum 3.mm longitudine subaequante, bi-annulato, an
nulo 1.° brevi, subrotundo. — Oculi in maribus subapproximati, in feminis valde 
distantes. — Scutellum muticum. — Alae ut in Nemotelis reticulatae. — Habitat 
in sylvis, floribus insidens. 

Obs. Sauf les différences présentées en tête de cet article, les détails de forme 
sont les mêmes pour ce genre que pour les Némotèles; nous pensons donc qu'il 
est inutile d'en donner ici une description détaillée. Nous nous bornerons à faire 
suivre celle de l'espèce. 

664 LASIOPA PELETERIA Br. — Atra; abdomine subviolacescente, rufo-hirto; thorace 
vittis quatuor rufis; abdominis segmentis postice rufo-hirtis (femina); nigro-hirta; thorace 
haud vittato; abdominis segmentis vix rufo-villosis (mas). — Long. 10 millim. — 
(Voyez notre Pl. XLVII, fig. 6.) 

DESCR. Noir; tête revêtue de poils roux un peu dorés, ceux de l'épistome 
noirâtres; antennes velues, à l'exception du troisième article. Corselet garni de 
poils courts et couchés, d'un roux doré , lesquels, vus sous un certain aspect, 
forment quatre bandes longitudinales: sous ces bandes le corselet est finement 
ponctué, ainsi que l'écusson; ce dernier est velu de la même manière. Poitrine 
couverte de poils roux comme ceux du corselet. Ailes d'un brun pâle, avec les 
nervures noirâtres et le bord antérieur enfumé entre les deux nervures exté
rieures. Balanciers bruns dans leur première moitié, d'un jaune pâle dans le reste 
de leur longueur. Pattes revêtues de poils d'un roux doré un peu plus longs sur 
les cuisses. Abdomen finement ponctué, très-légèrement violacé, portant au bord 
postérieur de tous les segmens des poils semblables à ceux du corselet: le pre
mier segment en est garni presque en entier, et le cinquième est d'un jaune pres
que blanc au bord postérieur. Ventre revêtu de poils courts et d'un roux pâle. 
Femelle. 

Dans le mâle, tous les poils sont noirs ou d'un roux très-foncé; quelques-
unis d'un roux un peu plus clair se remarquent seulement sur les côtés des seg
mens de l'abdomen à leur bord inférieur; le cinquième segment est également 
pâle en arrière; on ne distingue plus de bandes longitudinales sur le corselet; 
les cuisses sont garnies de poils noirs, mais les jambes portent des poils roux 
comme dans la femelle. 

Hab. Nous avons trouvé cette espèce vers le milieu de Mai dans la forêt de 
Koubeh sur des fleurs. Elle y était en assez grand nombre, mais nous ne l'avons 
pas rencontrée ailleurs. Nous la dédions à M. Lepeletier de Saint-Fargeau. 



INSECTES. — DIPTÈRES. 309 

FAMILLE DES ATHÉRICÈRES. 

Les Syrphides. 
665 ERISTALIS TENAX Fabr. Syst. Antl.p. 238 , n.° 24. — Meig. Dipt. d'Europe, III, 

p. 385 , n.° 4. — Panz. Faun. Germ. XIV, n.os 23 et 24. — Schellenb. Genr. de 
Mouch. pl. 9, fig. 1. 

Hab. En Mai, dans les bois. 

666 ERISTALIS RUPIUM Fabr. Syst. Antl. p. 241, n.° 38. — Meig. Dipt. d'Europe, 
III, p. 397, n.° 19. — Panz. Faun. Germ. XC, n.° 18. 

Hab. En Mai; environs de Messène. 

661 ERISTALIS NIGRIFRONTIS Br. — Fronte puis nigricantibus hirto; epistomate 
immaculato; thorace rufescente villoso; abdomine fusco-subviolaceo, incisuris luteis, 
basi macula laterali lutea; pedibus fuscis, femoribus apice et tibiarum dimidio pallide 
flavis. — Long. 13 millim. 

DESCR. Tête d'un brun roux, presque noire sur les côtés; épistome recouvert 
de poils jaunâtres; antennes brunes, à soie d'un jaune roux et légèrement plu
meuse; front surmonté d'une touffe de poils noirâtres; ceux du vertex jaunes et 
ceux des parties inférieures de la tête, en arrière, d'un jaune pâle. Corselet hérissé 
d'un duvet d'un jaune roussâtre sur un fond noir, sans fascies ni bandes appa
rentes; écusson jaune; poitrine revêtue de poils d'un jaune roux. Ailes transpa
rentes, à nervures d'un roux brun; le stigmate légèrement obscurci. Cuillerons 
jaunâtres. Balanciers jaunes. Pattes brunes; cuisses jaunes à l'extrémité, excepté 
peut-être les postérieures, et revêtues de poils de la même couleur; jambes d'un 
jaune très-pâle dans la première moitié de leur longueur, revêtues de poils jaunes: 
les poils de la dernière moitié des jambes postérieures sont noirs et le dessous des 
tarses est garni de poils d'un jaune roux. Abdomen d'un brun foncé, brillant d'un 
reflet bleuâtre et même violacé, revêtu de poils d'un jaune pâ le : second segment 
marqué sur les côtés d'une grande tache triangulaire jaune: le troisième présente 
à sa base une petite tache de la même couleur: tous les segmens, excepté le pre
mier, sont bordés en arrière d'un petit filet jaune. Ventre brun, garni sur les 
côtés, à la base seulement, de poils d'un jaune roux. 
Hab. En Mai; environs de Messène. 

Obs. C'est principalement par la touffe de poils noirs du front que cette espèce 
se distingue de toutes celles qui sont marquées d'une tache jaune sur les côtés 
du second segment de l'abdomen. 
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668 SYRPHUS PYRASTRI Fabr. (Scaeva) Syst. Antl. p. 249, n.° 3. — Meig. Dipt. 
d'Europe, III, p. 303, n.° 44. — Musca rosae. De Geer, Ins. VI, p. 49 , n.° 5 , 
pl. 6, fig. 1 4 - 2 1 . 

Hab. En Avril, aux environs de Modon. 

669 SYRPHUS COROLLAE Fabr. (Scaeva) Syst. Antl. p. 250, n.° 8. — Meig. Dipt. 
d'Europe, III, p. 304, n.° 46. — (Nous ne connaissons pas de figure de cette 
espèce.) 

Hab. A la même époque que le précédent. 

670 SYRPHUS BALTEATUS De Geer (Musca balteata) Ins. VI, p. 52 , n.° 7. — 
Meig. Dipt. d'Europe, III, p. 313, n.° 57. — Scaeva nectarea, Fabr. Syst. Antl. 
p. 252 , n.° 22. — Syrphus nectareus, Panz. Faun. Germ. LXXXII, n.° 19. 

Hab. En Avril; environs de Gargaliano. 

671 SYRPHUS MELLITURGUS Meig. Dipt. d'Europe, III, p. 3 2 9 , n.° 82. — Macq. 
Dipt. du nord de la France, IV, p. 8 8 , n.° 16. — (Nous ne connaissons pas de 
figure de cette espèce.) 

Hab. Au mois d'Avril. 

672 SPHAEROPHORIA SCRIPTA Fabr. (Scaeva) Syst. Antl. p. 252, n.° 17. — Syrphus 
scriptus, Meig. Dipt. d'Europe, III, p. 324 , n.° 73. — Schellenb. Genr. de Mouch. 
pl. 10 , fig. 2. 

Hab. En Avril. 

673 S P H A E R O P H O R I A TAENIATA Meig. (Syrphus taeniatus) Dipt. d'Europe, I I I , 
p. 3 2 5 , n.° 7.4. — Macq. Dipt. du nord de la France, IV, p . 7 1 , n.° 2. — (Nous 
ne connaissons pas de ligure de cette espèce.) 

Hab. A la même époque que le précédent. 

674 SPHAROPHORIA M E L I S S A E Meig. (Syrphus) Dipt. d'Europe, I I I , p. 3 2 6 , 
n.° 76. — Macq. Dipt. du nord de la France, IV, p. 7 2 , n.° 7. — (Nous ne 
connaissons pas de figure de cette espèce.) 

Hab. Comme les précédens. 

675 CHRYSOGASTER CHALYBEATA Meig. Dipt. d'Europe, III, p. 267, n.° 4. — 
(Nous ne connaissons pas de figure de cette espèce.) 

Hab. En Avril, sur les fleurs. 

676 PARAGUS BICOLOR Fabr. (Mulio) Syst. Antl. p. 186, n.° 10. — Meig. Dipt. 
d'Europe, III, p. 178, n.° 2. — (Nous ne connaissons pas de figure de cette 
espèce.) 

Hab. Même époque que les précédens. 
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677 CHRYSOTOXUM LUNULATUM Br. — Nigrum, punctulatum; antennarum stylo 
rufo; abdomine fasciis 4 arcuatis, interruptis, ano atro; segmentis 4.° et 5.° margine 
posteriori flavis; femoribus basi nigris, tibiis pallide flavis, femoribus tarsisque rufis. 
— Long. 13 millim. — (Voyez notre Pl. XLVII, fig. 7.) 

DESCR. Tête noire, avec la partie inférieure, deux larges bandes sur l'épistome 
et deux taches carrées et rapprochées sur le front, d'un beau jaune: des poils 
d'un blanc argenté revêtent le derrière de la tête; antennes noires, à soie rousse. 
Corselet noir , finement ponctué, orné sur les côtés d'une bande jaune inter
rompue et au milieu de deux fascies longitudinales grisâtres, peu marquées, qui 
se terminent vers le milieu de sa longueur; écusson jaune, d'un roux brun à son 
milieu. Côtés de la poitrine marqués d'une tache jaune en triangle alongé et irré
gulier. Ailes d'un jaune roux dans toute la moitié extérieure, marquées vers l'ex
trémité d'une tache brune , qui fait suite à la bande rousse: les nervures sont 
rousses, excepté celles du bord inférieur, qui passent au brun. Cuillerons pâles, 
d'un jaune roux aux bords. Balanciers d'un jaune pâle à l'extrémité et roux à 
la base. Pattes jaunes; hanches, trochanters et la base des cuisses noirs; partie 
des cuisses, extrémité des jambes et tarses roux. Abdomen finement ponctué, 
n o i r ; les deuxième, troisième, quatrième et cinquième segmens marqués de 
chaque côté d'une bande arquée, jaune, celles du cinquième segment presque 
parallèles entre elles; quatrième et cinquième segmens jaunes au bord inférieur; 
anus noir. Ventre noir , avec les bords , la base et deux lunules de chaque côté, 
jaunes. Femelle. 

Dans le mâle, les deux taches jaunes du front sont réunies en une seule tache 
triangulaire, ce qui est causé par le rapprochement des yeux; la bande jaune au 
bord inférieur du cinquième segment est beaucoup plus large; il y a plus de 
noir à la base des cuisses, et on ne voit de jaune aux pattes que sur les jambes 
seules. 
Hab. En Mai; environs de Calamata. 

Obs. Cette espèce est voisine du Ch. iniermedium Meig., mais elle en diffère 
1.° par la couleur de l'anus, qui est jaune dans l'espèce de l'auteur allemand; 
2.° par la position des bandes jaunes au bord de deux des segmens de l 'abdomen: 
dans l'intermedium ces bandes se trouvent sur les troisième et quatrième segmens; 
ici elles n'existent que sur le quatrième et le cinquième; 3.° enfin, par la bor
dure du ventre, qui est entièrement jaune. 

678 MERODON RUFICORNIS Meig. Dipt. d'Europe, III, p. 358 , n.° 14. — (Cette 
espèce n'a pas été figurée.) 

Hab. Trouvé une seule fois en Mai sur les fleurs dans les environs de Messène. 
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679 XYLOTA PIPIENS Fahr. (Milesia) Syst. Ami. p. 194, n.° 27. — Meig. Dipt. 
d'Europe, III, p. 213 , n.° 1. — Panz. Faun. Germ. XXXII, n.° 20. — Schellenb. 
Genr. de Mouch. pl. 10, fig. 3. 

Hab. En Mai, environs de Messène. 

Les Conopsaires. 
680 CONOPS LATICINCTUS Br. — Ater; capite antice, pedibus et abdominis basi 

ferrugineis; alis margine fuscis; femoribus basi annulo nigro; tibiis 4 anticis apice 
auratis. — Long. 15 millim. — (Voyez notre pl. XLVII, fig. 8.) 
DESCR. Tête ferrugineuse, avec une bande longitudinale sur le front et tout 

le vertex noirs; antennes noires, à troisième article ferrugineux en dessous;  
dessous de la tête et trompe noirs. Corselet noi r , garni en avant de quelques 
poils courts à reflet doré. Ailes obscures, marquées tout le long du bord anté
rieur d'une large bande brune. Balanciers bruns à la base, jaunes dans le reste 
de leur longueur. Pattes ferrugineuses; trochanters et une bande annulaire à la 
base des cuisses d'un brun presque noir ; les quatre jambes antérieures revêtues 
de poils dorés à l'extrémité au côté externe; tarses bruns vers le bout. Abdomen 
noir ; premier segment garni de poils dorés au bord postérieur; le second en 
entier et la base du troisième d'un roux ferrugineux. Mâle. 
Hab. Pris une seule fois en Juin près de Carithène. 

681 MYOPA DORSALIS Fabr. Syst. Antl. p. 178, n.° 1. —Meig. Dipt. d'Europe, IV, 
p. 143 , n.° 4. — Panz. Faun. Germ. XXII, fig. 24. — Schellenb. Genr. de Mouch. 
pl. 20 , fig. 1, 2. 

Hab. En Mai, auprès d'Arcadia. 

Les Muscides. 
Cette grande tribu de Diptères a été l'objet des travaux récens de deux Entomo

logistes sous le rapport de la détermination des espèces. L 'un, le consciencieux 
Meigen, s'est appliqué à les grouper d'après des caractères tirés des palpes, de la 
t rompe, des antennes et des ailes: il a établi un assez grand nombre de genres, dont 
plusieurs renferment une quantité d'espèces sans doute trop considérable, tels que 
les genres Tachina et Anthomyia; mais on doit dire à sa louange que, grâce aux 
divisions qu'il a proposées dans ces genres et à l'exactitude minutieuse de ses des
criptions, il est facile d'arriver avec certitude à la détermination de ses espèces.1 

1. Les entomologistes français doivent des remercîmens sans nombre à la patience de M. Adolphe 
Doumerc, docteur en médecine, qui s'est donné la peine de traduire dans notre langue l'ouvrage 
de l'auteur allemand, et à l'obligeance de M. Audinet Serville, qui se fait un plaisir de commu
niquer cette traduction aux personnes qui s'occupent d'insectes diptères. 
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M. Robineau Desvoidy, de son côté, a également étudié les mêmes insectes et nous 
a dotés d'un immense volume sur ce sujet, dans lequel il décrit dix-neuf cents 
espèces, réparties dans trois cent cinquante-cinq genres. Nous devions, avant de 
publier les Muscides de notre voyage, nous rendre compte de ce travail et déter
miner nos espèces d'après lui, ne fût-ce que pour établir une concordance entre 
les deux auteurs et rendre au dernier une justice qu'il a refusée lui-même à ses pré
décesseurs, puisqu'il n'a eu aucun égard, si l'on en excepte quelques cas seulement, 
aux travaux publiés avant lu i ; cependant l'ouvrage de Meigen était arrivé au cin
quième volume, lorsque M. Robineau publia le sien. Nous aurions donc désiré faire 
connaître, d'une manière certaine, à quelles divisions de ce dernier auteur se rap
portent nos insectes; mais nous devons déclarer que, la plupart du temps, nous 
sommes resté dans le doute, et qu'il nous a été souvent impossible de nous assurer 
si nous ne décrivions pas les mêmes espèces que lui , puisque nous ne pouvions 
pas même savoir si nous avions trouvé avec certitude le genre auquel elles appar
tiennent. Nous avons donc indiqué ses coupes d'une manière approximative, guidé 
le plus souvent par la ressemblance des teintes et des livrées de couleurs. Les 
caractères assignés aux genres par cet auteur sont tellement difficiles à saisir, on s'en 
fait une idée si peu arrêtée, qu'il est indispensable pour la science de voir publier 
un ouvrage destiné à établir une concordance entre les travaux de M. Robineau et 
ceux de ses prédécesseurs, ouvrage qui coûtera des peines infinies, et ne lèvera 
peut-être pas entièrement les difficultés, s'il n'est exécuté par M. Robineau lui
même; tandis qu'il eût été si facile à l'auteur de nous faire savoir à quoi se 
rapportaient chacune de ses tribus et chacun de ses genres. Loin de là, il ne 
cite personne, et l'on est é tonné, en parcourant son volume, de voir toujours 
son nom et presque jamais ceux des autres entomologistes, comme s'il était 
probable que sur dix-neuf cents espèces il n'y en eût pas qui fussent déjà con
nues. Quant aux caractères des genres, habitué depuis long-temps à étudier la 
physionomie de ses Myodaires, et familiarisé avec elle de manière à en saisir les 
moindres différences, l'auteur ne s'est pas rappelé qu'il était seul initié dans son 
secret et que le lecteur, par conséquent, ne peut se faire une idée exacte des dimen
sions proportionnelles du peristome, de l'épistome, etc.; de plus, il n'a pas con
sidéré combien il est rebutant pour l'étude d'être toujours renvoyé d'un genre à 
l'autre et de tenir compte, lorsqu'on est ainsi parvenu au dernier, de tous ceux des 
caractères qu'il faut omettre pour bien connaître le genre que l'on étudie. Nous 
invitons ceux qui voudront s'assurer du fait, à rechercher les caractères du genre 
Eginia (tribu des Aricines) pour lesquels on est renvoyé successivement aux My
dina, aux Aricia, aux Mydaea, et enfin de ce dernier aux Fellaea. 

Ces considérations nous rendront sans doute excusable si la plupart du temps 

III.a 40 
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nous nous en sommes tenu à l'ouvrage de Meigen; mais nous avons indiqué avec 
soin à laquelle de ses divisions se rapportent nos espèces, dans les genres évidem
ment trop nombreux pour n'être pas partagés en plusieurs autres, bien que l'état 
actuel de la science ne semble pas réclamer un aussi grand nombre de coupes que 
M. Robineau en a proposées dans son Essai sur les Myodaires. 

682 ECHINOMYIA FERA Fabr. (Tachina) Syst. Antl. p. 308, n.° 1. — Meig. (Tachina) 
Dipt. d'Europe, IV, p. 240 , n.° 3. — Panz. Faun. Germ. XX, fig. 18. 

Hab. Dès le commencement d'Avril. 

683 GYMNOSOMA ROTUNDATA Fabr. (Tachina) Syst. Antl. p. 311, n.° 12. — 
Meig. Dipt. d'Europe, IV, p. 204, n.° 1. — Panz. Faun. Germ. XX, fig. 19. — 
Schaeff. Icon. tab. 5 4 , fig. 8. 

Hab. Même époque que le précédent. 

684 TACHINA METALLICA Br. — Obscure viridi-aenea; antennis pedibusque nigris; 
alis hyalinis, ad costam basi flavicantibus, nervis halteribusque fuscis. — Long. 5½ 
millim. 
DESCR. D'un vert bronzé brillant; antennes noires: leur dernier article b r u n , 

ainsi que la soie; épistome revêtu d'un duvet d'un cendré blanchâtre. Corselet 
hérissé de poils noirs , raides et peu nombreux: on en remarque de semblables 
sur la tête et l'abdomen. Ailes transparentes, légèrement jaunâtres dans leur pre
mière moitié le long du bord externe; la côte hérissée dans presque toute sa 
longueur de poils serrés et raides; nervures brunes. Cuillerons d'un blanc jau
nâtre. Balanciers bruns . Pattes entièrement noires. 
Hab. Sur les fleurs aux environs de Messène; en Mai. 

Obs. Cette espèce se rapporte à la division du genre Tachina de Meigen, 
dont les antennes sont conformées comme dans lu figure 4 de la planche 41 du 
tome IV et les ailes comme celles de la figure 30; les yeux sont velus. C'est la 
seule espèce métallique de cette division. 

685 OCYPTERA MORIO Br. — Nigra, nitida; epistomate, ventre abdominisque late
ribus albido-sericeis; alis subinfuscatis, nervis obscuris; halteribus flavo-rufis. Femina. 
— Long. 6 millim. 

DESCR. Entièrement d'un noir très-brillant. Épistome revêtu d'un duvet un 
peu grisâtre; bords des yeux argentés. Poitrine hérissée de beaucoup de poils 
noirs. Ailes légèrement rembrunies, un peu rousses à la base, à nervures noirâtres, 
Cuillerons d'un blanc laiteux. Balanciers d'un jaune rougeâtre. Abdomen hérissé 
de nombreux poils noi rs , et revêtu sur les côtés d'un duvet soyeux et blanc, 
presque disposé en fascies. Ventre presque entièrement couvert de ce même 
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duvet, qui ne devient apparent que lorsqu'on l'expose à la lumière d'une certaine 
manière. Femelle. 
Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

686 MUSCA (Lucilia R. D.) CAESAR Fabr. Syst. Antl. p. 2 8 9 , n.° 26. — Meig. 
Dipt. d'Europe, V, p. 51 , n.° 1. — (Nous ne connaissons pas de figure de cette 
espèce.) 

Hab. Aussi commun que chez nous. 

687 MUSCA (Lucilia R. D.) CORNICINA Fabr. Syst. Antl. p. 2 8 9 , n.° 29. — Meig. 
Dipt. d'Europe, V, p. 5 2 , n.° 2 . — (Nous ne connaissons pas de figure de cette 
espèce.) 

Hab. Dans les bois en Mai. 

688 MUSCA (Lucilia R. D.) CAERULEA Br. — Nitide caerulea, subvirescens; abdo
mine nitidiore; epistomate nigro, lateribus albido-sericeis; fronte linea longitudinali 
rufa; antennis, tibiis tarsisque nigris; alis hyalinis; halteribus fuscis. Femina. — Long. 
10 millim. 

DESCR. Entièrement d'un bleu brillant, qui se change en vert à certaines expo
sitions. Epistome noir , ses côtés d'un blanc soyeux; front traversé dans sa lon
gueur par une ligne d'un roux très-foncé; antennes noires. Ailes transparentes, 
à nervures brunes. Cuillerons blanchâtres, légèrement bordés de jaune. Balan
ciers bruns. Pattes noires, les cuisses seules d'un bleu violet. Abdomen et ventre 
plus verts et plus brillans que le reste du corps. Femelle. 
Hab. En été dans les endroits boisés, 

689 MUSCA DOMESTICA Fabr. Syst. Antl. p. 287, n.° 1 8 . — Meig. Dipt. d'Europe, 
V, p. 67, n.° 31. — Schellenb. Genr. de Mouch. pl. 1. 

Hab. Aussi commun que dans notre pays. 

690 SARCOPHAGA (Myophora R.D.) HAMORRHOIDALIS Fallen. Musc. 3 9 , 2. 
— Meig. Dipt. d'Europe, V, p. 28 , n.° 22. — Harris. Engl. Ins. tab. 25 , fig. 14. 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

691 ANTHOMYIA (Mydina R. D.) QUADRIPUNCTATA Br. — Cinereo-rufa; vertice 
nigro-bilineato; antennis pedibusque nigris, tibiis 4 posticis flavo-rufis (femina); vertice 
nigro; corpore obscuriori (mas); thorace fusco-quadrivittato; abdomine punctis quatuor 
fuscis. — Long. 6 millim.; mas 5. 

DESCR. Dessous du corps d'un cendré légèrement roussâtre, plus pâle et pres
que blanchâtre sur le devant du corselet. Epistome d'un gris blanchâtre; une 
tache alongée et noire de chaque côté des joues au-dessous des yeux; bouche 
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et antennes noires, la soie de ces dernières distinctement velue; vertex orné de 
deux bandes longitudinales noires, assez larges en avant, terminées en pointe à 
l'autre extrémité. Deux lignes longitudinales brunes très-distinctes et deux autres 
plus extérieures, mais peu visibles, se remarquent sur le corselet. Poitrine d'un gris 
cendré. Ailes transparentes, à nervures brunes, celles de la base roussâtres, la 
nervure transversale supérieure un peu élargie ou rembrunie. Cuillerons d'un 
blanc jaunâtre. Balanciers d'un jaune un peu rougeâtre. Hanches et cuisses noires, 
recouvertes d'un court duvet grisâtre; l'extrémité de ces dernières d'un roux clair, 
ainsi que les jambes intermédiaires et postérieures; les antérieures et tous les 
tarses noirs. Abdomen hérissé de poils noirs serrés et assez courts, outre d'autres 
plus rares et plus longs qui se remarquent aussi sur le reste du corps; second 
et troisième segmens couverts de deux taches arrondies et brunes, placées en 
travers. Ventre de la couleur de l'abdomen. Femelle. 

La couleur du mâle est un gris plus b run ; le front est noir , le bord des yeux 
argenté; les quatre lignes du corselet sont distinctes et noires, et les pattes entiè
rement brunes, 
Hab. En Mai. 

Obs. Cette espèce est voisine du Musca quadrum Fabr., et fait partie de la 
première section des Anthomyia de Meigen. 

692 ANTHOMYIA (Anthomya R. D.) PLURINOTATA Br. — Cinereo-albicans; 
epistomate subargenteo; fronte antice rufa, medio nigra; antennis pedibusque nigris; 
thorace maculis quatuor, scutello maculis duabus nigris; abdomine seriebus tribus 
transversis macularum nigrarum notato. Femina. — Long. 6 millim. — (Voyez notre 
Pl. XLVII, fig. 9.) 
DESCR. Couleur générale d'un cendré blanchâtre. Épistome d'un blanc presque 

argenté; côtés de la tête un peu jaunâtres; parties de la bouche et antennes 
noires: la soie de ces dernières tout-à-fait nue ; front plus ou moins d'un roux 
vif en avant, puis d'un noir velouté; vertex de la couleur générale en arrière, 
avec une tache brune enfermant les ocelles. Corselet marqué de six taches ova
laires d'un noir presque velouté, disposées sur deux lignes longitudinales et ainsi 
réparties: quatre sur le mésothorax et deux sur l'écusson. Ailes transparentes, 
à nervures brunes, celles de la base un peu roussâtres. Cuillerons blanchâtres. 
Balanciers jaunes. Pattes noires, couvertes d'un très-léger duvet grisâtre. Abdomen 
orné de plusieurs séries de taches d'un noir velouté, formant des bandes trans
versales dont voici la disposition: une de chaque côté à la base du premier seg
ment et visible seulement par reflet, de figure arrondie; trois à la base de chacun 
des trois autres segmens, les deux extérieurs en triangle arrondi à l'extrémité, 
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celle du milieu tout-à-fait triangulaire; la tache intermédiaire du quatrième seg
ment est en partie cachée par le précédent. 
Hab. En Avril. 

Obs. Cette espèce se rapproche du Musca pluvialis Linn., et se rapporte à la 
même division dans l'ouvrage de Meigen. 

693 ANTHOMYIA (Delia? R. D.) SUBVITTATA Br. — Cinereo-rufescens; fronte 
antice rufa, postice nigra; abdomine fusco, sublevi (femina); pallide cinerea; fronte 
nigra; abdomine vitta longitudinali nigra (mas); antennis pedibusque nigris; alis 
basi subflavis. — Long. 5 millim. 

DESCR. Tête d'un gris légèrement roussâtre, plus clair sur l'épistome et sur les 
côtés; bouche et antennes noires, la soie de ces dernières paraissant nue; front 
d'un roux vif en avant, puis marqué de deux lignes noires réunies au milieu. 
Corselet d'un cendré roussâtre en dessus, sans lignes distinctes; ses côtés et la 
poitrine d'un gris un peu plus pâle. Ailes transparentes, légèrement jaunâtres à 
la base, à nervures d'un jaune brun. Cuillerons d'un blanc jaunâtre. Balanciers 
bruns à la base, d'un jaune un peu rougeâtre dans le reste de leur longueur. 
Pattes noires ou d'un brun très-foncé, recouvertes d'un léger duvet grisâtre. 
Abdomen d'un brun luisant, revêtu de poils noirs assez serrés et couvert d'un 
duvet d'un gris roussâtre. Ventre brun, garni du même duvet. Femelle. 

Le mâle que nous rapportons à cette espèce est d'un gris cendré; il a le front 
no i r , le bord des yeux argenté et l'épistome d'un gris presque blanc; on re
marque sur l'abdomen une série longitudinale de taches ou lignes d'un brun 
n o i r , placées au milieu de chaque segment de manière à former, par leur 
réunion, une seule bande dans toute la longueur de cette partie du corps. 
Hab. En Avril. 

Obs. Cette espèce doit être placée dans le voisinage de l ' A n t h . platura Meig., 
et par conséquent se rapporter à la même division dans l'ouvrage de cet auteur. 

694 ANTHOMYIA (Delia? R. D.) SORDIDA Br. — Fusca, pulvere cinereo-rufes
cente conspersa; epistomate albicante; fronte, antennis pedibusque nigris; alis sordide 
flavescentibus. — Long. 4 millim. 

DESCR. Corps entièrement brun ou même noir, recouvert d'un duvet cendré 
et un peu roux. Tête d'un blanc soyeux en avant et sur les côtés; bouche et 
antennes noires, la soie de ces dernières nue; front d'un noir velouté; vertex et 
bord des yeux d'un cendré un peu roussâtre. Corselet sans lignes apparentes, 
un peu plus pâle sur les côtés, ainsi que la poitrine. Ailes d'un jaune roussâtre 
sale, avec les nervures brunes. Cuillerons blanchâtres. Balanciers blancs. Pattes 
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noires. Abdomen et ventre de la même couleur que le corselet et sans taches. 
Femelle. 
Hab. En Avril. 

Obs. Cette espèce appartient à la seconde section des Anthomyia de Meigen. 

695 ANTHOMYIA (Egle? R. D.) SEMIAENEA Br. — Nigra, subaenea; abdomine 
cinereo-rufescente, fascia longitudinali subinterrupta, fusca; antennis pedibusque 
nigris; alis hyalinis; halteribus flavis. — Long. 5 millim. 

DESCR. Tête noire; bord des yeux d'un blanc d'argent; dernier article des 
antennes b r u n , leur soie nue. Corselet noir , avec un reflet un peu bronzé; ses 
côtés et la poitrine de la même couleur. Ailes transparentes, légèrement rousses 
à la base, avec les nervures d'un jaune roux. Cuillerons d'un blanc jaunâtre. Ba
lanciers bruns à la base, d'un blanc jaunâtre dans le reste de leur longueur. 
Pattes noires ou d'un brun un peu brillant. Abdomen d'un cendré roussâtre, 
hérissé de poils noirs, et marqué sur le milieu de chaque segment d'une ligne 
d'un brun brillant formant une bande à peine interrompue sur toute la longueur 
de l'abdomen. Ventre d'un cendré roussâtre brillant. Mâle. 
Hab. En Avril. 

696 LISPE (Egle? R. D.) UNICOLOR Br. — Cinereo-fusca, subaenea; antennis 
pedibusque nigris, fronte nigra, antice rufa; alis hyalinis; halteribus flavo-rufis. Fe
mina. — Long. 4 millim. 

DESCR. Entièrement d'un cendré roussâtre, revêtu d'un léger éclat métallique. 
Front d'un roux foncé au bord antérieur, noir dans le reste de sa surface; épi
stome d'un gris pâle; antennes noires, avec la suie presque entièrement nue ou 
très-peu velue. Ailes hyalines, légèrement rousses à la base, à nervures du bord 
brunes, celles du reste de l'aile d'un roux brun. Cuillerons blanchâtres. Balan
ciers d'un jaune rougeâtre, à base plus foncée. Pattes noires. Femelle. 
Hab. Nous n'avons trouvé qu'un individu de cette espèce au mois de Mai dans 
la forêt de Koubeh. 

Obs. Cette espèce doit faire une division dans le genre Lispe de Meigen, à 
cause de la soie des antennes, qui est presque nue. 

697 DICHAETA TIBIALIS Br. — Fusca, aenea, nitida, pilis nonnullis rigidis, nigris 
hirta; alis hyalinis, nervis halteribusque pallidis; tibiis tarsisque posticis et intermediis 
antennisque flavo-rufis. — Long. 2 millim. 

DESCR. Entièrement d'un bronzé luisant et obscur; antennes d'un jaune rou
geâtre, avec l'extrémité du troisième article brune. Quelques poils noirs et raides 
hérissent la tête et le corselet. Ailes transparentes, à nervures d'un jaune pâle. 
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Balanciers presque blancs. Pattes antérieures entièrement d'un bronzé obscur: les 
intermédiaires et les postérieures de cette même couleur aux cuisses seulement, 
l'extrémité d'un jaune rougeâtre, ainsi que les jambes et les tarses. 
Hab. Sur les fleurs au printemps. 

698 EPHYDRA OCHROSTOMA Br. — Obscure aenea, vertice thoraceque fusco, 
pleuris pectoreque albido-cinereis; epistomate rufo-villoso; alis hyalinis; pedibus 
nigris. — Long. 2½ millim. 
DESCR. Tête noire ; épistome revêtu d'un duvet d'un jaune d'ocre luisant et 

presque doré; vertex légèrement cendré. Corselet d'un cendré obscur et presque 
brun comme la tête, mais paraissant bronzé sous le duvet; ses côtés d'un cendré 
blanchâtre, ainsi que la poitrine. Ailes transparentes, à nervures brunes. Balan
ciers bruns dans leur première moitié, d'un jaune très-pâle dans le reste de leur 
longueur. Pattes noires, avec un léger reflet grisâtre; premier article des tarses 
intermédiaires et postérieurs d'un jaune roussâtre dans presque toute sa lon
gueur. Abdomen d'un vert bronzé, hérissé de poils noirs assez longs et un peu 
raides. 
Hab. Au printemps sur les plantes. 

699 SPHEAEROCERA (Borborus Meig.) SUBCINEREA Br. — Obscure violacea; 
abdomine nigro, obscure cinereo; incisuris subferrugineis; alis hyalinis, nervis 4.° et 5.° 
apice connatis; pedibus piceis; tarsis paulo pallidioribus. — Long. 2½ millim. 

DESCR. Tête noire , avec un reflet d'un violet foncé; troisième article des an
tennes recouvert d'un duvet grisâtre. Corselet d'un violet rougeâtre foncé; ses 
côtés et la poitrine d'un cendré presque brun. Ailes transparentes, à nervures 
pâles, la quatrième et la cinquième sont réunies à l'extrémité comme dans la 
division e du genre Borborus de Meigen. Balanciers bruns dans leur première 
moitié, d'un jaune très-pâle dans le reste de leur longueur. Pattes brunes, avec 
les tarses légèrement ferrugineux. Abdomen noir , paraissant comme soyeux à 
cause d'un duvet court et d'un cendré obscur qui le recouvre en entier; le bord 
postérieur de tous les segmens ferrugineux. Femelle. 
Hab. Au printemps comme les précédens. 

700 SCATOPHAGA SCYBALARIA Fabr. (Musca) Syst. Antl. p. 307, n.° 118. — 
Meig. Dipt. d'Eur. V, p. 247, n.° 1. — (Nous ne connaissons pas de figure de 
cette espèce.) 

Hab. Commun par toute la Morée. 

701 SCATOPHAGA OCHROCEPHALA Br. — Capite subtus flavo, albo-hirsuto, 
supra croceo fascia longitudinali levi; fusca; thorace supra cinereo, fusco-lineato: 
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pleuris flavicantibus; abdominis segmentis postice pallide fulvis; pedibus flavo-rufis. 
— Long. 4 millim. — (Voyez notre Pl. XLVII, fig. 10.) 
DESCR. Tête d'un jaune d'ocre; épistome et tour de la bouche (péristome, 

R . D . ) d' un jaune plus pâle et revêtu d'un duvet blanchâtre; parties de la bouche 
brunes, ainsi qu'une ligne longitudinale lisse et assez large sur le vertex; antennes 
brunes, avec le deuxième article ferrugineux: on remarque sur le vertex trois 
séries longitudinales de poils noirs et raides. Corselet brun en dessus et revêtu à 
cette partie d'un duvet cendré grisâtre, sur lequel on distingue quatre lignes 
longitudinales brunes et deux autres plus courtes vers la partie postérieure; écus
son ferrugineux; côtés du corselet d'un brun roux, avec un duvet d'un gris 
blanchâtre; poitrine brune en arrière. Ailes transparentes, à nervures brunes ; 
tout le bord supérieur et deux lignes longitudinales, une entre les deuxième et 
troisième nervures, l'autre entre les troisième et quatrième, d'un jaune roussâtre; 
les deux nervures transversales légèrement enfumées. Cuillerons roussâtres. Ba
lanciers d'un blanc jaunâtre. Pattes d'un jaune rougeâtre; hanches revêtues d'un 
duvet blanchâtre; extrémité des jambes antérieures, leurs tarses et quelquefois la 
cuisse presque en entier, d'un brun foncé. Abdomen d'un brun foncé, avec une 
bande fauve assez large sur le bord postérieur des segmens: toute sa surface est 
revêtue d'un duvet noir, couché et raide. Ventre fauve sur les côtés, comme Je 
bord des segmens, et brun dans son milieu. Femelle. 
Hub. En Mai. 

702 CHLOROPS ANNULIPES Br. — Sulphurea; thorace supra fasciis tribus latis 
nigris; vertice triangulo nigro; antennis nigris; pedibus flavis; tibiis posticis annulo 
fusco; tarsis nigricantibus; abdomine supra infuseato, incisuris nigris. — Long. 4 
millim. 

DESCR. Tête jaune, pâle en dessous, roussâtre sur le vertex, où l'on remarque 
une tache noire en triangle qui s'avance au niveau de la ligne antérieure des yeux; 
antennes entièrement noires. Corselet d'un jaune de soufre, couvert à sa partie 
dorsale de trois larges bandes d'un brun noi r , séparées par deux lignes jaunes 
très-étroites: chacune des bandes latérales est sillonnée vers son bord externe 
en arrière, par une petite ligne oblique d'un jaune roux ; écusson bombé, d'un 
jaune de soufre, revêtu de petits poils noirs; métathorax d'un noir luisant; 
poitrine marquée de plusieurs taches noires. Ailes transparentes, à nervures 
brunes. Cuillerons et balanciers d'un jaune presque blanc. Pattes d'un jaune plus 
ou moins mêlé de brun; jambes postérieures marquées à leur milieu d'un anneau 
brun assez large; tarses et extrémité des jambes antérieures d'un brun presque 
noir. Abdomen jaune, recouvert d'une teinte brune assez claire, et traversé à la 
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réunion des segmens par des bandes presque noires, de manière à avoir un aspect 
général b run , excepté à la base, à l'extrémité et sur les bords, qui sont d'un 
jaune de soufre, ainsi que le ventre dans toute sa longueur. Femelle. 
Hab. Sur les fleurs en Mai. 

Obs. Cette espèce fait partie de la première division des Chlorops de Meigen;  
elle est voisine du Ch. limbata de cet auteur, mais elle s'en distingue entre autres 
caractères par l'anneau des jambes de derrière. 

703 CHLOROPS LINEOLA Br. — Flavo-rufa, vertice lineola nigra; antennis rufis, 
articulo ultimo nigro; thorace fasciis tribus latis nitide nigris; pedibus flavis, tarsis 
infuscatis; abdomine supra nigro. — Long. 2½ millim. 

DESCR. Tête jaune; l'espace triangulaire du vertex légèrement brun , avec une 
simple ligne longitudinale noire, dont l'extrémité n'atteint pas le bord antérieur 
des yeux; antennes ferrugineuses, à troisième article no i r , ainsi que la soie. 
Corselet d'un jaune roux, couvert en dessus de trois larges bandes d'un noir 
brillant, séparées par deux lignes étroites et jaunâtres; écusson d'un jaune roux, 
ainsi que le bord postérieur du mésothorax; métathorax noir ; poitrine marquée 
de quelques taches noires. Ailes transparentes, à nervures pâles. Cuillerons et 
balanciers d'un jaune presque blanc. Pattes jaunes; tarses antérieurs en entier et 
l'extrémité des autres d'un brun peu foncé. Abdomen d'un noir luisant en dessus, 
excepté sur les bords et à l 'extrémité: ces parties sont jaunes, ainsi que le ventre 
tout entier. 
Hab. Même époque que le précédent. 

Obs. Cette espèce fait partie de la première division des Chlorops de Meigen, 
où la côte s'arrête à l'extrémité de la troisième nervure longitudinale. 

704 PHYTOMYZA MACULIPES Br. — Nigra; thorace fusco-cinerascente, lateribus 
flavo-lineato; capite flavo, verticis macula nigra; scutello et abdominis segmento 4.° 
postice flavis; antennis flavis, articulo 3.° extus nigro; pedibus pallidis; tarsis apice 
fuscis; femoribus anticis et posticis macula fusca. — Long. 2½ millim. 

DESCR. Tête d'un jaune pâle en avant et sur les côtés, plus foncé en dessus: elle 
est marquée d'une tache noire sur le vertex; antennes jaunes, le milieu du troisième 
article au côté externe et la soie noirs. Corselet d'un brun cendré; écusson bordé 
en arrière par une ligne d'un jaune blanchâtre; côtés du corselet garnis dans 
toute leur longueur d'une ligne jaune irrégulière; poitrine brune, avec quelques 
traits jaunâtres sur les sutures des pièces qui la composent. Ailes transparentes, 
à nervures d'un jaune brun. Cuillerons jaunâtres. Balanciers d'un jaune citron, 
avec la base rougeâtre. Pattes jaunes; cuisses antérieures et postérieures marquées 

III.a 41 
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d'une tache alongée et brune vers leur extrémité, les dernières en partie brunes 
en dessous; tarses plus ou moins bruns, mais toujours de cette couleur à l'ex
trémité. Abdomen noir ; son quatrième ou cinquième segment bordé en arrière 
de jaune blanchâtre. Ventre noir. Femelle. 
Hab. Sur les fleurs en Avril. 

Obs. Nous n'indiquerons pas dans ce genre les divisions que Meigen y a éta
blies, parce qu'elles reposent sur un caractère d'ailes bien peu important. 

705 PHYTOMYZA LITURATA Br. — Nigra; capite flavo, puncto verticis antennisque 
nigris; abdominis segmentis supra subtusque flavo-marginatis; alis byalinis; halteribus 
genubusque flavis. Femina. — Long. 2½ millim. 

DESCR. Noir; tête jaune, marquée d'un point noir sur le vertex; antennes noires. 
Corselet recouvert d'un duvet cendré brunâtre. Ailes hyalines, à nervures d'un 
jaune brun. Cuillerons blanchâtres. Balanciers jaunes. Pattes jaunes à l'extrémité 
des cuisses seulement et peut-être un peu à la base des jambes. Abdomen revêtu 
d'un duvet noir assez l o n g : les segmens sont bordés étroitement de jaune pâle, 
ainsi que ceux du ventre. Femelle. 
Hab. Sur les fleurs, à la même époque que le précédent. 

706 PHYTOMYZA GENICULATA Br. — Obscure fusca aut nigra; capite rufo, ge
nubus halteribus que pallidis; alis hyalinis; thorace cinereo-fuscescente. Femina. — 
Long. 2 millim. 

DESCR. Entièrement d'un brun foncé ou même noir. Tête d'un roux obscur, 
avec une tache brune sur le vertex. Corselet d'un cendré obscur; ses côtés et la 
poitrine plus pâles. Ailes transparentes, à nervures pâles. Cuillerons pâles. Ba
lanciers jaunes. Pattes jaunes aux genoux seulement. 
Hab. Sur les fleurs avec les précédens. 

Obs. Nous avons nommé cette espèce Geniculata, bien que plusieurs autres 
Phytomyza puissent mériter le même n o m ; mais elle est la seule de ce genre 
qui n'ait de jaune qu'aux genoux. 

707 SEPSIS PUNCTUM Fabr. (Tephritis) Syst. Antl. p. 324 , n.° 40. — Meig. Dipt. 
d'Eur. V, p. 2 8 9 , n.° 10. — Panz. Faun. Germ. LX, n.° 2 1 . — Schellenb. Genr. 
de Mouch. pl. 4 , fig. 2. 

Hab. Dès le premier printemps sur les feuilles. 
Obs. Les Sepsis avaient été d'abord réunis aux Micropèzes par M. Latreille. 

M. Robineau, dans son Essai sur les Myodaires, semble avoir suivi la même 
marche. La description de son Micropeza cynipsea convient parfaitement à notre 
insecte, et ne s'accorde pas du tout avec celle que Meigen et M. Latreille nous 
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ont donnée du premier. M. Robineau paraît s'être trompé dans la détermination 
de cette espèce; nous renvoyons donc à son ouvrage pour le S. punctum, qui 
s'y trouve très-bien décrit à la page 741 sous le nom de S. cynipsea. 

708 SEPSIS RUFICORNIS Meig. Dipt. d'Eur. V, p. 2 8 8 , n.° 5. (Non figuré.) 

Hab. Même époque que le précédent. 

709 TEPHRITIS (Urophora R. D.) CARDUI Fabr. Syst. Antl. p. 3 2 1 , n.° 21. — 
Meig. (Trypeta) Dipt. d'Eur. V, p. 326, n.° 23. — Réaum. Ins. III, mém. 2 , pl. 4 4 . 
fig. 45. — Meig. Dipt. d'Eur. V, pl. 49 , fig. 9 (une aile). 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

710 TEPHRITIS (Urophora R. D.) LEONTODONTIS De Geer (Musca) Ins. VI , 
p. 2 4 , n.° 17, pl. 2 , fig. 15-18. — Meig. (Trypeta) Dipt. d'Eur. IV, p. 3 3 5 , 
n.° 35. — Dacus scabiosae Fabr. Syst. Antl. p. 278 , n.° 26. — T. parietina Ibid. 
p. 319 , n.° 13. 

Hab. Même époque que le précédent. 

711 TEPHRITIS RADIATA Fabr. Syst. Antl. p. 319, n.° 16. — Meig. (Trypeta) 
Dipt. d'Eur. IV, p. 343 , n.° 43. — Panz. Faun. Germ. CIII, n.° 21. 

Hab. En même temps que les précédens. 

712 TEPHRITIS OBSCURA Br. — Nigra, nitida; thorace subhispido; fronte profunde 
et vage punctata; alis infuscatis, ad costara obscurioribus, macula marginali et altera 
apicis lata nigricantibus. — Long. 4 millim. — (Voyez notre Pl. XLVII, fig. 11.) 
DESCR. D'un brun très-foncé et luisant ou plutôt noir ; vertex marqué en avant 

d'une tache d'un roux obscur; tout le front impressionné de points enfoncés pro
fonds qui font place à des stries longitudinales ou à des sillons sur la partie latérale 
de la tête au-dessous des yeux. Corselet terni par un court duvet b run ; ses côtés 
et la poitrine luisans. Ailes d'un brun de suie, à nervures noirâtres; le long de 
la côte la couleur brune est plus foncée et forme deux taches remarquables, une 
en triangle vers le milieu du bord, et l'autre près du bout de l'aile vers lequel 
elle s'étend en diminuant d'intensité. Cuillerons et balanciers bruns. Pattes d'un 
jaune roux au premier article des tarses intermédiaires et postérieurs. 
Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

71S PLATYSTOMA BIFASCIATA Br. — Nigra, cinereo dense punctata aut variegata;  
capite supra antennisque obscure rufis; halteribus fuscis, basi pallidis; pedibus nigris; 
tarsis basi plus minusve fulvis; alis fuscis, albo dense maculatis, apice fusco-bifasciatis. 
Femina. — Long. 7 millim. — (Voyez notre pl. XLVII, fig. 12.) 
DESCR. Noir, entièrement piqueté de gris; tête d'un roux très-foncé; épistome 
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noir , avec deux traits blanchâtres près des yeux; antennes rousses. Écusson pa
raissant d'un gris-brun assez uniforme, sans mouchetures. Ailes d'un brun foncé, 
ornées de petites taches blanches très-nombreuses, plus rares sur le bout, où 
elles laissent voir deux bandes transversales entières de la couleur du fond. Cuil
lerons transparens. Balanciers bruns, d'un jaune pâle à la base. Pattes d'un brun
noir luisant; le premier article des tarses plus ou moins roux et même le second 
aux pattes de derrière, le reste des tarses brun. Femelle, 
Hab. Sur les fleurs en Mai. 

714 HOMALURA FLAVA Br. — Flava; antennis apice fuscis; thorace nigro, trivittato;  
metathorace nigro; abdominis segmento 1.° punctis 2 et macula media, segmento 3.° 
fascia et segmento 4.° maculis 2 transversis notatis. Femina. — Long. 2 millim. 
DESCR. Couleur générale du corps jaune. Troisième article des antennes brun 

presque en entier et la soie noire; une petite tache brune sur le vertex. Corselet 
orné en dessus de trois bandes longitudinales d'un noir luisant, dont l'intermé
diaire est la plus avancée vers la tête; métathorax d'un noir luisant: quelques 
petites taches noires se remarquent aussi sur la poitrine. Ailes transparentes, à 
nervures pâles. Balanciers d'un jaune presque blanc. Pattes entièrement jaunes. 
Abdomen marqué sur le premier segment de deux points noirs, un de chaque 
côté et d'une petite tache triangulaire et brune au milieu; le troisième segment 
est traversé par une fascie brune et sur le quatrième cette fascie est divisée en 
deux taches transversales. Femelle. 
Hab. Trouvé une seule fois sur les fleurs. 

Obs. Le genre Homalura n'était composé jusqu'ici que d'une seule espèce, 
Hom. tarsata Meig. 

715 PIOPHILA CASEI L. (Musca) Faun. Suec. n.° 1850. — Fallen. Heterom. p. 9 , 
n.° 1. — Meig. Dipt. d'Eur. V, p. 3 9 5 , n.° 1. — (Cette espèce n'a pas été figu
rée, à notre connaissance.) 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 

716 PIOPHILA METALLICA Br. — Obscure aenea; capite thoraceque subviolaceis;  
antennis nigris; tarsis ferrugineis; alis hyalinis; halteribus flavis; ventre rufescente. 
Femina. — Long. 3 millim. 

DESCR. Tête et corselet d'un bronzé obscur avec un léger éclat violet ;  
antennes noires. Ailes hyalines, à nervures pâles. Cuillerons transparens. Balan
ciers d'un jaune pâle. Pattes d'un bronzé obscur; tous les tarses ferrugineux, avec 
l'extrémité brune. Abdomen d'un bronzé verdâtre, plus brillant que le corselet. 
Ventre d'un jaune rougeâtre. Femelle. 
Hab. Sur les fleurs avec le précédent. 
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717 PIOPHILA NIGRA Br. — Nigra, nitida, nigro-hirta; alis hyalinis, nervis fuscis; 
halteribus nigris. Femina. — Long. 2½ millim. 

DESCR. Entièrement d'un noir brillant, revêtu de poils également noirs. Ailes 
transparentes, à nervures noirâtres, un peu pâles à la base. 
Hab. Avec les précédens. 

718 PIOPHILA NITIDA Br. — Nigra, subaenea, nitida; capite antice obscure rufo; 
antennis halteribusque fulvis; alis hyalinis; pedibus fulvis; femoribus fere omnino 
tibiisque anticis nigris. Femina. — Long. 3 millim. 

DESCR. Tête d'un roux foncé; vertex et partie postérieure d'un noir brillant; 
antennes fauves. Corselet d'un noir brillant un peu bronzé. Ailes transparentes, 
à nervures très-pâles. Cuillerons transparens. Balanciers fauves. Pattes fauves; 
cuisses d'un noir brillant, excepté à leurs deux extrémités; jambes antérieures 
presque entièrement noires, les autres un peu brunes en dehors; tarses antérieurs 
bruns. Abdomen d'un bronzé verdâtre foncé, mais luisant. Femelle. 
Hab. Avec les précédens. 

Obs. Cette espèce a les cuisses antérieures plus grosses que les autres, dispo
sition sans doute unique dans ce genre. 

FAMILLE DES PUPIPARES. 

719 HIPPOBOSCA EQUINA L. Syst. nat. ed. Gmel. I , pars V, p. 2904 , n.° 1. — 
Fabr. Syst. Antl. p. 337, n.° 2. — Meig. Dipt. d'Eur. VI , p. 228 , n.° 1. — Panz. 
Faun. Germ. VII, n.° 23. 

Hab. Sur tous les chevaux et mulets pendant l'été. 
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HYMENOPTÈRES. 

FAMILLE DES FORMICAIRES. 

720 FORMICA HERCULEANA Fabr. Syst. Piez. p. 3 9 5 , n.° 1. — F. ligniperda Latr. 
Hist. nat. des Fourm. p. 88 , pl. 1, fig. 1. 

Hab. Dans plusieurs parties boisées de la Morée, principalement en Arcadie. 

721 FORMICA PALLIDINERVIS Br. — Nigra, levis, nitida; alis hyalinis, nervis 
pallide flavis; squama abdominis sat crassa, subquadrata, supra leviter emarginata; 
abdomine tarsisque villis sordide albicantibus. Mas. — Long. 5 millim. 

DESCR. D'un noir luisant; corps entièrement lisse. Ailes transparentes, avec 
les nervures d'un jaune très-pâle. Tarses revêtus de quelques poils jaunâtres ou 
d'un jaune brun. Écaille de l'abdomen épaisse, presque carrée, à angles arrondis 
et un peu échancrée au bord supérieur. Abdomen revêtu de quelques poils d'un 
blanc sale. Mâle. 
Hab. Nous n'avons pris qu'un seul individu de cette espèce au vol pendant le 
mois de Juin. 

Obs. Cet insecte doit être placé dans la première division du genre Formica 
de M. Latreillc (Gener. Crust. et Insect.), où les ailes supérieures n'ont qu'une 
seule cellule discoidale grande, incomplète et terminale; sans cela nous l'aurions 
rapporté au F. microcephala Panz. Faun. Germ. fasc. 5 4 , n.° 2 , dont il se 
rapproche beaucoup; cependant l'anus n'est pas ferrugineux comme dans ce 
dernier. M. Latreille, comme nous le verrons plus bas, place l'espèce de Panzer 
dans la seconde division du genre Formica, ce qui nous confirme dans notre 
opinion et nous fait croire à l'exactitude de la figure qu'en a donnée ce dernier 
auteur. 

722 FORMICA NODUS Br. — Capite, thorace, abdominis saepius segmento 1.°, 
antennarum articulo 1.° ferrugineis; pedibus ferrugineis aut ferrugineo-fuscis; ab
domine nigro-cinereo; thorace medio coarctato; squama abdominis elongata, supra 
nodiformis, crassa. Operaria. — Long. 12 millim. — (Voyez notre Pl. XLVIII , 
fig. 1.) 

DESCR. Tête, corselet et écaille de l'abdomen d'un ferrugineux obscur, recou
verts d'un duvet court et couché, d'un blanc légèrement grisâtre. Antennes ferru
gineuses au premier article seulement, brunes dans le reste de leur longueur et 
garnies d'un duvet grisâtre; les côtés de la tête au-dessous des yeux et les man
dibules presque en entier noirâtres; palpes ferrugineux. Corselet étranglé au 



INSECTES. — HYMÉNOPTÈRES. 327 

milieu (comme dans les Fourmis de la seconde division pour M. Latreille). Pattes 
ou ferrugineuses, ou moitié brunes et moitié de la première couleur. Premier 
segment de l'abdomen long, strié en travers à l'extrémité, surmonté à la base 
d'un tubercule arrondi en forme de nœud. Abdomen d'un noir un peu cendré, 
légèrement décoloré au bord postérieur des segmens, surmonté çà et là de quel
ques poils bruns. Ouvrière. 
Hab. Nous ne connaissons que l'ouvrière de cette espèce, qui est une des plus 
répandues par toute la Morée. 

Obs. Dans quelques individus le premier segment de l'abdomen est noir 
comme les suivans. 

723 FORMICA RUFA Fabr. Syst. Piez. p. 398 , n.° 11. — Latr. Hist. nat. des Fourm. 
p. 143 , pl. 5, fig. 28. 

Hab. Moins répandu que le précédent. 

724 FORMICA CUNICULARIA Latr. Hist. nat. des Fourm. p. 151. — F. rufibarbis 
Fabr. ? Syst. Piez. p. 4 0 2 , n.° 26. 

Hab. Dans plusieurs parties de la forêt de Koubeli. 
Obs. Nous n'avons vu que des ouvrières de cette espèce. Nous n'en connais

sons pas de figure. M. Latreille lui donne pour mâle l'insecte représenté dans la 
Faune d'Allemagne de Panzer, fasc. 5 4 , n.° 2, sous le nom de F. microcephala. 

725 FORMICA NIGRA Fabr. Ent. syst. II , p. 352, n.° 10. — Latr. Hist. nat. des Fourm. 
p. 156. — Lasius niger Fabr. Syst. Piez. p. 4 1 5 , n.° 1. — Figuré par de Geer, 
Ins. V I , p. 1 0 8 5 , pl. 4 2 , fig. 16. 

Hab. Cette petite espèce n'est pas très-commune; environs de Sparte. 

726 MYRMICA RUBRA Fabr. (Formica) Syst. Piez. p. 400, n.° 17. — Latr. Hist. 
nat. des Fourm. p. 246, pl. 10 , fig. 62. — De Geer, Ins. II , p. 1093 , pl. 4 3 , fig. 1. 

Hab. Dans quelques parties de la Laconie. 

727 ATTA CAPITATA Latr. Hist. nat. des Fourm. p. 234, pl. 10, fig. 66. 
Hab. Aux environs de Navarin et ailleurs encore. 

FAMILLE DES MELLIFÈRES. 

Les Apiaires. 

728 APIS MELLIFICA Fabr. Syst. Piez. p. 368, n.° 1. — Kirby, Monogr. Apum Angl. 
II , p. 312 , n.° 7 3 , tab. 17, fig. 10 femina, 11 mas, 12 operaria. — Christ, Hyme-
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nopt. tab. 1, fig. 1 operaria, tab. 2 , fig. 1 mas, fig. 5 femina. — Reaum. Ins. V, 
tab. 22 , fig. 1 operaria, fig. 2 mas, fig. 4 femina, et tab. 20 , fig. 1, 10 et 17. 

Hab. Les individus neutres de cette espèce se rencontrent très-communément 
pendant toute la durée de la belle saison, mais les mâles et les femelles sont fort 
rares. Nous n'avons pas été assez heureux pour rencontrer les nids de ces insectes. 

Obs. La seule différence qui existe entre les abeilles de Morée et les nôtres 
consiste dans deux taches ferrugineuses qui se trouvent vers le milieu du second 
segment de l'abdomen dans les premières, tandis que dans celles de France ces 
deux taches réunies forment une bande étroite à la base de ce même segment. 

729 BOMBUS LAPIDARIUS Fabr. Syst. Piez. p. 347, n.° 25. — Apis lapidaria 
Kirby, Monogr. Apum Angliae, I I , p. 363 , n.° 106. — Schaeff. Icon. tab. 69 , fig. 9. 
— Christ, Hymenopt. tab. 7, fig. 1, femina. — Apis haemorrhoidalis ejusd. tab. 9 , 
fig. 2, mas. 

Hab. Répandu dans toutes les plaines arides de la Morée pendant le mois de Juin. 

730 BOMBUS TERRESTRIS Fabr. Syst. Piez. p. 3 4 3 , n.° 4. — Kirby (Apis) Monogr. 
Apum Angliae, I I , p. 350, n.° 97. — Schaeff. Icon. tab. 251, fig. 7, et Fundam. ent. 
tab. 20, fig. 6. — Panz. Faun. Germ. I, n.° 16. 

Hab. Aussi commun que le précédent. 

731 BOMBUS HORTORUM Fabr. Syst. Piez. p. 347, n.° 21 . — Kirby (Apis) Monogr. 
Apum Angliae, II, p. 339, n.° 9 1 . — Schaeff. Icon. tab. 9 , fig. 7. — Apis ruderata 
Christ, Hymenopt. p. 128, tab. 7, fig. 4. 

Hab. Cet insecte parcourt, comme les deux précédens, les nombreux chardons 
des plaines de la Morée. 

732 BOMBUS CAMPESTRIS Fabr. Syst. Piez. p. 344 , n.° 7. — Kirby (Apis) Monogr. 
Apum Angliae; II , p. 3 3 5 , n.° 8 8 , tab. 1 8 , fig. 2. — Panz. Faun. Germ. LXXIV, 
n.° 11. 

Hab. Avec les précédens. 

733 BOMBUS MUSCORUM Fabr. Syst. Piez. p. 349, n.° 32. — Kirby (Apis) Monogr. 
Apum Angliae, II , p. 317, n.° 74. — Schaeff. Icon. tab. 69 , fig. 8. — Christ, Hy
menopt. p. 130, tab. 8, fig. 3 , femina; p. 142 , tab. 11, fig. 8 , operaria. 

Hab. Dans les environs de Mistra en Juin. 

734 ANTHOPHORA CANESCENS Br. — Atra, albo-hirta; clypeo nudo, dense punc
tata; thorace nigricante villoso; alis subflavescentibus, nervis fuscis, pedibus rufo- et 
fusco-hirtis; tibiis posticis extus rufo-hirsutissimis; abdomine apice pilis rufo-fuscis. 
— Long. 18 millim. — (Voyez notre pl. XLVIII, fig. 2.) 
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DESCR. Tout l'insecte est noir , revêtu d'un duvet assez abondant, médiocre
ment long et d r o i t : ce duvet est d'un blanc assez pur , excepté sur le corselet, 
où il prend une teinte noirâtre; cependant il redevient blanc en arrière de cette 
partie; sur le front et sur le vertex, ce duvet est également un peu noirâtre. 
Chaperon nu , caréné et fortement ponctué; labre un peu plus lâchement ponc
tué et hérissé de poils roux assez courts; mandibules garnies en dehors d'une 
frange de longs poils roux: le corselet paraît très-finement ponctué. Ailes légè
rement colorées de jaune roux, avec les nervures noirâtres; l'écaillé de la base 
des ailes brune, roussâtre en dehors. Pattes noires ou d'un brun noir , revêtues 
de poils bruns , de poils roux et de quelques-uns blanchâtres; jambes posté
rieures et le premier article de leurs tarses hérissés de longs poils roux en 
dehors , et de poils bruns, beaucoup plus courts, en dedans. Abdomen très-
finement ponctué, roussâtre au bord postérieur des segmens, presque aussi velu 
au milieu que sur les bords dans les individus bien conservés; bord postérieur 
du cinquième segment et l'extrémité de l'anus hérissés de poils d'un roux brun;  
les trois derniers segmens plus ou moins garnis de poils noirs dans leur milieu. 
Ventre revêtu de poils de cette même couleur au bord des segmens et de quel
ques autres poils blanchâtres. Femelle. 
Hab. En Mai; environs de Messène. 

Obs. Dans les individus un peu usés, l'abdomen ne porte des poils que sur 
les côtés et au bord des segmens. 

735 ANTHOPHORA FULVITARSIS Br. — Atra, albo fuscoque hirsuta; abdominis 
segmentis margine pallidioribus; alis subhyalinis, nervis fuscis; pedibus rufo-villosis;  
ventre rufo-fimbriato; clypeo labroque flavo-maculatis (femina); pedibus fusco-
villosis; clypeo labroque et antennarum articulo primo subtus flavis (mas) ; tarsis 
medio fulvis. — Long. 20 millim. 

DESCR. L'insecte est noir en général, et revêtu d'un duvet assez fourni en partie 
brun et en partie blanchâtre. Tête garnie de poils d'un blanc sale, plus obscurs 
sur le vertex; chaperon et labre nus au milieu: le premier assez fortement ponc
tué, orné d'une bande jaune qui , se divisant à l'extrémité et s'épanouissant de 
chaque côté, a presque la forme de la fleur d'un l is : le labre est jaune, avec le 
contour noir et les deux tubercules lisses de sa base de couleur brune. Poils du 
corselet en partie bruns et en partie blanchâtres. Ailes très-légèrement lavées de 
jaune, avec les nervures brunes; l'écaille de leur base d'un brun foncé. Pattes 
revêtues de poils d'un jaune roux, ceux du côté interne des jambes postérieures 
d'un roux brun; les trois articles intermédiaires de tous les tarses d'un jaune roux. 
Abdomen pâle au bord postérieur de tous les segmens, garni à ce même bord 

III.a 42 
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et sur les côtés de poils blancs; le reste des segmens couvert de poils noirs, qui 
sortent d'autant de petits points enfoncés; le cinquième segment porte en arrière 
une touffe épaisse de poils d'un brun roux; l'anus est terminé par des poils roux. 
Ventre finement ponctué et nu au milieu des segmens, grossièrement ponctué 
et garni de poils d'un roux vif à leur bord postérieur, ainsi que de quelques poils 
blancs sur les côtés. Femelle. 

Le mâle se reconnaît 1.° au chaperon, qui est jaune en entier, ainsi que le 
labre, le devant du premier article des antennes, la partie de la tête sifuée entre 
le chaperon et les yeux, et une partie des mandibules; 2.° aux pattes, qui sont 
entièrement revêtues de poils d'un roux très-foncé, presque no i r : le premier et 
le dernier article des tarses intermédiaires sont garnis d'un pinceau de poils noirs ; 
3.° au ventre, qui est presque entièrement nu. 
Hab. En Mai, aux environs de Calamata. 

Ohs. Nous n'avons de Morée que le mâle de cette espèce, mais il se rapporte 
si bien à celui d'un Anthophore des environs de Paris et du centre de la France,  
que nous avons décrit la femelle de ce dernier comme appartenant à la même 
espèce. 

736 ANTHOPHORA AFFINIS Br. — Atra, flavo-rufescente hirta; thorace medio et 
capite pilis nigricantibus; alis subflavis, nervis fuscis; pedibus extus rufo-, intus fusco-
villosis; abdominis segmentis margine pallidis, medio pilis nigricantibus; ventre rufo-
fimbriato. Femina. — Long. 18 millim. 

DESCR. Cette espèce tient le milieu entre celle qui précède et celle que nous 
ferons connaître après: elle est noire et revêtue de poils d'un jaune un peu roux, 
qui deviennent d'un roux brun sur la tête et le corselet. Le chaperon est n u , 
fortement ponctué et entouré de poils jaunâtres; le labre est rugueux et couvert 
de poils courts et roux. C'est à la partie postérieure du corselet, sous les ailes, 
que les poils sont du jaune le plus vif. Les ailes sont légèrement lavées de jaune, 
avec les nervures brunes; leur écaille est brune. Les pattes sont noires ou d'un 
brun foncé, garnies en dehors de poils d'un roux vif et en dedans de poils d'un 
roux brun ; les tarses sont bruns. L'abdomen est pâle au bord postérieur de tous 
les segmens, garni à ce bord de poils d'un jaune blanchâtre, ainsi que sur les 
côtés et à la base du premier segment: le milieu des segmens, et surtout des der
niers, est occupé par des poils d'un roux brun presque noir ; une forte touffe 
de semblables poils garnit le cinquième segment; l'anus est accompagné de poils 
roux. Le ventre est très-finement ponctué, plus fortement sur les bords, où il est 
frangé de poils d'un roux foncé, qui passe au roux pâle sur les côtés. Femelle, 
Hab. Sur les fleurs, à Koubeh; en Mai. 
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Obs. Les espèces de ce genre sont incertaines tant que l'on ne connaît pas les 
deux sexes; cependant le chaperon sans taches empêche de rapporter notre 
affinis au fulvitarsis, et la couleur rousse des poils qui revêtent les pattes ne 
permet pas de le réunir au zonata, dont la description vient ci-après. 

737 ANTHOPHORA ZONATA Br. — Atra; capite et thorace flavo-hirsutis, thoracis 
dorso fascia lata pilorum nigricantium; pectore, pedibus extus et abdominis seg
mentis postice pilis albicantibus; alis subhyalinis, nervis fuscis; ventre medio fuscis 
et lateribus albidis pilis fimbriato. — Long. 15 millim. — (Voyez notre Pl. XLVIII, 
fig. 3.) 

DESCR. L'insecte est noir , avec des poils d'un blanc un peu jaunâtre sur cer
taines parties; ceux de la tête passent au brun sur le vertex et le haut du front:  
ils sont d'un blanc jaunâtre sur le reste de celui-ci et deviennent plus pâles sur 
les côtés du chaperon : ce dernier est très-fortement ponctué et nu au milieu; 
le labre est rugueux et revêtu de poils d'un jaune un peu roux. Le corselet est 
garni sur les côtés et en arrière de poils d'un jaune légèrement roux; les poils 
du milieu sont noirs et forment au milieu des autres une large zone transversale; 
la poitrine est couverte de poils blancs. Les ailes sont légèrement lavées de jaune 
et ont les nervures brunes; leur écaille est presque noire. Les pattes sont noires 
ou d'un brun foncé, revêtues de poils blancs et d'autres bruns, mais ceux de la 
première couleur dominent; les jambes postérieures et le premier article de leurs 
tarses sont revêtus en dehors de poils blanchâtres, dont quelques-uns (ceux de 
l'arête extérieure des jambes) passent au roux brun ; le côté interne des jambes 
est garni de poils d'un roux brun et même noir. L'abdomen a son premier seg
ment hérissé de poils jaunes (on en remarque de semblables sur le second, mais 
ils sont moins serrés) et le bord de tous garni d'une frange de poils d'un jaune 
blanchâtre qui forment autant de bandes plus étroites à leur milieu (les poils y 
étant plus cour t s ) ; la dernière de ces bandes, celle du quatrième segment, est 
la plus large; la cinquième porte bien quelques poils blanchâtres sur les côtés, 
mais tout le reste de sa surface est couvert de poils d'un brun roux, poils que 
l'on remarque aussi sur le milieu des segmens précédens. L'anus est finement 
strié en travers, légèrement roux et garni sur les côtés de poils roussâlres. Les 
segmens du ventre sont frangés de brun roux au milieu et de blanc jaunâtre sur 
les côtés. 

Hab. Dans les parties boisées des montagnes du Lycée, entre la Messénie et 
l'Arcadie; en Mai. 

738 ANTHOPHORA RETUSA Linn. Syst. nat. ed. Gmel. I , pars V, p. 2772 , n.° 8, 
femina. — Megilla acervorum Fabr. Syst. Piez. p. 3 2 8 , n.° 2. — Apis acervorum 
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Panz. Faun. Germ. LXXVIII, n.° 18, femina. — Megilla pilipes Fabr. Syst. Piez. 
p. 329 , n.° 6. — Panz. (Apis) Faun. Germ. LV, n.° 8, mas. 

Hab. Sur les fleurs, dans tous les lieux boisés, pendant la fin de Mai. 

739 MACROCERA ALTERNANS Br. — Rufo- densissime hirta; clypeo subnudo, 
punctato; thorace lateribus subtusque flavescente; alis subflavicantibus, nervis fuscis;  
squama rufa; tarsis intus ferrugineo-villosis; abdomine vittis alterne atris albisque, 
vitta postica sinuata; ventre segmentis rufo-fimbriatis. Femina. — Long. 20 millim. 
— (Voyez notre Pl. XLVIII, fig. 4.) 

DESCR. Cette belle espèce est noire, mais revêtue de poils roux sur le corselet, 
les pattes et la tête. Cette dernière a le chaperon fortement ponctué, caréné au 
milieu, presque entièrement n u : le bas du front et les côtés du chaperon garnis 
de poils d'un jaune blanchâtre; le haut du front et le vertex couverts de poils 
roux; le labre entièrement revêtu de poils serrés, d'un jaune roux; les antennes 
un peu brunes (le premier article seulement). Corselet hérissé en dessus de poils 
très-serrés, assez courts , et d'un roux vif: les poils des bords latéraux et posté
rieurs sont jaunes, de même que ceux de la poitrine. Ailes légèrement obscur
cies, avec les nervures brunes et celles des cellules sous-marginales rousses; 
l'écaillé des ailes et l'origine de leur côte sont de cette même couleur. Pattes 
revêtues de poils roux, plus clairs au côté extérieur des jambes et du premier 
article des tarses de la dernière paire, beaucoup plus foncés au côté intérieur 
(ceux du premier article de tous les tarses sont presque rouges). Abdomen hé
rissé de poils jaunes dans la plus grande partie de sa surface, dont le bord pos
térieur seul est lisse; les trois segmens suivans sont ornés à la base d'une bande 
transversale de poils couchés et très-serrés, d'un noir velouté, au milieu d'une 
autre bande de poils d'un jaune blanchâtre, et en arrière ils sont tout-à-fait lisses: 
la bande blanche du quatrième segment atteint le bord postérieur, et celle du 
deuxième, qui est rousse dans toute la partie par laquelle elle touche à la bande 
noire, remonte sur les côtés et encadre cette même bande; le cinquième seg
ment, d'abord couvert de poils d'un noir velouté, est orné au bord d'une bande 
plus large que les précédentes, blanche sur les côtés, roussâtre au milieu et 
s'avançant à son milieu dans la bande noire, qu'elle divise presque en deux; l'anus 
est noir , garni sur les côtés de poils d'un roux brun. Les segmens du ventre sont 
ponctués, nus , frangés au bord postérieur de poils de roux obscur, jaunâtres 
sur les côtés. Femelle. 

Hab. Nous n'avons trouvé qu'une seule fois cette espèce, dans les environs de 
Carithène, en Juin. 
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740 MACROCERA RUFICOLLIS Br. — Rufo-densissime hirta; capite thoraceque 
subtus et lateribus pallidioribus; clypeo labroque flavis; antennis longitudine dimidii 
abdominis; alis subflavescentibus, nervis fuscis; squama lutea; abdomine basi rufo-
hirto, reliqua parte fusco-villoso, segmentis margine pallidioribus. Mas. — Long. 
16 millim. — (Voyez notre Pl. XLVIII, fig. 5.) 

DESCR. Noir, presque entièrement revêtu de poils r o u x : tous les poils de la 
tête jaunâtres; chaperon fortement ponctué, presque entièrement nu , et jaune, 
ainsi que le labre: ce dernier revêtu de poils couchés et jaunes; antennes attei
gnant le milieu de l'abdomen. Corselet garni de poils très-serrés, d'un roux assez 
vif; ceux des côtés et de la partie postérieure plus jaunes, de même que ceux de 
la poitrine. Ailes très-légèrement jaunâtres, avec les nervures brunes; leur écaille 
entièrement jaune. Pattes revêtues de poils d'un jaune roux, plus vif au côté 
interne des tarses; ceux - ci d'un jaune roux , à l'exception du premier article. 
Abdomen couvert de poils d'un jaune r o u x aux deux premiers segmens, les sui
vans revêtus de poils d'un roux brun, un peu plus clairs sur le sixième segment 
et sur les côtés de l'anus; les bords de tous les segmens sont un peu pâles. 
Ventre ponctué, garni de poils d'un jaune roux, plus nombreux sur les côtés et 
au bord postérieur des segmens. Mâle. 

Hab. Une seule fois, dans les montagnes du Lycée; en Juin. 

Obs. Cet insecte ne serait-il pas le mâle de l'espèce précédente? Rien ne le 
prouve, si ce n'est la patrie et quelques rapports de couleur des pattes et du 
corselet; mais l'abdomen est bien différent. 

741 MACROCERA OBSCURA Br. — Atra, flavo-hirta; abdominis segmentis quatuor 
ultimis nigro-subvillosis; labro anterius et clypeo flavis; antennis dimidio abdominis 
brevioribus; alis hyalinis, nervis fuscis; pedibus flavo-villosis; abdominis et ventris 
segmentis margine pallescentibus. Mas. — Long. 16 millim. 

DESCR. Noir; tête revêtue de quelques poils d'un blanc jaunâtre; chaperon 
assez faiblement ponctué, marqué d'une grande tache presque triangulaire et 
jaune; labre fortement ponctué, jaune au bord antérieur et revêtu de nombreux 
poils couchés et d'un jaune très-pâle; antennes atteignant l'extrémité du premier 
segment de l'abdomen. Corselet revêtu de poils d'un blanc jaunâtre, ainsi que la 
poitrine et les deux premiers segmens de l'abdomen. Ailes transparentes, à ner
vures brunes, ou d'un roux obscur à l'extrémité; leur écaille rousse. Pattes cou
vertes d'un duvet jaunâtre. Abdomen presque nu (excepté aux deux premiers 
segmens), couvert de quelques poils bruns, un peu pâle au bord postérieur des 
segmens; le deuxième et les côtés de l'anus hérissés de poils d'un roux foncé. 
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Ventre ponctué, couvert de poils d'un jaune roux peu abondans, roussâtre au 
bord postérieur de tous les segmens. Mâle. 
Hab. Nous avons décrit cette espèce sur un seul individu en mauvais état qui 
a été pris aux environs de Navarin et que nous a communiqué M. de Laporte. 

Obs. Nous avons cru d'abord reconnaître dans cette espèce l'Eucera brevi
cornis Fabr., Syst. Piez., pag. 384 , n.° 9; mais les antennes sont t rop longues 
et l'abdomen n'est pas bronzé. Nous avons eu les mêmes doutes pour notre Eucera 
seminuda (voyez ci-après, pag. 335). 

742 EUCERA LONGICORNIS Fabr. Syst. Piez. p. 382 , n.° 1. — Kirby (Apis) Mo
nogr. Apum Angliae, II , p. 278, n.° 59. — Andrena strigosa Panz. Faun. Germ. 
LXIV, n.° 16, femina. — Eucera longicornis ejusd. n.° 21 , mas. 

Hab. Sur les fleurs en Mai et Juin. 

743 EUCERA ANTENNATA Fabr. Syst. Piez. p. 384 , n.° 8. — Panz. Faun. Germ. 
XC, n.° 18. 

Hab. A la même époque que le précédent; très-répandu. 

744 EUCERA DIMIDIATA Br. — Nigra, albido-flavicante hirta; clypeo flavo; alis 
hyalinis, nervis fuscis; tarsis rufis; abdominis segmentorum margine posteriori pallido, 
segmentis 4 posticis et ventre fusco-villosis. Mas. — Long. 15 millim. — E. atricornis 
Panz. Faun. Germ. CVI, n.° 18, exceptis synonymis. 

DESCR. Noir, hérissé de poils d'un gris légèrement jaunâtre; ceux des côtés 
de la face et du ventre bruns. Chaperon nu et d'un jaune pâle; labre revêtu de 
poils serrés et blancs; antennes atteignant les deux tiers postérieurs de l'abdomen. 
Ailes transparentes, avec les nervures et l'écaille brunes. Cuisses et jambes de 
derrière garnies de poils jaunâtres; tous les tarses d'un brun rougeâtre, plus clairs 
à l'extrémité. Abdomen pâle au bord postérieur de tous les segmens; les deux 
premiers seulement hérissés de poils d'un gris jaunâtre, les suivans garnis de 
poils bruns, ainsi que tous ceux du ventre; quelques poils gris se remarquent 
sur les côtés. Mâle. 
Hab. Moins commun que les précédens. 

Obs. Cette espèce nous paraît identique avec la figure de Panzer; mais c'est 
à tort que cet auteur la rapporte à l'E. atricornis Fabr. Syst. Piez. p . 382 , n.° 2. 
Ce dernier dit en effet: corpus totum ferrugineo-hirtum, ce qui n'existe nulle
ment dans l'insecte figuré par Panzer. Nous retirons donc la synonymie que 
donne ce dernier auteur, pour la reporter à l'espèce figurée par Coquebert , 
Illustr. Dec. I I , pl. 157 fig. 1 1 , qui nous paraît être le véritable atricornis de 
Fabricius. 
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745 EUCERA SEMINUDA Br. — Atra, subtus albo-, supra flavescente hirta; labro 
partim clypeique macula triangulari magna flavis; antennis longitudine dimidii cor
poris; alis subflavis, nervis fuscis; abdomine fere nudo, tenuissime fusco-villoso;  
tarsis apice flavescentibus. Mas. — Long. 12 millim. — (Voy. notre Pl. XLVIII, fig. 6.) 
DESCR. Tout le corps est noir , revêtu de poils d'un blanc jaunâtre en dessus, 

plus pâles en dessous; l'abdomen seul est presque entièrement nu. Chaperon 
couvert d'une ponctuation serrée et marqué d'une grande tache triangulaire d'un 
jaune pâle; il est en outre revêtu de longs poils blancs et couchés; labre garni de 
poils semblables et jaune en grande partie; mandibules rousses à leur milieu; 
antennes atteignant le bord postérieur du premier segment de l'abdomen, d'un 
brun velouté à leur deuxième article et assez fortement ponctué au précédent. 
Corselet moins garni de poils au milieu que sur les bords. Ailes très-légèrement 
jaunâtres, avec les nervures d'un roux brun ; leur écaille entièrement brune. 
Pattes hérissées de poils blanchâtres; ceux du côté interne des tarses d'un jaune 
roux ; extrémité de tous les tarses d'un jaune roux. Abdomen revêtu de poils 
jaunâtres sur le premier segment; tous les suivans presque nus, recouverts seu
lement d'un court duvet noir ou d'un roux très-brun, qui se voit à peine, à cause 
de la couleur du fond de l 'abdomen: le bord postérieur de tous les segmens 
est plus pâle et le sixième est bordé d'une frange de poils d'un roux obscur :  
de semblables poils revêtent aussi l'anus et les côtés du venire. Ce dernier est 
presque en entier d'un roussâtre pâle et comme décoloré. Mâle. 
Hab. Trouvé une seule fois avec les précédens. 

Obs. Cette espèce est remarquable par la torsion particulière qu'ont éprouvée 
les tarses intermédiaires et par l'échancrure que l'on remarque à leur base; puis 
par la courbure des jambes intermédiaires et postérieures, et enfin par la forme 
remarquable de l'éperon des jambes du milieu, qui est aplati en lame triangu
laire et très-alongée. L'éperon antérieur des jambes de derrière est plus gros que 
l 'autre, un peu courbé à son extrémité; celui des jambes de devant est beaucoup 
plus large à la base que cela n'arrive d'ordinaire dans les espèces de ce genre. 
Il est à regretter que nous ne connaissions pas la femelle, qui présenterait peut-
être aussi des différences d'organisation avec les autres espèces de ce genre, et 
permettrait alors de former un genre nouveau. (Pour la figure de ces détails, 
voyez la planche XLVIII, fig. 6.) 

746 EUCERA TRIVITTATA Br. — Atra, rufo-hirta; pedibus posticis extus palli
dioribus; alis subinfuscatis, nervis obscuris; abdomine subnudo, segmentis 2.°, 3.° et 
4.° albo-fimbriatis, fimbria antica interrupta; segmento 5.° anoque rufo-villosis, priori 
flavo-fimbriato; ventre rufo, in segmentorum margine villoso. Femina. — Long. 10 mill. 
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DESCR. Le fond de la couleur de l'insecte est noi r , mais il est revêtu de poils 
dans lesquels domine le roux. Tête entièrement couverte de poils d'un jaune 
blanchâtre; le labre, au contraire, garni de poils d'un jaune roux; ceux dont 
le dessus du corselet est hérissé sont d'un roux obscur, tandis que sur les côtés 
et en arrière les poils sont blanchâtres et sur la poitrine d'un jaune sale. Ailes 
légèrement obscurcies, avec les nervures brunes; leur écaille brune, avec un peu 
de roux. Pattes garnies de poils roux, plus pâles au côté extérieur des jambes et 
du premier article des tarses postérieurs, et plus foncés au côté intérieur. Abdo
men garni d'un duvet très-court et couché, d'un roux obscur; le premier segment 
seul hérissé de poils longs et blanchâtres; chacun des trois segmens suivans 
bordé en arrière d'une frange de poils blancs, dont la première est interrompue 
au milieu; le cinquième segment couvert de poils couchés et serrés, d'un roux 
foncé, bordé d'une frange de poils plus pâles et jaunâtres; côtés de l'anus garnis 
de poils couchés, d'un roux foncé; l'anus lui-même brun, mais dégarni de poils 
et finement guilloché ou strié en travers; segmens de l'abdomen ponctués, plus 
pâles au bord et frangés de poils d'un jaune roux. Femelle. 
Hab. Sur les fleurs dans les lieux boisés, en Mai; entre Arcadia et Mavromati 
(antique Messène). 

747 EUCERA VULPES Br. — Tota rufo-hirsutissima; antennis nigris, corpore sub-
brevioribus; alis subhyalinis, nervis fuscis; abdominis segmentis 3.°, 4.° et 5.° flavo-
fimbriatis; segmento 6.° anique lateribus obscure rufo-villosis; ventris segmentis 
margine pallescentibus. Mas. — Long. 9 millim. 

DESCR. L'insecte est noir ou d'un brun foncé, mais entièrement revêtu de longs 
poils d'un jaune roux, plus vif sur le corselet que partout ailleurs. Les poils de 
la tête sont extrêmement serrés et d'un jaune assez clair sur le labre: ceux du 
dessous de la tête passent au blanchâtre; une grande partie du chaperon et du 
labre sont d'un beau jaune, mais les poils empêchent de bien distinguer cette 
couleur, qui rehausse leur éclat; les antennes, entièrement noires, atteignent à 
peu près aux deux tiers postérieurs de l'abdomen. Les ailes sont presque hyalines, 
avec les nervures b runes ; leur écaille est également brune. Les pattes sont 
entièrement revêtues de poils d'un jaune roux; le dernier article des tarses est 
de cette même couleur. Les poils de l'abdomen diminuent de longueur en avançant 
vers l'extrémité; dès le quatrième segment on les distingue à peine: ce segment 
et les deux suivans sont frangés de poils jaunes; le sixième est entièrement cou
vert de poils roux très-serrés et couchés; l'anus est légèrement velu et a ses côtés 
garnis de poils roux. Les segmens du ventre sont décolorés au bord; ils paraissent 
n u s , les poils qui les recouvrent étant fort peu serrés. Mâle. 
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Hab. Trouvé une seule fois en allant d'Arcadia à Messène, au commencement 
de Mai. 

Obs. Ce mâle nous paraît être celui de l'espèce précédente; nous ne connais
sons de chacune de ces espèces qu'un seul sexe, et ce sexe est différent. Cependant 
nous ne pouvons rien affirmer à cet égard, ne les ayant pas prises en accouple
ment et n'ayant pu observer leur nid. Nous avons, pour motiver notre opinion, 
les rapports de couleur, de taille et la localité. 

748 EUCERA GRISEA Fabr. Syst. Piez. p. 383 , n.° 7. — Coqueb. Illustr. Dec. II , 
tab. 1 5 , fig. 12. 

Hab. En Mai, sur les fleurs; environs de Messène. Cette espèce est une des 
plus communes. 

749 MEGACHILE NESTOREA Br. — Tota atra, nigro-hirta; alis obscure violaceis, 
nervis nigris; tarsorum unguiculis basi rufis (femina); clypeo et genis pilis albis, 
fronte et thoracis dorso pilis fuscis; thorace postice et abdominis segmentis tribus 
prioribus pilis rufis hirsutis; alis subhyalinis (mas). — Long. fem. 18 millim.; maris 15. 

DESCR. Cette espèce est l'abeille maçonne de la Morée; la femelle ressemble 
même tellement à la notre (Xylocopa muraria Fabr.) , qu'on ne la distingue que 
par la brosse de poils qu'elle porte sous le ventre. Cette brosse est noire comme 
tous les autres poils du corps, tandis que dans le M. muraria elle est d'un roux 
assez vif De plus , les tarses sont revêtus de poils d'un roux b run , tandis qu'ils 
sont d'un roux vif dans l'espèce de France. 

Le mâle présente peu de différences avec celui du M. muraria; mais on peut 
remarquer que ses couleurs sont en général plus foncées et se ressentent de l'in
fluence d'un climat méridional. Comme sa femelle, il a les tarses revêtus de poils 
d'un roux brun , ce qui le distingue du mâle de notre pays. La tête est revêtue 
de poils blanchâtres sur le chaperon et les parties latérales inférieures, et de 
poils d un gris brun sur le front et le vertex. Les poils du dessus du corselet 
sont d'un roux obscur, ceux des côtés d'un roux brun, ceux de la partie posté
rieure d'un roux vif. La poitrine est revêtue de poils d'un gris brun. Les trois 
premiers segmens de l'abdomen sont garnis en dessus de poils d'un roux vif. 
Les cuisses antérieures sont revêtues de poils longs et épais; ceux de la base 
sont d'un gris blanc, et les autres d'un gris brun. Les ailes ressemblent à celles 
du M. muraria. Mâle. 

Hab. Cette espèce paraît dès la fin de Mars. Nous l'avons trouvée à cette époque 
aux alentours du vieux Navarin, sur la montagne où est située la grotte de Nestor. 
C'est pourquoi nous lui avons donné le nom de Nestorea. Elle n'est pas rare 

III.a 4 3 
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pendant quelques jours et fait son nid dans les anfractuosités des rochers exposés 
au midi. 

Obs. M. Lepeletier de Saint-Fargeau a formé dans ses travaux manuscrits un 
genre nouveau auquel il donne pour type le M. muraria. Nous n'en connaissons 
pas les caractères qui paraissent consister dans la forme des mandibules; nous 
savons seulement qu'il le nomme Chalicodoma (χάλιζ, ΎΧΟΣ, caillou, ΔΩΜΈΩ, 

bâtir), nom tiré de l'habitude de l'insecte, qui construit son nid avec de petits 
cailloux, comme Réaumur nous l'a fait connaître dans ses intéressans mémoires. 
Rien d'étonnant qu'avec des habitudes particulières cette espèce présente quelque 
différence dans son organisation. 

750 MEGACHILE AFFINIS Br.— Nigra; thorace et abdominis basi flavescente hirsutis; 
clypeo et capite subtus pilis albicantibus; abdominis apice et ventre cum pedibus pilis 
atris; femoribus anticis pilis cinereis; tarsis pilis rufis, articulis 4 ultimis flavo-rufis;  
alis subinfuscatis. Mas. — Long. 15 millim. 

DESCR. Noir, recouvert en grande partie d'un duvet d'un jaune légèrement 
verdàtre. Chaperon revêtu de poils d'un blanc assez p u r ; ceux du front sont 
d'un gris jaunâtre et ceux du vertex presque bruns; ceux du dessous de la tête 
sont blanchâtres. Tout le dessus du corselet est revêtu de poils d'un jaune ver
dàtre, ainsi que les trois premiers segmens de l 'abdomen: sur la poitrine se voient 
quelques poils d'un gris brun, mais en général elle est nue. Les ailes sont un 
peu obscurcies, surtout à l'extrémité, et lavées d'une teinte jaunâtre qui se re
marque surtout vers le bord supérieur des deux paires d'ailes; les nervures sont 
rousses et celles de l'exrémité noirâtres Pattes garnies de poils noirs ; celles de 
devant de poils d'un gris blanchâtre aux cuisses seulement; les tarses sont revêtus 
de poils d'un roux assez vif; les quatre derniers articles sont eux-mêmes de 
couleur rousse. Les trois derniers segmens de l'abdomen et tous ceux du ventre 
sont hérissés de poils noirs; quelques-uns sous ce dernier présentent une teinte 
de brun roux. L'anus est bordé d'une rangée de dentelures minces et assez 
longues, comme dans les mâles des M. muraria et Nestorea. 
Hab. En Avril, dans les environs de Modon. 

Obs. Cette espèce pourrait bien n'être qu'une variété du M. Nestorea; la seule 
différence importante qu'elle présente consiste dans la couleur des poils du cor
selet et de la base de l'abdomen. 

751 OSMIA TUNENSIS Fabr. (Anthophora) Syst. Piez. p. 3 7 6 , n.° 18. — Kirby, 
Monogr. Apum Angliae, I I , p. 269, n.° 56. — Apis aurulenta Panz. Faun. Germ. 
LXIII, n.° 22? 

Hab. Sur les fleurs en Mai. 
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752 ANTHIDIUM RUFIVENTRE Br. — Densissime punctatum, nigrum; capite tho
raceque rufo-villosis; pedibus ruris, femorum basi nigra; alis fuseis, nervis nigris,  
squama rufa; abdominis segmentis utrinque macula transversa flava; ventre pilis om
nino rufis. Mas. — Long. 14 millim. — Variat oculorum orbita interne flava. — 
(Voyez notre pl. XLVIII, fig. 7.) 
DJESCR. Noir; tête revêtue de poils d'un jaune roux, assez courts , mais serrés; 

chaperon presque entièrement nu et fortement ponctué. Corselet couvert de 
points très-serres, un peu moins gros que ceux du chaperon: sa surface est cou
verte de poils semblables à ceux de la tête; sur les côtés et en arrière il est revêtu 
de poils jaunes, excepté sous l'écaillé des ailes, où ils sont roux; les poils des 
côtés de la poitrine sont d'un gris blanchâtre. Ailes enfumées, les supérieures 
marquées d'une ligne transparente avant l'extrémité, le long des nervures trans
versales des cellules sous-marginales et discoïdales; le bord supérieur et l'extré
mité sont plus obscurs et les nervures noires; l'écaillé des ailes est d'un jaune 
rougeâtre, ainsi que la base de la nervure marginale ou côte. Pattes d'un roux 
vif, hérissées de poils courts et de même couleur; hanche et base de toutes les 
cuisses noires. Abdomen ponctué comme le corselet; les cinq premiers segmens 
marqués de chaque côté d'une tache transversale presque en demi- lune , celles 
du cinquième plus courtes et uniformes: le sixième segment ne présente que 
deux points ronds plus ou moins gros. Ventre portant sur chacun de ses segmens 
une frange très-épaisse de poils d un roux vif. Mâle. 

Var. Chaperon marqué de chaque côté d'une tache jaune longeant les yeux. 
Hab. En Mai, dans la plaine de Calamata. 

Obs. Cette espèce Se rapproche de l 'Apis liturata Panz., Faun. Germ. L X X X , 
n.° 21; mais elle en diffère par la couleur rousse des poils du ventre et par la 
teinte brune de ses ailes. 

753 XYLOCOPA VIOLACEA Fabr. Syst. Piez. p. 338 , n.° 3. — Christ (Api s ) 
p. 119, tab. 4 , fig. 5. — Panz. Faun. Germ. LIX, n.° 6. — Réaum. Ins. VI, pl. 5, 
fig. 1 et 2. 

Hab. Cette espèce est répandue pendant tout le mois de Mai; on la trouve dans 
une grande partie de l'Europe et jusqu'en Amérique. 

Obs. Une variété qui se rencontre également en Italie, en Sicile et dans le 
midi de la France, a les ailes beaucoup plus claires, d'un violet pâle, mêlé de 
jaune brillant dans toutes les cellules. Cette variété est plus méridionale que 
l'espèce et ne se voit pas aux environs de Paris. 

754 XYLOCOPA CYANESCENS Br. — Nigra, nigro-hirta; thorace subnudo, postice 
cyaneo, margine anteriori cinereo-hirto; alis late violaceis; abdomine cyaneo, nigro 
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breviter hirto, 1.° segmenta macula utrinque pilorum cinerascentium. Mas. — Long. 
17 millim. — (Voyez notre Pl. XLVIII, fig. 8.) 

DESCR. Tout le corps, excepté l'abdomen, est noir et revêtu de poils noirs 
ou d'un brun très-foncé; les antennes seules sont nues. La tête est marquée, vers 
le sommet surtout, de points enfoncés assez profonds; le vertex seul est nu. Le 
corselet est ponctué comme la tête, d'un bleu foncé, avec la partie dorsale seu
lement noire; cette partie est revêtue en avant d'une bande transversale de poils 
d'un gris sale, nue dans le reste de sa surface; les côtés et la partie postérieure 
du corselet sont revêtus d'un duvet brun très-foncé: l'écusson et le métathorax 
sont d'un bleu luisant un peu violet. Ailes d'un violet un peu rougeâtre, avec 
les nervures noires et celles de l'extrémité roussâtres. Pattes entièrement noires 
et fortement velues; la base des crochets des tarses rousse. Abdomen assez fine
ment ponctué, revêtu d'un court duvet no i r , d'un bleu luisant un peu violet; 
son extrémité un peu rougeâtre, fortement velue; le premier segment marqué 
de chaque côté d'une petite tache de poils d'un gris sale. Ventre d'un violet très-
foncé, revêtu de poils noirs. Mâle. 

Hab. Nous avons trouvé une seule fois ce joli insecte dans les bois aux envi
rons de Lygoudista; en Mai. Il habite aussi le midi de la France. 

Obs. Cette espèce se rapporte à la première division établie dans Je genre 
Xylocopa par MM. Lepeletier de Saint-Fargeau et Audinet-Serville (Encycl. 
méthod. X ) ; mais comme nous n'en connaissons que le mâle, nous ne pouvons 
assigner à quelle subdivision il appartient 

755 CERATINA DECOLORANS Br. — Nigra, nitida, punctulata; capitis et thoracis 
medio levi; clypeo fere toto et lineola ad basin tibiarum eburneis; alis sordide flaves
centibus; abdominis ventrisque segmentis margine rufis. Mas. — Long. 7 millim. — 
(Voyez notre pl. XLVIII, fig. g.) 

DESCR. Entièrement d'un noir luisant. Tête lisse, excepté sur le vertex et au 
bord interne des segmens, où elle est fortement ponctuée; antennes d'un brun 
foncé et luisant; chaperon parsemé de quelques points enfoncés et marqué d'une 
grande tache d'un blanc d'ivoire et presque triangulaire, qui ne couvre cependant 
pas les bords latéraux. Corselet finement ponctué en avant et en arrière, lisse au 
milieu; métathorax légèrement strié ou plissé en longueur au-dessous de l'écusson. 
Ailes transparentes, lavées légèrement de roussâtre sale; leurs nervures d'un roux 
foncé, la côte des ailes supérieures noire, leur écaille brune et en partie rous
sâtre. Pattes garnies d'un duvet peu épais d'un gris légèrement roussâtre; tarses 
ferrugineux à l'extrémité; jambes marquées en dehors, à leur articulation avec 
la cuisse, d'une petite ligne d'un blanc d'ivoire (celle des jambes intermédiaires 
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se réduit à un petit point). Abdomen très-finement ponctué, plus fortement en 
arrière; revêtu de poils fort courts, d'un gris un peu roux: le bord postérieur 
de tous les segmens passe au roux, ainsi que celui des segmens du ventre: ce 
dernier est finement ponctué comme l'abdomen. Mâle. 
Hab. Sur les fleurs en Mai. 

Obs. On pourrait prendre cet insecte pour le mâle du Ceratina albilabris 
Fabr., et nous avions d'abord été de cet avis; mais la note de Spinola (Insect. 
Ligur., pag. 8 0 , fasc. 2 ) , par laquelle cet auteur dit que le Ceratina nitidula 
en est le mâle, nous a fait voir que notre espèce est différente. Elle ne peut en 
effet se rapporter au C. nitidula tel que Spinola le décrit (Fasc. 1, pag. 151);  
malheureusement nous ne connaissons pas la femelle. 

756 CERATINA AENEA Br. — Densissime punctata, obscure cyanea; abdomine aeneo; 
labio clypeoque et tibiis basi eburneo-maculatis; alis sordide rufis, apice infuscatis; 
abdominis segmento ultimo supra carinato; ventris segmento 2.° dente valido 
instructo. Mas. — Long. 13 millim. — (Voyez notre Pl. XLVIII, fig. 10.) 
DESCR. Entièrement ponctué, surtout l'abdomen; ce dernier d'un vert bronzé, 

le reste du corps d'un bleu très-foncé, presque noir. Tète noire aux alentours 
du chaperon; celui-ci presque lisse et marqué d'une grande tache triangulaire 
d'un blanc d'ivoire qui le couvre à peu près en entier; labre parsemé de quel
ques points enfoncés et marqué d'une tache en carré transversal d'un blanc 
d'ivoire; antennes d'un brun foncé et luisant à partir du troisième article. Cor
selet noir au métathorax et à l'écusson; métathorax marqué de cinq lignes lon
gitudinales ou sutures; écusson d'un bleu un peu verdâtre en arrière, ainsi que 
le métathorax. Ailes d'un roux sale, avec l'extrémité enfumée; nervures d'un 
roux brun ; écaille brune, un peu plus pâle au bord externe. Pattes revêtues d'un 
duvet d'un gris soyeux un peu roussâtre en dehors, d'un gris blanchâtre en 
dedans des jambes; extrémité des tarses ferrugineuse; toutes les jambes sont 
marquées en dehors, à l'articulation avec la cuisse, d'un petit point d'un blanc 
d'ivoire, qu i , sur les jambes de derrière, s'alonge et forme une petite ligne. Ab
domen d'un vert bleuâtre au premier segment, couvert, à l'extrémité ou sur les 
derniers, d'un duvet court, peu serré et d'un gris soyeux; le sixième segment 
marqué dans presque toute sa longueur d'une carène longitudinale assez élevée, 
lisse et brune; anus alongé, pointu. Ventre revêtu d'un court duvet grisâtre; son 
deuxième segment surmonté au milieu d'un fort appendice en forme de dent. 
Hab. Nous n'avons trouvé qu'une seule fois cette belle espèce en Juin , dans les 
environs de Tripolitza. 

Obs. Cette espèce diffère de la précédente par la conformation des ailes, dont 
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la seconde et la troisième sous-marginales reçoivent chacune une nervure récur
rente, tandis que dans l'autre la première récurrente aboutit presque entre les 
deux cellules; et de plus par la présence d'un tubercule à la base du ventre et 
d'une carène sur le dernier segment de l'abdomen. Ces caractères doivent engager 
les Entomologistes à former deux divisions dans le genre Ceratina. L 'Apis cyanea 
de Kirby, Monogr. Apum Angliae, p. 501 , se rapporte par l'organisation à notre 
Ceratina aenea. 

757 CHELOSTOMA MAXILLOSA L. (Apis) Syst. nat. ed. Grael. I , pars V, p. 2 7 7 3 , 
n.° 11. — Anthophora truncorum var. β. Fabr. Syst. Piez. p. 379 , n.° 29. — 
Hylaeus maxillosus Panz. Faun. Germ. LIV, n.° 17 (femina). — Apis flurisomnis L. 
p. 2773 , n.° 13. — Hylaeus florisomnis Panz. Faun. Germ. X L V I , n.° 13 (mas). 

Hab. En Mai, dans les environs d'Arcadia. 
Obs. Nous ne voyons marqué dans aucune description que les antennes sont 

fauves en dessous dans presque toute leur longueur et quelquefois aussi un peu 
en dessus. M. Latreille a décrit le mâle de cette espèce dans son Genera Insect. 
t. IV, pag. 162. 

758 MELECTA PUNCTATA Fabr. Syst. Piez. p. 387, n.° 7. — Kirby (Apis) Monogr. 
Apum Angliae, II, p. 219 , n.° 35. — Panz. Faun. Germ. XXXV, n.° 23. 

Hab. En Mai, dans les bois entre Arcadia et Messène. 
Obs. Quelques individus, beaucoup plus velus que les autres, ont les poils 

d'un blanc très-brillant à certaines expositions. L'écusson seul est noi r ; le 
chaperon est couvert de longs poils d'un blanc brillant; le premier segment 
de l'abdomen en est entièrement revêtu, et les quatre suivans sont marqués de 
chaque côté d'un point blanc, tandis que dans l'espèce il n'y en a que trois qui 
offrent une semblable disposition; enfin, les ailes sont transparentes et n'ont de 
brun qu'à l'extrémité et dans les cellules qui l'avoisinent. Tout , dans ce cas, a 
pris une nuance plus brillante. 

759 MELECTA FASCICULATA Spinol. Ins. Ligur. fasc. I, p. 45, n.° 17, tab. 1, 
fig. 15 (pessima aut nulla). — (Voyez notre Pl. XLVIII, fig. 11.) 

Hab. En Mai, dans les bois, avec le précédent. 

Obs. Celle espèce se trouve aux environs de Paris, mais elle n'a pas encore 
été citée, ni peut-être même distinguée du M. punctata. Elle varie de la manière 
suivante: tantôt, comme dans l'individu qui a servi de type à Spinola, les deux 
premiers segmens portent, seuls de chaque côté une petite touffe de poils blancs; 
tantôt, indépendamment de ces touffes, un ou deux des segmens suivans sont 
marqués de chaque côté d'un petit point de poils blancs placés un peu en 
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dedans. Les poils qui revêlent l'insecte sont quelquefois d'un gris sale: une 
touffe épaisse de poils de même couleur garnit dans tous les deux côtés du mé
tathorax. Spinola paraît n'avoir pas vu les variétés que nous venons de décrire. 

760 MELECTA PLURINOTATA Br. — Nigra; clypeo albo; capite thoraceque 
albo-cinerascente hirtis; thorace fasciculis 4. nigris; pleuris fasciculo albo; alis sub
fuscis, nervis nigris; tibiis basi albo-villosis; abdomine serie duplici punctorum 
albicantium, interna serie terminali. Femina. — Long. 15 millim. — (Voyez notre 
Pl. XLVIII, fig. 12.) 
DESCR. Noir, hérissé en partie de poils blancs et marqué de quelques taches 

formées des mêmes poils. Tête revêtue de poils d'un blanc brillant sur le cha
peron, de poils d'un brun noir sur le labre et de poils d'un gris sale sur tout le 
reste. Corselet garni antérieurement d'une bande transversale de poils d'un gris 
sale, au milieu de laquelle on remarque deux touffes de poils noirs; un peu en 
arrière de celles-ci et plus en dehors sont deux autres touffes de semblables poils, 
après lesquelles viennent deux touffes plus grosses de poils d'un gris sale; écusson 
garni de poils gris et de poils noirs entremêlés; côtés du métalhorax hérissés de 
poils gris; ceux du corselet garnis de poils noirs, du milieu desquels sort une 
touffe de poils gris-blancs placés sur les côtés de la poitrine. Ailes obscurcies, 
surloul à l'extrémité; leurs nervures noires. Pattes revêtues de poils noirs; la 
base de toutes les jambes portant en dehors des poils d'un blanc brillant, ainsi 
que l'extrémité des cuisses intermédiaires; tarses en partie revêtus de poils gris. 
Abdomen portant sur les côtés de ses trois premiers segmens une touffe de poils 
d'un blanc brillant; une autre série de semblables touffes se remarque plus inté
rieurement, c'est-à-dire vers le milieu, sur les deuxième, troisième, quatrième et 
cinquième segmens, qui portent chacun deux touffes de poils blancs. Ventre 
hérissé de quelques poils noirs. Femelle. 
Hab. Même localité que les précédens et à la même époque. 

761 NOMADA FULVIPES Br. — Nigra, rufo-liirta; capite antice, thoracis maculis et 
scutelli punctis duobus flavis; labro, antennis basi pedibusque flavo-rufis; alis obscure 
rufis, apice infuscatis; abdomine maculis 4 et fasciis 3 (prima subinterrupta) flavis;  
ventre flavo-fasciato. Femina. — Long. 15 millim. — (Voy. notre pl. XLIX, fig. 1.) 
DESCR. Noir; tête et corselet revêtus d'un duvet court et serré, d'un jaune 

roussâtre; le chaperon, une tache carrée au-dessus de celui-ci, les côtés de la 
tête entre le chaperon et les yeux, et les mandibules presque en entier, jaunes; 
l'éxtrémité de celles-ci noirâtre; labre et la première moitié des antennes d'un 
jaune rougeâtre ou ferrugineux, le reste de ces dernières d'un brun presque noir. 
Corselet presque nu au milieu, plus velu sur les côtés et au mélathorax; le pro-
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thorax, le point calleux qui précède les ailes, l'écaillé de celles-ci, une ligne jaune 
un peu oblique du point calleux à l'écaille et en dedans, ainsi que deux gros points 
élevés sur l'écusson, jaunes: un petit trait transversal de même couleur se re
marque au-dessous de ces derniers. Ailes obscurcies de roux brun, avec l'extré
mité plus foncée; nervures d'un brun roux. Pattes d'un jaune rougeâtre, avec les 
hanches seulement noires; jambes antérieures et intermédiaires colorées de jaune 
pâle en dehors; tarses presque entièrement de ce même jaune. Abdomen marqué 
à ses deux premiers segmens de deux taches jaunes fort larges, mais qui ne se 
touchent pas; sur le troisième se voient deux autres taches qui se touchent par 
le bas et forment une bande largement échancrée en avant; le quatrième est orné 
d'une bande jaune encore un peu échancrée en avant; le cinquième, enfin, est 
entièrement jaune. Anus d'un jaune brun. Ventre presque entièrement jaune à 
ses quatre derniers segmens. Femelle. 
Hab. A la fin d'Avril auprès d'Arcadia. 

762 NOMADA FLAVINERVIS Br. — Nigra, albido-hirta; capite antice, antennarum 
articulo 1.° subtus, thoracis maculis cum scutelli puncto subcordiformi flavis; antennis 
flavo-rufis, supra dimidio fuscis; alis subflavescentibus, nervis flavo-rufis; pedibus 
flavis; tibiis flavo-rufis; femoribus fere totis nigris; abdomine maculis 6 et fasciis 3 
flavis; ventre flavo-fasciato. Mas. — Long. 12 millim. — (Voy. notre Pl. XLIX, fig. 2.) 

DESCR. Noir; revêtu de poils blanchâtres. Devant de la tête jaune; extrémité 
des mandibules noire; premier article des antennes jaune en dessous; tous les 
autres d'un jaune rougeâtre, ceux de la première moitié des antennes d'un brun 
foncé en dessus: le dessous du corselet presque entièrement n u ; le prothorax, 
le point calleux qui précède les ailes, l'écaillé de celles-ci, et une tache presque 
triangulaire ou un peu en forme de cœur sur l'écusson, jaunes. Ailes presque 
transparentes, légèrement lavées de jaune pâle, avec les nervures d'un jaune un 
peu roussâtre, et la côte des ailes supérieures plus foncée. Pattes jaunes; jambes 
un peu rougeâtres; cuisses postérieures et intermédiaires noires, avec l'extrémité 
seule jaune; cuisses antérieures jaunes par devant ou en dehors et à l'extrémité; 
un petit trait noir au coté interne de toutes les jambes. Abdomen orné sur les 
trois premiers segmens de six taches transversales jaunes, deux sur chaque seg
ment ; celles du second segment en ovale très-élargi, les autres plus étroites et 
plus longues; chacun des trois segmens suivans marqué dans toute sa largeur 
d'une bande jaune; le sixième est même presque tout entier de cette couleur. 
Anus jaune, avec l'extrémité roussâtre. Ventre présentant quatre bandes jaunes 
sur les quatre derniers segmens; le deuxième marqué de deux grandes taches 
de cette couleur. Mâle. 
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Hab. A la même époque que le précédent et dans la même localité. 
Obs. Ce mâle est peut-être celui du N. fulvipes. 

763 NOMADA TRICOLOR Br. — Capite thoraceque atris, fusco-hirsutis; capite ante
rius, antennis pedibusque late ferrugineis; scutelli macula unica, squamis et tuber
culis flavis; alis obscure rufis, lunula apicis albicante; abdomine nigro, segmentis 2 
primis medio ferrugineis, segmento 2.° utrinque macula, sequentibus fascia transversa 
flavis; ventre apice flavo-fasciato. — Long. 10 millim. — Mas capite anterius et anten-
narum articulo 1.° subtus, prothorace lateribus et scutelli punctis 2 , flavis; abdominis 
segmentis 2 anticis omnino ferrugineis. — Long. 9 millim. — (Voyez notre Pl. XLIX, 
fig. 3.) 

DESCR. Tête et corselet noirs, revêtus de poils d'un roux très-foncé ou même 
bruns. Labre, bord antérieur du chaperon et mandibules d'un jaune rougeâtre; 
extrémité de ces dernières noire; antennes entièrement d'un jaune rougeâtre. 
Les deux tubercules du corselet, les deux écailles des ailes et une petite tache 
transversale et hexagonale sur l'écusson, jaunes; sous celui-ci on aperçoit un 
très-petit point de même couleur. Ailes obscurcies de roux b run , avec une petite 
lunule blanchâtre vers l'extrémité des supérieures; nervures d'un jaune rougeâtre; 
la côte des ailes supérieures brune. Pattes d'un jaune rougeâtre, avec toutes les 
hanches et l'origine des cuisses postérieures seulement noires. Abdomen noir ; 
son premier segment marqué d'une large bande ferrugineuse un peu échancrée 
en avant; le deuxième segment ferrugineux à la base et orné de chaque côté d'une 
grande tache jaune ovalaire, pointue à l'extrémité interne; le troisième segment 
jaune à la base dans toute sa largeur; le quatrième traversé à son milieu par une 
bande de même couleur; le cinquième presque entièrement jaune, noir seule
ment au milieu à sa base, ce qui produit une échancrure dans la bande jaune. 
Anus brun, hérissé de poils roux. Ventre taché de roux à ses deux premiers 
segmens; le troisième taché de roux au milieu et de jaune sur les côtés; les deux 
suivans marqués chacun de deux larges taches jaunes qui se touchent et qu'on 
peut prendre pour deux bandes à peine interrompues. Femelle. 

Le mâle a la tête et le corselet hérissés de poils jaunes; le devant de la tête et 
le côté interne des yeux sont de cette même couleur; le bout des mandibules 
est noir, ainsi que le dessus du premier article des antennes et la base seulement 
du suivant; le dessous du premier article des antennes est jaune, ainsi que tous les 
suivans, et comme dans la femelle. Le prothorax est jaune de chaque côté, et l'écus
son marqué de deux points, et non pas d'une tache unique, de la même couleur. 
Les ailes sont presque transparentes, obscurcies seulement à l'extrémité et sans 
lunule blanchâtre. Les cuisses postérieures sont presque entièrement noires en 
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dessous. Les deux premiers segmens de l'abdomen sont ferrugineux en entier;  
il y a une bande jaune de plus à l'abdomen en raison du nombre des segmens; 
l'anus est b run , hérissé, ainsi que le ventre, de poils jaunes. Ce dernier a les 
deux premiers segmens de l'abdomen presque entièrement ferrugineux. 
Hab. En Mai; aux environs de Messène. 

Obs. Cette espèce est assez voisine du N. fucata Panz. LV, 1 9 ; mais notre 
femelle diffère surtout par le corselet de celle de cet auteur, qui n'a pas connu 
le mâle de l'espèce qu'il a décrite. 

764 NOMADA FERRUGINATA Linn. Syst. nat. ed. Gmel. I , pars V, p. 2 2 7 9 , 
n.° 35. — Kirby (Apis ) Monogr. Apum Angliae, II, p. 218 , n.° 34 , tab. 1 6 , 
fig. 4. — N. germanica Fabr. Syst. Piez. p. 394, n.° 18. — Panz. Faun. Germ. 
LXXII, n.° 17. — N. rufiventris Spinol.? Ins. Ligur. fasc. I , p. 47, n.° 18 , tab. 1, 
fig. 16 (saltem varietas hujus speciei). 

Hab. Répandu pendant le mois de Mai. 

Obs. Cette espèce a été jusqu'à présent mal connue, et l'on a peut-être fait des 
espèces avec de simples variétés. C'est ainsi que Spinola a établi son N. rufiventris, 
qui sans doute a pour type quelques individus où les bandes noires des segmens 
du ventre sont réduites à de simples points. Cet auteur pense que le N. germanica 
de Fabricius n'est point le même que celui de Panzer: Kirby partage la même 
opinion. Nous sommes d'un avis contraire et nous regardons les espèces de ces 
différens auteurs comme une seule et même espèce qui présente des variétés 
assez nombreuses, mais dont les caractères sont peu appréciables. C'est ainsi que, 
parmi les individus que nous avons recueillis en Morée, quelques-uns s'accor
dent assez bien avec la description de Fabricius; mais d'autres s'en éloignent, sans 
cependant pouvoir être considérés comme faisant partie d'une espèce différente. 
Ces derniers, au lieu d'avoir deux points noirs sur chaque segment, ont une 
bande transversale à la base de quelques-uns des segmens, et des points sur les 
autres; quelquefois simplement des bandes sans points. Les bandes noires du 
ventre varient également de largeur et même de nombre. Un caractère propre 
aux mâles, c'est d'avoir l'anus échancré: cette observation est due à Kirby. 

Spinola dit que le N. germanica Fabr. pourrait bien être le mâle de son N. 
rufiventris; cette observation vient à l'appui de notre opinion sur la réunion 
des deux espèces. 

765 NOMADA FABRICIANA Linn. (Apis) Syst. nat. ed. Gmel. I , pars V, p. 2754, 
n.° 17. — Fabr. Syst. Piez. p. 393, n.° 10. — N. Fabriciella Kirby, Monogr. Apum 
Angliae, II , p. 2 1 3 , n.° 29 , tab. 16, fig. 3 (haud mala). Femina. 

Hab. Trouvé une fois en Avril sur les fleurs. 
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Obs. Kirby a décrit cette espèce avec assez de détail, mais il n'a connu que la 
femelle. Nous n'avons vu au contraire que le mâle, et il présente quelques diffé
rences avec l'autre sexe. Ainsi le chaperon est couvert de poils blancs, les man
dibules sont presque entièrement jaunes; les antennes sont ferrugineuses, avec 
le premier article et le dessus des quatre ou cinq suivans noirs. Les côtés du 
corselet sont garnis de poils blancs; sur l'écusson se voient deux points ferru
gineux, ainsi qu'une petite tache au-dessous de lui. Les quatre derniers segmens 
de l'abdomen sont marqués d'une bande brune vers leur bord postér ieur: un 
petit point jaune peu visible se remarque sur chaque côté du troisième, et 
sur le milieu du cinquième et du sixième on aperçoit deux taches transversales 
de même couleur. Les segmens du ventre présentent une série de taches noires 
dans leur milieu; ainsi que dans l'espèce précédente, l'anus est un peu échancré. 

766 NOMADA INTEGRA Br. — Nigra, obscure flavo-birsuta; capite antice et pleuris 
albo-villosis; antennis subtus, abdomine pedibusque ferrugineis; femorum parte et linea 
exteriori tibiarum nigris; abdominis 1.° segmento basi nigro, sequentibus et ventre 
nigro-fasciatis; ano maris integro. — Long. 6 millim. 

DESCR. Cette espèce est très-voisine du N. ferruginata, dont elle diffère prin
cipalement par son anus qui est entier et non échancré à l'extrémité. Tête noire, 
garnie par devant d'un duvet couché d'un blanc brillant; labre velu comme le 
devant de la tête, muni à sa base d'une très-courte épine; mandibules jaunes 
presque en entier, l'extrémité seule noire; vertex et derrière de la tête hérissés 
de poils roussâtres; antennes ferrugineuses, les articles en dessus et le premier 
tout entier noirs. Corselet revêtu d'un duvet roussâtre, ses côtés et le métathorax 
garnis de poils blancs. Écusson fort élevé de chaque côté, entièrement noir comme 
tout le reste du corselet; les tubercules de devant les ailes et les écailles de celles-
ci en partie roux. Ailes presque transparentes, avec l'extrémité brune et une tache 
blanchâtre avant le bout des supérieures; nervures brunes. Pattes ferrugineuses, 
garnies de poils d'un blanc jaunâtre; la plus grande partie des cuisses postérieures, 
surtout en arrière, toutes les hanches, la base des quatre autres cuisses en dessus 
et la plus grande partie de leur face inférieure, noires; jambes antérieures et inter
médiaires marquées en dehors d'une ligne noire; les postérieures, au contraire, 
ont cette ligne en dedans, avec un point noir à leur extrémité en dehors; premier 
article des tarses postérieurs presque entièrement noir au côté externe. Abdomen 
ferrugineux, avec la moitié du premier segment noire, une tache noire sur les 
côtés à la base du deuxième segment, et une bande noire à la base de plusieurs 
des suivans. Tous les anneaux du ventre sont marqués d'une bande noire. Mâle. 

Hab. Pris dans les environs d'Arcadia en Avril. 
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Obs. Nous rapportons à ce mâle une femelle qui n'en diffère que parce qu'elle 
a un peu plus de noir aux pattes et aux antennes; comme dans le mâle, le der
nier article de ces dernières est entièrement ferrugineux; les pattes n'ont de fer
rugineux que l'extrémité de toutes les cuisses, le côté antérieur des quatre jambes 
de devant, les deux tarses antérieurs et le dessous de tous les suivans. Tous les 
segmens de l'abdomen et du ventre sont marqués d'une bande noire dans toute 
leur largeur. 

Les Andrénètes. 

767 NOMIA BISPINOSA Br. — Dense et profonde punctata, nigra, flavo-rufescente 
hirta; vertice thoracisque dorso fere nudis; antennis subtus, tibiis apice tarsisque 
ferrugineis; scutello postice bispinoso; alis subhyalinis, apice obscurioribus; abdominis 
segmentis 5 ultimis apice levigatis, rufescentibus. Mas. — Long. 10 millim. 

DESCR. Noir; revêtu d'un duvet court que forment des poils d'un jaune un 
peu roux. Antennes brunes en dessus, ferrugineuses en dessous; les deux pre
miers articles entièrement noirs; tout le devant de la tête est très-garni de poils: 
le vertex seul est presque nu ou présente en arrière quelques poils plus foncés 
que ceux du devant de la tête. Le corselet est couvert, comme le derrière de cette 
dernière, de points enfoncés très-nombreux et très-serrés; sa partie dorsale est 
à peine velue, mais les cotés le sont bien davantage; à droite et à gauche l'écusson 
se prolonge en arrière en une épine courte, presque droite, très-légèrement 
courbée à l'extrémité seulement. Ailes presque transparentes, légèrement jau

nârea, brunes à l'extremite; ne rvures d'un jaune roussâtre, celles de l'extrémité 
des supérieures et la première nervure marginale brunes; écaille des ailes jaune, 
avec la base seulement brune et roussâtre. Pattes noires, garnies de poils jau
nâtres; l'extrémité de toutes les jambes et les tarses ferrugineux; le dernier article 
de ceux-ci brun , et même les précédens aux tarses postérieurs. Abdomen très-
fortement ponctué, garni de poils jaunâtres à la base des trois premiers segmens, 
les cinq derniers lisses et roussâtres en arrière. Abdomen finement ponctué , 
lisse et roussâtre au bord des segmens. Mâle. 

Hab. Trouvé en Juin dans les environs de Mistra. 

768 HALICTUS QUADRISTRIGATUS Latr. Hist. nat. Crust. et Ins. XIII, p. 365 , 
n.° 1. — Idem, Gener. Crust. et Ins. IV, p. 154 (femina). — Andraena quadristrigata 
Spin. Ins. Ligur. fasc. I , p. 123 , n.° 11 (mas). — H. ecaphosus Walk. Mém. sur les 
Halictes, p. 5 8 , pl. unique, fig. 1, a -e . 

Hab. En Juin, dans la Laconie. 
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769 HALICTUS XANTHOPUS Kirby (Melitta) Monogr. Apum Angliae, II, p. 7 8 , 
n.° 34. — Apis maxillosa Christ. Hymen. p. 179 , tab. 14, fig. 7? 

Hab. A la même époque que le précédent. 
Obs. Les individus de cette espèce que nous avons rapportés de Morée con

viennent à la var. β. de l'espèce de Kirby. Est-ce une différence spécifique que la 
continuité des bandes blanches sur les segmens de l'abdomen? La chose est assez 
difficile à décider sur un petit nombre d'individus, et lorsqu'il n'existe pas d'autres 
différences, celle-ci peut être considérée comme de très-peu de valeur. 

770 HALICTUS LATERALIS Br. — Niger, dense punctatus, rufo-hirtus; alis subflavis, 
apice subhyalinis, nervis flavo-rufis; abdomine nitido, segmentis 2.°, 3,° et 4.° utrin
que ad basin fascia luteo-albido tomentosa; ventris segmentis rufo-firabriatis. Femina. 
— Long. 10 millim. 
DESCR. Noir, revêtu de poils d'un jaune roux, plus serrés sur le corselet que 

sur la tête. Corselet distinctement ponctué; métathorax arrondi en arrière. Ailes 
légèrement jaunâtres, à peine obscures à l'extrémité; nervures d'un jaune roux , 
excepté la première marginale sous la côte des supérieures, qui est noire; écaille 
des ailes rousse, noire seulement à la base. Pattes revêtues de poils d'un jaune roux, 
un peu rougeâtres sur le premier article des tarses postérieurs; crochets des 
tarses seulement ferrugineux. Abdomen luisant, parsemé de très-petits points 
enfoncés plus rares sur le premier segment; celui-ci garni à la base de quelques 
poils jaunes; les trois segmens suivans portant de chaque côté, à leur base, une 
petite bande de poils d'un blanc légèrement jaunâtre: quelques poils d'un jaune 
roux revêtent les côtés du cinquième segment et les bords de tous ceux du ventre, 
dont quelques-uns ont la base ferrugineuse. Femelle. 
Hab. En Juin; environs de Tripolitza. 

Obs. Quoique cet insecte ait six taches de poils blancs sur l 'abdomen, on ne 
peut le confondre avec le Melitta sex notata Kirby; dans celui-ci tous les poils 
de la tête, du corselet et des pattes sont d'un cendré blanchâtre, et dans le nôtre 
ils sont roux; de plus, les ailes diffèrent pour la couleur dans ces deux espèces. 

771 HALICTUS BIFASCIATUS Br. — Niger, punctatus, rufo-hirtus; alis subflavis, 
nervis flavo-rufis; abdominis segmentis 2.° et 3.° fascia ad basin saepius continua albido-
tomentosa, segmento 4.° utrinque macula albido-tomentosa; abdominis apice et ventris 
segmentis rufo-hirsutis. Femina. — Long. 10 millim. — (Voyez notre pl. XLIX, 

fig. 4.) 
DESCR. Noir, revêtu de poils d'un jaune r o u x , plus épais sur le corselet que 

sur la tête. Corselet couvert de points enfoncés très-serrés; métathorax arrondi 
en arrière. Ailes légèrement jaunâtres, presque hyalines à l'extrémité; nervures 
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jaunes, la marginale des ailes supérieures noirâtre; l'écaille de ces mêmes ailes 
roussâtre, avec la base noire. Pattes garnies de poils d'un jaune un peu roux, 
ceux du premier article des tarses postérieurs plus foncés; les crochets seuls des 
tarses ferrugineux. Abdomen luisant, très-finement ponctué, revêtu à la base du 
premier segment de quelques poils jaunes; les deux suivans portant à leur base 
une bande transverse et continue de poils blanchâtres (cette bande est plus étroite 
au milieu et semble quelquefois interrompue); le quatrième présente de chaque 
côté le commencement d'une pareille bande; les côtés du cinquième segment 
sont revêtus de poils jaunes et les bords de tous ceux du ventre de poils roux; 
ces segmens du ventre ne sont ponctués qu'à leur bord postérieur. Femelle. 
Hab. En Juin, près de Mistra. 

772 HALICTUS PALLENS Br. — Niger, pallide hirtus; thorace tenuissime punctato, 
alis subhyalinis, nervis flavo-rufis; abdomine subtilissime punctato, segmentorum 
marginibus pallidis, intermediis 3 fascia continua ad basin albido-villosa; ventris seg
mentis obscure rufo-fimbriatis. — Long. 9 millim. 

DESCR. Noir, revêtu de poils d'un cendré pâle ou blanchâtre; ceux de la tête 
et du labre surtout, légèrement roussâtres. Corselet très-finement ponctué; la 
partie striée du métathorax, qui existe dans tous les halictes, terminée brus
quement en arrière. Ailes presque tout-à-fait diaphanes, avec les nervures rous
sâtres; les supérieures ont la côte et la nervure qui la longe presque noires, 
ainsi que le bord inférieur du point épais; leur écaille est noire. Poils des 
pattes d'un blanc un peu jaunâtre , ceux du côté interne de tous les tarses 
roux ; les crochets seuls des tarses sont ferrugineux. Abdomen luisant, ponctué 
d'une manière presque imperceptible, d'un roux pâle au bord postérieur de 
tous les segmens; la base des second, troisième et quatrième porte une bande 
continue, formée par des poils blanchâtres: cette bande paraît à peine sur le 
quatrième segment, on n'en voit même que les côtés, de manière qu'on peut la 
supposer entière ou interrompue; les derniers segmens de l'abdomen sont hérissés 
de poils couchés, peu serrés, d'un jaune très-pâle, plus nombreux sur le der
nier segment. Segmens du ventre frangés en arrière de poils d'un roux obscur. 
Femelle. 

Hab. En Juin, dans les environs de Marathonisi. 

773 HALICTUS QUADRINOTATUS Kirby (Melitta quadrinotata) Monogr. Apum 
Angliae, I I , p. 79, n.° 35. 

Hab. Aux environs de Mistra, en Juin. 
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774 HALICTUS MARGINATUS Br. — Niger, cinereo-flavescente hirtus; thorace 
dense, abdomine densissime punctatis; alis hyalinis, nervis flavis; abdominis segmen
tis apice pallide flavis aut albicantibus, basi leviter albo-toraentosis; ano flavo; seg
mentis ventris obscure flavo-fimbriatis. Femina. — Long. 8 millim. — (Voyez notre 
Pl. XLIX, fig. 5 ) 

DESCR. Noir, hérissé d'un duvet assez rare et d'un gris à peine jaunâtre. Cor
selet très-finement ponctué; métathorax tronqué en arrière. Ailes transparentes, 
à nervures d'un jaune roux, la côte seule des supérieures noirâtre; écaille presque 
entièrement noire, avec un peu de roux. Pattes revêtues de poils d'un jaune assez 
pâle, un peu roussâtre au côté interne des tarses; l'extrémité seule du dernier 
article de ceux-ci ferrugineuse. Abdomen luisant, parsemé de points enfoncés 
très-petits et très-serrés, revêtu à la base du premier segment de quelques poils 
d'un gris un peu jaunâtre: le bord postérieur de ce segment et de tous les sui-
vans d'un roux pâle et presque blanchâtre; au-dessous de ce bord, à la base des 
deuxième, troisième et quatrième segmens, on remarque une petite bande sinuée, 
formée par des poils blancs très-courts et peu épais; l'extrémité du quatrième 
segment est garnie d'une bande de semblables poils et, en outre, de quelques poils 
jaunâtres qui revêtent toute la surface du cinquième, mais qui ne sont pas assez 
épais pour en cacher le fond; anus garni de poils jaunâtres. Bord postérieur des 
segmens du ventre frangé de poils très-épais d'un jaune roux. Femelle. 
Hab. Cette espèce est la plus répandue de toutes celles de ce genre pendant la 
fin de Mai. 

775 HALICTUS PAUPERATUS Br. — Niger, tenuiter punctatus, nitidus, paulisper 
cinereo-hirtus; antennis subtus ferrugineis; alis hyalinis, nervis flavis; abdomine sub
globoso, brevi, segmentorum margine pallido, apice pilis pallide flavis hirto. Femina. 
— Long. 5 millim. 

DESCR. Noir, presque nu , revêtu de quelques poils grisâtres. Antennes ferru
gineuses en dessous dans presque toute leur longueur. Corselet assez fortement 
ponctué; métathorax arrondi en arrière; écusson sans ponctuation distincte. 
Ailes transparentes, avec les nervures d'un jaune roussâtre; la nervure margi
nale sous la côte des supérieures noirâtre; écaille d'un roux foncé. Pattes revêlues 
de poils d'un gris blanchâtre, ceux des tarses roussâtres; tous ces derniers ferru
gineux à l'extrémité. Abdomen presque globuleux, court , finement ponctué, 
luisant, d'un roux pâle au bord postérieur des segmens, revêtu dans sa dernière 
moitié de poils couchés, peu serrés, légèrement jaunâtres. Bord des segmens 
ventraux d'un roux pâle, garni de poils d'un jaune obscur. Femelle. 
Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 
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776 HALICTUS SEMIAENEUS Br. — Densissime punctatus, pallido-hirtus; capite 
thoraceque obscure viridi-aeneis; alis subhyalinis, nervis flavis; pedibus abdomineque 
nigris, segmentis margine posteriori rufescentibus. — Long. 5 millim. — (Voyez 
notre Pl. XLIX, fig. 6.) 
DESCR. Tête et corselet d'un vert bronzé obscur, revêtus de poils courts d'un 

gris blanchâtre. Antennes d'un brun foncé, légèrement ferrugineuses en dessous 
vers l'extrémité. Tête et corselet couverts de points enfoncés petits et très-serrés,  
principalement sur la tête. Écusson moins distinctement ponctué, terminé en 
arrière par une ligne très-élevée; métathorax tronqué en arrière. Ailes presque 
transparentes, avec les nervures jaunes; la nervure marginale, sous la côte des 
supérieures, noire; écaille d'un roux obscur. Pattes noires, garnies de poils d'un 
cendré blanchâtre : ceux des tarses d'un jaune roux; l'extrémité de ceux-ci fer
rugineuse. Abdomen finement ponctué, noir et luisant, roussâtre au bord pos
térieur des segmens; il est revêtu, dans la dernière moitié surtout, de poils 
couchés, peu serrés, d'un jaune presque blanc. Bord des segmens ventraux légè
rement roux , garni de poils d'un jaune obscur. Femelle. 
Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

777 HALICTUS SUBAURATUS Rossi (Apis subaurata) Faun. Etrusc. Mant. p. 144, 
n.° 381 . — Panz. (Apis ) Faun. Germ. LVI, n.° 4 (femina). — Fabr. (Megilla) 
Syst. Piez. p. 3 3 3 , n.° 22. — H. seladonius Latr. ? Hist. nat. Crust. et Ins. XIII, 
p. 369. 

Hab. En Mai, sur les fleurs. 

778 HALICTUS CYLINDRICUS Fabr. (Hylaeus) Syst. Piez. p . 318 , n.° 1. — Panz. 
Faun. Germ. LV, n.° 2. 

Hab. A la même époque que le précédent. 

779 DASYPODA SUBINTERRUPTA Br.— Nigra, flavo-hirta; facie, capitis lateribus 
pectoreque albido-villosis, thoracis dorso fere nudo; alis subflavescentibus, apice 
obscuris, nervis obscure rufis; tarsis pallidis; abdomine irino, vittis tribus flavis sub
interruptis, segmento 5.° et ventris posticis 2 flavo dense fimbriatis; ano fusco villoso. 
Femina. — Long. 15 millim. — (Voyez notre pl. XLIX, fig. 7.) 

DESCR. Noir, revêtu de poils d'un jaune qui tire un peu sur le roux. Tête fine
ment ponctuée, garnie de poils blanchâtres sur la face et sur les côtés, et d'un 
jaune brun en arrière du vertex; labre bordé de poils d'un roux doré. Corselet 
parsemé de quelques points enfoncés très-peti ts , presque nu en dessus, garni 
tout autour d'un épais duvet jaune; celui de la poitrine est d'un blanc presque 
pur. Ailes légèrement roussâtres, avec l'extrémité plus obscure; nervures d'un 
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roux b run , la côte des ailes supérieures noirâtre, ainsi que leur écaille. Pattes 
revêtues de poils de la même couleur que ceux du corselet, plus abondans sur 
les tarses, et en particulier sur les postérieurs, que sur les jambes; les cuisses de 
derrière sont garnies de quelques-uns de ces poils, les autres n'ont que des 
poils bruns; les quatre derniers articles de tous les tarses sont d'un jaune rou
geâtre, et les crochets du dernier, noirs, Abdomen brillant d'un léger reflet 
i r i sé : il est ponctué sur la moitié antérieure des segmens, de laquelle partent 
des poils, et nu sur l'autre moitié; le premier segment porte des poils jaunes 
assez nombreux; les trois suivans sont ornés de chaque côté d'une bande de 
poils jaunes un peu arquée, laquelle ne touche à la bande du côté opposé 
que par quelques poils plus courts qui se trouvent, entre les deux; le cinquième 
segment est presque entièrement revêtu de poils très-nombreux d'un jaune un 
peu roux qui forment une bande transversale non interrompue; l'anus est garni 
de chaque côté de poils d'un brun foncé, et en dessous de poils d'un jaune 
roux. Les segmens du ventre sont frangés au bord postérieur de poils d'un 
jaune roux, plus obscurs sur les deux premiers que sur les suivans. Femelle. 
Hab. En Mai, dans la belle plaine que domine le village de Gargaliano. 

780 ANDRAENA MORIO Br. — Nigra, hirsuta; alis obscure fuscis, nervis nigris; tarsis 
intus fusco-ferragineis (femina); hirsutior; vertice thoraceque obscure cinereo-villosis 
(mas). — Long. 15 millim. — (Voyez notre pl. XLIX, fig. 8 et 9.) 
DESCR. Entièrement noir et velu. Corselet fortement ponctué. Ailes d'un 

brun très-foncé, ovales, nervures noires; l'écaille des supérieures noire. Pattes 
revêtues de poils ferrugineux au côté interne des tarses; les poils de toutes les 
autres parties noirs. Abdomen revêtu de poils plus courts que ceux des autres 
parties du corps, finement et lâchement ponctué. Bord postérieur des segmens 
ventraux légèrement roussâtre. Femelle. 

Le mâle est beaucoup plus velu; sur le vertex et le corselet les poils sont 
d'un gris sale, mais sur le milieu de ce dernier ils sont bruns; ceux des tarses et 
du côté interne des jambes sont d'un brun très-légèrement roussâtre. 
Hab. En Mai; foret de Koubeh. 

Obs. On ne confondra pas cette espèce avec l'A. pilipes Fabr. ou aterrima 
Panz.; car elle n'a pas, comme celle-ci, de poils blancs aux cuisses et aux jambes 
de drrrière. En outre, les ailes dans cette dernière sont transparentes à la base, 
tandis que dans l'A. morio elles sont entièrement brunes. 

781 AINDRAENA DIMIDIATA Br. — Nigra, flavo-hirta; alis rufescentibus, apice obscuris; 
abdominis segmentis 3 primis rufis, 2.° puncto laterali nigro, cum sequenti utrinque 
et 4.° toto albo-fimbriato, 5.° anoque obscure rufo-hirtis. — Long. 15 millim. 
III.a 4 5 
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DESCR. Tête et corselet no i r s , revêtus de poils d'un jaune pâle. Métathorax 
strié en travers à son milieu. Ailes d'un roux sale, avec l'extrémité plus foncée, 
et les nervures d'un jaune roux; la côte des ailes supérieures noi re , et leur 
écaille roussâtre. Pattes noires, revêtues de poils jaunes; extrémité des tarses fer
rugineuse. Les trois premiers segmens de l'abdomen d'un jaune rougeâtre, avec 
la base du premier et un point de chaque côté sur le second noi rs ; le reste 
de l'abdomen est noir; le quatrième segment et les côtés de l'anus sont frangés 
de poils d'un roux b run ; les segmens précédens sont garnis en arrière de poils 
serrés et courts , d'un jaune blanchâtre, qui forment sur le quatrième une bande 
continue et sur le second et le troisième une bande interrompue; le premier 
est nu en arrière. Ventre noi r , avec le bord postérieur des segmens, le second 
en entier et les côtés du premier et du troisième, r o u x : quelques poils d'un 
jaune roux garnissent tous ses segmens. Femelle. 
Hab. En Mai; dans les environs d'Androussa. 

Obs. Cette espèce se rapporterait à la figure que donne Panzer (Faun. Germ. 
LIII, n.° 19) de l'A. austriaca, si cette figure ne représentait le troisième seg
ment marqué d'une ligne noire; elle en diffère encore par les poils roux du bord 
de l'abdomen, et par les poils blancs du bord postérieur des segmens. On ne 
peut la prendre non plus pour l'A. austriaca Fabr. Syst. Piez. p. 325 , n.° 13, 
car pedes nigri signifie pour Fabricius que les pattes sont revêtues de poils noirs; 
dans notre insecte, au contraire, ces pattes sont hérissées de poils jaunes. La figure 
de Panzer ne nous paraît pas devoir se rapporter à l'A. austriaca, mais plutôt à 
la variété β. du Melitta Schrankella de Kirby, Monogr. Apum Angliae, I I , p . 9 1 . 
Du reste, il y a dans cette partie du genre Andraena beaucoup plus d'espèces 
qu'il ne devrait y en avoir, ce qui provient de ce que l'A. florea présente de 
nombreuses variétés, dans le voisinage desquelles viennent peut-être se placer 
deux ou trois espèces seulement, que l'examen d'un grand nombre d'individus 
et des observations sur l'accouplement et les mœurs pourront seuls déterminer 
avec rigueur. 

782 ANDRAENA QUADRICINCTA BR. — Nigra, flavo-hirta; alis hyalinis, apice obs
curis, nervis fuscis; tibiis tarsisque posticis rufo-hirtis; abdominis segmentis 4 promis 
flavo-fimbriatis, segmento 5.° et ano fusco-villosis. — Long. 13 millim. — (Voyez 
notre pl. XLIX, fig. 10.) 
DESCR. Noir, revêtu de poils d'un jaune roussâtre; ceux du front d'un roux 

foncé, ainsi que ceux du dessus du corselet; ceux du vertex bruns. Les poils 
des côtés du corselet et du métathorax sont très-fournis et jaunes. Ailes trans
parentes ou très-légèrement lavées de jaune, avec l'extrémité plus obscure, et 
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les nervures d'un roux brun; l'écaillé presque noire. Pattes revêtues de poils 
jaunes; ceux des jambes et des tarses de derrière roux, et ceux du côté interne 
de ces tarses bruns. Abdomen très-finement ponctué, frangé de poils jaunes au 
bord postérieur de ses quatre premiers segmens; le cinquième garni de poils 
bruns, ainsi que l'anus. Abdomen ponctué dans la moitié postérieure de ses 
segmens, qui sont frangés de quelques poils d'un jaune brun. Femelle. 
Hab. En Mai; plaine de Calamata. Cette espèce se trouve aussi aux environs 
de Paris. 

Obs. Souvent la frange du premier segment disparaît, et l'abdomen ne semble 
plus avoir que trois bandes jaunes. La couleur des poils varie du jaune roux 
au jaune blanchâtre. 

783 ANDRAENA FIMBRIATA Br. — Nigra, flavo-hirta; thoracis dorso verticeque 
rufis; alis subhyalinis, apice obscuris, nervis rufis; tibiis tarsisque posticis intus flavo-
aureis; abdominis segmentis 3 intermediis margine pallide flavis, flavo-fimbriatis,  
segmento 5.° et ano obscure rufo-villosis. — Long. 12 millim. — (Voyez notre 
pl. XLIX, fig. 11.) 

DESCR. Noir; tête et corselet revêtus de poils d'un roux foncé; ceux de la 
face plus pâles. Corselet lâchement ponctué, presque nu à sa face supérieure; 
revêtu en arrière et sur les côtés de poils d'un jaune roux. Ailes hyalines, très-
légèrement lavées de brun, avec l'extrémité obscure, et les nervures d'un jaune 
roux, la marginale sous la côte des supérieures étant seule brune; l'écaillé d'un 
roux foncé. Pattes revêtues de poils blanchâtres sur les cuisses et en dehors 
des jambes postérieures; d'un jaune doré sur les autres jambes et en dedans 
des jambes et des tarses de derrière. Abdomen fortement ponctué sur le premier 
segment, beaucoup plus finement sur les autres; le premier segment revêtu à 
la base, sur les côtés et en arrière, excepté au milieu, de poils d'un jaune roux; 
les trois suivans frangés au bord postérieur de poils d'un jaune pâle, assez 
courts et serrés; le bord lui-même de ces segmens est d'un roux pâle; le cin
quième segment est revêtu dans sa dernière moitié de poils d'un roux foncé, 
ainsi que les côtés de l'anus. Ventre finement ponctué, légèrement roussâtre au 
bord postérieur des segmens, et garni à ce bord de poils roux, 

Hab. En Juin; dans les montagnes du Lycée. 

784 ANDRAENA FULVITARSIS Br. — Nigra, pallide hirta; thorace fere nudo; alis 
hyalinis, subflavis, nervis rufis; pedibus nitide-flavo-villosis; tarsis fulvis; abdomine 
tenuissime punctato, segmentorum margine rufescente, utrinque albido-fimbriato, 
segmento 5.° anoque rufo-hirtis. — Long. 12 millim. 
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DESCR. Noir, revêtu de poils blanchâtres ou d'un jaune très-pâle. Corselet 
presque n u , couvert de points enfoncés, assez larges et très-serrés. Ailes trans
parentes, légèrement lavées de jaune, avec les nervures d'un jaune roux, et la 
côte des supérieures brunâtre; écaille rousse. Pattes revêtues de quelques poils 
jaunâtres sur les cuisses, et de poils plus serrés et d'un jaune brillant ou doré 
sur les jambes et les tarses; ceux-ci sont d'un jaune roux sous les poils, et leur 
premier article, aux tarses intermédiaires et antérieurs, est en partie brun. Ab
domen finement ponctué, d'un roussâtre pâle au bord postérieur de tous les 
segmens, garni à la base et sur les côtés des segmens, en arrière, de quelques 
poils blanchâtres; une frange épaisse de poils d'un jaune roux garnit le bord 
postérieur du cinquième segment et les côtés de l'anus. Les segmens ventraux 
sont ponctués en arrière, et garnis à leur bord de poils d'un jaune roux. 
Femelle. 
Hab. En Mai; dans les parties boisées qui se trouvent entre Arcadia et Messène. 

185 ANDRAENA TRICINCTA Br. — Nigra, villis cinereis vestita; alis hyalinis, nervis 
fuscis; tarsis posticis intus rufo-hirsutis; abdominis segmentis 3 intermediis albo-
fimbriatis. Mas. — Long. 10 millim. 

DESCR. Noir , entièrement revêtu de poils d'un gris cendré, un peu plus fon
cés sur le front. Ailes presque transparentes, avec les nervures d'un roux brun; 
écaille brune, avec un peu de roux en arrière. Les poils des tarses postérieurs 
d'un jaune roux. Abdomen finement ponctué, velu comme la tête et le corse
let sur les deux premiers segmens, et encore un peu velu sur le suivant; les 
deuxième, troisième et quatrième segmens frangés en arrière de poils blancs; 
le cinquième un peu roussâtre en arrière, avec quelques poils blancs et d'au
tres bruns; le sixième et l'anus revêtus de poils d'un roux brun. Segmens ven
traux lâchement ponctués, un peu roux au bord postérieur, et garnis de poils 
roux. Mâle. 
Hab. Dans les mêmes localités, et à la même époque que l'espèce précédente. 

Obs. Ce mâle Andrène se trouve aussi aux environs de Paris , mais nous 
ne connaissons pas sa femelle. 

786 ANDRAENA LABIALIS Kirby (Melitta) Monogr. Apum Angliae, II, p. 148 , n.° 87 
(non figuré). 

Hab. Avec les deux précédens. 

787 ANDRAENA CLYPEATA Br. — Nigra, albido-villosa; clypeo flavo, punctis 2 
nigris; alis hyalinis, apice obscuris, nervis rufis; tarsis apice ferrugineis; abdominis 
segmentis utrinque postice albo-fimbriatis; ano albo-villoso. Mas. — Long. 8 millim. 
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DESCR. Noir, revêtu de poils blancs, un peu jaunâtres sur le dos du corselet 
et sur le vertex. Chaperon jaune, avec deux petits points noirs cachés par les 
poils. Corselet assez finement ponctué. Ailes presque transparentes, avec l'ex
trémité un peu obscure; nervures roussâtres; la côte des ailes supérieures brune; 
l'écaillé en partie rousse. Extrémité seule des tarses ferrugineuse. Abdomen fine
ment ponctué, légèrement frangé de blanc sur les côtés, au bord postérieur des 
segmens; anus garni de poils blancs. Segmens ventraux ponctués , frangés de 
poils d'un blanc sale. Mâle. 
Hab. En Mai; dans les environs de Messène. 

Obs. Cette espèce ressemble assez à la précédente; mais outre qu'elle est de 
moitié plus peti te, les poils qui la revêtent sont beaucoup plus pâles; les 
ailes plus obscures à leur extrémité; la frange blanche du bord postérieur des 
segmens de l'abdomen est beaucoup plus marquée, et ce même bord n'est pas 
roussâtre, comme dans l'espèce de Kirby. 

788 ANDRAENA CINEREA Br. — Nigra, tota cinereo-flavescente hirsuta; fronte et 
thoracis dorso paulo obscurioribus; alis hyalinis, apice obscuris, nervis rufis; abdo
minis ventrisque segmentis margine posteriori rufescentibus. Mas. — Long. 8 millim. 
DESCR. Noir, entièrement revêtu de poils d'un cendré un peu jaunâtre, plus 

foncés sur le front et le dessus du corselet. Ailes transparentes, un peu obscures 
à l'extrémité, avec les nervures d'un roux brun, et la côte des ailes supérieures 
brune; l'écaillé noirâtre. Abdomen velu, comme le reste du corps, excepté que 
ses poils sont moins longs; le bord postérieur de tous les segmens, à partir du 
troisième, est un peu roussâtre; sur les derniers on remarque des poils couchés, 
d'un soyeux roussâtre. Les segmens ventraux sont roussâtres au bord posté
rieur, et revêtus de poils d'un cendré jaunâtre, comme le reste du corps. Mâle. 
Hab. Aux environs de Messène, en Mai. 

789 ANDRAENA PALLENS Br. — Nigra, albicante villosa; alis hyalinis, nervis rufis; 
tarsis intus flavescente hirsutis; abdomine subnudo, segmentis postice rufescentibus, 
prioribus albo-, posterioribus flavido-subfimbriatis; ano flavescente. Mas. — Long. 9 
millim. 

DESCR. Noir, revêtu de poils blanchâtres. Ailes transparentes, avec l'extré
mité à peine plus obscure que le reste, et les nervures d'un jaune roux; la côte 
des ailes supérieures brune; l'écaille roussâtre. Les poils du côté interne des 
jambes sont d'un blanc pur , et ceux du côté interne des tarses postérieurs d'un 
blanc légèrement jaunâtre et brillant. Abdomen finement ponctué, presque n u , 
d'un roux pâle au bord postérieur des segmens, et garni à ce bord de quelques 
poils d'un soyeux roussâtre sur les derniers segmens et blanchâtre sur les pre-
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mie r s ; anus revêtu de poils jaunâtres. Ventre lâchement ponctué; le bord 
postérieur des segmens qui le composent est d'un roux pâle, et frangé de poils 
d'un blanc sale. Mâle. 
Hab. Aux environs de Modon, en Mai. 

790 ANDRAENA PALLIDICINCTA Br. — Nigra, albido-hirta; alis subhyalinis, nervis 
obscure rufis; abdominis segmentis postice rufescentibus, albido-fimbriatis, segmento 
5.° et ano rufescentibus. — Long. 10 millim. 

DESCR. Noir, revêtu de poils blanchâtres, un peu obscurs sur la tête et le 
corselet. Ailes presque transparentes, légèrement obscurcies à l'extrémité, avec 
les nervures d'un roux foncé, et la côte des ailes supérieures b rune ; l'écaille 
d'un roux brun. Pattes revêtues de poils un peu jaunâtres au côté interne des 
tarses postérieurs. Abdomen très-finement ponctué, d'un roussâtre pâle au bord 
postérieur des quatre premiers segmens, revêtu sur les côtés et en arrière des 
second, troisième et quatrième, d'une frange de poils blanchâtres; une frange 
de semblables poils, mais plus épaisse et roussâtre, garnit le cinquième segment 
en arrière; les poils qui garnissent les côtés de l'anus de la même couleur. Les 
segmens ventraux sont ponctués dans leur dernière moitié; leur base est d'un 
brun pâle, et leur bord postérieur est garni de poils blanchâtres. Femelle. 
Hab. En Mai; dans les environs d'Androussa. 

Obs. Quelques individus ont les poils des pattes jaunâtres, les tarses roux; 
mais ils ne présentent pas d'autres caractères qui puissent les différencier. 

791 ANDRAENA DORSAULIS Br. — Nigra, dense subtiliter punctata, flavescente hirsuta;  
thorace supra densius flavicante viridi-hirto; pedibus flavo-villosis; abdominis seg
mentis postice rufescentibus, albido-fimbriatis, segmento 5.° et ano obscure rufo-
hirsutis. — Long. 9 millim. 

DESCR. Noir, revêtu de poils d'un blanc jaunâtre sale. Corselet couvert en 
dessus d'un velouté court et épais, formé de poils d'un jaune un peu verdâtre; 
le métathorax seul nu et garni sur les côtés de poils semblables à ceux de la 
tête et des côtés du corps. Les poils des pattes sont jaunes sur les jambes et les 
tarses, et blanchâtres sur les cuisses. Abdomen entièrement couvert de points 
enfoncés très-serrés, légèrement roussâtre au bord postérieur des segmens, et 
garni à ce même bord de poils blanchâtres peu serrés, qui tombent facilement 
et disparaissent souvent sur le premier; le cinquième segment et l'anus sont re
vêtus de poils d'un roux un peu brun. Segmens ventraux entièrement ponc
tués, roussâtres au bord postérieur, et garnis à ce bord de poils d'un roux 
obscur. 
Hab. En Mai; environs d'Arcadia. 
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792 A N D R A E N A PYGMAEA Fabr. Syst. Piez. p. 327, n.° 25. — Melitta nana Kirby, 
Monogr. Apum Angliae, II, p. 161 , n.° 102. 

Hab. Assez commun pendant le mois de Mai dans différentes localités. 

Obs. Il paraîtrait, d'après la description de Fabricius, que cet auteur n'aurait 
eu à sa disposition que des individus en mauvais état; du reste nous regardons 
son espèce comme absolument identique avec celle de Kirby. C'est donc ce 
dernier qu'il faut consulter pour la description beaucoup plus complète qu'il 
en a donnée dans l'ouvrage cité plus haut. 

793 PROSOPIS LABIATA Fabr. (Hylaeus) Syst. Piez. p. 296, n.° 12. — Sphex annu
lata Panz. Faun. Germ. LIII, n.° 1. 

Hab. En Mai; plaine de Calamata. 
Obs. L'individu que nous avons sous les yeux diffère de la description de 

Fabricius, en ce qu'il a une tache noire aux quatre jambes de devant, et la base 
des tarses jaune. C'est une simple variété, mais ce n'est pas l 'Annularis de 
Kirby, qui rapporte à son espèce la figure de Panzer, contre l'avis de Fabricius. 

794 PROSOPIS ANNULARIS Kirby (Melitta) Monogr. Apum Angliae, II, p. 3 8 , n.° 4. 
Hab. En Avril; auprès de Gargaliano. 

Obs. Le Sphex annulata Panz. Faun. Germ. LIII, n.° 1, est rapporté à tort 
à cette espèce par Kirby; dans le premier le chaperon est entièrement blanc, 
dans l'autre il n'a qu'une petite tache de chaque côté. 

795 PROSOPIS PUNCTATA Br. — Nigra, profunde et dense punctata; capite sub 
antemiis et an tennis subtus cum puncto thoracis calloso, tibiis anticis extus et caeteris 
basi, tarsiscpie flavis; alis hyalinis, nervis nigricantibus. — Long. 4-5 millim. — 
(Voyez notre pl. XLIX, fïg. 12.) 

I)ESCR. Noir, hérissé de poils courts et blanchâtres. Tête fortement ponc
tuée, d'un blanc jaunâtre au-dessous des antennes; ces dernières jaunes en 
dessous dans toute leur longueur, à partir du troisième article, et brunes en 
dessus; vertex revêtu d'un duvet roussâtre. Corselet fortement ponctué; mé
tathorax rugueux; point calleux et bord de l'écaillé des ailes, jaunes; ailes 
transparentes, à nervures noirâtres. Pattes ayant le devant des jambes anté
rieures, un anneau à la base des intermédiaires et des postérieures, jaunes, 
ainsi que tous les tarses, dont le dernier article seul est brun. Abdomen par
semé de points enfoncés assez gros et écartés sur le premier segment, plus ser
rés et plus petits sur les suivans, à mesure qu'on approche de l 'anus; sa forme 
est celle d'un cône alongé; il est garni d'un très-court duvet d'un roux brun. 
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Le ventre est finement ponc tué , roussàtre au bord postérieur des segmens. 
Femelle. 
Hab. En Mai; vallée du Pamisus, près les ruines de Messène. 

Obs. La forme conique de l'abdomen et la ponctuation très-forte sont les 
caractères qui distinguent la femelle. Dans le mâle l'abdomen est cylindrique, 
el parsemé de points enfoncés beaucoup plus serrés et plus égaux en grosseur; 
la tête et le corselet sont plus finement ponctués; le premier article des antennes 
est marqué d'un trait jaune à son extrémité en dessous. 

FAMILLE DES DIPLOPTÈRES. 

796 VESPA ORIENTALIS Fabr. Syst. Piez. p. 254, n.° 4. — V. turcica Drury Illustr. 
II , tab. 3 9 , fig. 1. 

Hab. Cette espèce est fort répandue pendant le mois de Juin dans toutes les 
parties de la Morée. 

797 VESPA CRABRO Fabr. Syst. Piez. p. 256, n.° 8. — Réaum. Ins. VI, pl. 1 8 , 
fig. 1. — Schaeff. Icon. tab. 5 3 , fig. 6, et tab. 136, fig. 3. 

Hab. Cet insecte est plus rare que le précédent; à la même époque. 

798 POLISTES GALLICA Fabr. Syst. Piez. p. 271, n.° 8. — Panz. Faun. Germ. XLIX, 
n.° 22. 

Hab. En Juin, dans les lieux boisés. 
Obs. Cette espèce varie comme chez nous ; nous en avons des individus dont 

le chaperon est sans taches; d'autres, où il est marqué d'un seul point, et 
d'autres, enfin, de deux points noirs. 

799 POLISTES INTERRUPTA Br. — Nigra, profunde punctata; antennarum articulo 
1.° ferrugineo, subtus linea nigra; alis fuscis, nervis nigris, squama costaque cum 
pedibus flavo-rufis; femoribus basi nigris; thorace antice fascia continua, abdominis 
segraentis postice fascia interrapta et sinuata, flavis. Femina. — Long. 17 millim. — 
(Voyez notre Pl. L , fig. 1.) 

DESCR. Noir; tête fortement ponctuée, marquée au-dessus de l'insertion des 
antennes d'une petite tache jaune bifide antérieurement, et derrière chacun des 
yeux, d'une tache transversale et rougeâtre; le premier article des antennes de 
cette dernière couleur, avec un trait noir en dessous dans toute sa longueur. 
Corselet plus fortement ponctué que la tête, ou plutôt rugueux; lé dessus du 
prothorax orné d'une bande d'un jaune pâle, élargie de chaque côté. Ailes d'un 
roux brun , un peu transparentes vers l'extrémité, leurs nervures noires; l'écaillé 
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et la côte des ailes supérieures, et même la base de celle des inférieures, rousses. 
Pattes d'un jaune rougeâtre; les hanches et la base des cuisses, noires. Abdo
men assez fortement ponctué sur le premier segment, plus faiblement sur les 
suivans: le bord postérieur de tous est orné d'une bande d'un jaune pâle, inter
rompue au milieu; sur le premier segment cette bande est presque droite et à 
peine interrompue; sur les deux suivans, où elle est le plus interrompue, elle 
s'élargit de chaque côté de l'abdomen, et sur le quatrième et le cinquième elle 
présente de chaque côté une échancrure plus profonde: celle du cinquième n'est 
même pas interrompue, mais simplement échancrée au milieu comme sur les 
côtés. Les second, troisième et quatrième segmens du ventre sont ornés de 
chaque côté d'une tache triangulaire et jaune , qui devient de plus en plus 
petite; tous les segmens du ventre sont assez fortement ponctués. Femelle. 
Hab. En Juin, dans les bois de Lygoudista. 

800 EUMENES DIMIDIATA Br. — Nigra; antennis subtus totis et supra basi, macula 
inter antennas, clypeo, ore, prothorace, scutello et metathoracis maculis cum pedibus 
flavo-rufis; alis flavis, nervis partim nigris; abdominis petiolo nigro, postice cum 
maculis 2 segmenti 2.i flavo-rufis, segmento 2.° margine et sequentibus supra totis 
flavis. Femina. — Long. 20 millim. — (Voyez notre Pl. L, fig. 2.) 
DESCR. Noir; tête et corselet revêtus d'un court duvet roussâtre. La première 

de ces parties est fortement ponctuée, marquée derrière chaque œil d'un trait 
transversal d'un jaune rougeâtre, et entre les antennes d'une tache de même 
couleur; le chaperon et tout le dessous des antennes sont également d'un jaune 
rougeâtre : le dessus de celles-ci est noir dans leur dernière moitié; les mandi
bules et les palpes sont ferrugineux. Corselet assez finement rugueux; prothorax 
entièrement d'un jaune rougeâtre; l'écusson presque tout entier de la même cou
leur, ainsi qu'une tache transversale et deux autres plus grandes et longitudi
nales sur le mélathorax, qu'elles couvrent presque en entier. Ailes d'un jaune 
roux , les supérieures un peu brunes vers l'extrémité, dans la cellule marginale; 
nervures en partie rousses et en partie brunes ; écaille des ailes supérieures 
ferrugineuse, ainsi que la côte de ces mêmes ailes. Pattes d'un jaune rougeâtre, 
avec les hanches et une petite partie des cuisses en dessous, noires. Abdomen 
granulé sur le premier segment, lisse ou ponctué d'une manière presque imper
ceptible sur les suivans; le pédicule du premier segment est noir, et tout le reste 
d'un jaune rougeâtre : en dessus le noir se prolonge un peu dans la partie 
colorée; le second segment est noir , et présente de chaque côté, vers sa base, 
une grande tache ovalaire et d un jaune rougeâtre: son bord postérieur est 
orné d'une large bande jaune, un peu échancrée au milieu; tout ce qui paraît 

III.a 4 6 
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des segmens suivans est jaune, la base seule, qui est le plus souvent cachée, 
étant noire. Ventre noir , marqué au milieu du second segment d'une large bande 
d'un jaune rougeâtre, sinuée des deux côtés, et sur les segmens suivans d'une 
tache transversale jaune. Femelle. 
Hab. En Mai; plaine de Modon. 

Obs. Cette espèce se rapproche du Vespa coangustata Ross. Faun. Etr. I , 
lab. 4, fig. 10; mais elle présente des différences remarquables: 1.° dans les 
antennes, qui n'ont de jaune que sous le premier article dans l'espèce de Rossi; 
2.° dans le pédicule de l 'abdomen, qui a beaucoup plus de jaune en dessus; 
3.° dans le second segment de l'abdomen, qui ne présente pas sur le V. coan
gustata la bande rougeâtre si large, mais qui est tout noir, et porte au contraire 
une bande jaune en arrière, bande qui n'existe pas dans notre espèce; de plus, 
l'insecte de Rossi a les segmens du ventre beaucoup plus marqués de jaune, 
le métathorax et l'écusson presque tout rouges, et deux traits jaunes sur le 
devant du métathorax, lesquels n'existent pas dans le nôtre. 

801 EUMENES COARCTATA Fabr. Syst. Piez. p. 2 8 8 , n.° 16. — Vespa coronata 
Panz. Faun. Germ. LXIV, n.° 12. — Geoff. Ins. I I , p. 377, n.° 10, pl. 16, fig. 2. 

Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 
Obs. L'individu que nous rapportons à cette espèce, ne s'accorde parfaite

ment ni avec la description de Fabricius, ni avec celle de Geoffroy; ces deux 
auteurs présentent même entre eux quelques différences, mais néanmoins leur 
espèce et la nôtre ne sont que des variétés l'une de l'autre. Dans notre insecte 
tous les segmens du ventre ne sont pas marqués de jaune, mais seulement les 
deux qui viennent après le second. Geoffroy parle d'une tache jaune sur la lèvre 
supérieure; elle existe bien; mais il ne fait pas mention du chaperon, qui est 
jaune également. Fabricius décrit la couleur du chaperon , mais il donne à 
entendre que le premier segment de l'abdomen présente tout au plus un petit 
point jaune, tandis qu'il en offre un de chaque côté. Si réellement ce segment 
n'a qu'un point dans l'espèce de Fabricius, il est très-probable qu'elle est dif
férente de celle de Geoffroy et de Panzer. 

802 ODYNERUS GRAGILIS Br. — Niger; clypeo fere toto, macula inter antennas, 
altera utrinque pone oculos, antennarum articulo 1.° subtus, tibiis tarsisque et abdo
minis segmentis 5 posticis flavis; antennarum apice subtus ferrugineo; tibiis intus et 
tarsis apice nigris; alis obscuris. Mas. — Long. 10 millim. — (Voyez notre pl. L , 

fig. 3.) 
DESCR. Noir; finement rugueux ou granulé. Tête revêtue d'un duvet court, 

d'un roux foncé, et marquée d'une très-petite tache jaune en arrière des yeux et 
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d'une autre tache de même couleur, bifide, entre les antennes; chaperon presque 
entièrement jaune, ainsi que le dessous du premier article des antennes; les 
trois derniers articles de celles-ci sont ferrugineux en dessous. Corselet marqué 
d'une tache jaune de chaque côté du prothorax. Ailes légèrement brunes, plus 
foncées le long de la cellule marginale des supérieures; nervures noirâtres; la 
côte des ailes supérieures rousse à la base, et leur écaille de cette même cou
leur en dehors. Pattes jaunes; les cuisses noires presque en entier; toutes les 
jambes ornées en arrière d'un trait noir ; tarses bruns à l'extrémité. Abdomen 
bordé de jaune en arrière des cinq premiers segmens; le premier et la base du 
suivant sont très-fortement ponctués; les bandes jaunes présentent à leur 
milieu une très-petite échancrure, et sont un peu sinuées au bord antérieur. De 
tous les segmens du ventre le second est le seul qui soit bordé de jaune en 
arrière, les autres sont tout-à-fait noirs. Mâle. 
Hab. Trouvé en Mai, dans la forêt de Koubeh. 

Obs. La description du Vespa labiata Fabr. Ent. syst. suppl. 2 6 0 , s. 1 8 , 
se rapporte à cette espèce d'une manière si exacte que l'on serait tenté d'abord 
de les réunir. Cependant l'insecte de Fabricius a les mandibules blanches, 
et les cuisses noires à la base seulement: de plus, toutes les taches et bandes, 
qui sont les mêmes que dans notre espèce, sont blanches et non pas jaunes, 
ce qui nous autorise à les séparer; il paraît en outre, par la place qu'occupe 
le V. labiata, et la comparaison que l'auteur établit entre cette guèpe et le 
V. maculata, que toutes les deux sont du vrai genre Vespa; de plus elles sont 
beaucoup plus grosses que notre Odynère. 

FAMILLE DES FOUISSEURS. 

803 POMPILUS ANNULATUS Fabr. Syst. Piez. p. 197, n.° 53. — Panz. Faun. Germ. 
LXXVI, n.° 16. — Sphex annulata Coqueb. Illustr. Dec. 2, tab. 12, fig. 4 (fem.). 
— Figuré par Savigny, Égypte, Hymen, pl. 17, fig. 16, 1. 2. (fem.). 

Hab. Espèce répandue pendant les mois de Mai et Juin dans les terrains 
sablonneux, où elle creuse ses n ids ; on la rencontre aussi donnant la chasse 
aux insectes sur les feuilles des arbres. 

Obs. Aucun auteur n'a décrit le mâle de cette espèce. Il diffère de la femelle 
par la couleur de l'abdomen, dont les segmens sont presque tout noirs ou 
d'un brun foncé; le second et le troisième sont d'un roux obscur; le premier 
est presque tout-à-fait noir. Les taches jaunes des côtés du ventre ont disparu; 
le dernier est entièrement noir. Il y a plus de noir à la tête et aux cuisses, et 
en général tout est plus foncé que dans la femelle. 
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Not. Van der Linden, dans ses Observations sur les Hyménoptères d'Europe, 
avait indiqué que les dentelures des pattes postérieures de certains Pompiles 
pouvaient servir de division dans ce genre; M. Lepeletier de Saint-Fargeau, dans 
ses travaux manuscrits, a formé sur ce caractère le genre Calicurgus; malheu
reusement ce caractère n'est pas toujours appréciable chez les mâles. Le P . 
annulatus se rapporte à cette division. 

804 POMPILUS RUFIPES Fabr. Syst. Piez. p. 195, n.° 39. — Panz. Faun. Germ. 
LXV, n.° 17. — Van der Lind. Hymén. d'Europe, fasc. I , p. 59, n.° 24. — 
(Voyez notre Pl. L, fig. 4, mâle.) 

Hab. En Mai; forêt de Koubeh. Rare. 
Obs. Nous avons fait figurer le mâle de cette espèce, parce qu'il ne l'avait 

pas encore été; Van der Linden est même le premier auteur qui l'ait décrit. 
Notre individu présente quelques différences avec sa description, consistant dans 
la couleur des jambes, qui est rousse, ainsi que celle du premier article des tarses, 
et dans l'absence de la tache blanche du dernier segment de l'abdomen. 

Not. Cette espèce et la suivante appartiennent au vrai genre Pompilus, dans 
les travaux de M. Lepeletier de Saint-Fargeau. 

805 POMPILUS VIATICUS Fabr. Syst. Piez. p. 191, n.° 12. — Panz. Faun. Germ. 
LXV, n.° 16 (femina). — Van der Lind. Hyménopt. d'Europe; fasc. I, p. 72. n.° 40. 

Hab. Espèce commune pendant le mois de Mars. 

806 APORUS INERMIS Br. — Niger; metathorace albido-sericeo, linea longitudinali 
impresso; mandibulis medio et abdominis ventrisque segmentis 2 primis rufo-ferrugi
neis; alis obscuris, apice nigricantibus; tibiis posticis haud spinosis. Femina. — Long. 
9 millim. — (Voyez notre Pl. L, fig. 5.) 

DESCR. Noir; métathorax et base de l'abdomen revêtus d'un très-court duvet 
d'un soyeux blanchâtre. Mandibules ferrugineuses à leur milieu. Métathorax 
marqué dans toute sa longueur d'un sillon longitudinal. Ailes un peu obscures, 
avec la cellule marginale et l'extrémité noirâtres, ainsi que toutes les nervures; 
les inférieures noirâtres à l'extrémité et dans tout leur bord postérieur ou 
interne. Pattes noires; jambes sans épines, excepté les intermédiaires, qui en por
tent quelques-unes; tarses un peu épineux. Abdomen ayant ses deux premiers 
segmens d'un rouge foncé, et les suivans très-légèrement rougeâtres à leur bord 
postérieur. Les deux premiers segmens du ventre sont rougeâtres, mais le second 
est brun en arrière. Femelle. 

Hab. Trouvé une seule fois, au commencement de Mars, dans la forêt de 
Koubeh. 
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Obs. Cette espèce a beaucoup de rapports avec l 'Aporus dubius Van der Lind. 
Hymen. fasc. I, pag. 81 , n.° 4 ; mais elle en diffère par le sillon du métathorax 
et par ses mandibules qui ont trois dents, tandis que dans l'espèce de Van 
der Linden elles n'en ont que deux, selon cet auteur. A part ces différences, 
tout dans ces deux espèces se ressemble beaucoup, jusqu'à la disposition des 
ailes, qui , dans toutes les deux, présentent une deuxième sous-marginale, attei
gnant à son extrémité le niveau de la cellule marginale, et recevant les deux 
nervures récurrentes. Ce caractère, propre jusqu'ici à ces deux seuls insectes, 
ne suffit pas pour en former un genre nouveau, mais peut bien servir à établir 
une division dans le genre. En effet, dans les vrais Apores, la seconde sous-
marginale est terminée par une nervure verticale, droi te , à l'extrémité de 
laquelle vient aboutir (quelquefois même en dehors) la seconde récurrente; dans 
notre A. inermis cette seconde sous-marginale est terminée par une nervure 
oblique; elle est par conséquent plus longue et reçoit les deux récurrentes. Il 
résulte de cette disposition, que dans les premiers la cellule marginale dépasse 
de la moitié de sa longueur la seconde sous-marginale, et que dans les der
niers elle se trouve à peine prolongée au-delà de l'extrémité de cette seconde 
sous-marginale. Telle semble être aussi la forme des cellules dans l'espèce de 
Van der Linden, qui n'en restera pas moins douteuse, si réellement elle n'a que 
deux dentelures aux mandibules. 

807 SPHEX TRIANGULUM Br. — Nigra; abdominis segmentis 2.° et 3.°, primique 
margine posteriori et tibiis anticis antrorsum rufis; mandibulis et linea clypei ferrugi
neis; facie argentata, clypei macula triangulari nuda; metathorace albido-villoso;  
alis flavescentibus, apice obscuris. Femina. — Long. 27 millim. — (Vovez notre 
pl. L , fig. 6.) 

DESCR. Noir; vertex et front nus ; face revêtue d'un duvet d'un soyeux blan
châtre, brillant et un peu argenté, et garni en outre de poils plus longs et un 
peu roux; chaperon presque entièrement nu , et un peu ferrugineux en avant: 
la partie nue affecte la forme d'un triangle; mandibules courtes, élargies à 
l'extrémité, presque triangulaires, munies avant l'extrémité d'une grosse dent 
obtuse, comme l'extrémité elle-même. Leur couleur est un rouge ferrugineux, 
avec les bords noirs; palpes ferrugineux à l'extrémité de leurs articles. Corselet 
assez lâchement ponctué sur le métathorax, revêtu sur cette partie, ainsi que 
sur le prothorax et sur les côtés, de quelques poils d'un blanc jaunâtre; écus
son marqué d'un sillon longitudinal; métathorax revêtu d'un duvet blanchâtre, 
assez épais, sous lequel il est couvert d'une espèce de poussière d'un jaune 
obscur. Ailes légèrement jaunâtres, à nervures d un jaune roux, excepté celle 
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qui se trouve au côté interne de la côte des supérieures; l'extrémité de ces 
ailes, et tout le bord interne des inférieures, un peu bruns; écaille roussàtre au 
bord postérieur. Le devant des jambes antérieures, et l'extrémité des cuisses 
antérieures, en devant aussi, ferrugineux. Abdomen roux au bord postérieur 
du premier segment, et dans toute la longueur des deux suivans. Sous le ven
t re , l'extrémité du premier segment et les deux suivans sont aussi de cette cou
leur. Femelle. 
Hab. A la fin de Mai, près de Pétalidi. 

808 SPHEX LEUCONOTA Br. — Nigra; abdominis segmentis 1.° et 3.°, primique 
margine posteriori cum tibiis et tarsis anticis rufis; mandibulis basi subferrugineis; facie 
subargentata; clypeo fere toto pilis rufescentibus obtecto; metathorace albido-villoso; alis 
flavescentibus, apice obscuris. Femina. — Long. 27 millim. — (Fig. Ég. pl. 14, n.° 1.) 
DESCR. Noir; tête et corselet revêtus d'un duvet court, roussàtre et peu épais; 

face peu argentée, garnie de poils d'un roux jaunâtre; la partie antérieure du 
chaperon nue , et marquée d'un point enfoncé; mandibules très-longues, poin
tues, munies à leur milieu d'une dent en fer de lance, accompagnée de chaque 
côté d'une très-petite dent, légèrement ferrugineuses vers leur base. Mésothorax 
assez lâchement ponctué; métathorax revêtu d'un duvet blanchâtre, assez épais, 
sur un fond un peu jaunâtre. Ailes d'un jaune roux, avec les nervures d'un 
roux foncé, et l'extrémité des supérieures marquée d'une bande brune; écaille 
d'un roux brun. Jambes et tarses antérieurs, ainsi que l'extrémité des cuisses 
au côté interne, ferrugineux; les tarses des autres pattes d'un ferrugineux, plus 
obscur. Abdomen roux au bord postérieur du premier segment, et dans toute 
la longueur des deux suivans: ces deux derniers sont un peu bruns avant le 
bord postérieur; un duvet grisâtre très-court revêt les trois premiers segmens. 
Sous le ventre ces mêmes segmens sont roux, avec un peu de brun en arrière; 
le quatrième est taché de roux à son milieu. Femelle. 
Hab. En même temps que le précédent. 

Obs. Cette espèce ne se distingue du Sphex triangulum que par la forme 
de ses mandibules, par son chaperon plus velu et sa face moins argentée; tout 
le reste est à peu près semblable dans les deux insectes, et sans la conforma
tion singulière des mandibules du premier, qui sembleraient avoir été tron
quées, nous n'aurions pas hésité à les réunir sous un même nom spécifique. 

Not. Ces deux espèces, très-voisines, se trouvent aussi dans le midi de la 
France, d'où nous les avons reçues. Nous aurions rapporté l'une des deux au 
Sp. f lavipennis Fabr., si cet auteur ne disait positivement que le duvet du front 
est doré. Aussi nous pensons qu'on aura désigné à tort sous ce nom un insecte 
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du midi de la France, qui se distingue de notre Sp. triangulum en ce que le 
chaperon est garni de poils argentés et que les jambes sont plus pâles; les ailes 
aussi sont plus blanches; mais ceci doit tenir à la différence du climat. 

809 SPHEX RUFOCINCTA Br. — Nigra, albido-hirta; abdomine basi rufo-cincto;  
facie argentata; clypeo antice nudo; mandibulis ferrugineis; alis subflavis, apice 
obscuris. Mas. — Long. 25 millim. — (Voyez notre Pl. L , fig. 7.) 
DESCR. Noir; revêtu d'un duvet blanchâtre, court et assez serré, plus long 

sur Je métathorax. Face recouverte d'un duvet d'un blanc argenté, qui laisse à 
découvert la moitié antérieure du chaperon; mandibules ferrugineuses, avec 
l'extrémité noire, terminées par deux dents obtuses; palpes ferrugineux à l'ex
trémité de leurs articles. Mésothorax couvert d'une ponctuation assez serrée;  
écusson ponctué de même, et marqué d'un sillon longitudinal. Ailes très-légère
ment jaunâtres, avec les nervures rousses, et l'extrémité obscure; la nervure 
marginale, au-dessous de la côte des ailes supérieures, est noire. Pattes recou
vertes d'un très-court duvet grisâtre. Abdomen revêtu d'un duvet grisâtre et 
fort court; le bord postérieur du premier segment, tout le suivant et la base 
du troisième, de couleur rousse. Une bande transversale noire se trouve placée 
près du bord postérieur du deuxième segment, et le bord postérieur du troi
sième est légèrement roussâtre. Sous le venire, les deux premiers segmens et 
Ja base du troisième sont roux; la base du premier et le bord postérieur du 
second sont noirs. Mâle. 
Hab. En même temps que les précédens. 

Obs. Cette espèce est probablement le mâle du S. triangulum; la partie nue 
du chaperon, le duvet blanc du métathorax, le sillon sur l'écusson et la cou
leur des ailes, nous portent à le croire; seulement il y a plus de noir à la base 
de l'abdomen, et les jambes de devant ne sont pas ferrugineuses. Les mandibules 
sont plus étroites et plus alongées, mais dentelées de la même manière. Cepen
dant, n'ayant pas pris ces insectes en accouplement, nous n'osons les réunir sous 
une même dénomination spécifique. 

810 SPHEX ARGYRIA Br. — Nigra; clypeo, oculorum orbita interna, prothoracis 
dorso, mesothorace utrinque et squama alarum argentatis; metathorace tenuiter striato;  
abdominis segmento 1.° postice et segmento 2.° toto rufis; alis rufescentibus, apice 
nigris. Femina. — Long. 24 millim. — (Voyez notre pl. L, fig. 8.) 
DESCR. Noir; revêtu d'un duvet assez rare et d'un blanc grisâtre. Chaperon 

et le bord interne des yeux, jusqu'au vertex, couverts de poils argentés; bord 
antérieur du chaperon sinué et avancé au milieu; mandibules de longueur mé
diocre, terminées par trois dentelures. Corselet finement ponctué, et marqué 
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d'autres points plus gros; le dessus du prothorax, les côtés du mésothorax le 
long de l'écaillé des ailes, et cette écaille elle-même, ornés de poils argentés; 
métathorax finement strié en travers. Ailes légèrement rousses, avec les nervures 
d'un roux foncé, et l'extrémité des supérieures noirâtre; ailes inférieures pres
que transparentes. Pattes recouvertes d'un très-court duvet d'un gris blanchâtre 
brillant, avec les crochets des tarses d'un ferrugineux obscur. Pédicule de l'ab
domen aussi long que le reste du premier segment et no i r ; la partie élargie 
du même segment rousse, ainsi que le segment suivant, dont le bord postérieur 
est noir; le premier segment est revêtu d'un très-court duvet d'un gris blan
châtre brillant. Sous le ventre l'extrémité des premiers segmens, et les bords 
antérieur et postérieur du suivant, sont noirs. Femelle. 
Hab. En Ju in ; environs de Carithène. 

Obs. Cette espèce diffère des véritables Sphex, ou au moins des précédens, 
1.° par le chaperon, qui est avancé au milieu et s inué ; 2.° par les mandi
bules, qui sont terminées par trois dentelures; 3.° par la deuxième cellule sous-
marginale, qui est courte, plus large de haut en bas et non carrée, et par la 
troisième sous-marginale, qui a pris plus d'extension en largeur et s'est agrandie 
d'autant que la précédente est devenue plus petite. La fig. 8 de la planche L fera 
saisir ces différences. 

811 SPHEX EMARGINATA Br. — Nigra; clypeo antice integro cum oculorum orbita 
interna, prothoracis dorso; metathoracis lateribus et squama alarum; argentato; alis 
rufescentibus, nervis obscuris; abdominis segmento 1,° medio rufo, postice fascia 
argentata medio sinuata. Mas. — Long. 17 millim. — (Voyez notre pl. L , fig. 9.) 
DESCR. Noir; revêtu d'un duvet blanchâtre, rare et assez court. Chaperon à 

peu près droit au bord antérieur, garni de poils argentés, ainsi que le bord 
interne des yeux, le dessus du prothorax, les côtés du mésothorax et l'écaille des 
ailes; mandibules assez grêles, de longueur médiocre, bidentées à l'extrémité. 
Mésothorax très-finement ponctué et parsemé de points plus gros; métathorax 
finement strié en travers. Ailes rousses, avec l'extrémité plus foncée et les ner
vures d'un roux obscur : celles de la base et des bords supérieur et antérieur, 
sont noires. Pattes couvertes d'un très-court duvet d'un gris blanchâtre bril
lant. Pédicule de l'abdomen aussi long que le reste du premier segment; cette 
dernière partie rousse à la base, garnie de poils argentés plus épais en arrière, 
où ils forment une bande échancrée au milieu; tous les segmens suivans sont 
légèrement roux au bord postérieur et sous le ventre, le deuxième est roux 
sur les côtés. Mâle. 
Hab. Avec le précédent. 
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Obs. Ce mâle a quelques rapports avec le S. argyria, qui consistent dans 
les poils argentés dont sont revêtus le chaperon, le bord intérieur des yeux, 
le dessus du prothorax, les écailles des ailes et les côtés du métathorax; la 
seconde cellule sous-marginale est de même étroite, mais la troisième est moins 
grande, et reprend la forme triangulaire qu'elle a dans les autres espèces. De 
plus, les mandibules bidentées et la couleur de l'abdomen empêchent de faire 
le rapprochement entre ces deux espèces; il serait surprenant, en effet, que le 
mâle n'eût que deux dentelures aux mandibules et le chaperon droit , tandis 
que la femelle aurait trois dentelures et le chaperon avancé au milieu. 

812 AMMOPHILA HIRSUTA Scop. (Sphex) Em. Carn. n.° 772. — Kirb. Trans. Linn. 
Soc. IV, p. 195, n.° 3. — A. argentea Ibid. n.° 4. — Van der Lind. Hymen. d'Eur. 
part. I , p. 89 , n.° 6. — Pepsis arenaria Fabr. Syst. Piez. p. 207, n.° 1. 

Hab. En Mai; dans les bois. 

813 AMMOPHILA DIVES Br. — Nigra, albido-hirta; clypeo, thoracis lateribus, pro
thorace supra, mesothorace utrinque argentatis; alis hyalinis, apice obscuris, nervis 
fuscis; pedibus albido-cinerascentibus, anticis ferrugineis; abdomine subcinereo, seg
mentorum margine pallido, segmento 2.° basi utrinque rufo. Femina. — Long. 25 
millim. — (Voyez notre pl. L , fig. 10.) 

DESCR. Noir; revêtu d'un duvet court, assez fourni et blanc. Chaperon légè
rement échancré au milieu de son bord antérieur, couvert de poils argentés, 
ainsi que la face: la partie supérieure de celle-ci est mélangée de poils roux:  
l'orbite extérieure des yeux est garnie de poils argentés, comme l'orbite intérieure, 
et il n'y a d'interruption que sur le vertex; mandibules rousses dans leur pre
mière moitié seulement. Les côtés et le dessus du prothorax présentent des 
poils argentés; le mésothorax, assez fortement ponctué, est orné de chaque côté, 
en dessus, d'une bande longitudinale de semblables poi ls : ces mêmes poils gar
nissent aussi ses côtés et ceux du segment suivant du corselet; écusson élevé et 
un peu échancré au milieu; métathorax finement strié en travers. Ailes trans
parentes, avec l'extrémité obscure et les nervures noirâtres; l'écaille noire et 
luisante. Pattes revêtues d'un court duvet d'un blanc brillant, sur les hanches 
principalement; les cuisses, les jambes et la base des tarses de devant, plus ou 
moins ferrugineux. Abdomen couvert d'un duvet grisâtre fort court, avec le 
bord postérieur des segmens pâle et presque blanc; la base du second segment 
rousse de chaque côté. Les segmens du ventre sont pâles en arrière, et le second 
est presque entièrement roux. Femelle. 

Hab. Sur les genets dans le fond du golfe de Laconie, vers la fin de Juin; 
environs de Marathonisi. 

III.a 47 
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814 PELOPAEUS SPIRIFEX Linn. (Sphex) Syst. nat. ed. Gmel. I , pars V, p. 2726, 
n.° 9. — Sphex aegyptia Ibid. p. 2727, n.° 10. — Van der Lind. Hymén. d'Europe, 
part. I , p. 9 5 , n.° 1. 

Hab. Avec le précédent. 
Obs. Cette espèce, telle qu'elle a été caractérisée par MM. Illiger et Latreille, 

ne se trouve figurée dans aucun auteur; tous , en effet, l'avaient confondue avec 
plusieurs autres. 

815 SCOLIA HAMORRHOIDALIS Fabr. Syst. Piez. p. 240 , n.° 9. — Sphex versi
color Christ, Hymen, p. 254 , tab. 24 , fig. 2 (femina). — Drur. Illustr. 11, tab. 40 , 
fig. 3 ? (femina). — Rœmer, Gen. Ins. tab. 27, fig. 4 (mas). 

Hab. En Mai, sur les Molènes en fleur. 
Obs. Dans toutes les femelles que nous avons prises, les taches sont sépa

rées; quelques-unes portent une tache jaune sur l'écusson. Le mâle a le vertex 
et tout le corselet, excepté les côtés du métathorax, revêtus de poils fauves; les 
deux premières taches de l'abdomen se touchent par un seul point vers le bas. 

816 SCOLIA INSUBRICA Ross. Faun. Etrusc. I I , p. 72, n.° 837. — Ejusd. Mant. 
app. p. 10 , n.° 4 , tab. 8, fig. F. (femina); fig. G. g. (mas). — S. tridens Fabr. 
Syst. Piez. p. 242, n.° 21 (mas). 

Hab. Sur différentes fleurs, à la même époque que le précédent. 

811 SCOLIA QUADRIPUNCTATA Fabr. Syst. Piez. p. 245 , n.° 39. — Panz. Faun. 
Germ. III, n.° 22 (mas). — Coqueb. Illustr. Dec. II , tab. 13, fig. 13 (mas). 

Hab. Avec les précédens, pendant le mois de Mai. 
Obs. Nous ne citons que les synonymes du mâle, parce que nous n'avons 

pas rencontré la femelle. Pour le reste, voyez Van der Linden, Hyménoptères 
d 'Europe, partie 1.re, pag. 30. 

Var. S. bipunctata Br. Cette variété se distingue du mâle précédent, parce 
qu'elle n'a pas de taches jaunes sur le second segment, mais qu'elle présente 
seulement deux taches sur le troisième. Du reste, elle est entièrement semblable 
à l'espèce, si ce n'est qu'elle est plus petite. Elle est beaucoup plus répandue; 
mais nous ne connaissons également que le mâle. 

818 MYZINE GENICULATA Br. — Nigra, profunde punctata; prothoracis lineis 2 , 
genubus, tarsis et abdominis fasciis 5 (quarum 1.a solummodo continua) flavis; 
ventre utrinque punctis pluribus flavis; alis obscuris. Mas. — Long. 16 millim. — 
(Voyez notre Pl. L , fig. 11.) 

DESCR. Noir; revêtu d'un court duvet blanchâtre, passant au roux sur la tête 
et le corselet. Ces deux dernières parties sont couvertes de points enfoncés pro-
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fonds, mais peu serrés. Le bord postérieur du prothorax est marqué de chaque 
côté d'une ligne transversale jaune; écusson lisse, marqué de chaque côté d'une 
rangée de gros points enfoncés; métathorax grossièrement ponctué ou rugueux. 
Ailes obscures, un peu plus claires à l'extrémité, avec les nervures noirâtres. 
Pattes ayant l'extrémité des cuisses, la base des jambes et les tarses, jaunes; le 
bout des tarses intermédiaires et postérieurs brun. Abdomen parsemé de points 
enfoncés profonds, rares sur les deux premiers segmens, beaucoup plus serrés 
sur tous les autres: le bord postérieur du premier segment est orné d'une bande 
jaune, très-étroite au milieu, un peu plus large de chaque côté: tous les suivans 
portent en arrière trois taches jaunes, dont les latérales, plus grandes, sont 
réunies, par un petit trait de même couleur, à celle du milieu, qui est linéaire: 
chacune des taches latérales porte à son milieu un petit point noir; l'anus est 
noi r , bifide et muni en dessous d'un crochet long et recourbé. Les segmens 
du ventre sont un peu jaunâtres à leur bord postérieur, et marqués de chaque 
côté d'une petite tache jaune. Mâle. 
Hab. En Mai; dans la forêt de Koubeh. 

Obs. La couleur jaune des genoux, la bande de même couleur du premier 
segment de l'abdomen et la teinte obscure des ailes, sont les principaux carac
tères qui distinguent cette espèce du M. cylindrica des auteurs, dont Van der 
Linden ne fait qu'une variété du Sexfasciata. 

819 MUTILLA STRIDULA1 Ross. (Tiphia) Faun. Etrusc. II, p. 68 , n.° 830 , tab. 6 , 
fig. 2 (mala). — M. italica Fabr. Syst. Piez. p . 4 3 4 , n.° 29. — (Voyez notre 
Pl. L , fig. 13.) 

1. On sera peut-être étonné de voir figurer les Mutilles parmi les genres de Fouisseurs, tandis 
que nous avons placé les Fourmis à la tête des Hyménoptères. Ces dernières, par l'ensemble de 
leurs habitudes, une industrie plus admirable encore que celle des autres insectes de cet ordre, 
et enfin un système alaire et une organisation toute particulière de l'abdomen, méritent de 
former une famille isolée et de tenir le premier rang non-seulement parmi les Hyménoptères, 
mais même parmi les insectes. Quant aux Mutilles, c'est M. Lepeletier de Saint-Fargeau qui a eu 
l'heureuse idée de les placer parmi les Fouisseurs; idée qui lui a été suggérée par leurs habitudes 
et une organisation bien différentes de celles des Fourmis. Nous partageons entièrement la manière 
de voir de ce savant à ce sujet, et nous regrettons qu'il n'ait pas encore publié les travaux nombreux 
qu'il possède sur les Hyménoptères et dont il a bien voulu quelquefois nous donner communication, 
comme on a pu le voir par plusieurs de nos observations. 

A l'égard de la place que peuvent occuper les Mutilles parmi les Fouisseurs, il nous semble 
qu'elles doivent ayoisiner les genres Myzine et Méthoque, dont les femelles sont également privées 
d'ailes, et former une petite tribu, qui fera suite à celle des Scolies. Bien entendu que nous ne 
parlons pas ici du seul genre Mutille, mais encore de ceux qui s'y rattachent, tels que les Myr
moses, les Aptérogynes et autres, excepté les Doryles et peut-être les Labides, qui se rapportent 
plutôt aux Fourmis. 
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Hab. Sur différentes fleurs au mois de Mai. 
Obs. Cette espèce a été mal figurée par Rossi, c'est ce qui nous a engagé à 

la faire représenter de nouveau. Il paraît certain que le M. italica de Fabricius 
est la même espèce que celle-ci; ce qu'il dit à son M. pedemontana (Ent. Syst. 
supp. 281 , 19), semble encore le prouver. En comparant ce dernier insecte à son 
M. italica, il annonce qu'il est de moitié plus petit: il le décrit avec plus de soin, 
et cette description est en quelque sorte le complément de la précédente, dans 
laquelle il a omis les bandes de poils blancs du prothorax et de l'abdomen. Il faut 
avouer qu'il n'y a guère d'autre caractère que la taille pour distinguer ces deux 
espèces. 

820 MUTILLA LITTORALIS Petagn. Insect. veter. Calabr. p. 38 , n.° 171, tab. unica, 
fig. 37 (mala). — (Voyez notre pl. L, fig. 12, var.) 

Hab. Dans un terrain à fossiles, situé à l'extrémité nord-est de la plaine de 
Modon; au mois de Mars. 

Obs. Fabricius paraît n'avoir pas connu cette espèce, ni l'ouvrage dans lequel 
elle a été décrite et figurée en 1787. Nous en donnons de nouveau la figure, 
qui est en même temps celle d'une variété de l'espèce. Cette variété a pour 
caractères: une tache ferrugineuse sur le vertex, l'extrémité du ventre garnie de 
poils d'un gris roussâtre et brillant, beaucoup plus abondans. Elle ressemble 
beaucoup au M. calva Fabr. Piez, 4 5 3 , p. 46 ; figuré par Coqueb. Illust. Dec. 2 , 
pl. 16 , fig. 10; mais, outre qu'elle est beaucoup plus grosse, elle a la première 
bande de poils de l'abdomen échancrée en arrière, ce qui n'existe pas dans 
l'espèce de Fabricius. 

821 MUTILLA MAURA Fabr. Syst. Piez. p. 431 , n.° 15. — Coqueb. Illustr. Dec. II, 
tab. 16 , fig. 7. 

Hab. En Mai; dans les environs de Messène. 

822 TACHYTES ARGENTATA Br. — Nigra, albido-villosa; facie, prothorace, abdo
minis segmentis 4 postice anoque argentatis; palpis, femoribus apice, tibiis tarsisque 
flavo-rufis; alis hyalinis, nervis rufescentibus. Mas. — Long. 12 millim. — (Voyez 
notre Pl. LI , fig. 2.) 
DESCR. Noir; revêtu d'un duvet blanchâtre, court , mais épais, plus long sur 

le métathorax. Le chaperon et toute la face garnis de poils argentés et bril
lans, ainsi que le bord postérieur des yeux; mandibules rousses à leur milieu; 
palpes d'un jaune roux. Le dessus du prothorax couvert de poils argentés, for
mant une bande interrompue au milieu. Métathorax parcouru par un sillon 
longitudinal qui part de l'écusson. Ce dernier est très-finement ponctué, comme 
le mésothorax. Ailes transparentes, avec les nervures d'un jaune roux, étroite-
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ment bordées de jaunâtre; la côte des ailes supérieures rousse, ainsi que leur 
écaille. Pattes d'un jaune roux, avec les cuisses seules noires, excepté à l'extré
mité, qui est de la couleur du reste des pattes. Abdomen d'un brun foncé, 
presque lisse, un peu plus pâle au bord des derniers segmens; les quatre pre
miers ornés en arrière d'une bande de poils argentés, brillans; toute la surface 
du premier est garnie de semblables poils un peu moins brillans; l'anus est 
entièrement couvert de poils argentés. Ventre finement ponctué, n u , un peu 
roussâtre au bord postérieur des segmens. Mâle. 
Hab. En Juin, dans les environs de Mistra. 

823 TACHYTES BICOLOR Br. — Nigra, faciei lateribus argentatis; alis subhyalinis, 
apice obscuris, nervis rufis; abdominis segmentis 3 prioribus, alarum squamis, tibiis, 
tarsis et femorum apice flavo-rufis. Femina. — Long. 10 millim. 

DESCR. Noir; côtés de la face revêtus de poils argentés brillans. Antennes — 
Corselet couvert d'un court duvet blanchâtre; sa surface assez fortement ponc
tuée; métathorax strié en travers: sa partie postérieure est marquée à cette même 
partie d'un sillon longitudinal, situé dans une cavité profonde. Ailes transpa
rentes, avec l'extrémité obscure et les nervures rousses, ainsi que l'écaillé des 
ailes supérieures: la côte de ces mêmes ailes est noire. Pattes d'un jaune rou
geâtre, excepté les cuisses, dont l'extrémité est cependant de la couleur du reste 
des pattes. Abdomen lisse, d'un roux obscur sur les trois premiers segmens; 
le troisième est même traversé par une bande noire. Le second segment du 
ventre et le bord postérieur du troisième, sont roux. Femelle. 
Hab. E n Mai; forêt de Koubeh. 

824 CERCERIS FLAVICORNIS Br. — Nigra, profonde et dense punctata, flavo-villosa; 
facie, antennis, prothoracis maculis 2 , linea sub scutello et mandibulis basi flavis;  
alis subhyalinis, apice infuscatis; pedibus flavis; femoribus medio, posticis apice tantum 
nigris; abdomine fasciis 5 flavis, anticis 4 interruptis; segmento 1.° utrinque macula 
flava. Mas. — Long. 16 millim. — (Voyez notre pl. LI , fig. 3.) 
DESCR. Tout l'insecte est grossièrement ponctué, noir et revêtu d'un court 

duvet jaunâtre, plus pâle et presque blanc sur le métathorax. Le chaperon, la 
face et le bord interne des yeux, jusqu'au-dessus des antennes, jaunes; mandi
bules jaunes, avec l'extrémité noire; antennes jaunes en dessous dans toute leur 
longueur, et rousses en dessus. Prothorax marqué due chaque côté d'une tache 
jaune; une ligne au-dessous de l'écusson de cette même couleur. Écaille des 
ailes jaune en avant, noire en arrière; ailes peu transparentes, très-légèrement 
obscurcies, plus foncées à l'extrémité et le long de la cellule marginale des 
supérieures; nervures brunes, celles de la base et la partie de la côte qui précède 
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la cellule marginale, sont rousses. Pattes jaunes; le milieu des cuisses anté
rieures et intermédiaires, et l'extrémité des postérieures, d'un noir luisant;  
extrémité des jambes postérieures rousses. Abdomen couvert de points plus pro
fonds et beaucoup plus serrés que ceux du corselet; son premier segment est 
marqué de chaque côté d'une tache jaune, et tous les suivans présentent en 
arrière une bande jaune interrompue, formée par deux grandes taches transver
sales: celle du sixième segment est cependant continue, quoique plus étroite et 
échancrée au milieu. Le ventre est ponctué , revêtu de poils d'un roux brun. 
Mâle. 
Hab. En Juin; environs de Mistra. 

825 GORYTES PUNCTULATUS Van der Lind. Hyménopt. d'Europe, part. II; p. 100, 
n.° 14. — Psammaecius punctulatus Lep. de Saint-Farg. Annal. de la Soc. entom. 
de France, I , p. 72. 

Hab. Sur les fleurs en Mai; forêt de Koubeh. 

Obs. Les individus de cette espèce, que nous avons pris en Morée, forment 
une variété qui a été décrite dans les Annales de la société entomologique de 
France, par M. Lepeletier de Saint-Fargeau, à qui nous avions communiqué 
cette espèce. Nous remarquerons que dans l'individu soumis à l'examen de ce 
savant, il n'y a point de tache jaune sous l'insertion des ailes, tandis que nous 
retrouvons une tache de chaque côté et quelquefois deux dans d'autres indivi
dus. Quelques-uns diffèrent de l'espèce décrite par Van der Linden, par la cou
leur du chaperon, qui est entièrement jaune ; dans d'autres, au contraire, ce cha
peron est marqué de noir au bord antérieur seulement. 

FAMILLE DES PUPIVORES. 

Les Chrysides. 
826 CHRYSIS PYROGASTER Br. — Capite thoraceque latissime punctatis, viridi-

nitidis, cyaneo-variegatis; pedibus cyaneo-virescentibus; alis subinfuscatis; abdomine 
densissime punctato, apice integro, cupreo-nitidissimo; ventre apice nitidiore, sub
violaceo. Femina. — Long. 13 millim. — (Voyez notre Pl. LI , fig. 4.) 
DESCR. Très-largement ponctué sur la tête et le corselet, et revêtu de poils 

blanchâtres. Tête d'un vert brillant un peu doré sur la face et le chaperon, 
bleue en haut de la face, entre les ocelles et sur le vertex; antennes noires, 
garnies d'un très-court duvet grisâtre: leurs trois premiers articles sont un peu 
bleuâtres. Corselet d'un vert brillant un peu doré , nuancé de bleu sur le milieu 
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du mésothorax, au-dessus de l'insertion des ailes et sous l'écusson: les côtés 
du prothorax et la poitrine présentent aussi cette même couleur; angles posté
rieurs du métathorax avancés et pointus. Écaille des ailes verte, avec un peu 
de bleu à la base; celles-ci un peu enfumées, avec les nervures noires. Pattes 
d'un vert bleuâtre; jambes et tarses revêtus d'un court duvet gris ou jaunâtre et 
luisant. Abdomen beaucoup plus finement ponctué que le reste du corps, sans 
dentelures à l'extrémité, légèrement caréné au milieu des deux premiers seg
mens , entièrement d'un cuivreux rougeâtre très-brillant, plus doré sur le bord 
des segmens. L'extrémité du ventre et le bord de ses segmens sont plus bril
lans, et ornés de vert bleuâtre et de violet. Femelle. 
Hab. En Mai; dans les environs de Messène. 

827 CHRYSIS IGNIFRONS Br. — Cyanea; capite antice et antennamm basi aureo-
nitidis; alis subhyalinis; pedibus virescentibus; tibiis aureis; tarsis pallide fuscis; abdo
mine integro, tenuissime punctato, basi aureo, postice cupreo-nitidissimo. Mas. — 
Long. 7 millim. — (Voyez notre Pl. LI, fig. 5.) 
DESCR. Tête et corselet médiocrement ponctués, garnis de poils blanchâtres 

sur les côtés et obscurs sur le sommet de la tête. Tout le devant de la tête, 
depuis le bord antérieur du chaperon jusque derrière les ocelles, doré et 
brillant; vertex d'un bleu foncé un peu violet; antennes noires, légèrement 
dorées dans leur première moitié, avec le premier article doré et brillant comme 
Je front. Corselet de la même couleur que le vertex; angles postérieurs du mé
tathorax avancés et pointus. Écaille des ailes d'un vert brillant; celles-ci pres
que transparentes, les supérieures un peu enfumées dans la radiale, avec les 
nervures brunes, et celles du disque plus pâles. Pattes d'un vert brillant sur les 
cuisses, et doré sur les jambes; tarses d'un brun pâle. Abdomen finement ponc
tué; son extrémité légèrement sinuée et échancrée au milieu; le premier seg
ment doré d'un vert brillant au bord postérieur; le reste d'un cuivreux rou
geâtre brillant. Ventre d'un vert doré, avec l'extrémité rouge et brillante. Mâle. 
Hab. A la même époque, et dans les mêmes localités que le précédent. 

828 CHRYSIS RUFITARSIS Br. — Latissime punctata; capite, thorace supra abdo
mineque cupreo-auratis; pectore femoribusque cyaneis; vertice aureo; tibiis auratis;  
tarsis obscure rufis; alis subobscuris; abdomine apice bidentato (femina), subintegro 
(mas); ventris fascia media fusca. — Long. 9 millim. — (Voyez notre Pl. LI, fig. 6.) 
DESCR. Très-largement ponctué, et en particulier sur le corselet. Tête d'un 

vert bleuâtre, avec des poils blancs sur la face; vertex un peu doré ; antennes 
d'un brun foncé, avec la base un peu verdâtre. Corselet d'un cuivreux doré , 
bleu sur les côtés et à la partie postérieure du métathorax; poitrine bleue; pro-
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thorax long, creusé d'un sillon longitudinal très-profond; côtés du métathorax 
peu avancés, presque carrés. Écaille des ailes verte; celles-ci enfumées, avec 
les nervures brunes. Pattes bleues sur les cuisses, d'un vert brillant et un peu 
doré sur les jambes; le côté interne des deux jambes de devant et tous les tarses 
d'un roux brun; jambes et tarses revêtus d'un court duvet grisâtre. Abdomen 
muni au dernier segment d'une dentelure latérale assez fo r te : il est en entier 
d'un vert doré brillant et un peu rougeâtre. Ventre vert, avec le premier seg
ment bleuâtre, et la base du suivant brune; l'extrémité du ventre bleuâtre. 

Le mâle diffère de la femelle par l'extrémité de l'abdomen, qui ne présente 
pas de dent latérale, mais seulement une sinuosité qui est à peine sensible. 
Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

829 CHRYSIS SINUATA Br. — Profunde punctata; capite, pedibus et thorace subtus 
cyaneis; vertice subaureo; thorace supra et abdomine cupreo-auratis; antennis tarsis
que fuscis; alis subobscuris; abdominis apice lateribus sinuato, serie transversa punc
torum majorum impresso. Femina. — Long. 8 millim. 
DESCR. Très-fortement ponctué, et en particulier sur le corselet. Tête bleue, 

un peu dorée sur le vertex; antennes d'un brun foncé, avec les premiers articles 
bleuâtres. Corselet d'un cuivreux doré en dessus, bleu en dessous, sur les côtés 
et à la partie postérieure du métathorax; prothorax court; côtés du métatho
rax avancés, épineux et un peu courbés. Écaille des ailes verte; celles-ci un peu 
obscures, avec les nervures brunes. Pattes bleues; jambes un peu verdàires; tarses 
d'un brun pâle. Abdomen un peu échancré de chaque côté à l'extrémité, et 
muni avant le bord postérieur d'un bourrelet assez fort: il est entièrement doré , 
et même d'un cuivreux rougeâtre. Ventre vert, avec le secourt segment presque 
entièrement brun. Femelle. 
Hab. Avec le précédent. 

Obs. Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, et nous ne l'aurions 
pas distinguée, si elle n'avait le prothorax de moitié plus court , et les côtés du 
métathorax avancés et formant une forte épine; le bout de l'abdomen n'est pas 
dentelé de chaque côté comme dans la précédente, et il est muni d'un bour
relet, au-dessous duquel se trouve une rangée de points enfoncés très-profonds. 
Ce bourrelet n'existe pas dans le Ch. rufitarsis, et la ligne de points enfoncés 
est beaucoup plus faible. On retrouve du reste dans les deux la même dispo
sition de couleurs; cependant les pattes présentent quelques différences, et la 
ponctuation est un peu plus forte dans le Ch. rufitarsis que dans le Ch. sinuata. 

830 CHRYSIS DORSATA Br. — Profunde et crasse punctata; capite, thorace postice 
et subtus pedibusque cyaneo-virescentibus; facie scutelloque subauratis; prothorace 
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et mesothoracis nigri lateribus cum abdomine cupreo-auratis; abdominis apice integro; 
alis infuscatis; ventre nigro, medio nitidissimo. Femina. — Long. 10 millim. — (Voyez 
notre Pl. LI , fig. 7.) 
DESCR. Assez fortement ponctué. Tête bleue, d'un vert doré sur le chape

ron , la face et le bord interne des yeux; vertex no i r , vert sur les côtés; an
tennes noires dans toute leur longueur. Prothorax d'un rouge cuivreux en 
dessus, ainsi que les côtés du mésothorax; le milieu de celui-ci noir, un peu 
vert sur les côtés; écusson vert, doré à son milieu; métathorax bleu, un peu 
vert à la base, prolongé latéralement en une épine assez forte; côtés du corselet 
verts, le dessous bleu. Ailes enfumées, plus claires au bord postérieur; nervures 
noires, ainsi que l'écaille. Pattes bleuâtres, jambes vertes, tarses bruns. Abdo
men couvert d'une ponctuation plus fine et plus serrée que celle du corselet, 
entier et droit à l'extrémité, entièrement d'un rouge cuivreux brillant et doré , 
avec le bord des segmens noir. Ventre noir , d'un rouge éclatant sur les côtés, 
et dans la dernière moitié du second segment. Femelle. 
Hab. En Mai, vallée de Messène. 

831 CHRYSIS ELEGANS Lep. de Saint-Farg. Annal. du Mus. d'hist. nat. tome V. — 
(Voyez notre Pl. LI , fig. 8.) 

Hab. Communiqué par M. de Laporte, qui l'a reçu des environs de Navarin. 
Obs. Nos individus diffèrent un peu de la description de M. Lepeletier de 

Saint-Fargeau. Ils n'ont pas de noir au vertex; l'écusson n'est pas vert, mais 
doré comme le reste du corselet. Nous ajouterons quelques mots à la descrip
tion trop courte de cet auteur. Le métathorax est armé de chaque côté d'une 
épine longue et dirigée en arrière; l'abdomen est entier à l'extrémité, ou très-
légèrement échancré au milieu; le ventre est noir , avec la plus grande partie 
des deux derniers segmens d'un rouge éclatant; les tarses sont b r u n s ; les 
antennes vertes dans leur première moitié; les ailes transparentes, avec les ner
vures brunes: les supérieures ont un peu de brun dans la cellule marginale. 
Nous n'avons que des mâles. 

832 CHRYSIS SEMICYANEA Br. —Dense punctata; cyanea, nitida; fronte, pro
thorace supra et mesothorace lateribus aureis.; antennis nigris, basi virescentibus; alis 
subhyalinis; abdomine tenuissime punctato, apice integro, aureo-nitidissimo, segmento 
ultimo margine nigro. Femina. — Long. 6 millim. — (Voyez notre Pl. LI, fig. 9.) 
DESCR. Tète et corselet grossièrement ponctués; la première d'un bleu brillant, 

avec le front d'un vert doré, garni en avant de poils blancs; antennes d'un vert 
bleuâtre à la base, noires dans le reste de leur longueur. Corselet d'un bleu 
brillant, avec le dessus du prothorax et les côtés de la partie supérieure du 

III.a 4 8 
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mésothorax, dorés et brillans; écusson et base du métathorax un peu verts; ce 
dernier prolongé sur les côtés en une épine forte, assez longue et un peu ver
dâtre. Ailes presque transparentes, avec les nervures noirâtres, et l'écaille d'un 
bleu brillant. Pattes d'un bleu brillant, avec les tarses d'un brun noir. Abdomen 
couvert d'une ponctuation très-fine et très-serrée, entier à l'extrémité: il est doré 
dans toute sa longueur, et même d'un rouge cuivreux au milieu; la base du 
deuxième segment et le bord postérieur du dernier, sont noirs. Ventre noir, 
avec les côtés et la dernière moitié de ses segmens, d'un vert brillant. Femelle. 

Hab. En Mai; environs de Messène. 

Les Évaniales. 

833 EVANIA PUNCTATA Br. — Nigra, albido-villosa; capite striato, vertice thoraceque 
crasse punctatis; alis subhyalinis, nervis nigris; antennarum basi, palpis et pedibus 4 
anticis fere omnino pallide fuscis; abdominis petiolo valde rugoso. — Long. 9 millim. 

DESCR. Noir, revêtu d'un duvet blanc et brillant. Tête couverte sur le vertex de 
larges points enfoncés; tout le front et la face parcourus par des stries longi
tudinales, nombreuses et assez fortes; mandibules finement ponctuées; palpes 
d'un ferrugineux obscur, ainsi que la première moitié des antennes: le reste de 
celles-ci est noir. Corselet largement ponctué; métathorax couvert de rugosités 
nombreuses, qui le divisent en une infinité de parties. Ailes un peu obscures, 
surtout dans leur dernière moitié, avec les nervures noires; écaille d'un roux 
foncé. Pattes brunes; celles de la première paire d'un brun un peu rougeâtre, 
excepté la base des cuisses; les intermédiaires d'un brun plus clair sur les jambes 
et les tarses, et les postérieures à la base des jambes et à l'extrémité des tarses. 
Pédicule de l'abdomen couvert de stries ou de rugosités longitudinales nom
breuses; les autres segmens tout-à-fait lisses. 
Hab. Communiqué par M. le colonel Feisthamel. 

Obs. Cette espèce se distingue de l'E. appendigaster Fabr., 1.° par les stries 
du devant de la tête; 2.° par la ponctuation beaucoup plus forte du vertex et 
du corselet; 3.° par la couleur claire de la base des antennes et d'une partie 
des pattes; 4.° par la rugosité du pédicule de l'abdomen. Ces deux espèces n'ont 
de commun entre elles que la couleur du corps, la rugosité du métathorax et 
la longueur des pattes de derrière. Dans l'E. appendigaster, la tête est très-fine
ment ponctuée, ainsi que le corselet, et sans stries; le pédicule de l'abdomen n'est 
nullement rugueux. 
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Les Ichneumonides. 

834 PIMPLA LONGICAUDA Br. — Atra, dense punctata; clypeo et antennarum apice 
ferrugineis; alis fusco-rufis, nervis nigris, costa squamaque pallidis; pedibus rufis; 
tibiis basi pallidis; abdominis terebra longitudine totius corporis. Femina. — Long. 
26 millim. — (Voyez notre Pl. LI , fig. 10.) 
DESCR. Noir; tête couverte de points enfoncés peu serrés; chaperon ferru

gineux; antennes de cette même couleur à l'extrémité. Corselet parsemé de 
points enfoncés assez petits, mais serrés, principalement sur le métathorax. 
Ailes d'un roussâtre obscur, avec les nervures noires; le point épais des ailes 
supérieures est d'un jaune blanchâtre à la base, et la côte entièrement de cette 
même couleur; l'écaille est très-pâle et d'un blanc d'ivoire. Pattes rougeâtres; 
toutes les jambes marquées en dehors, à la base, d'une petite tache de couleur 
d'ivoire. Abdomen couvert d'une ponctuation très-serrée, lisse au bord posté
rieur des segmens, un peu étranglé avant ce même bord. Tarière aussi longue 
que tout le corps. Femelle. 
Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

Obs. C'est principalement par la longueur de la tarière que cette espèce se 
distingue des autres du même genre. 

835 CRYPTUS LATICINCTUS Br. — Niger; capite et thorace dense punctatis; palpis 
apice ferrugineis; alis subobscuris, nervis nigris; femoribus 4 anticis apice et posticis 
2 totis cum tibiis et abdominis segmentis 3 intermediis rufis; tibiis 4 posticis apice 
nigris; terebra longitudine abdominis. Femina. — Long. 10 millim. — (Voyez notre 
Pl. LI , fig. 11.) 
DESCR. Noir; tête couverte de points enfoncés très-serrés: sur le front ces 

points sont confondus de manière à former des stries ou rugosités presque 
longitudinales; palpes ferrugineux à l'extrémité. Corselet finement ponctué, les 
points moins serrés que sur la tête; métathorax finement rugueux, surmonté à 
sa partie supérieure de quelques lignes ou crêtes, qui la divisent en plusieurs 
parties. Ailes un peu brunes, avec les nervures noires. Extrémité des quatre 
cuisses antérieures, les deux postérieures en totalité, rougeâtres; jambes anté
rieures entièrement rougeâtres, les quatre autres ayant l'extrémité noire. Abdo
men finement strié en longueur sur le premier segment, lisse sur tous les au
tres; le bord postérieur du premier segment et des trois suivans est entièrement 
rougeâtre, comme les pattes. Tarière de la longueur de l'abdomen. Les seg
mens intermédiaires du ventre sont rougeâtres, comme ceux de l'abdomen, 
Femelle. 
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Hab. En Avril; environs d'Arcadia. 
Obs. Cette espèce appartient à la division des Hemiteles de Gravenhorst, 

qui constitue la sixième famille de son grand genre Cryptus. 

836 OPHION LUTEUS Fabr. Syst. Piez. p. 130 , n.° 1. — Christ, Hymen, tab. 37, 
fig. 5 et 6. — Grav. Ichn. Europ. III, p. 6 9 2 , n.° 136. 

Hab. En Mai; plaines de Messène et de Modon. 

837 ANOMALON CIRCUMFLEXUM Fabr. (Ophion) Syst. Piez. p . 133, n.° 15. — 
Panz. ad Schaeff. tab. 2 2 5 , fig. 4? — Grav. Ichn. Europ. III, p. 643 , n.° 112. 

Hab. Communiqué par M. de Laporte. 

838 ICHNEUMON CASTIGATOR Fabr. Syst. Piez. p. 6 8 , n.° 77. — Panz. ad Schaeff. 
tab. 72, fig. 4 , et tab. 221, fig. 3 ? — Grav. Ichn. Europ. I , p. 124 , n.° 10. 

Hab. Dans les bois de Koubeh; en Avril. 

839 ICHNEUMON FASCIATORIUS Fabr. Syst. Piez. p . 6 1 , n.° 35. — Grav. Ichn. 
Europ. I , p. 376 , n.° 144. — Schaeff. Icon. tab. 183, fig. 7. — Christ, Hymen. 
tab. 34 , fig. 6. 

Hab. A la même époque que le précédent. 

840 ICHNEUMON TERMINATORIUS Grav. Pedem. n.° 33. — Geoff. Ins. II, p. 344, 
n.° 52, var. — Grav. Ichn. Europ. I , p. 282 , n.° 94. 

Hab. Avec les précédens. 

841 ICHNEUMON VAGINATORIUS Fabr. Syst. Piez. p . 6 2 , n.° 30. — Panz. Faun. 
Germ. LXXIX, n.os 8 et 9. — Schaeff. Icon. tab. 8 3 , fig. 8. — Grav. Ichn. Europ. 
I , p. 357, n.° 138. 

Hab. Avec les précédens. 

842 ICHNEUMON GLAUCATORIUS Fabr. Syst. Piez. p . 57, n.° 14. — Panz. Faun. 
Germ. C, n.° 11. — Grav. Ichn. Europ. I, p. 4 3 3 , n.° 170. 

Hab. Avec les précédens. 

843 ICHNEUMON EXTENSORIUS Fabr. Syst. Piez. p. 56 , n.° 12. — Panz. Faun. 
Germ. XIX, n.° 17. — Grav. Ichn. Europ. I , p. 2 6 6 , n.° 89. 

Hab. Avec les précédens. 

844 ICHNEUMON SARCITORIUS Linn. Syst. nat. ed. Gmel. I, pars V, p. 2 6 7 5 , 
n.° 3. — Grav. Ichn. Europ. I , p. 302, n.° 105. 

Hab. Avec le précédent 
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845 TRACHYNOTUS HUMERALIS Br. — Niger, nitidus; capite longitudinaliter, 
thorace antice, transverse striatis; scutello et metathorace valde rugosis; humeris 
macula ferruginea; pedibus 4 anticis rufis, femorum basi nigra, tibiis extus flavis;  
alis hyalinis, nervis nigris. — Long. 15 millim. — (Voyez notre Pl. L I , fig. 12.) 
DESCR. Noir; tête ponctuée à la partie inférieure ou au-dessous des antennes, 

rugueuse à la partie supérieure; l'orbite externe des yeux, à partir du vertex, 
d'un ferrugineux obscur, ainsi que le milieu des mandibules. Corselet strié en 
travers sur le prothorax et la partie antérieure du mésothorax; le milieu de 
celui-ci fortement ponctué; l'écusson et le métathorax couverts de rugosités 
très-saillantes: le prothorax est marqué de chaque côté d'une tache alongée 
ferrugineuse. Ailes transparentes, à nervures noires. Pattes antérieures rougeâ
tres, avec les hanches noires; le côté extérieur des jambes jaune, et l'extrémité 
des tarses brune; cuisses intermédiaires rougeâtres dans leur dernière moitié, 
leurs jambes d'un brun rougeâtre, avec le côté extérieur j aune ; leurs tarses 
sont d'un brun rougeâtre, avec l'extrémité brune; pattes de derrière rougeâtres 
seulement à la base des jambes et à celle du premier article des tarses. Abdo
men lisse, sans taches, revêtu d'un très-court duvet roussâtre. 
Hab. En Avril; bois du mont Lycodyma. 

Les Brachonides. 

846 BRACHON APICALIS Br. — Niger; capite striato; thorace antice levi; alis sub
hyalinis, nervis fuscis; femoribus rufis, apice nigris; tibiis anticis fere totis et inter
mediis medio, abdominisque et ventris basi, rufis. Mas. — Long. 6 millim. — (Voyez 
notre Pl. LII, fig. 6.) 
DESCR. Tête et corselet noirs; la première partie striée en différens sens sur 

la face, le front et le vertex; antennes noires. Corselet lisse en avant; écusson 
ponctué, ses côtés profondément striés en longueur; métathorax rugueux, avec 
une ligne élevée à sa base. Ailes transparentes, légèrement obscurcies, avec les 
nervures d'un roux brun, et la côte ainsi que le point épais des supérieures, noirs. 
Pattes noires, revêtues de poils grisâtres; cuisses et jambes de la première paire 
d'un jaune rougeâtre, avec l'extrémité brune; cuisses intermédiaires en grande 
partie et le milieu de leurs jambes, rouges; la moitié des cuisses postérieures 
de la même couleur. Abdomen strié ou rugueux longitudinalement à sa base, 
rougeâtre sur les deux premiers segmens et à la base du suivant; le reste noir , 
les bords postérieurs des segmens plus lisses que le reste. Ventre rougeâtre dans 
sa première moitié. Mâle. 
Hab. En Avril; forêt de Koubeh. 
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Obs. Cette espèce est voisine du Brachon gasterator Spin. (Ins. Ligur. fasc. 3, 
p. 121 , n.° 1 4 ) ; elle en diffère surtout par la couleur des pattes, qui ont la 
moitié antérieure de toutes les cuisses rouge et l'extrémité noire; et de plus, 
par l'absence de cette carène qui existe sur la base de l'abdomen dans l'espèce 
de Spinola, et qui est ici extrêmement faible. L'écusson présente a la base 
plusieurs lignes élevées; est-ce là ce que désigne Spinola par ces m o t s : lobo 
scutellari punctis plurimis elevatis? Quoi qu'il en soit, ces deux espèces sont 
très-voisines. Jurine a figuré le Br. gasterator sous le n.° 5 de sa planche 8. 

847 BRACHON PUSILLUS Br. — Niger; metathorace medio elevato; alis hyalinis, 
nervis fuscis; pedibus flavis; femoribus basi, tibiis apice tarsisque nigris; abdomine 
basi striato, apice levissimo. Mas. — Long. 2½ millim. 

DESCR. Noir; mandibules ferrugineuses; métathorax ponctué, élevé longitu
dinalement au milieu. Ailes transparentes, à nervures d'un roux b run ; la côte 
et le point épais des supérieures, noirâtres. Pattes noirâtres; les jambes anté
rieures et les cuisses presque en entier, excepté la base et les quatre jambes 
de derrière, jaunâtres; celles-ci ont la base noirâtre; les cuisses intérieures et 
intermédiaires sont en partie jaunâtres. Abdomen très-finement strié en lon
gueur sur les deux premiers segmens; le troisième et les suivans sont luisans, 
et présentent quelques points enfoncés. Mâle. 
Hab. Trouvé sur les plantes; en Avril. 

Obs. Quoique cette espèce soit fort petite, on distingue bien le bec formé par 
les mandibules; les trois premiers segments de l'abdomen, beaucoup plus grands 
que les autres, indiquent encore qu'elle fait partie du vrai genre Brachon, ou 
de la seconde famille des Brachons de Spinola. 

848 VIPIO PECTORALIS Br. — Rufus; capite macula frontali; antennis, palpis, man
dibulis apice, pectore et femoribus posticis nigris; scutello levi, lateribus punctato;  
alis obscuris, lineolis 2 albis; abdomine immaculato (femina), basi nigro-maculato 
(mas). — Long. 14 millim. — (Voyez notre Pl. LII, fig. 1.) 
DESCR. Couleur générale d'un jaune rougeâtre presque ferrugineux. Tête très-

finement ponctuée, avec une tache en losange au-dessus des antennes, le bout 
des mandibules, les palpes et les antennes, noirs. Mésothorax lisse ou à peine 
ponctué, marqué de trois taches noires, celle du milieu plus avancée que les 
latérales; écusson de la couleur générale, marqué sur les côtés de quelques 
points enfoncés, disposés sur deux ou trois lignes; métathorax assez follement 
ponctué, parcouru dans sa première moitié par un sillon longitudinal. Poitrine 
entièrement noire. Ailes noirâtres; les supérieures ornées de deux petites bandes 
blanches, dont la seconde, fort étroite, n'est formée que de deux points trans-
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parens, placés le long de la nervure qui termine la seconde cellule sous-mar
ginale; point épais des ailes supérieures d'un jaune roux à la base; écaille rou-
geâtre. Pattes de la couleur générale, avec toutes les hanches et les cuisses pos
térieures seulement, noires; extrémité des jambes de derrière brune, ainsi que 
leurs tarses. Abdomen rugueux sur les quatre premiers segmens, sans taches ni 
lignes noires; tarière rougeâtre, avec ses deux tuyaux noirs. Ventre marqué de 
noir un peu avant l'extrémité. Femelle. 

Le mâle diffère en ce qu'il a le premier segment presque tout noir en des
sus, et une grande tache ovale noirâtre sur le suivant. 
Hab. Commun sur les ombellifères en Juin; embouchure de l'Eurotas. 

Obs. Cette espèce se rapproche des Brachon desertor et nominator de Fabri
cius; mais l'écusson lisse et sans sillon au milieu, la différencie suffisamment. 
Sous le rapport des couleurs, elle serait plus voisine du desertor (voy. Spi
nola, Ins. Ligur. 3 , p. 97 et suiv.); les côtés du corselet rouges, les cuisses pos
térieures noires, l'éloignent du nominator, où les côtés du corselet sont noirs, 
et les cuisses postérieures, au contraire, rouges. 

849 VIPIO URINATOR Fabr. (Brachon) Syst. Piez. p. 109, n.° 34. — Panz. Faun. 
Germ. LXXVI, n.° 12. 

Hab. En Juin; sur les ombellifères. 

850 VIPIO MACULATOR Br. — Luteus, frontis macula, vertice, capite posterius cum 
antennis nigris; thorace posterius et subtus nigro, anterius flavo, maculis 3 nigris;  
alis fuscis, fascia subhyalina; pedibus flavis, tibiis posticis et tarsis nigris; abdominis 
basi apiceque nigris. Mas. — Long. 6 millim. — (Voyez notre Pl. LII, fig. 2.) 
DESCR. Tête finement ponctuée, jaune, avec une tache au-dessus des an

tennes; le vertex et toute la partie postérieure noirs, ainsi que les antennes et 
l'extrémité des mandibules. Prothorax entièrement jaune; mésothorax de cette 
couleur, lisse, avec trois grandes taches noires alongées, dont les latérales attei
gnent le bout de l'écaille des ailes; écusson marqué de quelques points enfon
cés, noir , ainsi que le métathorax, qui est légèrement ridé en arrière, et fine
ment ponctué sur les côtés; toute la poitrine et les côtés du corselet, excepté 
ceux du prothorax, sont noirs. Ailes d'un brun foncé, avec une petite ligne 
arquée, un peu transparente sur les supérieures; écaille jaune. Pattes jaunes, 
avec toutes les hanches, le bout des tarses antérieurs, les intermédiaires en 
entier, les jambes et tarses de derrière, noirs: la base de ces jambes est jaune, 
comme le reste des pattes. Abdomen couvert de rugosités longitudinales sur le 
premier segment et au milieu du second: sa couleur est jaune; le dernier seg
ment est noir, avec le bord postérieur et l'anus jaunes; une grande tache noire 
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couvre presque tout le premier segment, et une autre ovalaire se remarque sur 
le milieu du suivant. Mâle. 
Hab. Même époque que les précédens. 

Obs. Cette espèce avoisine le Brachon luteator de Spinola (Ins. Ligur. 3 , 
p . 106) ; elle en diffère cependant et par la couleur du point épais des ailes 
supérieures et par celle des pa lpes : le premier est jaune dans le luteator, et 
noir dans notre espèce: les palpes sont noirs dans le premier, et jaunes dans 
le dernier; de plus, par l'abdomen, qui n'a de noi r , dans l'espèce de Spinola, 
que sur le premier segment, et par les cuisses qui , dans la même, sont noires 
à l'extrémité. 

851 VIPIO FEMORALIS Br. — Niger, nitidus; metathoracis raedio transverse striato;  
mandibulis medio ferrugineis; alis omnino fuscis; femoribus posticis abdomineque luteis, 
segmentis 1.°, 2.° et 5.° macula nigra notatis. Femina. — Long. 5 millim. — (Voyez 
notre pl. LII, fig. 3.) 
DESCR. Noir et lisse; mandibules presque entièrement ferrugineuses. Corselet 

lisse, même sur l'écusson; métathorax ponctué sur les côtés, surmonté dans 
toute sa longueur d'une ligne élevée de chaque côté, sur laquelle sont des stries 
transversales. Ailes obscurcies, sans taches ni bandes, avec les nervures noires. 
Cuisses postérieures seules, et un petit anneau à la base des jambes de derrière, 
jaunes. Abdomen d'un jaune rougeâtre, avec une grande tache noire qui couvre 
presque tout le premier segment, une autre ovaie sur le suivant, et une troi
sième, plus petite, à la base du cinquième segment; tarière à peine plus longue 
que l'abdomen, ferrugineuse, avec les fourreaux noirs. Ventre d'un jaune pâle. 
Femelle. 
Hab. A la même époque que les précédens. 

Obs. Cette espèce n'est pas éloignée du Brachon minutator Fabr. (voy. Spi
nola, Tns. Lig. 3 , p. 116) ; elle en diffère cependant par les ailes, qui n'ont pas 
de bande blanche, et par les pattes, qui , au lieu d'être entièrement noires, ont 
les cuisses postérieures jaunes, ainsi que la base des jambes de la même paire. 

852 VIPIO CINCTELLUS Br. — Niger; metathorace sulco transverse rugoso impresso; 
alis fuscis, lineola hyalina; faciei lateribus, femoribus et tibiis anticis omnino, femorum 
4 posticarum annulo, rufis; abdominis segmento 2.° basi anguste rufo (femina); faciei 
lateribus pallide flavis; femoribus 6 tibiisque anticis et abdominis medio, rufis (mas). 
— Long. 6 -7 millim. — (Voyez notre Pl. LII , fig. 4 et 5.) 

DESCR. Noir; devant de la tête d'un roux foncé, avec une bande longitudi
nale noire, qui s'étend du chaperon au vertex en passant par les antennes; man
dibules ferrugineuses, avec la base et l'extrémité noires. Écusson parsemé de 
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quelques petits points enfoncés; métathorax creusé dans sa longueur d'un sillon, 
où l'on distingue des rides ou stries transversales et profondes. Ailes obscures, 
à nervures noires; les supérieures présentent une très-petite bande blanchâtre, 
qui occupe une partie de la première cellule sous-marginale, et une partie de 
la troisième discoïdale: un petit point blanc se remarque dans la première dis
coïdale et un petit trait sur la nervure qui termine la deuxième discoïdale. 
Cuisses et jambes antérieures d'un jaune rougeâtre; un anneau de même cou
leur vers l'extrémité des misses intermédiaires et postérieures; base des jambes 
de la seconde paire et un peu aussi celle des postérieures, rougeâtres. Abdomen 
ridé longitudinalement sur les deux premiers segmens: il est d'un jaune rou
geâtre sur les bords latéraux de ces segmens et à la base du troisième; le bord 
postérieur de ce dernier est un peu roussâtre. Dans quelques individus, les 
pattes antérieures seules ont du jaune; la bande du troisième segment de l'ab
domen, et le bord postérieur de ce même segment, sont à peine colorés; la 
face, les pattes antérieures et les ailes, sont les parties qui feront toujours 
reconnaître l'espèce. Tarière un peu plus longue que l'abdomen, jaunâtre, avec 
les fourreaux noirs. Femelle. 

Le mâle a le devant de la tête d'un jaune pâle, et non d'un roux obscur:  
les palpes maxillaires sont de cette même couleur, avec la base noire; toutes les 
cuisses sont d'un jaune rougeâtre, ainsi que les jambes antérieures; le second 
segment de l'abdomen est d'un jaune rougeâtre, marqué d'une grande tache noire; 
le troisième également d'un jaune rougeâtre, avec le bord postérieur noir ; le 
quatrième présente une grande tache ou bande transversale d'un jaune rougeâtre. 
Hab. Sur les ombellifères; Laconie, en Juin. 

853 VIPIO MINUTATOR Fabr. (Brachon) Syst. Piez. p . 110, n.° 35. — Spinola 
(Brachonidum familia 1.a) Ins. Ligur. III; p. 116, n.° 11. 

Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 
Obs. L'individu que nous rapportons à cette espèce, est une femelle qui a 

l'abdomen couvert dans toute sa longueur d'une large bande noire; les ailes 
supérieures sont à peine plus claires vers l'extrémité, et sont traversées par une 
petite bande hyaline très-étroite et peu distincte. 

854 VIPIO ANNULIPES Br. — Niger; mandibulis et annulo tibiarum rufis; metathorace 
levi; alis basi obscuris, apice hyalinis, fascia parva, alba; abdomine basi utrinque 
flavo-maculato. Femina. — Long. 3 millim. 

DESCR. Noir, luisant; mandibules rougeâtres. Écusson marqué de quelques 
points enfoncés, ainsi que le p ro thorax : ce dernier ne présente ni stries ni 
rugosités. Ailes un peu obscures dans les deux tiers de leur longueur, transpa-

III.a 4 9 
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rentes à l'extrémité; leurs nervures roussâtres; côte et bord supérieur du point 
épais des ailes de devant, noirs; une bande blanchâtre se remarque dans la pre
mière cellule sous-marginale, au-delà de laquelle elle s'avance un peu vers le 
bas de l'aile. Jambes ornées à leur base d'un large anneau rougeâtre. Abdomen 
rougeâtre sur les côtés du premier segment. Tarière un peu plus longue que 
le corps, rougeâtre, avec les fourreaux noirs. Femelle. 
Hab. Sur des plantes, en Avril. 

855 VIPIO NIGRITA Br. — Niger, nitidus; metathorace levigato; alis subhyalinis, irinis, 
apice caeruleis. Femina. — Long. 2 millim. 

DESCR. Noir; écusson et métathorax lisses, ou à peine ponctués. Ailes pres
que transparentes, irisées, à reflet bleuâtre dans leur dernière moitié: leurs ner
vures noirâtres; le point épais des supérieures d'un roux très-foncé. Pattes 
entièrement noires, revêtues seulement d'un court duvet grisâtre. Tarière aussi 
longue que le corps, rougeâtre, avec les fourreaux noirs. Femelle. 
Hab. En Avril, comme les précédens. 

856 MICROGASTER FLAVIPALPIS Br. — Punctatus, niger; scutello utrinque striato; 
metathorace et abdominis basi rugosis; alis hyalinis, nervis obscure rufis, puncto cal 
loso nigro, basi flavo; palpis pedibusque flavo-rufis, femorum basi et tarsorum apice 
nigris. Mas. — Long. 4 millim. 
DESCR. Noir , très-finement ponctué; tous les palpes jaunes. Ecusson bordé 

de chaque côté d'une série de stries transversales; métathorax fortement rugueux. 
Ailes transparentes, à nervures roussâtres; le bout de la côte des supérieures 
n o i r , ainsi que le point épais, dont la base seule est jaunâtre. Pattes d'un jaune 
rougeâtre, avec les hanches, la base de toutes les cuisses, les postérieures quel
quefois en entier, et quelquefois aux extrémités seulement, noires; tarses pos
térieurs presque en entier, l'extrémité des autres , noirâtres. Abdomen lisse, 
marqué de quelques points enfoncés et noirs ; premier segment surmonté d'une 
plaque ovale et rugueuse, dont les côtés sont quelquefois un peu rougeâtres, 
ainsi que le bord postérieur des segmens du ventre. Mâle. 
Hab. En Mai, sur les fleurs. 

857 MICROGASTER TIBIALIS Br. — Punctatus, niger; thorace sub scutello trans
verse striato, metathorace lineis 5 longitudinalibus, elevatis; alis hyalinis, apice obs
curis, nervis fuscis; pedibus rufis, femoribus posticis tarsisque apice nigris. Femina. 
— Long. 3½ millim. 

DESCR. Noir; tête et corselet couverts d'une ponctuation très-serrée. Man
dibules ferrugineuses, au moins dans la plus grande partie de leur longueur; 
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extrémité des palpes d'un brun roussâtre. Métathorax marqué au-dessous de 
l'écusson d'une rangée de stries transversales cour tes : au-dessous de ces stries il 
est un peu rugueux, surmonté au milieu d'une ligne longitudinale élevée, et de 
chaque côté de deux autres lignes rapprochées. Ailes transparentes; les supé
rieures légèrement obscurcies à l'extrémité, à nervures d'un roux b run : la côte 
et le point épais sont noirâtres. Pattes antérieures d'un jaune rougeâtre, ex
cepté les hanches, la base des cuisses et le bout des tarses; pattes intermé
diaires ayant l'extrémité des cuisses, la plus grande partie des tarses et les 
jambes en entier, jaunes; jambes postérieures seulement jaunes, avec l'extrémité 
noirâtre, ainsi que les tarses. Abdomen lisse, parsemé de quelques points 
enfoncés; le premier segment couvert d'une plaque ovale, ponctuée ou un peu 
rugueuse. Tarière très-courte. Femelle. 
Hab. En Avril; sur les fleurs. 

858 CHELONUS OCULATOR Fabr. (Ichneumon) Syst. Piez. p. 68 , n.° 81. — Jur. 
Hymén. p. 291. — Latr. (Sigalphus) Gener. Crust. et Ins. IV, p. 13. — Panz. 
Faun. Germ. LXXII, n.° 3. 

Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 

FAMILLE DES PORTE-SCIE. 

859 UROCERUS FEISTHAMELEI Br. — Caeruleo-nitidus, nigro-hirtus; capite thora
ceque virescentibus; thorace scabro, antice lateribus subproductis; alis subhyalinis, mar 
gine posteriori obscuris; pedibus flavo-rufis; terebra ani corniculo plus duplo longiore. 
Femina. — Long. 24 millim., et cum terebra 29. — (Voyez notre Pl. LII , fig. 8.) 

DESCR. D'un bleu brillant, avec un reflet vert sur la tête et le corselet. Tête 
fortement ponctuée en avant, presque lisse en arrière, entièrement revêtue de 
poils noirs; bouche et antennes noires. Corselet fortement rugueux sur le pro
thorax, dont les angles antérieurs sont avancés; mésothorax ponctué au milieu, 
un peu rugueux en arrière, ainsi que l'écusson et le métathorax: tout le corselet 
est revêtu de poils noirs, comme la tête. Ailes un peu lavées de roux, obscur
cies au bord postérieur et à l'extrémité; nervures noirâtres; la côte des ailes 
inférieures et supérieures, et le point épais de celles-ci, roussâtres. Pattes d'un 
jaune rougeâtre, avec les hanches noires. Abdomen fortement ponctué sur le 
premier segment, finement sur tous les autres; prolongement anal dentelé de 
chaque côté; la tarière noire, ayant plus du double de la longueur de ce pro
longement. Segmens intermédiaires du ventre d'un brun ferrugineux à leur 
milieu. Femelle. 
Hab. Communiqué par M. Feisthamel. 
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Obs. Cette espèce ressemble beaucoup au Sirex juvencus Fabr.; mais ce qui 
l'en distingue au premier aperçu, c'est la longueur de la tarière. En outre, le 
milieu de l'abdomen n'est pas orné de cette belle teinte violette qui se remarque 
dans l'espèce de Fabricius; les pattes sont entièrement rougeâtres; enfin, la tête 
et le corselet, au lieu d'être d'un bleu violet, sont d'un bleu verdâtre. Tous ces 
caractères nous ont autorisé à en faire une espèce nouvelle. 

860 CEPHUS PYGMAEUS Fabr. Syst. Piez. p. 251, n.° 3. — Coqueb. (Sirex) Illustr. 
Dec. II , tab. 11, fig. 2. — Banchus spinipes Panz. Faun. Germ. LXXIII, n.° 17 
(femina). — Lepel. de Saint-Farg. Monogr. Tenthr. p. 1 9 , n.° 52. 

Hab. Sur les fleurs, en Mai. 

861 TENTHREDO VIDUA Ross. Faun. Etrusc. II, p. 2 6 , n.° 715 , tab. 3 , fig. 6 (pes
sima). — Faun. franc. pl. 5 , fig. 4. — Lepel. de Saint-Farg. Monogr. Tenthr. p. 93, 
n.° 265. — Allantus Rossii Jur. Hymén. p. 56 , pl. 6. 

Hab. Au mois d'Avril; plaine de Modon. 

862 TENTHREDO TENULA Scop. Ent. Carn. n.° 725. — Rossii Panz. (Allantus) 
Faun. Germ. XCI, n.° 15. — Tenthredo Lepel. de Saint-Farg. Monogr. Tenthr. p. 92, 
n.° 264. 

Hab. En Avril; cette espèce se trouve aussi dans les parties méridionales et 
centrales de la France. 

863 TENTHREDO RUSTICA Fabr. Syst. Piez. p . 30, n.° 6. — Faun. franc. pl. 5 , 
fig. 6. — Lepel. de Saint-Farg. Monogr. Tenthr. p. 94 , n.° 267. 

Hab. En Avril, sur les fleurs. 
Obs. Cette espèce présente quelquefois un point jaune sur le côté, et une 

ligne transversale sur l'écusson. 
Nous avions pensé qu'il fallait retirer de la synonymie de M. de Saint-Fargeau 

la citation de la Faune française, pl. 7, fig. 2. Ce savant nous ayant dit depuis que 
cette figure représente le mâle, nous observerons que les pattes de derrière ne lui 
conviennent pas. 

864 TENTHREDO POSTICA Br. — Nigra, punctata; ore clypeoque, humeris, squama 
alarum, scutello et macula sub scutello alteraque sub alis flavis; alis subrufescentibus, 
nervis nigris; pedibus flavis, femoribus posticis apice nigris; tibiis tarsisque posticis et 
ano flavo-rufis; abdomine lateribus macula flava, segmentis 2.° et 8.° totis nigris. 
femina. — Long. 12 millim. 

DESCR. Noir; tête et corselet finement ponctués; chaperon échancré, jaune, 
ainsi que le labre, la base des mandibules, les palpes, les côtés du prothorax, 
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l'écaillé des ailes, l'écusson et une tache au-dessous de celui-ci; un point jaune 
se remarque de chaque côté du corselet, au-dessous de l'origine des ailes. 
Celles-ci sont légèrement lavées de roussâtre; leurs nervures sont noires, et le 
point épais des supérieures est roux. Pattes jaunes; les hanches des quatre an
térieures noires à la base; cuisses postérieures noires dans leur dernière moitié; 
jambes et tarses de derrière d'un jaune rougeâtre; extrémité des articles de tous 
les tarses brune. Abdomen marqué sur le premier segment de deux grandes 
taches en triangle élargi, qui forment une bande interrompue et plus étroite au 
milieu; le troisième et le quatrième segment portent de chaque côté une tache 
transversale jaune, et les deux segmens suivans, chacun une bande jaune in
terrompue, ou autrement deux taches transversales beaucoup plus grandes que 
celles des segmens précédens; le septième segment présente de chaque côté une 
petite tache jaune; l'anus est en dessus d'un jaune rougeâtre. Ventre entièrement 
noir. Femelle. 
Hab. Au mois d'Avril, sur les fleurs; plaine de Modon. 

Obs. Celte espèce doit être placée dans le voisinage du Tenthr. rustica Fabr., 
dont elle se rapproche par la disposition des couleurs, surtout pour les cuisses 
postérieures. 

865 TENTHREDO ERYTHROPUS Br. — Nigra, punctata; ore clypeoque, humeris, 
squama alarum et scutello flavis; alis flavescentibus, nervis rufis; pedibus flavis,  
posticis flavo-rufis, femoribus posticis intus linea nigra; abdominis segmento 1.° postice 
flavo, 4.° et 7.° macula laterali, 5.° et 6.° fascia interrupta et ano flavis. Femilla. — 
Long. 12 millim. 

DESCR. Noir; tête et corselet finement ponctués; chaperon échancré jaune, 
ainsi que le labre, la base des mandibules et les palpes. Les épaules, l'écaille des 
ailes, l'écusson et deux petits points sous celui-ci, sont également jaunes. Ailes 
lavées de jaunâtre, avec les nervures rousses. Pattes jaunes; cuisses postérieures 
dans leur dernière moitié, jambes et tarses de la même paire de pattes, d'un 
jaune rougeâtre; côté intérieur des mêmes cuisses orné d'une ligne noire, qui 
occupe presque toute leur longueur. Abdomen assez largement bordé de jaune 
en arrière du premier segment; les quatrième, cinquième, sixième et septième 
marqués de chaque côté d'une tache jaune, qui forme une bande interrompue 
sur le cinquième et le sixième, tandis qu'elle est réduite à un point sur le sep
t ième; anus jaune, ainsi que le bord postérieur du huitième segment. Ventre 
entièrement noir. Femelle. 
Hab. A la même époque que le précédent. 

Obs. Cette espèce doit encore se placer dans le voisinage du T. rustica Fabr. 
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866 TENTHREDO FLAVIPENNIS Br. — Nigra, vage punctata; ore clypeoque, humeris, 
squama alarum, scutello et linea punctisque 2 sub scutello flavis; an tennis flavis, apice 
fuscis; alis subflavis, nervis obscuris, costa rufa; pedibus flavis, femoribus posticis et 
anticis 4 infra nigris; abdominis segmentis 1.°, 4.°, 6.°, 7.° et 8.° flavo-marginatis, 
segmento 5.° anoque omnino flavis. Mas. — Long. 11 millim. — (Voyez notre pl. 
LII , fig. 9.) 

DESCR. Noir; tête et corselet luisans, parsemés de points enfoncés peu serrés; 
chaperon profondément échancré, jaune, ainsi que le labre, la base des man
dibules et les palpes; antennes jaunes, avec l'extrémité un peu brune. Corselet 
très-inégal, avec les côtés du prothorax, l'écaille des ailes, l 'écusson, une ligne 
et deux petits points sous celui-ci, jaunes. Ailes légèrement lavées de jaune, 
avec les nervures d'un roux b r u n , et la côte des supérieures rousse. Pattes 
jaunes; le dessous des cuisses antérieures et intermédiaires, le côté interne de 
celles-ci et les postérieures, no i r s ; l'articulation de ces dernières avec les 
hanches, jaune; jambes postérieures un peu brunes à l'extrémité, crochets de 
tous les tarses bruns. Abdomen très-finement ponc tué , largement bordé de 
jaune en arrière du premier segment, étroitement au contraire en arrière du 
quatrième; le cinquième entièrement jaune, ainsi que le bord postérieur des trois 
suivans et l'anus. Ventre jaune au bord des trois derniers segmens et sous la 
plaque anale. Mâle. 
Hab. En Mars; plaine de Modon. 

867 TENTHREDO VILLOSA Br. — Nigra, punctata, villis densis obscure rufis 
hirta; clypeo, labro et palpis basi flavis; prothoracis et squamae alarum margine 
flavescente; alis pallide rufis, nervis nigris; pedibus flavis, femoribus fere totis et 
tibiis apice nigris; tarsis fuscis, basi pallidis; abdominis segmentis 1.°, 4.°, 5.° et 6.° 
flavo-marginatis, 3.° macula anoque flavis. Femina. — Long. 12 millim. — (Voyez 
notre Pl. LII , fig. 10.) 
DESCR. Noir, tête et corselet assez fortement ponctués, recouverts d'un duvet 

court et épais d'un roux sale, et sur les côtés du corselet d'un gris blanchâtre. 
Chaperon profondément échancré, d'un jaune très-pâle, ainsi que le labre et 
les palpes, dont le dernier article est noir. Corselet jaunâtre sur le bord pos
térieur du prothorax et en dehors de l'écaillé des ailes; deux petits points sous 
l'écusson de cette même couleur. Ailes légèrement lavées de roux sale, avec les 
nervures noires; la côte des quatre ailes rousse, ainsi que la moitié du point 
épais des supérieures. Pattes jaunes; les quatre cuisses antérieures noires en 
arrière, et les postérieures noires des deux côtés dans presque toute leur lon
gueur; les extrémités seules sont jaunes; il y a bien un peu de noir en dehors 
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des quatre cuisses de devant; les quatre jambes antérieures sont noires en dedans 
à l'extrémité, et les deux postérieures noires également en dehors; tous les tarses 
sont noirâtres, avec les deux premiers articles jaunes à la base. Abdomen large
ment bordé de jaune en arrière du premier segment; le troisième marqué d'un 
point jaune de chaque côté au bord postérieur; les trois suivans ornés à ce même 
bord d'une bande jaune interrompue, surtout la dernière; anus bordé de jaune. 
Ventre un peu jaunâtre au bord des segmens. Femelle. 
Hab. En Mars, sur différentes plantes; dans la plaine de Modon. 

868 TENTHREDO UNICINCTA Br. — Nigra, punctata; clypeo labroque flavis; alis 
sordide flavescentibus, nervis nigris; pedibus flavis, femoribus fere totis, anterioribus 
4 postice tibiisque apice et tarsis nigris; tarsorum basi flava; abdominis segmento 1.° 
margine tenuissime flavo, 4.° fascia subinterrupta anoque flavis. Mas. — Long. 12 mill. 
DESCR. No i r , revêtu d'un court duvet blanchâtre. Tête couverte de points 

serrés, ainsi que le corselet. Chaperon échancré profondément, jaune, ainsi que 
le labre et les palpes; ces derniers ont l'extrémité noire. Corselet légèrement 
jaunâtre sur les côtés du bord postérieur du prothorax; bord externe de l'écaille 
des ailes de même couleur, ainsi que deux petits points sous l'écusson. Ailes 
légèrement lavées de roux obscur, avec les nervures noires; la côte des quatre 
ailes et la moitié supérieure du point épais des antérieures, rousses. Pattes 
jaunes; les quatre cuisses antérieures en arrière, et les deux postérieures des 
deux côtés, noires dans presque toute leur longueur, avec les extrémités jaunes; 
jambes noires a l'extrémite, les antérieures et intermédiaires au côté interne seu
lement ; tarses noirs, avec la base des deux premiers articles jaune, et aux pattes 
postérieures, la base du premier seulement. Abdomen étroitement bordé de 
jaune en arrière du premier segment, et quelquefois sur les côtés du troisième; 
le quatrième bordé d'une bande jaune un peu plus large et interrompue au 
milieu; anus jaunâtre. Ventre noir en entier. Mâle. 
Hab. Au mois de Mars, dans la plaine de Modon. 

869 ALLANTUS 1 ALBONOTATUS Br. — Niger, sat leviter punctatus; labro, pro-

1. Nous appliquons ce nom aux espèces que leurs antennes sétacées ont fait retirer du genre 
Tenthredo, et nous comprenons dans ce dernier toutes celles qui les ont plus grosses à l'extrémité. 
Le genre Tenthredo étant fort ancien et présentant pour type le T. scrophulariae Linn., nous ne 
voyons pas pourquoi M. Leach y a substitué celui d'Allantus; ce dernier, beaucoup plus récent, 
devrait bien plutôt renfermer les espèces qu'on a séparées du grand genre Tenthredo, que celles 
qui avaient été, dès l'origine, données pour type à ce genre. Ainsi nos Tenthredo se composent 
des espèces comprises dans la Monographie de M. Lepeletier de Saint-Fargeau, entre les numéros 
252 et 297, et nos Allantus, celles qui commencent au numéro 218 et finissent au numéro 252. 
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thoracis lateribus, scutello et maculis 4 sub scutello cum squama alarum et puncto 
crasso basi eburneis; alis subhyalinis, nervis nigris; pedibus anticis fere omnino et 
femoribus tibiisque intermediis apice, palpisque ferrugineis; abdominis segmento 1.° 
utrinque macula albida, 2° margine, sequentibus 4.° et 7.° basi testaceis; ventre medio 
testaceo. Femina. — Long. 10 millim. — (Voyez notre pl. LII , fig. 11.) 
DESCR. Noir tête et corselet couverts de points enfoncés peu profonds; cha

peron légèrement échancré au milieu, bisinué; labre blanc; palpes rougeâtres. 
Côtés du prothorax, écaille des ailes, écusson et quatre petites taches au-des
sous, d'un blanc d'ivoire. Ailes presque transparentes, avec les nervures noires; 
la base de la côte des supérieures rougeâtre, et l'origine de leur point épais 
d'un blanc d'ivoire. Pattes antérieures d'un jaune rougeâtre, avec une grande 
partie des cuisses, surtout en dessous, noire, et les tarses presque en entier 
bruns; pattes intermédiaires un peu rougeâtres à l'extrémité des cuisses et des 
jambes par devant, et le long des cuisses par derrière; quelquefois elles sont 
toutes noires et quelquefois presque entièrement rougeâtres; crochets de tous les 
tarses ferrugineux. Abdomen marqué d'une tache carrée et blanchâtre de chaque 
côté du premier segment; le bord postérieur du deuxième, principalement sur les 
côtés, les quatre suivans en entier et la base du septième, d'un rouge de brique. 
Sous le ventre, les segmens qui correspondent à ceux de l'abdomen, dont nous 
venons de parler, sont de la môme couleur. Femelle. 
Hab. Commun sur les plantes à la fin de Mars, dans Ja plaine de Modon. 

870 ALLANTUS LATICINCTUS Br. — Levigatus, niger; labro, palpis, squama alarum 
pedibusque pallide flavis; alis hyalinis, nervis fuscis; abdominis segmenti 2.i margine, 
sequentibus 4 totis anoque et ventris medio pallide flavis. Mas. — Long. 6 millim. — 
(Voyez notre pl. LII, fig. 12.) 

DESCR. Noir, à peine ponctué; chaperon peu profondément échancré; labre 
et palpes d'un jaune pâle. Écaille des ailes, un petit point sous celles-ci, et 
deux autres sous l'écusson, également jaunes. Ailes transparentes, à nervures 
brunes; celles de la base et le point épais des supérieures en partie roux. 
Pattes d'un jaune pâle; la base seule des hanches noi re ; l'extrémité des tarses 
un peu rousse. Abdomen légèrement jaunâtre au milieu du bord postérieur du 
premier segment; la dernière moitié ou à peu près du deuxième segment, les 
quatre suivans en entier et l'anus, d'un jaune pâle. Ventre jaune au milieu dans 
presque toute sa longueur. Mâle. 
Hab. Avec le précédent. 

871 SELANDRIA ALBILABRIS Br. — Dense punctata, nigra; ore, clypeo, oculorum 
orbita interna et pedibus anticis albido-flavis; alis obscuris, squama et costa flavo-rufis; 
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abdominis segmentis utrinque flavo-marginatis; ano flavo. Mas. — Long. 7 millim. 
DESCR. Noir, grossièrement ponctué. Chaperon peu profondément échancré, 

d'un blanc jaunâtre, ainsi que le labre, une ligne au-dessous des antennes, le 
bord interne des yeux, la partie inférieure de ceux-ci et même les palpes. 
Deux points blanchâtres sous l'écusson. Ailes obscures, avec les nervures noirâ
tres; la côte des ailes supérieures et presque tout le point épais, d'un jaune 
rougeâtre, ainsi que l'écaillé. Pattes en dehors et en avant d'un jaune pâle 
un peu olivâtre, et par derrière entièrement noires; hanches noires à la base; 
tarses noirs, excepté le devant du premier article des antérieurs. Abdomen blan
châtre au milieu du premier segment, orné de chaque côté et en arrière, sur tous 
les suivans, d'une bande assez étroite et d'un jaune un peu olivâtre; ces bandes 
se touchent sur les trois derniers segmens, sans cependant se réunir tout-à-fait; 
anus jaunâtre. Les derniers segmens du ventre et la plaque anale sont bordés 
de jaunâtre, comme ceux de l'abdomen. Mâle. 
Hab. En Mars sur différens végétaux; plaine de Modon. 

872 SELANDRIA LABIALIS Br. — Fere impunctata, nigra; labro pedibusque flavo-
rufis; coxis et femoribus basi nigris; alis hyalinis, nervis fuscis, costa squamaque flavo-
rufis; prothoracis et abdominis segmentorum marginibus albido-flavis, abdominis late
ribus pallidis. Femina. — Long. 6 millim. 

DESCR. Noir , à peine ponctué. Chaperon très-peu échancré; labre d'un 
jaune rougeâtre; palpes d'un jaune blanchâtre. Corselet de cette même cou
leur sur les bords latéraux a u prothorax. Ailes transparentes, à nervures d'un 
roux foncé ou même noirâtres; celles de la base d'un jaune pâle, ainsi que la 
côte des ailes supérieures et l'écaillé. Pattes d'un jaune rougeâtre, avec la base 
des hanches et des cuisses noire. Abdomen très-étroitement bordé de blanc jau
nâtre en arrière des segmens, et largement taché de même couleur sur les côtés, 
où l'on ne voit presque pas de noir. Anus et bord des segmens ventraux de 
même couleur. Femelle. 
Hab. Avec le précédent. 

873 SELANDRIA RUFICRURIS Br. — Nigra, vage punctata; prothoracis margine, 
squama alarum, femoribus apice tibiisque flavo-rufis; tibiarum apice tarsisque fuscis;  
alis subhyalinis, nervis nigris. Femina. — Long. 7 millim. 

DESCR. Noir, vaguement ponctué. Chaperon presque droit; palpes bruns. 
Bord postérieur du prothorax d'un roux clair. Ailes presque transparentes, 
avec les nervures et la côte noires ; la base de cette dernière et l'écaille d'un 
jaune rougeâtre. Extrémité des cuisses et jambes d'un jaune rougeâtre; le bout 

III.a 50 



394 INSECTES. — HYMÉNOPTÈRES. 

des jambes de derrière, et le même bout au côté interne seulement des autres 
jambes, noirâtres, ainsi que les tarses. Abdomen sans taches, ainsi que le ventre. 
Femelle. 
Hab. Avec les précédens. 

874 SELANDRIA RUFITARSIS Br. — Fere impunctata, nigra, nitida; clypeo, palpis et 
squama alarum pallide flavis; pedibus flavo-rufis, tarsis rufis; alis hyalinis, nervis 
nigris. Femina. — Long. 6 millim. 

DESCR. Noir, à peine ponctué. Chaperon très-peu échancré- labre d'un jaune 
pâle, ainsi que les palpes. Ailes transparentes, à nervures noirâtres; la côte des 
ailes supérieures noi re ; le bord interne du point épais roux, ainsi que la base 
de la côte; l'écaillé d'un jaune pâle. Pattes entièrement d'un jaune un peu rou
geâtre, avec les tarses un peu plus foncés. Segmens du ventre quelquefois très-
étroitement bordés de jaune pâle. Femelle. 
Hab. Avec les précédens. 

875 EMPHYTUS NIGRITARSIS Br. — Fere impunctatus, niger; alis subhyalinis, nervis 
nigris, puncto costali basi pallido; femorum apice et femoribus posticis fere totis flavo-
rufis; tibiis apice tarsisque nigris. Femina. — Long. 7 millim. 
DESCR. Noir, à peine ponctué. Ailes presque transparentes, à nervures noires; 

la base du point épais d'un blanc jaunâtre. Extrémité des cuisses antérieures et 
intermédiaires, les postérieures presque tout entières, d'un jaune rougeâtre; le 
bout des jambes de derrière des deux côtés, celui des autres jambes en dedans 
seulement et la base des cuisses postérieures, no i rs , ainsi que les tarses. Femelle. 
Hab. Avec les précédens. 

876 ATHALIA ANCILLA Serv. Faun. franc. pl. 15, fig. 1. — Lepel. de Saint-Farg. 
Monogr. Tenthr. p. 2 2 , n.° 63 . 

Hab. Au mois de Mars; plaine de Modon. 

877 CLADIUS DIFFORMIS Panz. (Tenthredo) Faun. Germ. LXII, n.° 10. — Faun. fr. 
pl. 12, fig. 4 (mala). — Lepel. de Saint-Farg. Monogr. Tenthr. p. 57, n.° 165. — 
Brullé, Ann. de la Soc. ent. de France, 1, p. 308, pl. 11, fig. 1 0 - 1 2 . 

Hab. Sur les plantes en Mai; forêt de Koubeh. 

878 HYLOTOMA CAERULESCENS Fabr. Syst. Piez. p. 24 , n.° 13. — Faun. franc. 
pl. 2 , fig. 4. — Panz. (Tenthredo) Faun. Germ. n.° 14. — Lepel. de Saint-Farg. 
Monogr. Tenthr. p. 42 , n.° 116. 

Hab. En Avril; sur differens végétaux. 

�Faun.fr
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879 HYLOTOMA ALBICRURIS Br. — Nigro-subcaerulea; thorace et abdomine supra 
nigris; alis obscure rufis, apice macula fusca, nervis obscuris; tibiis et tarsorum basi 
pallide flavis; ventris segmentis margine pallidis. Mas. — Long. 9 millim. 

DESCR. Entièrement d'un noir luisant, un peu bleuâtre sur le devant de la 
tête et la poitrine. Tête finement ponctuée; mandibules, palpes et la base du 
long article des antennes, un peu bruns. Corselet parsemé de quelques petits 
points enfoncés, brillant d'un reflet un peu bronzé ou peut-être bleuâtre. Ailes 
d'un roux obscur, un peu plus claires à l'extrémité, marquées d'une nébulosité 
brune au bout de la cellule marginale des supérieures; nervures d'un roux 
foncé, celles de l'extrémité des supérieures noirâtres; le point épais d'un ferru
gineux obscur. Pattes d'un noir bleuâtre; jambes et base des tarses d'un jaune 
très-pâle et presque blanc, le reste de ces derniers brun (les quatre pattes an
térieures manquent). Abdomen pâle à l'insertion du premier segment, et un 
peu au bord de quelques-uns des suivans. Ventre d'un noir bleuâtre, avec le 
bord de tous les segmens pâle. Mâle. 
Hab. En Mars; plaine de Modon. 

880 AMASIS LATERALIS Br. — Punctata, nigra; alis hyalinis; pedibus pallide flavis, 
femorum basi nigra et tarsorum apice fusco; abdominis segmentis a 2.° ad 6.um utrin
que macula, ultimis 2 margine, flavis. Femina. — Long. 8 millim. 

DESCR. Noi r , finement ponctué. Ailes transparentes, à nervures noires. Pattes 
d'un jaune pâle, avec la plus grande partie des cuisses noire, et l'extrémité des 
tarses brune. Abdomen orné de chaque côté, à partir du deuxième segment, 
jusqu'au sixième, d'une tache jaune, qui devient de plus en plus large; les deux 
derniers segmens sont jaunes au bord postérieur dans toute leur largeur, 
Ventre entièrement noir. Femelle. 
Hab. En Mai; forêt de Koubeh. 
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V.e CLASSE. 

ANNELIDES. 
Par M. A. BRULLÉ. 

Lors de la répartition des travaux, au retour de la Commission scientifique, 
l'histoire des Annelides de Morée nous fut assignée; mais comme nous n'avions pas 
été chargé, pendant le voyage, de recueillir les animaux qui composent cette classe, 
et que la poursuite des Insectes exigeait notre présence beaucoup plus fréquemment 
dans l'intérieur du pays que sur les côtes, nous ne pourrons pas en présenter un 
catalogue systématique, ainsi que nous l'avons fait pour les autres Articulés. La per
sonne que ses fonctions dans la Commission appelaient naturellement à explorer 
les rivages où l'avait attaché le directeur, n'ayant rien remis en ce genre, nous nous 
trouvons réduit à présenter la description de deux espèces seulement, que M. le 
colonel Bory de Saint-Vincent lui-même recueillit dans le golfe Sarronique et dont 
il a déposé des individus conservés dans la liqueur. Nous en mentionnerons cepen
dant deux autres: la première est un Lombric commun, vulgairement Ver de terre, 
que M. Savigny a placé dans son genre Enterion et que nous avons eu occasion 
d'apercevoir en quelques parties du Péloponèse; la seconde, une espèce de 
Sangsue ou plutôt une Hirudinée, dont nous n'oserions préciser le genre et qui 
vit dans les eaux douces; nous l'avons rencontrée assez souvent, notamment dans 
une fontaine du territoire de Monembasie; nous n'en pouvons donner ici la des
cription, le bocal qui en contenait plusieurs individus n'ayant plus été retrouvé 
dans nos collections lors de notre retour. Nous parlons seulement de ces animaux 
pour attirer l'attention des naturalistes qui auraient l'occasion de visiter la Grèce, 
le dernier surtout nous ayant paru fort différent des Sangsues qui vivent dans 
notre pays. 

Des deux Annelides marines que nous allons faire connaître, l'une fait partie de 
la famille des Amphinomées et l'autre de celle des Serpulées. 

FAMILLE DES AMPHINOMÉES. 

On sera surpris, sans doute, de voir qu'une espèce de cette famille vive dans 
la Méditerranée, tandis que jusqu'ici toutes celles que l'on connaissait se trou
vaient dans des mers étrangères à l 'Europe, et que, selon l'opinion de M. de Blain
ville et de M. Leach lui-même, l 'Amphinome vagans, qui seule a été prise sur les 
côtes d'Angleterre, s'y trouvait sans doute amenée avec quelques Fucus. La nôtre, 
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qui est une des plus grandes, se rapporte au genre Pleione, formé dans le grand 
ouvrage d'Égypte, par M. Savigny, sur les espèces qui ont cinq tentacules (qu'il 
nomme antennes) et des branchies en forme de houppe. M. de Blainville n'adopte 
pas ce genre, qu'il trouve établi sur des caractères trop peu importans. Quoi qu'il 
en soit, avant de donner la description de notre Annelide de la Méditerranée, nous 
allons présenter quelques détails sur les différences que nous avons cru apercevoir 
dans ses caractères, comparés à ceux que présente ce savant dans le tome 57 du 
Dictionnaire des sciences naturelles. 

1.° Les yeux nous ont échappé malgré nos recherches, à cause de leur peti
tesse, et, sans doute, du peu d'individus que nous avons vus, n'en ayant eu qu'un 
seul à notre disposition. 2.° Le tentacule intermédiaire ou impair, du double 
plus long que les latéraux, nous a paru divisé en plusieurs articulations, mais 
nous n'y avons remarqué aucune trace de dentelures. 3.° Le faisceau de scies nous 
a semblé partagé en deux rames dans toute la longueur du corps, aussi bien aux 
premiers anneaux qu'à tous les suivans; le faisceau de la rame dorsale paraissait 
être unique, et non pas divisé en deux parties; le cirrhe qui en part est bien situé 
à son bord inférieur, mais toujours enveloppé par les soies. La rame ventrale est 
composée de soies à peu près aussi longues que celles de la rame dorsale. 

A la partie antérieure du corps, au-dessus de l'ouverture de la bouche, il existe 
un petit corps ou mamelon ovale, divisé en deux parties par une fente longitu
dinale, dont nous ne voyons pas qu'on ait généralement fait mention. Il est 
représenté grossi dans notre planche LUI. M. Cuvier, dans le tome 2 du Diction
naire des sciences natur . , à l'article de I'Amphinome caronculîée, le désigne en 
ces t e rmes : « en avant de la crête sont quatre petits tentacules, puis un sillon, 
« borde de deux livres charnues, qui descend jusqu'à la bouche. » M. Savigny, dans 
son Système des Annelides, qui fait partie de l'ouvrage d'Égypte, exprime cette 
organisation, à la page 6 0 , en disant que la tête est bifide en dessous. Il paraît, 
d'après ce dernier auteur, que cette partie existe dans toutes les espèces, puisqu'il 
en parle aux caractères génériques; il est étonnant que l'on n'en ait pas fait men
tion dans les autres ouvrages. 

C'est de I'Amphinome caroncuîée que notre espèce se rapproche le plus, surtout 
pour la forme de la crête qui se trouve sur la tête; la peau est également mince 
et velue, et le corps de forme tétraèdre. Mais le nombre de ses anneaux est beau
coup plus considérable avec une longueur moindre. Les branchies nous ont paru 
divisées non en deux troncs principaux, mais bien en t rois , comme on peut 
le voir sur notre planche LIII déjà c i t ée : ces troncs réunis forment une petite 
houppe, placée à la partie dorsale postérieure du mamelon qui porte le faisceau 
d'en haut ou la rame dorsale. Nous avons vu ces branchies à tous les pieds sans 



398 ANNELIDES. 

exception. Dans l'individu que nous avons décrit, les anneaux ne sont pas séparés 
sur le dos par un trait brun, comme M. Savigny dit l'avoir remarqué sur quelques 
uns. Des deux descriptions données de la crête ou caroncule de la tête, l'une par 
M. Cuvier, dans le Dictionnaire des sciences naturelles; l'autre par M. Savigny, dans 
son Système des Annelides, c'est celle de ce dernier qui convient le mieux à notre 
espèce, et nous la lui dédions comme un faible hommage rendu à ses intéressans 
travaux; parmi lesquels ceux qui concernent les animaux articulés seront toujours 
un des plus beaux modèles que l'on puisse se proposer à suivre. 

1 AMPHINOME SAVIGNYI Br. — Corpore subtetraedro, postice attenuato; segmentis 
124; caruncula conglobata, ovali; antenna impari caeteris duplo longiore; pedum fas
ciculis postice longioribus. — Long. 27 centim. — (Voyez notre Pl. LIII, fig. 1.) 

DESCR. Caroncule ovale, formant une masse composée de plusieurs petits 
lobes, et divisée dans sa longueur par deux rangs de stries obliques: elle oc
cupe les trois ou quatre premiers anneaux du corps. Celui-ci est long, un peu 
plus mince aux deux extrémités, mais surtout à la postérieure, d'un brun jau
nâtre à reflets irisés. Nous lui avons compté cent vingt-quatre anneaux, garnis 
chacun de deux faisceaux de soies raides, et d'un jaune foncé et brillant, pres
que do ré : ces faisceaux deviennent plus longs à mesure qu'ils approchent de 
l'extrémité postérieure du corps; et , en effet, le cirrhe qu'ils renferment les 
dépasse de beaucoup plus à sa partie antérieure et au milieu, qu'à la partie pos
térieure, où il est de la longueur au plus des faisceaux de poils. Les branchies, 
en forme d'une petite houppe, sont divisées en trois troncs principaux, et pla
cées à la partie dorsale et postérieure des rames supérieures: elles sont dans le 
vivant d'un rouge de sang et d'un brun foncé dans l'individu conservé dans la 
liqueur alcoolique. Les deux rames sont séparées dans toute la longueur du 
corps, et aussi bien à la partie qui avoisine les tentacules que dans le reste, 
Le tentacule médian est beaucoup plus grand que les autres, subarticulé, mais 
non dentelé; les deux mitoyens sont de moitié plus courts et situés tout auprès 
de lui ; les deux latéraux, de même longueur, sont placés plus inférieurement 
et de chaque côté du mamelon, qui est au devant de la bouche; leur position 
les rend difficiles à apercevoir. 

Hab. Cette espèce a été trouvée par M. le colonel Bory de Saint-Vincent parmi 
les rocailles et les laves de la presqu'île de Métana. 

Obs. Nous signalerons, comme une particularité remarquable, le cirrhe droit 
de la troisième rame dorsale, qui est double de ce côté seulement. 
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FAMILLE DES SERPULÉES. 
L'espèce d'Annelide qui nous reste à décrire ne se rapporte pas aussi bien aux 

divisions déjà établies que celle que nous venons de faire connaître: elle doit rentrer 
dans le groupe des Serpules; groupe où l'on remarque un écusson membraneux, 
situé dans la région du thorax, sous lequel sont placées sept paires de rames, 
composées de soies raides et disposées en faisceaux. La forme de cet écusson 
varie; ou il est en triangle avec les rames antérieures plus rapprochées que les 
postérieures; ou il est à peu près parallèle avec toutes les rames presque égale
ment écartées entre elles. Notre espèce a l'écusson thoracique conformé comme 
cette dernière division; mais elle diffère de toutes les Serpules décrites, à notre 
connaissance, par l'absence des deux tentacules qui se trouvent ordinairement 
à la base des branchies, et dont l'un est souvent beaucoup plus développé que 
l'autre. Nous avons eu plusieurs individus à notre disposition, sur lesquels 
nous n'avons pu en découvrir la moindre trace. 

M. Savigny a établi dans le genre Serpule trois coupes, auxquelles il a donné 
des noms, et que l'importance de leurs caractères a déterminé M. de Blainville à 
ériger en genres dans le Dictionnaire des sciences naturelles (article Vers à sang 
rouge). La troisième coupe ou le troisième genre, qui porte le nom de Spira
melle, renferme une espèce unique, dont l'écusson est à peu près de même largeur 
en arrière qu'en avant, et dans laquelle les pieds ou rames sont également distans 
de la ligne médiane du corps. Le pédoncule des branchies est contourné en 
spirale. C'est à cette division, comme nous l'avons dit, que se rapporte notre 
Serpule, pour les deux caractères que nous venons d'énoncer; elle a de même 
le pédoncule des branchies continué en spirale; mais elle manque tout-à-fait de 
tentacules à la bouche. Dans les Spiramelles, les deux tentacules sont courts et 
pointus , d'égale longueur entre eux. Dans le nôtre il n'y en a plus. Si ce carac
tère autorise l'établissement des genres proposés, à coup sur on pourra en former 
un de plus pour notre Serpule, que nous décrivons provisoirement sous ce nom 
général, ne voulant pas en faire une coupe nouvelle, et ne pouvant la rapporter 
à aucune de celles établies par M. Savigny. 

2 SERPULA GRAECA Br. — Fusca, postice attenuata, segmentis numerosissimis, lateribus 
fasciculato-pilosis; scutello subquadrato, longitudine praestantiori; branchiarum pediculo 
contorto; branchiis in seriem unicam dispositis; testa fere ut in S. contortuplicata. — 
Long. 7 - 8 centim. — (Voyez notre pl. LIII, fig. 2.) 

DESCR. Le corps, y compris les branchies, est long de sept à huit centi
mètres, composé de segmens extrêmement nombreux et plus étroit vers l'extré-
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mité , où il se rétrécit pour former une espèce de queue. Les côtés de cette 
queue sont garnis d'une rangée de soies longues et blanches, disposées sur 
chaque anneau en une petite touffe, composée de quelques soies ou poils assez 
raides. Ces soies se brisent facilement, et on ne les retrouve pas toujours entières 
sur les deux côtés de l'animal. Il est très-probable qu'elles doivent exister dans 
toute la longueur du corps, à partir du thorax, et que le frottement contre les 
parois du tube les aura fait disparaître; car nous n'avons pas remarqué d'autres 
organes de locomotion entre le thorax et la partie caudiforme. L'écusson tho
racique est une plaque membraneuse en carré long, un peu plus large seulement 
en avant qu'en arrière, dont tous les bords sont libres. Chaque segment du 
thorax est accompagné sur les côtés d'une rame ou faisceau de soies nombreuses, 
raides et d'un jaune doré. Nous n'avons pas aperçu de raines dorsales. Le pé
doncule des branchies est un peu enroulé sur lui-même, et porte une touffe 
unique de cirrhes t rès-nombreux, enroulés en spirale. Chacun de ces cirrhes 
est muni d'un côté seulement de deux rangs de barbes serrées et assez longues. 
L'ensemble des cirrhes, lorsqu'on les écarte, forme une espèce d'éventail, qu i , 
dans l'animal vivant, est du plus beau rouge vermillon. Le reste du corps est 
d'un jaune sale ou brunâtre, plus pâle sur l'écusson membraneux et le pédon
cule des branchies. 

Le tube de cette espèce est grisâtre, enroulé irrégulièrement contre les rochers 
et sur les autres corps marins; il est cylindrique, très-faiblement et inégalement 
strie en travers. Son diamètre est de trois ou quatre millimètres. 

Hab. La côte occidentale de la presqu'île de Métana, surtout dans la petite 
baie qui forme l'isthme de ce côté. 
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